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REVUE   MENSUELLE 

Contenant,  avec  on  texte  et  des  pièces  inâdiles,  intéreasantes  ou  peu  connues 
LE  CATALOGCE  GÉNÉRAL  DES  MAnOSCRITS 

QDB  nEHnUinT  lis  BIBUOTHÏgUES  FCBUQDES  DI  VATM  ET  MS  D^FAimiEnTS 
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IT  Ul  tlGBtrif  DfFl&TIKiriTlIBS. 
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Ancien  bibllotbécaire  de  Reims ,  cberilier  de  la  Légion  d'benneur. 


TOME  DEUXIÈME. 
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PARIS 

AU   BDItEAU   DU    CABINET    HISTOBIQUB 


H-il-'if 


IHCMT  ITiOi 


REVUE   TRIMESTRIELLE. 


AVIS. 


En  commençant  sa  seconde  année  d'existence,  le  Cabinet  .hUto- 
rique,  devena  revue  mensuelle,  aiiroit  voulu  réaliser  immédiatement 
la  réforme  qui  lui  a  été  suggérée  par  ses  correspondants  et  notam- 
ment par  la  lettre  de  M.  P.  de  Winl  du  1"  mars  1855  (page  131), 
Mais  des  engagements  pris  avec  le  déparlement  de  l'Yonne,  et  une 
compositioD  typographique  toute  faite  à  l'avance  et  dont  il  faut  videi* 
les  casses  de  l'imprimeur,  nous  obligent  d'ajourner  cette  réforme  au 
mois  de  mars  prochain.  C'est  dire  que  le  numéro  de  février  comme 
celui  de  janvier  continuera  à  donner  la  bibliographie  de  la  Bourgo- 
gne. Cette  dette  payée,  nous  entrerons  immédiatement  dans  la  voie 
qui  nous  a  été  indiquée,  et  que  sollicitent  encore  de  nous  quelques- 
ans  de  nos  correspondants  du  Midi  et  d'autres  parties  de  la  France. 


A  H,  LS  DIRECTEUn  DU  GABinXT  HISTORIQrE. 

Valence  d'Agen,  te  14  janvier  I8»G. 


Le  Cabinet  hittorique  vient  de  me  parvenir  après  un  relard  un 
peu  long.  A  ce  sujet  permettez-moi  de  joindremes observations  à 
celles  qui  vous  ont  déjà  été  faites  et  veuillez  les  considérer  comme 
dictées  autant  dam  l'intérêt  de  votre  entreprise  que  dans  celui  de 
vos  abonnés. 

Le  système  que  vous  avez  adopté  est,  je  dois  le  reconnollre,excel-. 
lent  en  pilD<Hpe  et  il  me  semble,  en  elTet,  qu'un  ouvrage  spécial  de- 

Parit.—  Typ.  WitEersheim.'  —  S>  année.  1 


3  t£  CAKINBT  BUTORIQDE. 

noU  être  éTidemment  cM^u  lor  ce  plan  ;  c'cai  le  système  du  père  Le- 
long,  t  pM  te  cImm  prit.  Rfaii  il  font  considérer  qtie  votre  rocneil 
est  périodique  et  ([ne  chaton,  eplereceraDt,  cherche  et  espère  y  trou- 
ver ^elqno  ronulgiiement  Inattendu  et  qoi  lui  puisse  servir.  GmX  là 
même  ce  qui  dUtingje  un  Journal  d'un  ouvrage  spécial.  Or,  jusqu'à 
présent  nous  n'avons  rencontré  dans,  le  Cabinet  historique  aucun 
document  de  nature  à  stimuler  notre  curiosité,  attendu  que  la  Cham- 
pagne et  la  Boui^ogne,  dont  tous  avez  beaucoup  parlé,  sont  très-loin 
de  noDs  et  ne  nous  intéressent  que  médiocrement.  Si,  au  contraire, 
Ciimme  le  demandent  certains  de  vos  correspondants,  tous  analysiez 
d'abord  les  documents  les  plus  curieux  de  plusieurs  provinces  à  la 
fois,  ou  si  vous  dépouilliez  distinctement  les  divers  fonds  des  ma^ 
nuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  ainsi  que  ceux  des  archives  les 
plus  intéressantes  des  villes  de  la  province,  sans  distinction  de  zOne, 
chacun  de  vos  numéros  provoqueroit  alors  la  curiosité  de  tous  vos 
abonnés,  de  quelque  pays  qu'ils  fussent.  Je  ne  sais  û  ce  pbn  est 
facilement  exécutable,  mais  il  me  semble  qu'on  pourroit  le  réaliste 
ea  reliant  au  moyen  d'une  table,  i  la  fin  de  chaque  volume,  tous 
Jes  documents  se  rattachant  aux  divers  lieux  dont  il  auroit  été  que»-, 
tion  dans  le  conrant  de  ce  volume.  Quelle  que  soit  la  valeur  de  met 
observations,  je  vous  les  livre  en  toute  conflanee  et  vous  prie  de  ne 
croire,  Nonùeur,  votre...  etc. 

II*IILII(«, 


Mon  cher  Monsieur, 

Depuis  longtemps  déjà  je  voulots  vous  exprimer  toute  la  satis- 
faction que  me  cause  votre  publication  du  GMntt  MHorique,  si 
laiportante  pour  les  travailleurs  de  provioea  et  ponria  adeilceen 
général.  L'un  des  premiers,  j'ai  eue  parler,  dans  uneréomoD  puUiqoe, 
aatuttistt  tcimtifiqites  de  la  Champagne,  de  votre  exedlenl  rtcôeil. 
~  D  vous  a-dit  avec  quel  plaisir  j'ai  exposé  son  but,  son  plan  et  u 

mte  utilité.  C'est  une  bonne  action  que  vous  accompliuet  et  4(nH 

s  gens  de  lettres  vous  seront  enjonr  fort  reconnaissants. 

En  atleudant  que  vous  puissiet  vous  occupa'  de  la  kibH^r^iMé 
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intéressant  le  midi  de  la  France,  ce  qui  ne  sera  jamais  assez  tôt  an 
gré  des  abonnés  que  vous  pouvez  y  avoir,  je  vais  vous  dire  quelques 
mots  du  département  des  Pyrénées- Orientales  où  le  hasard  m*a  con- 
duit,ce  que  je  ne  regrette  pas,  car  c'est  un  beau  et  curieux  pays  à  étu- 
dier. Ses  archives  sont  riches.  Le  dépôt  de  la  préfecture  renferme  plus 
de  cent  registres  et  parchemins  in-4°  des  xiii®,  xiv«  et  xv^  siècles, 
contenant  les  actes  des  souverains  d'Aragon  qui,  comme  vous  savez, 
étoient  comtes  de  Roussillon:  c'est  une  mine  précieuse  remplie  des 
documents  Jes  plus  variés,  partie  en  latin,  partie  en  catalan.  J'en 
extrais  deux  pièces  d'un  sérieux  intérêt  et  que  je  réserve  à  votre* 
recueil.  Le  fonds  des  Commanderies  du  Temple  est  excessivement 
riche:  on  y  trouve  nn  grand  nombre  de  titres  précieux  et  fb  magni- 
fique cartulalre.  Je  prépare  un  assez  long  travail  à  ce  sojet.  Je  vous 
signalerai  mm  les  fonds  des  paroi^s  de  Perpignan  et  des  ordres 
mendiants.  Ceux  des  abbayes  sont  malheureusement  réduits  à  rien^ 
à  l'exception  du  monastère  bénédictin  do  Saint-Martin  de  Canigoq 
qid  renfenne  encore  trois  ou  quatre  chartes  du  xi»  siècle  et  une 
quarantaine  des  xii«  et  xiiie.  H  y  avoit  à  Arks,  à  Saint-Michel  de 
Cûm,  au  Ganigou,  de  superbes  carlulahres  dont  la  Révolution  nous 
a  laissé  seulement  le  souvenir.  ^  Les  archiva  du  Palais  de  Justice 
contiennent  les  fonds  des  notaires  qui  remontent  très-haut  et  dan» 
lesquels  on  retrouve  les  renseignements  les^plus  curieux,  notamment 
I|our  le  commerce  perpignanois  aux  xui^  et  xiv«  siècles,  avec  les 
États  barbaresques  et  les  Échelles  du  Levant.  —  A  la  mairie  il  y  a 
encore  de  bonnes  sources,  notamment  les  Livres  verts  majeur  et 
mineur,  manuscrits  In-fo  du  xiii''  siècte,  contenant  les  constitutions 
de  la  cité.  Dans  la  petite  ville  d'IUe,  il  y  a  aussi  des  archives  inédites 
dont;on  parle  beaucoup.  A  Prades  on  conserve  onediarte  du  ix*'  siècle, 
relative  à  la  ville  :  je  vous  den^nderai  la  permission  de  la  publier 
dans  vos  colonnes  :  elle  est  également  inédite.  Yillefranche-del-Gon- 
fient  possède  un  cartulaire,  très-beau  manuscrit  du  xii*  siècle,  que 
je  me  propose  de  publier.  ' 

Vous  voyez,  mon  cher  Monsieur,  que  le  RoossiHon  est  riche  en 
documents  historiques  et  peut  nous  donner  de  l'ouvrage.  Je  n'en 
abandonne  pas  pour  cela  la  Champagne,  mon  pays  de  prédilection, 
et  j'espère  vous  en  fournir  prochainement  la  preuve  (1). 

Agréez,  ete.  ÉnouARO  bb  baiTthékeimy. 

(1)  M.  Ëd.  Barthélémy,  auteur,  comme  Ton  sait,  d'une  Bistoire  de  la 
tdle  dé  CMlons-inr'Mame  qui  obtient  un  juste  suceès,  prépare  en  ee 
noment-cî  la  publication  d'un  très-important  travail  sur  l'aneieB  dioeèse 
de  Ch&lons.  Nous  en  dirons  prochainement  quelques  mots. 


BOURGOGNE. 


I.  —  FRANÇOIS  PONCET   D  AUXERRE. 

Voici  lAe  pièce  étrange,  qai  date  d«  la  première  année  du  rigne 
de  Louis  \IV.  On  ne  croiroit  pas  en  la  lisant  que  l'administration 
de  Richelieu ,  si  féconde  en  répressions,  edt  dès  lors  accompli  sa 
mission,  et  qu'après  ce  grand  faucheur  de  tyrannies  féodales,  la 
France  eût  encore  à  subir  les  crimes  d'un  homme  comme  François 
Poncet.  Il  esterai  que  le  pays  enlroît  dans  une  phase  toute  nouvelle, 
et  qui  alloit  voir  renaître  bien  des  excès  de  tout  genre.  La  Fronde 
ëtoit  aux  portes.  —  Du  reste  nous  n'avons  rien  trouvé  dans  l'histoire 
locale  qui  pdt  noua  renseigner  sur  ce  personnage  digne,  si  dous  en 
croyons  cette  pièce,  de  servir  de  pendant  aux  plus  abominables 
coquins  des  temps  ks  moins  civilisés. 


MEMOIRE  contre  Françoya  Poncel  dkt  SKrgy,  fils  de  Poucet, 
vivant  advocat  au  bailliage  d'Auxerre. 

En  l'année  1043  il  a  tué  Claude  Bernard,  habitant  de  Monestau, 

proche  Auxerre.  En  l'année  1642  il  a  assassiné  le  baron  de  Chas- 

signy  seigneur  de  Bennes,  proche  Auxerre,  lequel  fiit  prié  par 

les  sieurs  de  Curly  etLa  Resie  d'aller  avec  eulx  pour  destoumer 

une  compagnie  de  gens  de  guerre  qui  alloient  à  Blegny,  et  après 

'  avoir  beu  et  mangé  avec  eulx,  il  monta  à  cheval  sans  bottes 

rec  un  petit  couteau  à  son  costé,  et  en  chemin  vers  l'Arbre- 

ec,  se  trouvèrent  ledit  Poncet,  Lamotte  Gurgy  et  La  Villette 

ni  fejgniiïnt  un  duel  de  trois  contre  trois,  et  assassinèrent 
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ledict  de  Chassigny.  En  Tannée  1630,  il  a  tué  Estienne  Thériat, 
habitant  d'Auxerre. 

Tous  ces  meurtres  sont  recogneus  et  bien  prouvez,  par  bonnes 
informations^  et  luy  mesme  en  convient  en  son  interrogatoire  ; 
seuUement  il  dit  à  l'esgard  de  Bernard  qu'il  estoit  son  soldat, 
qui  néantmoins  n'alla  jamais  à  la  guerre. —  A  Tesgard  de  Chas- 
signy, 4ict  qu'il  se  trouva  fortuitement  au  lieu  de  l'Arbre-Sec, 
où  il  veit  La  Villette,  Curly,  Gurgy  et  La  Resle,  et  un  autre  in- 
cogneu  qui  avoit  l'espée  à  la  main  contre  La  Villette,  qu'il  vou- 
lut les  aller  séparer,  que  ledict  la  Resle  luy  feit  mettre  l'espée  à 
la  main,  que  ledict  sieur  de  Gurgy  les  empescha  de  se  battre,  et 
qu'estant  remonté  à  chevalj  il  veit  ledit  incogneu  par  terre.  — 
A  l'esgard  de  Thériat,  il  recognoist  l'avoir  tué  et  en  avoir  eu 
grâce  du  Roy.  ^  , 

Outi*e  les  meurtres  cy-dessus,  il  en  a  commis  plusieurs 
autres:  à  Paris,  en  l'année  1629,  il  tua  un  escoUier,  et  depuis 
un  nommé  Prou. 

Sa  maison  est  à  Monestau,  sur  le  bord  de  la  rivière,  où  il 
voUe  les  voituriei's  et  faict  des  exactions  sur  eulx.  11  vipUe 
femmes  et'filles.  C'est  un  blasphémateur  exécrable»  qui  renie 
Dieu  sans  cesse. 

Le  lendemain  de  Pasques  il  entra  dans  l'église  de  Monestau 
pendant  les  vespres,  l'espée  nue  en  main,  blasphémant  et  re- 
niant Dieu,  et  cherchoit  le  sieur  Dusouchet  pour  le  tuer,  et 
l'eust  tué  n'eust  esté  que  le  vicaire  du  l^eu  se  jetla  sur  luy  pour 
l'en  empescher.  Il  a  battu  à  grands  coups  de  baston,  le  jour  de 
la  Pentecoste,  un  pauvre  pescheur  qui  luy  avoit  refusé  du  pois- 
son, ledit  pescheur  sortant  de  grand  messe  et  de  la  com- 
munion. 

Il  voile  les  pescheurs  qui  passent  devant  sa  porte  sur  la  ri- 
vière, il  a  deux  vallets  avec  luy  qui  le  suivent  continuellement 
avec  fusils  et  pistollets.  Il  fait  venir  lesdicts  pescheurs  à  bord, 
et  s'ils  refusent,  il  les  met  en  joue  avec  son  fusil,  et  eablasphé- 
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mapt  Éit  reniant  Dicui  leur  prend  tout  leur  poisson  et  ainsy  les 
renvoyé.  Il  va  la  nuit  aux  maisons  des  pesdieurs  et  les  faicl 
Tenir  pescher  au  feu  avec  luy,  et  n'oseroient  refuser.  Il  joue 
avec  les  babitans  de  Moneâlau  à  la  bouUe,  et  n'osenàent  ga- 
gaer,  pour  ce  qu'il  les  eiccddo,  et  quand  ils  ont  jierdu,  il  les 
consomme  en  dcspeuce.  11  faict  passer  des  diligations  aux  ha- 
bitants de  Monestau,  en  particulier,  sous  prétexte  qu'il  des- 
.  tourne  des  gens  de  guerre.  Il  leur  fait  faire  de  grandes  corvées. 
U  fciLGt  lascher  ses  bestiaux  comme  cavalles  et  sans  guide  ni 
prde,  tout  au.  travers  des  bledg,  et  les  babitans  de  Monestau 
ne  s'en  osent  plaindre.  Il  a  mis  deux  fois  le  feu  dans  sept  cents 
arpens  de  bois  qui  appartienuent  au  chapitre  d'Auxerre  sei- 
gneur dudit  Moqestau,  i)  veult  rendre  lesdits  bois  une  com- 
mune et  des  usages. 

En  l'année  présente,  le  4  janvier,  il  a  voilé  le  coche  d'Auxerrc, 
qui  estoit  audit  Honestau.  U  est  entré  en  la  maison  du  recepveur 
de  Villeneuve-St- Salles  avec  une.  compagnie  de  gens  de  guerre, 
bquelle  il  aToit  esté  recherdier  à  dessein,  où  il  a  rompu  et  brisé 
les  meubles,  est  entré  dans  le  colombier  du  seigneur  où  il  a  faict 
allumer  grand  nombre  de  feux  de  paille,  a  pris  deu:ï  cents  pi- 
geons et  faisoit  tirer  ceirix  qui  sortoient  par  les  soldats.  11 
empesche  les  sergents  de  lever  les  tailles,  il  dict  qu'il  n'a  que 
faire  du  Roy  ny  de  la  Royne.  Il  a  battu  et  excédé  Claude  Conil- 
lant,  sergent  royal,  jusques  à  le  faire  Uer  les  mains  derrière  le 
dos,  promener  par  le  village  la  corde  au  col,  l'a  lié  aux  pieds 
d'un  lict  et  luy  a  baillé  cent  coups  d'esperon.  Il  a  fait  avaller  à 
un  sergent  son  ordure  par  force,  disant  qu'autrement  il  le  tue- 
roit.  U  y  a  peu  d'habitans  de  Monestau  qui  n'ayent  été  battus 
et  exceddez  par  luy,  qui  en  sont  estruppiez  et  grandement  in- 
commodez. Il  voile  le  sel,  le  vin  qui  descendent  à  Paris. 
Par  arrest  du  conseil  du  xi'  d'aoust  dernier,  il  a  esté  ren- 
pardevant  le  prevost  des  marescbaux  de  Sens,  pour  luy 
^faict  âon  procès  ;  il  estoit  demandeur  en  règlement  de 
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juges  et  fdeinandoit  d-estre  renvoyé  pardevant  le  lieuteoant 
criminel,  par  ce  moyen  il  a  esté  amené  des  prisons  d'Auxerre 
où  le  proTOst  des  marescbaui  dudit  Auxerre  luy  faisoit  son 
procès,  en  celles  de  Sens,  où  le  i)rocès  est  entièrement  instruit, 
prest  à  estre  jugé  entre  les  mains  d'un  rapporteur,  et  seroit  à 
présent  jugé  n*eust  été  que  lediot  Poncet  a  obtenu  lettres  de 
cachet  données  à  Fontainebleau  le  32  d'octobre,  par  lesquelles 
soubz  faulx  donné  à  entendre,  it  est  enjoinct  au  prèyost  des 
marescbaux  de  Sens  d'apporter  ou  envoyer  au  Roy  le  procès,  et 
jnsques  à  ce  qu'il  soit  sursis  au  jugement. 

(F.  S.  Gemi.  fr,  709*^j 


II.  *-*  DOM  BRETAGNE  A  P.  URBAIN  PLANCHER. 

.  D.  Claude  Bretagne,  né  en  1625  à  Semur,  mort  à  Rouen  le 
15  juillet  1694 ,  supérieur  de  la  congrégation  de  Saint -M^ur,  a 
publié  :  Fie  de  Bachelier  de  Genteêj  Reims,  1680,  in-8<».  MerteUles 
de  Noir e^Dam^e^ Bethléem  de  Ferrièreseh  Gatinaie.  RelcUionde 
la  procesmn  du  corpede  Saini-Remy^  eto.  Il  étoit  un  des  collabora- 
teurs à  VHi$(oire  de  Champagne  que  préparoient  les  religieux  de 
Saint-Benoits  Cette  lettre  est  au  sujet  de  sa  querelle  avec  l'abbé  Le- 
benf,  pour  la  possession  des  reliques  de  saint  Ot>tat.  Le  chanoine 
d'Auxerre  y  est  assez  maltraité. 


Mon  Revbrbpîp  Perç, 

Oserar-je  prendre  la  liberté  de  m'adresser  à  Vostre  Révé- 
rence pour  la  prier  de  vouloir  bien  sa  donner  la  peine  de  con- 
sulter, dans  la  bibliothèque  de  M.  le  président  Boyer  {Hs.  Bou- 
bier),le  manuscrit  d'Heric^  moine  de  St-Gerroain,  des  miracles 
du  même  saint.  Cet  ouvrage  est  intitulé  dans  l'imprimé  du 
P.  Labbe,  De  vitaM  nUraoulis  sancti  Germani  êpiscopi  autis" 
siodorensis  libri  duo^  authore  Herico,  tnonacho  autis$iodorensi. 

L'endroit  dont  j'ay  besoin  est  au  chapitre  i5du  2'  livre  dont 
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j'ay  cité  un  passage  eontre  M.  Le  Beuf,  dans  une  dissertation. 
Pour  se  débarrasser,  il  se  réduit  à  dire  qu'il  y  a  plusieurs  fautes 
dans  les  manuscrits  d'Heric,  d'où  il  conclut  que  le  passage  cité 
est  une  fourure  mise  dans  cet  endroit  par  quelques  moines. 
Voici  le  passage  qui  est  dans  le  dernier  alinéa,  chapitre  xv,  dans 
l'imprimé:  Requiescunt  in  eadem  Basilica  sanctus  Optatus  épis- 
copus  cum  duobus  prèsbyteris,  Sanctino  et  Memorio.  Pour  sou-, 
tenir  sa  fourure,  il  dit  que  éet  endroit  n'a  pas  de  sens,  et  que 
l'on  voit  clairement  que  c'est  une  intcrcalation,  et  qu'il  ne  faut 
qu'avoir  une  médiocre  teinture  des  manuscrits  pour  s'en 
assurer. 

Ce  sont  ces  dernières  paroles,  mon  Rev.  Perfï,  qui  m'engagent 
à  écrire  à  Votre  Révérence,  pour  savoir  par  son  moyen,  si  elle 
veut  bien  s'en  donner  la  peine,  si  ce  passage  que  je  viens  de  rap- 
porter est  dans  le  manuscrit  de  M.  Boyer,  dan^le  corps  de  l'ou- 
vrage ou  à  la  marge,  d'une  même  main,  ou  si  c'est  d'une  main 
étraqgère;  aussi  bien  que  de  vouloir  me  faire  savoir  ce  qu'elle 
pense  sur  l's^uth^nticité  du  ipanuscrit  et  de  quel  âge  elle  croit 
qu'il  est:  comptant  pour^beaucoup  d'avoir  là  dessus  son  suffrage. 
Ma  dispute  avec  M.  Le  Beuf  consiste  à  nous  assurer  la  pos- 
session  d'un  corps  saint  de  nos  grottes,  qui  est  saint  Optât, 
XIV'  évêque  d'Auxerre,  qu'il  fait  transférer  à  Dêvre  sur  la  fin  du 
IX*  siècle  :  l'autorité  du  passage  d'Héric  une  fois  établie,  ma 
cause  est  pour  ainsi  dire  gagnée.  Ce  brave  chanoine  fait  comme 
M.Thiers,  et  paroit  à  ceux  à  qui  il  parle  de  notre  dispute^  comme 
dans  sa  réponse,  fort  échauffé  contre  nous  ;  m'ayant  dit  à  moy 
même  que  s'il  perdoit,  il  en  seroit  quitte  pour  dire  que  nos 
moines  sont  des  fabricateurs  de  faux  titres  ;  il  attaque  plusieurs 
de  nos  maisons  p^r  des  incidens  hors  d'œuvre  et  fort  insolents, 
et  c'est  là  la  récompense  des  services  [qu'on  lui  a  rendus  dans 
plusieurs  de  no^  maisons.  Mais  comme  il  n'a  pas  Fesprit  de 
M.  Thiers,  sa  critique  n'est  pas  fort  à  craindre,  à  en  Juger  j)ar 
sa  réponse  qui  est  si  embrouillée,  si  peu  en  ordre  et  si  mal 
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écrite  qu'il  faudroit  un  commentaire  pour  expliquer  ce  qu'il  veut 
dire,.  Je  demande  mille  pardons  à  Votre  Révérence  de  la  liberté 
que  je  prends,  j*ose  espérer  qu'elle  voudra  bien  accorder  cette 
grâce  à  celuy  qui  a  Thonnéur  d'être,  avec  tout  le  respect  possible, 
Mon  Révérend  Père, 

Votre  très-humble  et  trè^-, 
obéissant  serviteur, 

Fr.  J.  Bretagne.  M.  B. 
A  Auxerre,  ce  15  juin  1730. 

Voici  la  fin  du  chapitre  en  question,  tel  qu'il  est  dans  l'im- 
primé: Lupus  episcopus,  ut  in  antiquissimo  marmore,.,. 

Si  Votre  Révérence  avoit  quelque  chose  dans  ses  mémoires 
sur  Auxerre  qui  regardât  ce  saint  Optât  et  qui  servit  à  nous  en 
assurer  la  possession,  jejuy  serois  infiniment  obligé  si  ellevou- 
loit  me  le  faire  copier  par  D.  Jean  Chenu,  qui  le  fera  volontiers 
pour  moy. 

Au  Rener$nd  Père  Dam  Urbain  Plancher»  religieux  bénédictin 
de  l'abbaye  de  St'Benigne^  à  Dijon. 


m.  LE   PRÉSIDENT    BOUHIER. 


Dans  nos  recherches  sur  la  Bourgogne,  nous  avons  si  souvent 
cité  le  nom  du  président  Bouhier  et  mis  à  contribution  le  riche  fonds 
que  possède  de  lui  la  Bibliothèque  impériale,  qu'il  y  auroit  une  sorte 
d'ingratitude  à  ne  pas  le  faire  connaître  davantage  à  ceux  de  nos 
lecteurs  qui  n'ont  encore  rien  vu  de  lui.  Voici  deux  lettres  qui  don- 
neront une  idée  de  son  style  et  de  son  esprit,  files  sont  empruntées 
an  précieux  et  volumineux  recueil  dont  se  compose  sa  correspon- 
dance. (F.  Bouh.  165.)  Nous  les  faisons  suivre  d'une  lettre  de  Bros- 
sette,  le  commentateur  de  Boilcau  et  Tiin  4es  nombreux  correspon- 
dants du  laborieux  président.  Que  de  traits  d'esprit,  de  science  et 
d'érudition,  que  d'anecdotes ,  et  de  curieux  renseignements  pour 
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ritislmre  du  xYiiiê  siècle,  dans  cet' te  précteiise  correspondance  l  On 
e^bume  bien  des  productions  qui  n'ont  pas^  l'intérêt  de  ces  lettre»  ai 
én^emment  littéraires. 


LE  PRESIDENT  BOUUIER  À  Bf.   L*à6bÉ   DE  BELLEMÛNT»      ' 

I 

Dijon,  12  septembre  1737. 

Je  n'ai  reçu,  Monsieur,  voire  lettre  du  il  août  que  depuis 
quelques  jours.  Ainsi  ne  soyez  point  surpris  de  ma  lenteur  à 
vous  faire  réponse. 

Nous  avons  perdu  en  effet  en  M.  le  cardinal  de  Bissy  un  ami 
solide  et  vrai ,  que  nous  avons  trouvé  tel  dans  toutes  les  occa- 
sions et  dont  le  caractère  obligeant  auroit  été  loué  de  tout  le 
monde,  si  le  malheureux  esprit  de  parti ,  qui  règne  aujour- 
d'hui, n'empècholt  de  rendre  à  la  vertu  la  justice  qui  lui  est 
due.  La  perte  que  i'avois  faite  peu  auparavant  de  M.  Marais, 
mon  ami  intime,  m^aroit  infiniment  touché ,  et  cette  affliction 
durera  autant  que  ma  vie.  Il  est  bien  rare  de  trouver  des 
hommes  en  qui  la  bonté  du  cœur  et  l'excellence  de  l'esprit 
se  trouvent  réunies  si  parfaitement.  D'ailleurs,  il  m'a  donné  en 
mourant,  une  marque  bien  précieuse  de  son  amitié,  en  me  lais- 
sant des  manuscrits  de  sa  façon  ,  qui  sont  infiniment  curieux. 
C'est  bien  dommage  qu'il  m'ait  défendu  de  les  communiquer  à 
personne. 

'  J'étois  en  effet  parent  très-proche  de  feue  M"»  Turgot  qui 
étoît  très-aimable  et  avoit  infiniment  d'esprit.  Peu  après  son 
n^ariage,  je  passai  quelques  jours  avec  elle  et  avec  M.  son^mari, 
que  vous  avez-  vu^  dan$  une  maison  de  campagne.  Il  éioii 
aussi  fort  aimable,  et  j'ai  été  bien  fâché  non -seulement  du 
train  qu'ont  pris  ses  affaires ,  mais  aussi  de  ce  qu'il  est  de- 
venu tellement  lucifuge  que ,  depuis  ce  temps4à,  je  n'ai  pu 
parvenir  à  le  voir  dans  les  différens  v.oyages  que  j'ai  faits  à 
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Paris,  n  est  bien  tems  que  nostre  ami  Hazangais  revienne 
chez  lui«  J'ai  grande  impatience  de  sçavoir  le  détail  de  tout 
ce  qu'il  rapporte. 

Ce  n'est  point  contre  les  règles,  mais  contre  Tusage  mo- 
derne, qu'esï  la  tendresse  de  M"'  de  Sévigné  pour  sa  fille. 
Si  nous  suivions  lei»  mouvemens  de  la  nature ,  nous  penserions 
tous  de  même,  surtout  quand  on  a  lieu  d'être  content  de  ses 
enfans.  Mais  les  distractions  que  nous^  causent  nos  passions 
et  la  eprruption  de  nos  mœurs  nous  éloignent  .insensiblement 
de  l'innocence  et  de  la  simplicité  de  la  nature.  L'expérience 
rend  cela  sensible.  Qui  est-ce  qui  aime  à  soixante  ans  avec  la 
même  cordialité  qu'a  vingt  ?  Vel  duo ,  vel  nemo*  Pour  moi,  je 
trouve  M"*  de  Sévigné  d'autant  phis  admirable»  qu'elle  est  éga- 
lement un  modèle  du  côté  du  cœur  et  de  l'esprit.  €e  qui  fait 
trouver  quelque  fadeur  dans  les  douceurs  qu'elle  dit  à  sa  fille, 
c'est  qu'on  lit  sçs  lettres  tout  de  suite.  N'en  lisez  qu'une  en  huit 
jours  comme  elles  ont  été  écrites ,  vous  n'y  trouverez  plus  le 
même  défaut.  J'ai  peine  à  croire  ce  qu'on  vous  a  dit  de  M™"  de 
SJmiané.  Je  l'ai  vue  pensant  bien  différemment  de  sa  grand '- 
mère.  Elle  m'avouoit  en  même  temps  que  tes  lettrés  de  M'^  de 
Grignaa  étoient  fort  intérieures,  et  qu'elle  ne  consentiroit  ja-* 
mais  qu'on  les  imprimât.  Aussi  je  doute  qu'on  te  fasse  jamais. 
Je  suis  fort  aise  qu'on  soit  content  de  la  nouvdle  traduction 
des  Tuscutanes,  Je  n'avois  nul  goût  pour  cette  besogne.  Mais 
les  engagemens  que  j'avois  pris  trop  légèrement  m'ont  obligé 
'  de  tenir  parole.  Ce  que  j'aurois  pourtant  eu  peine  à  faire ,  sans 
le  loisir  que  m'a  donné  mon  séjour  de  Montpellier.  J'aurois  fort 
désiré  pouvoir  vous  en  offrir  un  exemplaire.  Mais  c'est  M.  Vdbhé 
d'Olivet  qui  en  a  fait  les  honneur^  ^  et  j'en  ai  eu.  si  peu  d'exem- 
plaires ,  que  je  n'ai  pu  en  flaire  part  à  plusieurs  personnes 
à  qui  j'aurois  fort  désiré  d'en  donner.  -*•  On  m'avoit  mandé 
qu'on  avoit  eu  peine  à  s'accorder  à  l'Académie  sur  le  prix  de 
poésie.  Le  P.  Raynaud  doR  être  bien  glorieuic  de  l'avoir  em- 
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porté  avec  celui  de  Téloquence.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ait 
d'exemple.  —  Il  n*y  a  ici  aucune  nouvelle  qui  mérite  de  vous 
être  mandée  :  le  crédit  de  la  littérature  y  baisse  tous  les  jours. 
Je  ferai  vos  complimens  à  l'abbé  Papillon  et  au  P.  Oudin.  Ce. 
dernier  travaille  sans  relâche  à  la  bibliothèque  des  écrivains  de 
son  ordre  :  vous  avez  vu  sans  doute  sa  Vie  du  P.  Pélau^  impriinée 
au  trente-septième  volume  du  P.  Niceron.  On  a  dû,  en  être 
content. 

Mon  frère  Tabbé,  qui  est  toujours  avec  nous  ,  vous  fait  mille 
complimens.  Je  vous  supplie  de  faire  toujours  les  miens  à 
M.  Tabbé  Bonardi  et  aux  Pères  Desmolets  et  Bougerol  Que 
.dit  ce  dernier  de  l'écrit  de  M.  de  La  Varde,  sur  sa  \ie  de 
Gassendi.  Si  le  P.  Bougerol  en  donne  une  nouvelle  édition ,  je 
pourrai  lui  fournir  quelques  bagatelles  pour  l'augmenter.  J'ai 
l'honneur  d'estre  toujours  très-parfaitement,  Monsieur ,  vostre 
tiDès^umble  et  trè^-obéissant  serviteur, 

Le  p.  Bouhier. 

Sçavez-vous  qui  est  l'auteur  du  livre  intitulé  Baisotmemens 
hajiardés  sur  la  poésie  française  ?  Avez-vous  jamais  rien  vu  de 
plus  fou?  0  sœclum  desipiens  et  infieetum  !  —  Cet  auteur  est 
M.  de  Conques,  qui  a  fait  les  Princesses  Malabares^  il  est  attaché 
au  prince  de  Conty,  que  sa  mère  a  nourri. 

A  M.  Vabhé  de  Bellemant,  chez  JW*  du  Buisson,  rue  Saint- 
Estienne-dis-GrèSi  vis-à-vis  le  collège  de  Lizieux^  à  Paris. 


Au  MÉME« 


Dijon,  12  septembre  1737. 


Il  y  a  déjà  quelques  jours,  Monsieur,  que  j'ai  reçu  pour  vous 
le  Kvre  de  M.  Fonlanini.  Mais  ce  n'est  que  ces  jours  passez  que 
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j'ai  reçu  la  disseitation  sur  sainte  Colombe.  Puisque  ces  deux 
ouvrages  étoient  destinez  pour  Lyon,  ce  n^étoit  pas  la  peine  de 
les  faire  venir  ici.  Je  me  uiettrois  en  queste  pour  trouver  quelque 
occasion  pour  cette  ville,  si  j'avois  pu  lire  le  nom  de  l'avocat  à 
qui  vous  me  marquez  de  l'adresser.  Ainsi  j'attendrai  que  vous 
me  Tayez  écrit  plus  distinctement  pour  cela. 

On  m'avoit  déjà  mandé  le  nom  du  fou  qui  a  fait  des  raison- 
nements plus  que  hasardés  sur  la  poésie.  Après  ses  Princesses 
Malabares,  on  l'auroit  du  mettre  aux  Petites-Maisons.  —  Je  me 
doutolsbien  que  l'article  du  P.  Pétau,  dans  le  recueil  du  P.  Ni- 
ceron,  vouç  plairoit,  aussi  bien  que  les  autres  qui  sont  partis  de 
la  même  plume.  J'ai  fait  part  à  l'auteur  de  ce  que  vous  m'en 
dites,  n  en  a  été  charmé,  et  il  m'a  chargé  de  mille  compliments 
pour  vous.  Il  connoissoit  bien  l'auteur  du  traité  de  la  Lecture 
des  Pères.  Maisxomme  il  n'a  pas  mis  son  uQm  à  son  livre, 
nostre  ami  n'a  pas  jugé  à  propos  de  le  nommer. 

Il  est  vrai  que  Monseigneur  nostre  évêque  a  receu  son  brevet 
de  nomination  au  nouvel  évêché  de  Saint-Claude.  Vous  jugez 
.  bien  que  nous  Fy  verrons  aller  avec  regret.  Mais  quelques  dé- 
goûts qu'il  a  receus  ici,  et  dont  vous  avez  sans  doute  oui  parler, 
l'ont  déterminé  à  quitter  un  séjour  où  d'ailleurs  il  avoit  bien 
des  sujets  de  se  plaindre.  Cependant,  comme  il  est  difficile 
qu'une  affaire  de  cette  nature  finisse  si  tôt,  j'espère  que  nous  le 
garderons  encore  quelque  tems.  ^-  Le  livre  dont  vous  me  parlez 
est  intitulé  :  Traité  du  droit  commun  et  du  cas  privilégié.  Le  cbn- 
seiller  auteur  de  ce  livre  s'appelloit  Milletot^  et  non  Milleton,  On 
en  a  fait  cas  autrefois,  et  il  a  même  été  traduit  en  latin  par  les 
soins  de  Goldast,  mais  il  a  été  tellement  effacé  pour  le  traité 
de  l'Abus^  et  il  y  a  d'ailleurs  si  peu  d'ordre,  et  de  méthode» 
qu'on  n'en  fait  plus  grand  cas. 

Je  suis  bien  aise  que  vous  soyez  un  peu  revenu  de  vostre 
prévention  contre  madame  de  Sévigné.  Pour  moi,  je  la  mets  au 
rang  des  livres  classiques  de  nostre  langue  avec  un  très-petit 
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nombre  d'autres.  —  Vous  m'apprenez  la  mort  du  prieur  de 
Naatua  :  M.  l'Archev.  de  Vienne  est  bien  faeureux  d'avoir  de  tels 
morceaux  k  donner. 

L'enlèvement  de  la  demoiselle  de  Horas  est  assez  singulier. 
On  dit  qu'il  est  de  la  façon  de  M.  de  Courbon,  et  qii'ilétuit  con- 
cile avec  elle.  On  ajoute  qu'ils  sont  l'un  et  l'autre  à  Bruxelles. 
Ces  sortes  d'événements  sont  de  mauvais  exemples,  d'autant 
plus  qu'on  n'en  fait  gueres  justice.  —  Il  n'y  a  ici  aucune  nou- 
veauté qui  mérite  de  vous  estre  mandée.  On  y  a  apporté  depuis 
peu  des  factums  assez  vifs  contre  nostre  prevost  des  marchands. 
Vous  les  avez  vus  sans  doute.  Nous  avons  eu  quelque  tems  Mon- 
seigneur de  Micon,  et  nous  avons  présenlemeut  Honseigneurde 
Verdun  qui  est  venu  voir  Monseigneur  nostre  évéquc.  M*"  de 
Tavanes  a  été  fort  mal  d'une  colique,  et  elle  n'est  pas  encore 
hors  de  danger.  —  J'ai  l'bonneur  d'estre  toujours  très-parfai- 
tement, Honsienr,  vostre  très-bumble  et  trës^béissant  servi- 
teur, 

U  P.  1 


H.  BboSSETTB  A.D  PttÉSIDENT  BoCHIER. 


lu  avec  beaucoup  de  pbîsir  les  Noéis  Bourguignons  que 
vez  eu  la  bonté  de  m'envoyer.  Cest  un  présent  dont  je 
taucoup  de  cm,  non-seulement  parce  qu'il  vient  de  votre 
mais  encore  parce  que  c'est  l'ouvrage  d'un  bomme  pour 
)i  bien  de  l'estime  et  de  la  considération.  II  y  a  long- 
que  Gui  Barozoi,  ou  si  tous  voulez  H.  de  la  Monnoye, 
t  donné  l'epologîe  de  Noei  de  lai  Soulôte  et  du  Titlo,  et 
usé  que  j'étois  à  Paris,  il  me  lut  les  endroits  les  plus  re- 
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marquables  de  son  glossaire  Bourguignon  :  ainsi ,  Monsieur, 
j'avois  une  grande  impatience  de  voir  l'ouvrage  entier,  surtout 
les  fameux  Noêls  qui  avoient  fait  tant  de  bruit.  Il  serolt  à 
souhaiter  que  notre  ami  prit  soin  de  recueillir  une  infinité 
d'autres  petits  ouvrages  de  sa  façon  qu'il  a  oomposés  en  divers 
temps  et  qu'il  les  fit  imprimer  en  on  corps,  sans  quoi  ils  cou- 
rent  risque  d*étre  perdus.  Vous  savez,  Monsieur,  que  la  destinée 
de  ces  sortes  de  pièces  détachées  est  de  se  perdre  après  la  mort 
*  de  leurs  auteurs.  Je  ne  vous  en  citerai  qu'un  seul  exemple  entre 
mille  :  c'est  le  bon  Lafontaine  qui  a  laissé  plusieurs  écrits  tant 
en  prose  qu'en  vers,  qui  pour  n'avoir  pas  été  rassemblés,  ni 
publiés  pendant  sa  vie^  seront  vraisemblablement  perdus  pour 
le  public.  Il  y  en  a  même  plusieurs  de  ceux  qu'il  a  fait  imprimer 
séparément  qui  ^sontignore^^  aujourd'hui  parce  qu'ils  ne  forment 
pas  nn  corps  entier.  Vous  feriez  donc,  Monsieur,  une  œuvre 
fort  agréable  aux  gens  de  lettres,  d'engager  M.  de  la  Monnoye 
k  faire  ce  recueil.. 

Tous  avez  mandé  à  M.  rabbéTricaud  que  vous  aviez  une  copie 
du  Philotanus  de  l'abbé  Grécour.  Je  connois  Fauteur  qui  est  un 
chanoine  de  Tours,  et  j*ai  oui  la  lecture  d'une  partie  de  ce 
peëme.  Je  sais  qu'il  en  a  paru  qudques  copies  dans  le  monde» 
mais  elles  sont  toutes  défectueuses.  La  seule  personne  que  l'on 
dit  en  avoir  une  oopie  fidèJe,  est  BL  de  Lasseré,  ci*devant  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris,  et  ami  particulier  de  M.  Poul^' 
letier,  intendant  k  Lion.  Gdui*ci  m^a  promis  qu'il  k  demafide- 
roit  à  M.  de  Lasseré^  et  nous  la  confronterons  avec  ta  v^e,  si 
vous  voulez  l'envoyer  à  M.  Tricaud.  Ce  seroit  le  moyen  de  vous 
en  faire  avoir  une  copie  bien  exacte.  Je  serois  ravi  d'avoir  occa- 
sion de  vous  donner  des  preuves  certaines  de  l'attachement 
sincère  ei  respectueux  avec  lequel  je  suis,  M<Misieur,  votre  très- 
humide  et  très-diéiisant  serviteur, 

BaOSSEtTE. 

A  Lyon,  ce  17  Dàars  17^. 
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^V.  —  LE  CUBE  MESLIBH.. 


'  Meslier  a  eu  ]e  triste  honneur  de  derancer  de  quelque»  années 
l'ère  dite  philosophique.  Il  étott  athée  de  cœur  avant  les  publications 
de  la  maison  d'Holbach  et  C'*,  qui  n'a  pu  revendiquer  la  gloire  de 
l'avoir  Tonnée.  Meslier  s'est  fait  lui-mfime,  ou  plutAt,  isolé  au  milien 
d'uA  peuple  inculte ,  il  laissa  égarer  son  esprit  à  la  solution  de 
questions  oiseuses ,  à  des  lectures  imprudentes  qui  ruinèrent  -et 
éteipirenl  en  lui  la  foi.  Il  éleit  de  Mazerni  (canton  d'Osmont, 
arrondissement  de  Rethel),  .né  le  15  juin  1664  de  pauvres  ouvriers 
en  sei^e,  qui  cédèrent  à  un  brave  curé  du  voisinage  le  soin  de  son 
éducation.  Entré  an  séminaire  de  Keims,  e(  non  point  de  Châlons, 
comme  on  l'a  dil,  il  fut  pourvu  de  la  cure  d'Etrepigny  le  18  déc. 
1684  el  non  point  en  1668  comme  on  le  trouve  écrit  dans  les  bio- 
graphies (1),  et  l'on  sait  qu'il  mourut  en  1729.  Sa  vie  fui  exempte 
de  reproche,  et  l'exercice  qu'il  fit  des  vertus  évangéliques  préparoil 
peu  au  scandale  du  malheureux  écrit  qui  a  fait  sa  répulation.  Nous 
trouvons  la  confirmation  de  la  régularité  de  sa  vie  dans  le  ms.  que 
nous  avons  renseigné  dans  nuire  1"  livraison  sous  le  n°  691,  ms. 
qai  contient  d'aillenrs ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  une  notice  sur 
chacune  des  églises  de  l'ancienne  circonscription  archiépiscopale  de 
Reims.  M.  Le  Tellier  rend  coniptedes  visites  qu'il  Ht  à  l'église  d'Etre- 
pigny :  on  y  voit  d'abord  les  noies  qui  concernent  les  deux  pré^é-  - 
cesseurs  de  Meslier. 

Doyenné  de  Uesiireg,  —  Sc^nf-Jutien  à^Elrépigny.  -  Secours  - 
Sl-Pierre  de  Botevé,  à  la  présentation  de  l'-abbéd'Esla». 
.    VenuàDunle22avrU1687,aChar1evillelel7jnilletl698. 

70  commonians  à  Trépigny.  Le  curé  bine  au  Secours,  où  -il  y  en 
a  100. 


(1)  Celte  double  rectification  rcsnlte  d'une  noie  conùgnée  an  journal  de 

M.  Le  Tellier,  ainsi  conçue  :<  Le  samedf.lS  décembre  1686,  j'ay  rail 

>  ordonner  près  Ires  à  Châlons  :  M'  Jean  Fpy  ,  de  Louvois.  —  Le  9«  no- 

aibre  1(164,  cin^  de  Vouzy.  —  M<  Henry  Basseux ,  de  Saint-Loup  en 

ampagne,  du  9*  mars  1664.  —  M'  Jean  Me^ller,  de  Mazerny,  du 

luiQ  iee4,  curé  de  Téplguy.  •  (Letel,  10413».) 
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Curé  M«  Jean  Martinet,  prestre^e  mon  dioeese,  aagé  de  62  ans  : 

C'ett  un  esprit  très-foible,  qui  a  la  teste  fèlëe,  est  sqjel  à  boire.  J*ay 
ordonné  à  mes  officiers  de  lui  lairé  son  procès.  —  Le  4  novembre  1684  mon 
officiai  a  i^rononcé  une  sentence  contre  lui,  en  conséquence  de  laquelle  j'ay 
pounreude  sa  cure  on  avril  1685: 

M«  Jean  Salmon  de  Reims,  prestre  de  mon  diocèse,  ai^é  de  26  ans. 
H  a  esté  élevé  dans  mon  séminaire  :  je  l*ay  choisy  sur  la  parole  de 
M.  Calloul 

En  aTril  1687  je  Tay  ven  ce  petit  curé  qui  a  de  l'esprit,  mais  il  est  bien 
teslu;  du  reste  il  est  capable  et  de  bonnes  mœurs  Je  luy  ay  donné  la  cure 
de  Smide  au  doyenné  d  Attigny,  et  le  20  décembre  1688  j'ay  fait  pourveoir 
de  celle-cy  : 

M^  Jean  Mesliér  prestre  de  mon  diocèse,  aagé  de  29  ans  :  il  a  esté 
eleye  dans  mon  séminaire.  C'est  M.  Callou  (le  directeur)  qui  Ta  choisy: 
il  est  de  Mazemy. 

En  1698,  J'en  suis  content,  —  /(f cm,  en  octobre  1704.  — En  juillet  1703 
fait  bien.—  Le  26  octobre  1706,  idem.---  Le  26  octobre  1707,  idem. 

"  On  1e>oit  d'après  M.  Le  Tellier  lui-même,  qui  dans  Fespace  de 
moins  de  dix  ans.  Ta  visité  cinq  fois,  le  curé  Meslier  s'acquittoit  scru- 
puleusement de  tous  ses  devoirs  et  la  tradition  locale  .a  confirmé  ce 
témoignage  :  cependant  on  cite  quelques  singularités  de  ce  bizarre 
personnage  et  le  trait  que  nous  allons  rapporter  cadre  bien  avec  la 
haine  qu'il  témoigne  à  plusieurs  reprises  dans  ses  écrits  contre  l'op- 
pression des  grands.  Meslier  avoit  refusé  de  recommander  au  prône 
le  seigneur  d'Ëtrépigny  qui  avoit  maltraité  quelques-uns  de  ses  pa- 
roissiens ;  le  cardinal  de  Mailly  alors  archevêque  de  Reims ,  devant 
qui  la  contestation  fut  portée,  l'y  contraignit,  et  le  dimanche  qui 
suivit  cet  ordre,  le  curé  monta  en  chaire  et  dit  en  présence  du  sei- 
gneur :  «  Voilà  le  sort  ordinaire  des  pauvres  curés  de  campagne  r 
lesarchevesques  qui  sont  de  grands  seigneurs  les  méprisent  et  ne  les 
écoutent  pas  :  ils  n*ont  des  oreUles  que  pour  la  noblesse  :  recom- 
mandons {donc  le  seigneur  de  ce  lieu,  et  prions  Dieu  pour  M.  de 
Clairy  ;  demandons  à  Dieu  sa  conversion,  et  qu'il  lui  fasse  la  grâce 
de  ne  point  maltraiter  les  pauvres  et  de  ne  point  dépouiller  l'or- 
phelin. » 

Cette  manière  de  réparation  fut  peu  goûtée  ;de  M.  de  Clairy,  et 
l'état  de  guerre  continua  et  fut  ilérativement  dénoncé  à  rarchevêché. 
Réprimandé  denouyeau,  le  curé,  dit-on,  en  connut  une  telle  mortifi- 
cation qu'il  se  laissa  mourir  de  faim.  Nous  f  savons  aujourd'hui  qu'à 
ce  dépit  se  joignoit  chez  Meslier  un  chagrin  sérieux;  Meslier  deve- 
ttoit  aveugle,  malheur  qu'il  redoutoit  députe  longtemps  et  qui  acheva 

Se  année.  9 
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de  UiéioAief  ùe  Ve%\^encê.  On  ecraiprciid  «fii'flfée  }m  irfMé»  ^c- 
IrUies  dont  il  s'étoit  nourri/n'étaBt  plus  relemi  ni  par  le  devoir,  ni 
1^  V««péranee,  rien  ne  VarrèUi  dan»  la  Taie  do  itf leide«  Dit  reste  ^ 
atitdnt  lefflaibettfeosMesAier  «toit  mis  de  soin  d  c^niher  ôé  son  rlratit 
les  désolantes  doclrines  dont  il  étoit  lijobii,  autant  une  fois  le  par(i 
à€  tnmiilr  arrêté^  pMt'il  Md  mesiareê  pmt  qti^âptèn  êA  mort  elles 
ptisM»it  ac^aénf  la  pins  grande  pfAilldté,  Vtmnge  dans  teqnd  il 
avoit  consigné  ses  opinions,  très-nettement  écrit  de  san)aift,eil  tfiple 
exemplaire,  dûment  sceUé.fut  par  ses  soins  porté  an  greffe  de  Sainte- 
MenaolM,  lieu  de  la  juridieUon  d'Ëtrépignj,  à  Fofaeialité  de  Var-* 
dietéetié  de  Rdots,  et  â  Thôtel  de  tlllé^deUfetiéfes.  En  Même  tempi 
Meslier,  pour  mieux  atteindre  son  but,  laissoit  deux  lettres,  Pune  à 
radréàse  dfi  clergé  de  ReifliS)  Fanfre  à  l^adressé  dés  edfé^  des  envi- 
rons d'Ësti'épigfiy.  ^  Mais  tant  demystère  av^i  aem&pêgné  les  der -^ 
nlers  moments  de  Meslier,  que  ses  confrères  diiVôM^agé  s^émtiPeiit 
les  premiers.  Les  curés  de  Boulzi«ottrt  et  Guignicourt  le  rendirent 
aussitôtaopr^bytèfed'ËtrépignyetléspremienprireAteonnoIssafMe 
de  la  circulaire  de  Meslier  :  dans  leur  stupéfaction  ils  se  bâtèrent  d'inhu- 
mer le  (îorps  du  défunt  dans  la  sacristie,,  mais  sans  oser  inscrire  l'acte 
mortuaire  sur  les  registres  de  la  paroisse  (1).  On  devine  bien  le 
soin  que  se  donnèrent  les  ecclésiastiques  et  les  personnes  pieusel 
pour  étouffer  le  retentissement  de  cette  affaire;  mais  les  pfécaùtions 
du  défunt  avoienl  été  trop  bien  prises:  ette  scandale  d*un  prêtre  abju- 
rant les  principes  qu*il  avoit  enseignés  toute  sa  vie  étolt  un  événement 
trop  extraordinaire  et  trop  favorable  aux  projets  des  philosophes  dil 
jour  pour  qu'ils  ne  cherchassent  pas.  à  Taugmenter.  Ce  fut  Thiriot 
qui  le  premier  parla  de  Meslier  à  Voltaire  (voy.  la  lettre  du  30  nov. 
17â5).  Il  y  avoit  toutefois  déjà  près  de  six  ans  que  le  curé  d'Ëtrépigny 
étoit  mort,  et  malgré  Tardeur  mise  par  Voltaire  à  se  procurer  une 
copie  de  l'un  des  trois  exemplaires  du  fameux  manuscrit ,  ce  fut 
seuléiiaent  trente  deux  ans  après  que  Voltaire  put  travailler  à  tirer 
l'extrait  qu^il  en  â  publié  sous  le  titre  de  Testament  du  curi 
Meslier, 

Voltaire,  (îui  âvoit  refait  à  son  point  de  vue  l'ouvrage  de  Méslier^ 
débutoit  par  une  inexactitude.  Ce  mot  Testament  n'est  point  de 
Meslier,  mais  de  Voltaire  lui-même.  Pen$ées.sur  la  Religion^  tel  est 

.-  ♦  *  ■  ' 

(1)  En  etfet  on  n«  trotftarien  depttis  qai  eobsiatât  lé  déeèii  de  Meâtier. 
On  sait  seulement  que  le  deTûier  acte  revêtu  de  sa  ligoatdre  est  4tt 
7  mai  17:^9^  et  que  le  premier  qui  ait  été  signé  par  Vmté  GiiillotiB,  ion 
sa^esseuriinmédiat,  est  du  27  août  suivant* 


\ 


le  litre  mms  préteoUeux  im  àmx  es^mpliiires  âé  ron^rig^a  à» 

Medier  que  |)9Âsède  b  &il)Uoihèqiie  impériale,  et  dont  l'oo  au  w^lm 
semble  un  'des  trois  disposés  par  le  curé  d'Etrépjgny.  Celui-ci,  qui 
provient  du  président  Bouhier,  ne  contient  pas  moins  de  1220  pages 
(2S  lignes  à  là  p.);  on  lit  en  iéte  eette  annotation  :  «  De  tons  les 
auteurs  qui  o^  o&é  attaquer  la  religUm  m  général  et  en  partieulier, 
il  n'y  ea  a  point  qui  Tait  fait  avec  auia»t  de  force  et  de,  clarté  que 
Fauteur  de  cet  ouvrage.  On  n'y  trouve  point  d'obscurités  •mélaphy- 
siques  eomme  dans  Splnosa  et  Yanlni ,  ni  de  longues  dissertations 
capables  de  relniter  les  trois  qnarts  des  lecteurs  :  les  raU^nnemens 
qu'ail  y  trouveront  simples,  dairsei suivis  ;  l'éruditidn  qui  y  règne 
y  est  semée  avec  beaucoup,  d'art  et  nç  iasse  jamais  Tatte^iio^  On 
peut  dire  que  cet  ouvrage  est  un  système  complet  d'anli-religionj, 
un  recueil  de  ce  que  les  athées  ont  dit  de  plus  fort  contre  les  croyan- 
ces publiques.  » 

V(Htaîre  ft'en  jngeeît  pas  si  faverablemenl.  «  L'euvrage,  dit-ii,  est 
écrit  da  slyled'wn  cheval  de  carrpsse.;>(Let.  àHelvaius,  !«'  mai  1763.) 
«  On  ne  sait  qui  a  fait  V Extrait ^  mais  il  est  tiré  tout  entier,  mot  pour 
mot  de  Torlginal...»  (Lettre  à  Dami!avi!ley.«  Il  en  part  un  exemplaire 
potir  vous,  »  éerlt-ii  à  d'Alembert.  «  î.e  bon  grain  étolt  étouffé  dans 
IWaiede  son  ia-f».  Un  bon  Suisse  l'a  ex  trait  très-fidèiemept  »  -—On 
sait  aujourd'hui  que  ce  bon  $uii>se  n'etoit  autre  qu^  Voltaire  \mr  . 
même,  qui  n'a  rien  exagéré  des  pensées  dç  Meslier,  mais  qui  n'en  a^ 
adopté  ni  la  forme  ni  le  développement. 

Les  deux  pièces  qui  suivent  donneront  une  idée  exacte  du  style  de^ 
Meslier  :  Ce  sont  les  deux  lettres  que  les  curéi  de  ik>ulneourt  et  4e . 
Guignleourt  irouvièredi  chez  lut,  ^  moment  de  sa  mvit  et  que  V^ 
taire  n'a  pas  jugé  à  propos  de  publier.  Nous  les  donnons  ici  comme 
monument  d'aberration  et  d'orgueil,  qui  seroit  unique  dans  l'histoire, 
si  depuis  nous  n'avions  eu  les  saturnales  de  la  déesse  Raison. 


j.  irasuen  4  momsiecr  lis  ccrç  de.... 

Bfoosjeur* 

Me  voyant,  comme  je  croîs,  proAe  la  fin  de  mes  jours,  et 
n'ayant  par  conséquent  bientôt  plus  rien  à  ménager  pour  le 
monde,  je  no  crois  plus  devoir  maintenant  faire  encore  difûcuteé 
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de  dire  la  Yërité,  et  je  suis  bien  aise  pour  le  bien  public  de  rendre 
au  public  même,  et  particulièrement  à  tous  nos  confrères,  rai- 
son des  pensées  et  des  sentiments  dans  lesquels  j'ai  vécu.  C'est 
dans  cette  vue,  et  sous  votre  bon  plaisir,  si  vous  le  voulez  bien, 
Monsieur,  que  je  vous  adresserai  celle-ci  avec  la  présente  in- 
cluse^ que  je  vous  prie  de  vouloir  bien  communiquer  aussi  de 
votre  côté'à  messieurs  vos  confrèi'es,  afin  que  vous  en  soyez  les 
premiers  informés,  et  que  vous  puissiez,  si  vous  le  jugez  à  pro- 
pos,  en  conférer  ensemble  et  en  faire  tel  jugement  que  bon 
vous  semblera.  Je  ne  sais  pas  bien  ce  que  vous  en  penserez,  ni 
ce  que  vous  en  direz,  non  plus  que  ce  que  vous  direz  de  moi, 
de  m*avoir  mis  telles  pensées  en  tète  et  tel  dessein  dans  Fesprit. 
Vous  regarderez  peut-être  ce  projet  comme  un  trait  de  folie;  et 
de  témérité  en  moi,  mais  tel  jugement  que  vous  puissiez  faire, 
et  même  si  désavantageusement  que  vous  puissiez  juger  de  moi 
et  de  ce  mien  procédé,  je  puis  sûrement  dire  (}ue  la  vérité  sub- 
sistera toujours  en  elle-même  telle  qu'elle  est,  parce  qu'elle  ne 
dépend  point  de  la  volonté  des  bomniesni  des  jugemeiits  qu'ils 
peuvent  faire.  C'est  à  eux  de  se  conformer  à  elle,  et  de  se  ré- 
gler à  elle,  et  non  à  elle  de  se  former  et  de  s'accommoder  à  leur 
fantaisie  :  cela  ne  se  peut  nullement.  La  vérité,  pour  être  in* 
connue  ou  blâmée,  et  même  pour  être  persécutée,  condamnée 
et  opprimée  comme  elle  l'est  souvent  parmi  les  hommes,  n'est 
pas  pour  Cela  moins  vérité.  Les  hommes  ont  beau  faire  et  beau 
dire,  la  vérité  sera  toujours  vérité  et  pareillement  l'erreur  sera 
toujours  erreur,  si  approuvée  et  même  si  révérée  et  si  autorisée 
qu'elle  puisse  être.  Il  y  a  un  de  vos  prétendus  prophètes  qui 
prononce  anathème,  je  veux  dirç  malheur  et  malédiction,  contre 
ceux  qui  appellent  le  mal  bien,  et  le  bien  mal  ;  qui  font  les  té* 
nèbres  lumière,  et  la  lumière  ténèbres^  qui  font  l'amer  doux  et 
le  doux  amer  :  Vœ  qui  dkitis  inalum^  bçnums  el  bonum  malum: 
ponenles  tenebras  luoem,  et  Iticem  ten9bra$  ;  ponentes  amarum  in 
dulce  H  dulce  in  amarum. 
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S'il  y  avoit  sujet,  Monsieur^  ,de  craindre  l'accomplissement 
d'une  telle  prétendue  prophétie,  vous  seriez  bientôt,  tous  tant 
que  TOUS  êtes,  en  danger  d'encourir  la  malédiction  dont  elle 
menaco  ;  puisqu'il  faut,  suivant  les  principes  et  les  maximes  de 
votre  religion,  que  vous  appeliez  souvent  le  mal  bien,  et  le  bien 
mal  ;  que  vous  fassiez  souvent  les  ténèbres,  lumière ,  et  la  lumière 
ténèbres,  et  que  vous  fassiez  souvent  l'amer  doux  et  le  doux 
amer,  comme  dit  ce  prophète  ;  et  c'est  pour  cela  même  que 
j'ay  toujours  bal  et  détesté,  et  que  j'ai  mille  et  mille  fois  maudit 
dans  le  cœur  les  vaines  et  abusives  fonctions  de  yotre  vain  et 
faux  ministère.  Hais  comme  on  ne  voit  guère  d'effets  de  ces 
sortes  de  malédictions  dans  ceux  qui  àiériteroient  le  plus  de  les 
encourir,  c'est  ce  qui  fait  aussi  qu'on  ne  le^  appréhende  guère 
et  qu'on  ne  fait  guère  difficulté  maintenant  d^ppeler  le  mal 
bieft,  ni  le  bien  mal;  ni  guère  difdculté  de  faire  les  ténèbres 
lumière,  ni  la  lumière  ténèbres;  non  plus  que  de  faire  l'amer 
doux  et  le  doux  amer.  Mais  quoique  ceux  qui  mériteroient  le 
plus  d'encourir  les  malédictions  de  ce  prophète  ne  les  encourent 
pas  toujours,  ils  ne  sont  certainement  pas  pour  cela  moins 
dignes  de  blâme  et  de  reproche.  C'est  ce  qui  devroit  bien, 
Monsieur,  vous  y  faire  tous  sérieusement  penser,  puisque  la 
vérité  et  la  justice  doivent  toujours  estre  le  principal  but  de 
vos  intentions.  Ce  ne  seroit  point  affaire  à  moi,  Monsieur,  à 
vous  dire  ni  à  vous  présenter  telles  choses,  cela  devroit  venir 
d'un  plus  grand  génie  .et  même  d'une  personne  d'une  plus 
grande  autorité  et  de  plus  grande  considération  que  je  ne  suis, 
je  l'avoue  et  je  le  souhaiterois  bien  ainsi,  parce  que  cela  feroit 
plus  d'effet  et  d'impression  dans  l'esprit  des  hommes  ;  mais 
puisque  personne  ne  s'avise  de  le  dire, permettez,  s'il  vous  plait^ 
Monsieur,  au  moins  souffrez  paisiblement,  s'il  vous  plait,  que  je 
le  dise»  pour  accomplir  en  quelque  façon  cette  parole  d'un  autre 
de  vos  prophètes  qui  dit  que  la  vérité  sortira  de  la  terre  :  car  elle 
sortira  effectivement  de  la  terre  si  elle  sort  de  ma  bouche,  puis- 
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que  je  ae  ^ui$  elfeeti?àmeoi  qoa  terre*  Mtis  il  faudrait  encore, 
suivant  la  même  parole,  que  la  juatice  regardât  du  eiel«  et  non» 
seulement  qu'elle  rc^rdât,  mm  qu'elle  deaeeodit  même  aussi 
du  ciel,  pour  mettre  tous  les  bomoies  daos  uoe  juste  suWdi^* 
natiou  et  établir  parmi  eux  un  doux  et  paisible  ({ouvernemeut  ; 
sans  quoy  les  pauvres  peuples  n'ont  qu'à  s'attendre  k  être  tou** 
jours  misérables  et  malheureux  dans  la  vie*  Qu'il  en  soit  ee 
qu'il  pourra,  le  meilleur  que  je  sçais  maintenant  pour  moj  est 
que  je  ne  reviendrai  pins  dans  la  vie  :  je  la  quitta  volontiers  et 
sans  regret,  quoique  je  t'aye  passée  a#sez  doucemeut  et  assez 
tranquillement,  selon  mot,  tant  du  eor^  que  de  l'esprit  ;  si  ee 
n'est  le  déplaisir  que  j'ai  maintenant  de  nie  Yoir  sur  le  point 
de  perdre  entièrement  la  vue*  oe  qui  me  seroit  beaueoup  plus 
fi£beux  que  de  perdre  la  fie  :  m'fistimant  d'ailleurs  assej^  beu** 
veux  de  n'avoir  pas  eu  le  malbeur  d'éprouver*  eomme  tant 
d'autres^  la  rigueur  des  maux  et  des  afflictiâus  de  la  ^e.  Adieu 
dopct  Mouaieur,  je  vous  la  soubaite  beureuse  et  tfan^piiUe^  et 
suis  Je  pbis  bvmbk  des  vôtres. 

J,  M..,-,  C*  n*Esnw«;,4. 

Et  uudmtH  éeritt  AMonsitnir  le  curé  de....  à.... 


i  eMè  lettre  ^it  joHile  une  «lire  dent,  allendu  ^  langueur, 
ii0U#  «eépwerons  que  le  d^ut  ^  la  fia* 


ê*  SHCBLun  4  HBssflscins  VB»  «BUES  DU  viNSfiiàoe  b'e...  et  tous 

I 

lHeasjeursi 

Yms  jeres  sanp  doote  fvrprtf  et  pout-^tre  même  plus  qm^ 
8iii|)ik,  je  Teux  dire  jfort  étonnés  quand  vous  ent^reE  parler^^ 
das  pensées  «t  des  aeottmettts  dans  lesquels  j'ti  ¥éeu  et  daoe 


^   ■    * 


«OCÛMÉïW».  Si 

ie6(ptês  y9mAs  même  fini  mes  joof».  MaIh  }6  suhr^erstiadé 
mi^i  MéMi^i^s^  qne  pouf  p<ni  qtte  roui  totiïie^  bien,  cbactm 
de  fGtts,  faire  tisâgé  dé«i  lutn)èrei$  tiattlréllaf  èe  votre  ^prit,  et 
ccwfeidérc*  titt  pctt  attentitement  tes  raiaorfi  qdll  y  a  de  penser 
et  pail^  eoiiitAe  j'ay  fait)  tôuebant  lei»  errettrs  et  les  abtiâ  qni 
M  yoie«it  si  mAmnnéméûi  et  si  tiiiivér^leineitt  imê  le  monde, 
TOtM  r^etidresc  fadlement  de  votre  étonnement  k  mon  é^rd, 
ei  qm  rms  f routerez  peut-être  liea  de  pas^rer  même  incoft- 
tlnmi  daâê  un  ftfitre  étonnentent  qui  seroit  beaucoup  mimt 
fondé  qtie  lé  pr«»ni^,  leqnel  anlrc  étoBnemcnf  seroH  de  voir 
qtm  tant  de  iiî  g<'os«îéres  erreurs  et  tant  de  si  mauvârs  abus 
ayent  pu  s'établir  et  êe  maintenir  depuis  si  longtemps,  si  pnis- 
samtfieni  et  si  universellement  dans  le  mofide^  »ans  que  per- 
sonne, qne  Ton  sadie^  se  soit  encore  avisé  de  vouloir  désabnser 
te  peuplé)  ni  se  dédarer  ouvertement  oontre  tant  et  de  si  dë'^ 
t^tibles  err^rs  et  tant  de  si  médidnts  abtis^  quoiqu'il  y  ait 
m  dans  tons  les  sièdes  quantité*  de  personnes  sages  et  ^lai<- 
rées  qui  anroient  dâ^  ee  semble,  s'y  opposer  et  empêcher  le 

progrés* .  •  .  «  <  .  /  <  .  é  .  •  .  .  #  .  .  # •  .  *  • 

,  t  é  .  4  J'étois  bien  aise  de  vous  dire  ceci  avant  de  mourir,  et 
je  ne  devois  moins  faire  que  de  le  dire  puisque  la  chose  est 
ainsi  et  je  ne  vois  personne  qui  le  dise.  Si  vous  m'en  blâmer, 
je  le  dis  franchement,  je  m'en  soucie  peu,  d'autant  que  c'est 
pour  la  justice  et  la  vérité  que  je  parle.  J*auroîs  à  la  vérité  vo- 
lontiers Fhonneur  de  votre  approbation  en  ceci,  je  serois  volon- 
tiers votre  ami,  et  ami  de  tous  les  honnêtes  gens,  mais  plus 
volontiers  encore  ami  de  la  justice  et  de  la  vérité,  comme  celui 
qui  diîoit  :  Amicm  Plalù^  amkmAristotekê,  ma§is  autem  arnica 
vêriiuSé  — %i  si  vous  m'en  trouve»  louid^le,  je  ne  p^se  pas  à 
m'en  glorifier  et  n'attends  pas  que  vous  me  fassiez  Ilhdesèoi 
aucun  compliment  ni  aucun  reproche,  ni  même  que  vous  me 
fassiez  aucune  réponse,  car  je  m'en  vais  bientôt  quitter  le  pays, 
et  je  dois  même  partir,  c'est-à-dire  ïnir  mes  jours  avant  que 
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la  présente  vous  soit  rendue.  C'est  pourquoy  si  tous  av^^z  quel- 
que réponse  à  y  faire»  adressez*la  au. public»  qui  prendra,  si 
besoin  est,  la  défense  de  ma  cause,  ou  plutôt  la  défense  de 
la  cause  même  du  public  ;  car  ce  n*est  pas  de  moi  ni  de  mon 
intérêt  particulier  qu*il .  s'agit  ;  dans  cette  afiaire  ou  dans 
cette  occasion-ci,  il  ne  s'agit  que  du  maintien  de  la  vérité 
et  du  rétablissement  du  bien  et  de  la  liberté  publique,  cause 
pour  laquelle  cbacun  devroit  se  sacrifier.  Que  le  publier  donc 
défende  sa  cause^  si  bon  lui  semble,  et  comme  bon  lui  sem- 
blera. Pour  moi,  il  me  suffit  d'en  avoir  dit  ma  pensée,  je 
n*y  prendrai  plus  aucune  part,  mon  temps  va  être  fait.  Ainsi» 
il  ne  me  reste  plus  maintenant,  Messieurs,  qu'à  vous  dire  un 
dernier  adieu,  après  lequel  si  vous  jugez  encore  à  propos  de  me 
dire  un  dévot  requiescai  in  pace^  je  souhaite  qu'il  retourne  en- 
tièrement sur  vous  ;  car,  pour  moi,  je  ne  saurai  plus  pour  lors 
ce  que  c'est  de  repos  ni  de  paix,  ni  ce  que  c'est  ni  de  bien  ni 
de  mal;  il  faut  vivre  pour  le  savoir,  les  morts  n'en  savent  plus 
rien,  c'est  erreur  de  s'imaginer  le  contraire;  et  cela  étant,  il 
est  fort  inutile  de  prier  pour  les  morts  ;  il  est  fort  inutile  de 
s'inquiéter  pour  eux  ;  il  est  inutile  de  les  prier,  et  inutile  à  moi, 
Messieurs,  de  vouloir  maintenant  m*acquitter  envers  vous  d'au- 
cun devoir  de  civilité  et  même  de  celui  de  me  dire,  Messieurs, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

J.  M»,  C.  d'Estrepignv. 


Et  au  dos  est  écrit:  A  messieurs  les  curés  du  voisinage 
d*Estrepigny ,  et  à  tous  autres  semblables  messieurs  leurs 
confrères. 


iiCAiiî        mil 


BEVUE   TltinESTBIELLG. 


CORRESPONDANCE. 


l  H.    LE  DIRECTEUR  DU  CIBIHET  BlgTOMQUE. 


__.  .  S  historiques,  ce  ne  sera  pas'nn  hors  d'œuvre,  que 
d'ouvrir  vo$  colonnes  à  la  communicahon  que  je  tous  demaude 
la  permission  de  faire  à  vos  lecteurs.  Il  s'agit  de  leur  douner  con- 
noissance  d'une  sorte  de  musée  historique,  classé  chronologiquemenl, 
et  présentant,  par  un-grand  nombre  d'objets  d'art,  le  résumé  des 
annales  du  monde.  C'e^t  ce  qu'a  lenlé  et  eCiectiié  dans  la  mesure  de  ' 
ses  moyens  et  selon  les  ijroporlions  d'im  local  forcément  exign , 
M.  de  Naylies,  ancien  magistrat,  qu'une  prédilection  marquée  pour 
l'étude  de  l'histoire  a  voué  de  bonne  heure  à  la  recherrhe  et  à  l'acqui- 
silton  de  tous  les  pelils  monujnents  qui  peuvent  venir  à  l'appui  on  à 
la  démonstration  d'un  fait  important  de  la  vie  des  peuples.  Pour 
<^aqne  siècle,  depuis  la  création  jusqu'à  nos  jours,  M.  de  Naylies  a 
voulu  réunir,  sinon  des  monuments  contemporains,  du  moins  des 
objets  commémora  tifs,  ou  restitués,  tels  que  sculptures,  peintures, 
estampes,  mon  noies  et  médailles,  meubles  et  vitraux,  autographes  et 
manuscrits.  Tout  cela,  chez  M,  de  Naylies,  quoique  fort  incomplet 
fflicore,  se  trouve  accumulé,  entassé,  superposé,  dans  plnsieurs  pièces 
étroites  et  mal  éclairées.  Mais  la  science  et  l'urbanité  du  propriétaire 
ont  bientôt  jelé  sur  cet  amas  de  curiosités  le  rayon  nécessaire  à 
l'appréciation  de  l'idée  féconde  qui  a  présidé  à  cette  collection.  Dé- 
veloppé et  conlinué  dans  un  local  favorable,  le  musée  historique, 
'  tdnsiquel'a  conçu  M.  de  Naylies,  seroit  pour  l'enseignement  pratique 
de  l'histoire,  d'une  utilité  incontestable.  On  a  nueiquefois  tenté  nar 
l'iconographie  proprement  dite,  de  résumer  l'histoire  du  monde  : 
mais  si  volnmînens,  si  Uliutré  que  soit  un  livre,  l'ceavre  reste  insnf- 
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fisant.  Dans  un  mnsée  clkronologique,  tel  que  Ta  imaginé  M.  de 
Nayliei)  le«  yeui,  Fintelligenee  et  la  mémoire  sont  simultanément 
frappés;  c'est  la  science  historique  mise  à  la  portée  de  tous...  Nam 
qUoà  legentibuê  ecripturaj  hoc  idiotisprœstatpictura  cernentibm. 
M.  de  Naylies,  propriétaire  et  créateur  de  cette  collection  qu'il  a 
mis  cinquante  années  à  former,  toudroit  Yoir  continuer  son  œuvre 
qui  Ipi  a  coûté  tant  de  soins,  de  privations  et  de  sacrifices.  Il  n'a  point 
la  prétention  d'élever  son  cabinet  à  la  hauteur  d'un  musée  :  nul 
n'en  connolt  mieux  l'insuffisance,  le  pèle-méle  et  l'incomplet  :  s'il  a 
quelques  chefs-d'œuvre,  plusieurs  objets  rares  et  curieux,  il  sait 
u'une  foule  de  babioles  sans  importance  tiennent  chez  lui  la  place 
e  monuments  que  la  modicité  de  sa  fortune  et  les  révolutions  ne  lui 
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et  les  hommes  d'étude  n'auront  pas  perdu  leur  temps  d'aller,  rue  du 
Cherche-Midi,  m  33,  voir  ce  que  peuvent  avoir  d'applicable  au  point 
de  vue  de  l'enseignement  historique,  les  idées  et  le  musée  chronolo- 
gique de  M.  de  Naylies.  Je  suis,  etc., 

V.  Deschamps. 


DOCUMENTS. 


V*   •—   LB   PEINTRE   HENRT   DELLEGHOSE. 

La  collection  de  Bourgogne  si  souvent  citée  des  Papiers  de  Dom 
VieMlle,  contient  plusieurs  volumes  de  copies  de  pièces  et  lettres 
peu  consultées  jusqu'ici,  et  qui  pourroient  être  d'un  grand  recours 
pour  l'histoire  des  arts  sous  les  ducs  de  Bourgogne  dé  la  maison  de 
Valois.  Voici  un  titre  de  plus  à  ajouter  à  ceux  de  Jean-sans-Peur.  Il 
est  relatif  à  la  décoration  de  l'autel  de  Notre-Dame  de  Dijon,  où  re^ 
posoit  la  miraculeuse  image  noire  de  Notre- Dame-de-Bon-  Secours, 
81  célèbre  au  moyen-âge,  et  dont  le  culte  se  continue  encore  de  nos 
jours.  Nous  y  retrouvons  le  nom  du  peintre  Henri  Bellechose,  oublié 
dans  les  catalogues  qu'on  nous  a  donnés  des  artistes  du  xt«  siècle. 


«  Par  lettres  de  Dijon,  5  novembre  1415,  le  duc  de  Bourgogne 
mande  à  ses  gens  de  comptes  audit  lieu,  que  l'église  de  Nostre>* 
Dame  de  ladite  ville  estant  Tune  des  plus  notables  de  son  duchés 
qui'6oil  fondée  en  L'honneur  de  la  Vierge  à  laquelle  il  a  une 


^  DOCUMENTS.  S7 

s. 

singulière  dévotion,  il  a  dessein  de  feire  repeindre  les  quatre 
petits  anges  et  les  quatre  coldnnes  sur  lesquelles  ils  sont,  au  de- 
vant du  grand  autel,  à  ses  frais,  tai\t  de  Tazur  qu'ils  ont  en  leur 
chambre,  que  de  ce  qui  sera  nécessaire  pour  cela,  et  qu'il  veut 
qu'on  achepte  à  cet  efifet  C'est  pourquoy  il  leur  enjoint  de  les 
faire  repeindre  par  son  peintre  et  valet  de  chambre,  Henry 
Bellechose  de  Brabant,  et  d'ordonner  de  sa  part  d'y  mettre  ses 
armes  et  celles  du  feu  duc  son  pèrcj  et  de  veiller  à  ce  que  l'ou- 
vrage soit  parfait  et  luy  fasse  honneur;  et  au  surplus  de  faire 
payer  pour  cela  tout  ce  qui  sera  nécessaire  par  son  receveur 
audit  Dijon,  ou  autres  que  bon  leur  semblera.  » 


VI.  —  PETITS  HUICTAINZ  CONTENANT  LES  MENUE8  PARTICU- 
LARITEZ  DE  LA  VILLE  DE  TONNERRE. 

La  pièce  suivante  est  une  sorte  de  légende  rimée  au  xvi^^  siècle,  et 
qui  nous  semble  d^m  assez  piquant  intérêt  pour  la  ville  de  Tonnerre, 
dont  elle  retrace,  comme  dit  l'auteur,  certaines  menues  particula- 
rités. Elle  est  tirée  de  Isi  Description  ie  V antienne,  moderne  et  nou- 
velle  ville  de  Tonnerre^  composée  en  1592  par  W  Petitjehan,  en 
son  vivant  notaire  ou  tabellion  de  la  ville  de  Tonnerre.  Cette  légrade 
se  composoit  de  cinquante  couplets  :  oif  ne  retrouve  plus  que  ceux 
que  nous  donnons  ici.  «  Je  ne  sais,  nous  écrit  M.  de  Bresse,  juge  à 
Tonnerre,  à  l'obligeance  duquel  nous  devons  cette  communication  et 
les  notes  qui  raccompagnent,  si  l'ouvrage  de  Petitjehan,  qui  n'a 
jamais  été  imprimé,  se  ti:ouve  ^  Paris  :  les  copies  en  sont  rares, 
même  au  pays  de  Tonnerre.  »  Ces  huitains  furent  composés  à  l'oc- 
casion de  la  Grande  Passion  qui  fut  jouée  en  cette  ville  en  l'année 
1513.  On  y  voit  défiler  la  foule  des  curieux  venus  des  faubourgs  et 
des  bourgades  voisines;  ils  portent  chacun  leur  offrande  aux  acteurs 
du  drame.  Le  refrain  ;  Et  danse  ma  grue!  auroit  peut-être  besoin 
d'être  commenté.  M.  de  Bresse  y  voit,  pour  le  poète,  une  manière  de 
Muse  ayant  quelque  accointance  avec  le  joyeux  Momus  ou  plutôt  avec 
la  Mère-Folle,  si  populaire  en  Bourgogne^au  xvi®  siècle. 


/ 
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L'orphévre  de  nature  vous  a  si  bien  parfait  (*), 
Qu'à  terre  vous  jéttant  droit  sur  pied  vous  a  mis; 
Sans  pour  ce  partager  ^e  voye  ny  de  fait 
Comté  ny  seigneurie,  mais  avec  vos  amis 
Vivre  sous  I*Eternel  duquel  êtes  commis. 
Pour  recevoir  Talliance  de  ces  nobles  maisons, 
Dont  vous  êtes  issu,  ainsy  qu'il  est  transmis 
Parmi  yos  armoiries  et  aussy  les  blasons. 


Y  est  arrivé  Salin, 

Portant  oiseaux  en  des  cages; 

Chardonneaux  et  beaux  tarins, 

la  ryounant  en  leurs  ramages. 

Son  perroquet  qui  disoit 

Un  beau  noel  nouvelet, 

Son  geay  quaquetant  su-sue  {bis)  ! 

Et  toujours  danse  ma  grue! 

Après  le  faubourg  du  Pont, 
Marchoit  en  bonne  ordonnance, 
Rivière  portant  gardons, 
Carpètes,  barbeaux  et  tanches^ 
Vilains,  perches  et  gougeons, 
ChafTots,  motelles,  verrons, 
Anguille  et  lamproyé  menue  [his)  ; 
Et  toujours  danse  ma  grue  ! 

Ceux  du  faubourg  Rouge  mont  : 
Poires,  pommes  et  noisettes, 
Fraises,  prevats,  mousserons, 
pi$otte3  et  coleineltcs, 


'  * 
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Rougeotles,  aigland  poilrous, 
Girolles  el  champignons 
Alloses,  truffes,  courgelles  {bis)  ; 
Corbes,  prunelles»  sinelles. 


Puis  ceux  de  la  Grange-Aubert, 
Apportant  de  grand  courage, 
Bled  pour  faire  sauce  vert. 
Et  aussy  force  laitage, 
Bonnes  prunes,  abricots, 
Noix  pour  faire  des  cerneaux  : 
Bontemps  les  suivoit  de  vue  {bis)  [^) 
Et  toujours  danse  ma  grue! 

Ceux  de  la  Motte-Saint-Michel 
Sont  descendus  dans  là  ville, 
Estragots  ont  apporté 
Estant  dans  la  coquerille, 
Cervues  y  ont  porté, 
De  leur  bon  vin  du  Charmé, 
Qu*ils  ont  offert  teste  nue  {bis)  ; 
Et  toujours  danse  ma  grue  ' 

Pendant  cet  ébatement, 
Le  prophète  EUe  contemple 
Etoiles  duTirmament, 
Disant,  pour  grande  asseurance  : 
Nous  aurons  bientôt  la  paix, 
Et  le  bon  temps  désormais  : 
Au  lever  étoile  j'ai  vue  (Jbis)  ; 
Et  toujours  danse  ma  grue  ! 
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Lors  rhermitte  du  reclus  (') 
Apporta  force  racine,. 
Celui  Montsara  la  sus, 
Lardoires  pour  la  cuisine, 
Punaz,  chervis,  pezeaux, 
Cauvioites,  des  naveaux 
Pour  leur  diner  et  repue  (bis)  ; 
Et  toujours  dçnse  ma  grue  ! 

Tous  les  metois  d'environ 
Cette  ville  de  Tonnerre 
Y  sont  venus  à  foison, 
Menant  touz  une  grande  joie. 
Ceux  d'Alhé  premièrement 
Ont  porté  pour  leur  présent 
Un  oiseau  qui  est  en  mue  [bis)  ; 
Et  toujours  danse  ma  grue  ! 

Comme  aussi  «eux  de  Goubeaux, 
Marsoif,  Chéron,  Nuisement, 
Fontainegery,  Marcault, 
Béru,  Grisey  et  Chavau, 
Yauplaines  et  de  la  Chappe, 
Les  Brions,  la  Maison-Rouge, 
Ont  touz  laissé  leur  charrue  {bis)  ; 
Et  toujours  danse  ma  grue. 

L'un  luy  porte  un  grand  agneau, 
Et  l'autre  une  géline, 
Un  cochon,  un  moutonneau, 
Un  canard  à  la  dodine, 


s 

Des  chapons,  poulets,  pluviers, 
Pigeonneaux^  drines^  ramiers. 
Marchant  d'ordre  par  la  rue  [bis)  ; 
Et  toujours  danse  ma  grue  I 

_  / 

Leurs  femmes  après  portoient 
Force  fruits  et  daguenelles, 
Lentilles^  fèves  et  pois, 
Millet  dedans  des  écuelles  ; 
Œufs,  fromages  dans  panniers» 
Pains  de  beurre  tout  entiers. 
Suivant  leurs  maris  de  vue  [bis)  ; 

Et  toujours  danse  ma  grue  I 

> 

Changeant  de  propos  nouveau, 

Racontoient  que  leurs  grands-pères 
^  Avoient  vu  lé  vieil  chasteau 

Détruire,  et  la  manière 

Que  furent  chasteau,  maisons. 

Détruits  par  les  Bourguignons, 
,  Qu'on  n'y  voit  aucune  rue, 

Ny  la  marque  recognue  {*). 

Et  loi*sque  saint  Jean  Labbé  (^), 
En  un  désert  lamentable, 
D'un  basiUc  enflambé 
En  Bourbereault  fit  miracle,  * 
Le  conjura,  incontinent 
Belle  source  bien  courant 
Traverse  toute  la  rue  {bis)  ; 
Et  toujours  danse  ma  grue  ! 
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Par  chacun  an  aux  brandons 
Tous  mariés  de  l'année 
Alloient  aVëc  violons, 
A  la  fontaine  appelée 
«  Le  Beuillon,  où  Ton  dansoit 
BeUe  prairie  y  avoit. 
La  coutume  en  est  rompue  [bis)  ^ 
Et  peu  de  vivants  l'ont  vue  (•). 

Un  autre  alors  disoit 
Les  beaux  jeux  de  cette  ville» 
Qu'avant  le  feu  on  jouoit 
Au  lieu  de  Fontenilles  Ç)  ; 
Lors  dç  la  venue  du  Roy, 
Tout  étoit  en  bon  arroy, 
Chacun  vivoit  sans  murmure  {bis) 
Et  en  bonne  nourriture. 


On  dormoit  les  huis  ouverts, 
N'étant  parlé  de  la  guerre. 
Les  moines  aussy  couverts 
Etoient  serrés  dans  leur  cloître. 
Gens  d'église  vivoient  bien. 
Le  commun  en  gens  de  bien, 
Chascun  selon  sa  mesure  {bis)  ; 
Et  toujours  danse  ma  grue. 


Où  est  ce  beau  temps  joly, 
Que  les  nymphes  triomphantes 
Dansoient  en  ce  pilori, 
Aux  fêtes  tant  excellentes 
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Qu'on  faisoit  à  la  my-aoust .:    ^ 
Dieu  de  Mars  en  est  jaloux, 
Tout  il  renverse  et  remue  (6ts); 
L  Et  toujours  danse  ma  grue  ! 

Que  dirons  de  ces  grands  vents 
Qui  la  veille  Saint-Nicolas, 
Parieurs  efforts  violents, 
Renversent  le  haut  en  i»as  : 
Cela  nous  signifioit, 
Et  pour  le  vray  présageoit, 
Ctitte  guerre  tant  cruelle  [bis), 
Qui  nous  est  la  non  pareille. 

En' ce  temps  il  y  avoit 
De  la  neige  sur  la  terre, 
Que  Tun  à  l'autre  on  jcttoit, 
Se  faisant  petite  guerre 
Par  forme  de  passe-temps  ; 
Lors  survint  incontinent 
Le  capitaine  La  Peloppe  (6is), 
Qui  jetla  mainte  pelotte. 

Chaneton  étant  debout. 
Dans  la  guette  de  la  ville. 
Commence  à  sonner  à  tout 
Montrant  devers  Fontenilles; 
De  sursaut  touz  endormis 
Sont  venus  comme  étourdis  ; 
Disant  :  la  ville  est  perdue  (bis)  ; 
Et  plus  ne  danse  ma  grue  ! 

âe  année.  —  Doc, 
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Lors  ce  peuple  bien  joyeux 
S'esl  remis  cbaacuD  en  Toie, 
Se  sentant  trop  bienheureux 
D'assister  à  ceete  roie  : 
ChascuQ  s'en  est  retouraé 
Travailler  à  son  mélier  ; 
Laboureurs  ft  leur  diarrue  [bit) , 
Mof  prend  congé  de  ma  grue  I 


(■)  C<  premier  huiUin  est  sur  U  oilmté  de  monseigneur  Charles, 
comie  de  Clermoat-Toonerre.  —  Li  perte  des  buiUias  qui  manquent  eil 
regret  able,  en  ce  que  ceux  qu'on  possède  n'ont  pas  la  suite  qu'ils  defoient 
avoir  dans  le  morceau  entier. 

(1)  Unlroute  dans  le  Uercurt  de  FTanei  (décembre  1737  et  Juin  1738) 
deux  lettres  d'un  anonyme  sur  ce  raeétieux  personnage,  prototype  de  la 
gaieté  tMurguignoDne,  et  qui  joue  un  li  grand  râle  dans  l"$  annales  de  la 
Hère  Folle  de  Dijon,  Suivant  cet  auteur,  Koger  Bontemps  ne  seroit  autre 
qu'un  certain  Roger  de  CoUerye,  dit,  Roger  fionlemps,  prêtre,  né  à  l'arls 
vers  1470,  mort  en  1540,  el  secrétaire  de  l'évêque  d'Auxerre.  Homme  d'hu- 
meur joviale,  il  présidoit  à  Au>.erre  cerUioe  société  Tacélieuse  sous  le  tilre 
d'Abbé  dei  Foui. 

{')  La  cbapelle  du  Reclus  ou  chapelle  Saint-Loup,  sur  la  colline  où  tut 
inhumé  saint  Mireomer  et  que  vi-iila  saint  Leu,  évtque  de  Troyes. 

(*)  Allusion  à  la  deslruclion  de  cette  partiede  la  ville  par  les  troupes  de 
Jeaicduc  de  Boui^ogne,  en  1414. 

(i)  Jean  Labbé,  se^neur  des  environs  de  Ijingres,  auquel  on  altribue 
le  miracle  qui  valut  à  Tonnerre  la  célèbre  source  appelée  Foi*e  d'Yonnt, 
l'honneur  etl'orgueiide  la  ville  de Tonoerre. 

(>J  t  Proche  el  au-dessus  de  la  tonlaine  du  Bouillon  {lieu  dit  les  Gerbes- 
d'Ui^cs)  éloit  une  belle  prairie  «t  sausaye  où  les  mariés  dansoient  et 
caqueloient  par  bonne  et  licile  réjouissance.  ■  (lUse.  de  Petitjehan.) 

('}  Avant  l'incendiK  du  8  Juillet  1556,  qui  détruisit  complëtemenl  la  ville 
basse,  les  jeux  et  représenlalions  scéniques  se  faisoient  tant  au  lieu  de 
Fontenilles  qu'à  la  place  du  Pilori. 
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VU.  «-^  NOUVELLES  ▲  LA  MAIH. 


SEJOUR  DB  PIEKR6  LB  GRAND  A   PARIS* 

On  a  lu  dans  notre  premier  numéro  une  lettre  à  fiertin  du  Rocheret, 
relative  au  séjour  de  Pierre  le  Grand  à  Paris.  Voici  sur  le  même 
sujet  de  nouveaajt  détails  qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour  et  que  nous 
fournissent  les  Nouvelles  à  la  main,  adressées  au  duc  Charles  de 
Lorraine:  à  ce  prince,  qui,  en  vertu  du  traité  de  paix  de  Riswlck, 
1698,  avoit  été  rétabli  dans  ses  Etats,  vingt-huit  ans  au  pouvoir  de 
la  France,  et  qui  mourut  à  Lunéville,  lé  27  mars  1729.  —  Né  en  1673, 
Pierre,  en  1717,  atteignait  sa  45«  année.  Il  mourut  le  25  janvier  1776. 


Du  10  mai  1717. 

.  Le  Czar  arriva  icy  vendredy  à  dil  heureé  du  soir.  Il  fut  con- 
duit droit  au  vieux  Louvre  où  l'on  avoit  préparé  soù  souper  et 
où  l'on  croyoit  qu'il  coucberoit  ;  on  avoit  tendu  le  beau  iict  que 
M""'  de  Montespan  avoit  fait  faire  pour  le  Roy,  qui  est  la  ch<»se 
du  monde  la  plus  riche  et  la  plus  magnifique.  Dès  que  le  Czar 
l'eut  examiné,  il  ne  voulut  plus  rester  dans  cet  appartement  et 
sortit  sur-le*c)iamp,  disant  qu'on  le  menât  dans  l'autre  maison, 
sinon  qu'il  iroit  à  pied  :  c'étoit  Thostel  deLesdiguières.  Il  monta 
en  caresse  et  il  y  fut  conduit  :  il  fallut  y  porter  le  souper  que 
Ton  avoit  préparé  au  vieux  Louvre  :  quand  il  fut  dans  l'appar- 
tement qui  étoit  préparé  pour  lui ,  il  le  trouva  encore  trop 
beau  et  le  Iict  trop  riche,  il  dit  que  cela  n'étoit  propre  que  pour 
parer  et  il  coucha  dans  une  garde-robbe.  Le  lendemain  matin  à 
dix  heures  et  demie.  M*  le  duc  d'Orléans  alla  le  voir.  Le  Czar 
s'avança  et  vint  le  recevoir  jusqu'à  la  porte  de  sa  chambre  et 
après  quelques  saluts,  lé  Czar  rentra  dans  la  chambre,  marchant 
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le  premier;  il  se  mit  dans  son  fauteuil  et  H.  le  duc  d^Orléans 
dans  un  autre,  un  peu  au-dessous.  Ils  se  parlèrent  un  demi- 
quart  d*heure  en  présence  de  tout  le  monde,  après  quoy  ils 
passèrent  dans  un  cabinet,  et  avec  eux  le  prince  Kourakin  qu'il 
a  amené  de  Moscovieet  que  Ton  dit  être  son  parent  et  son  inter- 
prèle. Ils  restèrent  enfermés  près  d'une  demi-heure ,  après 
quoy  M.  le  duc  d'Orléans  s'en  retourna. 

On  conte  une  aventure  qui  est  arrivée  au  marquis  de  Nesle, 
dont  tous  les  biens  sont  en  direction,  après  avoir  mangé 
14,000,000 livres  de  fonds,  et  à  qui  les  créanciers  accordent,  dit- 
on,  10,000  livres  de  rente  pour  vivre.  Ce  jeune  homme  dans  cette 
situation  a  trouvé  moyen,  à  ce  que  l'on  prétend,  d^cmprunter 
1,000  pistoies  pour  aller  au-devant  du  Czar,sans  aucune  néces- 
sité et  sans  en  avoir  été  prié  de  personne  :  on  dit  qu'il  a  été 
jusques  à  Calais.  Mais  le  Czar  en  ayant  voulu  partir  et  étant 
monté  dans  le  carosse  qui  lui  avoit  été  envoyé  d'icy  par  le  Roy, 
M.  de  Nesle  entra  dans  ce  carosse.  On  fait  courir  le  bruit  que 
le  Czar  l'en  chassa  à  coup^  de  poinct  ;  il  y  en  a  qui  disent  qu.'il 
reçut  un  soufflet,  mais  la  vérité  du  fait  est  qu'il  fallut  sortir  du 
carosse  bien  honteusement;  en  sorte  qu'il  a  mangé  le^  10,000 
livres  et  que  Ton  se  moque  de  lui. 

Le  Czar,  en  arrivant  au  Louvre^  trouva  son  appartement 
extrêmement  éclairé  de  bougies  :  il  les]fit  presque  toutes  étein- 
dre et  on  a  eu  soin  de  n'en  point  trop  allumer  à  l'hostel  de  Les- 
diguières.  M.  le  maréchal  de  Tessé  qui  a  été  au  devant  par 
ordre  du  Régent,  ne  le  quitte  presque  point  et  couche  même 
dans  la  maison.  11  dîna  hier  en  public  ;  il  se  mit  à  table  à 
dix  heures  et  soupa  à  sept  heures  du  soir.  Il  s'étoit  levé  à 
cinq  heures  du  matin  pour  se  promener  dans  le  jardin.  M.  le 
duc  d'Orléans  lui  a  trouvé  beaucoup  d'esprit  et  de  politesse. 

Le  Roy  doit  venir  le  voir  aujoùrd'huy.  Le  Czar  descendra  de 
son  appartement  et  viendra  le  recevoir  à  la  portière  de. son 
carosse  et  donnera  la  main  au  Roy ,  et  quand  le  Czar  ira  faire 
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sa  visite  au  Roy,  S.  M.  ira  aussi  le  recevoir  à  la  portière  du  car- 
rosse et  lui  donnera  la  main  au  Louvre.  Voilà  comme  on  dit  que 
ce  cérémonial  est  réglé. 

On  dit  aujourd*huy  qu'il  n*y  a  que  la  moitié  de  l'histoire  de 
M.  de  Nesle  de  véritable  ;  que  les  coups  de  poinct  et  soufflets  sont 
faux  :  îl  prétend  que  c'est  une  prérogative  dans  sa  maison 
d'aller  au  devant  des  roys   étrangers  quand  ils  entrent  en 

France  par  la  Picardie,    . 

Sergent. 


Ce  29  may  1717. 

Le  Czar  doit  aller  dîner  à  Saint-Cloud  le  mercredy  19  de  ce 
mois;  mais,  s'éfant  trouvé  un  peu  incommodé,  il  ne  put  y 
aller  :  on  dit  qu'il  y  avoit  un  superbe  repas  préparé  et  que  la 
dépense  que  Ton  avoit  faite  pour  le  bien  recevoir  a  coûté  plus 
de  deux  mille  écus. 

n  y  alla  dîner  dimanche  dernier  ;  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Or^- 
léans  y  étoit  allée  de  bpnne  heure  pour  le  recevoir;  il  y  eut  un 
dîner  magnifique,  et  le  Czar  fut  enchanté  des  dedans  du  châ- 
teau ,  des  jardins,  des  caves  et  surtout  de  la  belle  situation  ;  il 
y  resta  jusques  après  six  heures  du  soir  ^  après  quoi  il  revint  à 
Paris  :  on  dit  qu'il  alla  faire  une  petite  visite  à  Madame  et 
qu'ensuite  il  alla  à  TOpéra. 

Le  lendemain  lundy  il  alla  le  matin  au  Louvre  incognito  et 
sans  aucune  cérémonie  ;  il  avoit  fait  prier  qu'on  lui  montrât  les 
pierreries  de  la  couronne.  Elles  furent  portées  dans  l'apparte- 
ment de  M.  le  maréchal  de  Villeroy,  qui  alla  au  devant  du  Czar 
dans  le  temps  qu'il  entroit  dans  son  prepiier  antichambre, 
parce  que  ceci  se  faisoit  sans  cérémonie,  et  passa  dans  la  cham- 
bre où  éloient  toutes  les  pierreries  rangées  sur  nne  grande 
table.  11  fut  surpris  de  la  quantité  et  de  la  grosseur  des  pierres. 
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mais  il  déclara  qu*il  ne  s'y  connoissoit  point  et  qu^ainsi  il  ne 
pouvoit  juger  de  leur  beauté  ;  son  chancelier,  qui  étoit  pré- 
sent, dit  qu'il  en  avoit  bien  vu  dans  toutes  les  coui*s  de  l'Eu- 
rope, et  surtout  en  Orient,  mais  qu'il  n'en  avoit  jamais  veu  de 
si  parfaites  ny  en  si  grande  quantité,  et  qu'on  ne  croit  pas  dans 
aucun  pays  du  monde  que  le  Roy  de  France  soit  si  riche  en 
pierreries.  Le  Czar  demanda  ce  que  l'on  estimoit  tout  ce  que 
on  luy  en  monstroit*;  le  sieur  Rondet,  qui  en  avoit  apporté  une 
partie,  répondit  qu'il  y  en  avoit  bien  pour  près  de  quinze  mil- 
lions à  les  revendre  au  marchand,  mais  qu'à  les  estimer  sur  le 
pied  de  ce  qu'elles  avoient  coûté  au  Roy,  il  y  en  avoit  au  moins 
pour  trente  millions.  Après  avoir  longtemps  admiré  toutes  ces 
richesses^  et  les  avoir  même  touchées  presques  toutes,  il  re- 
mercia M.  le  maréchal  de  Villeroy,  qui,  voyant  qu'il  se  dispo- 
fioit  à  s'en  aller,  lui  proposa  de  voir  encore  le  plus  grand  trésor 
de  la  France.  Le  Czar  ne  comprit  point  d'abord  ce  qu'il  vouloit 
dire;  mais  luy  ayant  fait  entendre  qu'il  vouloit  parler  du  Roy, 
dans  le  moment  il  luy  dit  qu'il  luy  feroit  un  extrême  plaisir,  et 
aussitôt  prit  le  chemin  de  l'appartement  ;  mais  M.  le  maréchal 
le  pria  de  rester  dans  le  sien  et  luy  dit  qu'il  alloit  luy  amener 
Sa  Majesté,  ce  qu'il  fit.  Aussitôt  qu'il  l'aperçut,  il  alla  au  de- 
vant et  l'embrassa  avec  des  démonstrations  de  tendresse  et 
d'affection  qui  touchèrent  tous  ceux  qui  estoient  présents.  Le 
Roy  resta  un  moment  avec  luy,  après  quoy  il  retourna  dans 
son  appartement.  M*  le  maréchal  demanda  ensuite  au  Czàr  s'i' 
vouloit  bien  luy  permettre  de  luy  montrer  dans  sa  chambre 
toute  l'étendue  de  son  royaume.  Le  Czar  fut  charmé  de  cette 
proposition  ;  on  luy  en  présenta  une  carte  fidelle,  qu'il  prit  et 
parcourut  en' marquant  les  principales  villes  et  places  et  les  en- 
droits fameux  et  remarquables  par  les  combats  qui  y  ont  été 
donnés.  On  fut  sur  cette  carte  près  d'une  demi-heure,  après 
quoy  il  embrassa  M.  le  maréchal  deux  ou  trois  fois,  puis  s'en 
retourna  chez  luy.  J'oubliois  de  dire  que  quand  le  Roy  fut  re- 
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tourné  de  l'appartement  de  M.  le  maréchal  de  Villeroy  dans  le 
sien,  M.  le  maréchal  dit  au  Czar  qu'il  avoit  pris  la  liberté  de 
luy  proposer  de  voir  le  Roy  parce  qu'il  savoit  qu'il  Taimoit 
beaucoup.  Le  Czar ,  qui  ne  peut  parler  françôis,  lui  répondit 
sur-le-champ  et  sans  interprète  eh  frappant  de  sa  main  sur  le 
cœur,  démontrant  ia  cordialité  et  la  sincérité. 

Le  même  jour  le  Czar  partit,  aussitôt  après  son  dîner,  pour 
Versailles  ;  sitôt  qu'il  y  fut  arrivé,  M.  le  maréchal  de  Tessé, 
qui  ne  le  quitte  point,  et  qui  l'y  avoit  suivi,  le  remit  entre  les 
.mains  de  M.  le  duc  d'Antin,  qui  s'y  étoit  rendu  pour  faire  les 
honneurs  du  château  et  luy  faire  voif  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau 
et  de  curieux;  comme  il  étoit  un  peu  tard,  il  ne  viî  que  quel- 
ques appartemens.  Le  mardi  il  visita  le  reste  :  la  chapelle,  les 
jardins,  où  l'on  fit  jouer  les  eaux,  ensuite  Trianon  et  la  ména- 
gerie. 11  trouva  tout  infiniment  au  dessus  de  ce  qu'il  s'atten- 
doit  de  voir  et  parut  surpris  de  tout;  Il  s'amusa  l)eaucoup  dans 
le  jardin  de  Trianon,  où  il  prit  plaisir  à  mouiller  tous  les  sei- 
gneurs qui  étoient  avec  luy,  en  faisant  jouer  quantité  d'eau 
qui  jaillissoit  par  des  robinets  qui  sont  à  terre,  et  il  s'appliqua 
à  en  faire  donner  particulièrement  au  comte  de  Sarrosse,  qui  y 
étoit  allé.  Il  revint  souper  à  Versailles ,  et  le  lendemain  mer- 
credy  fut  employé  à  voir  Marly  et  ses  jardins ,  qui  luy  parurent 
des  lieux  enchantés  ;  il  alla  ensuite  à  la  machine,  qu'il  examina 
longtemps,  et  ce  fut  là  qu'il  admira  la  grandeur  du  feu  Roy,  sa 
puissance,  son  grand  goût  pour  tout  et  son  bonheur  d'avoir 
des  sujets  si  parfaits  et  si  excellens  dans  toutes  sortes  d'arts  et 
de  professions  :  c'est  ainsy  qu'on  dit  qu'il  s'en  expliqua. 

Jeudy  matin,  jour  de  la  Fête-Dieu,  il  revint  à  Paris  pour 
voir  passer  la  procession  de  Notre-Dame.  Comme  il  étoit  un 
peu  tard,  il  ne  put  la  voir  qu'en  rentrant  dans  l'église.  11  y  sui- 
vit  la  procession  du  Saint- Sacrement  :  on  le  fit  monter  aux 
galleries  du  chœur,  d'où  il  entendit  la  messe  que  M.  le  cardinal 
de  Noailles  célébra  en  grande  cérémonie.  On  dit  que  le  Czar  a 
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beaucoup  d'estime  et  de  considération  pour  ce  prélat.  Après  la 
messe  il  revint  chez  lui,  à  Thostel  de  Lesdiguières;  d'où  il  ne 
sortit  plus  de  toute  la  journée. 

Hier  matin  il  alla  voir  les  deux  globes  qui  étoient  ci-devant  à 
Marly  et  qui  sont  présentement  aux  galleries  du  vieux  Louvre» 
qu'il  trouva  parfaitement  beaux  :  Taprès-midy  il  fut  voir  la 
maison  de  Bercy  de  MM.  Pajot  des  Poste»,  qui  lui  parut  si  agréa- 
ble qu'il  n'en  pouvoit  sortir;  effectivement,  quoiqu'elle  soit 
petite,  elle  est  parfaitement  bien  entendue  et  distribuée,  et  le 
jardin,  qui  va  jusques  aux  bords  de  la  Seine  en  est' délicieux. 
On  y  fit  quantité  d'expériences  de  chimie,  en  quoy  on  dit  qu*il 
est  fort  curieux  et  fort  savant. 

Le  Czar  doit  partir  ce  matin  pour  aller  dîner  à  Petit-Bourg  : 
il  y  passera  la  journée  et  demain  matin  il  va  dincr  à  Fontaine- 
bleau, où  M.  le  comte  de  Toulouze  est  depuis  quelques  jours 
avec  l'équipage  du  Roy,  pour  le  préparer  à  donner  au  Czar  le 
plaisir  de  la  chasse.  —  M.  le  maréchal  de  Tessé  doit  raccom- 
pagner aujourdliuy  jusques  à  Petit-Bourg  :  après  quoy  il  le 
laisse  avec  M.  le  duc  d'Antin  et  s'en  va  passer  à  sa  maison  des 
Camaldules  le  temps  que  le  Czar  sera  à  Fontaine^bleau... 

P.  S,  -^  Le  Czar  est  allé  ces  jours-rcy  au  Grand-Bercy  pour  en 
voir  la  maison.  M""'  la  duchesse  de  Rohan/qui  étoit  à  sa  mai- 
son près  du  Petit-Bercy,  l'ayant  sceu,  y  alla  pour  le  voir.  Elle 
prétendit  que  le  Czar  en  sortant  ne  luy  avoit  pas  fait  une  hon- 
nêteté en  la  saluant,  et  s'en  plaignit.  M.  le  duc  de  Rohan  luy 
dit  :  —  «  Vous  n'aviez  que  faire,  Madame,  de  vous  y  exposer,  et 
deviez-vous  attendre  une  honnêteté  de  cet  ani  mal-là!  »  — Un  prince 
de  Moscovie  qui  ëstoit  à  la  suite  du  Czar  luy  répliqua  en  luy  di- 
sant :  r-  «  Monsieur,  je  scay  assez  de  françois  pour  avoir  pu  en- 
*  tendre  ce  que  vous  venez  de  dire  :  mais  sachez  que  le  Czar  seroit 
plus  fâché  d'avoir  maiiqué  à  la  civilité  et  à  ce  qu'il  doit  aux 
dames  qu'il  ne  le  seroit  de  vous  avoir  entendu  dire  la  sottise 
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et  rimpertinence  qui  Vient  de  vous  échapper  et  dont  je  me  gar- 
deray  bien  de  luy  rendre  compte:  » 

On  dit  que  la  nouvelle  que  le  général  Palfy  a  voit  été  battu  ne 
se  trouve  pas  véritable. 


Du  31  may  1717. 

Le  Czar,  qui  devoit  partir  avant-hier  pour  aller  couchefï*  à 
Petit-Bourg  et  le  lendemain  à  Fontainebleau,  n'est  parti  qu'hier 
matin  pour  ce  petit  voyage  :  on  croit  que  c'est  le  mauvais 
temps  qu'il  fit  qui  l'a  retardé. 

Les  princes  du  sang  ne  l'ont  point  ven  et  âe  le  verront  pas, 
parce  qu'il  ne  veut  pas  leur  donner  le  fauteuil,  qu'ils  préten- 
dent. Cependant  H.  le  comte  de  Tuulouze,  qui  est  à  Fontaine- 
bleau pour  l'y  recevoir  et  qui  a  le  rang  de  prince  du  sang,  le 
verra,  mais  ce  sera  comme  grand-veneur* 

On  a  pressenti  le  Czar  sur  ce  qu'il  aimeroit  le  mieux  pour  le 
présent  que  le  Roy  doit  lui  faire  quand  il  s'en  retournera  :  il  a 
déclaré  qu'il  ne  vouloit  ni  or,  ni  argent,  ni  pierreries  :  on 
croit  qu'il  aime  mieux  des  tapisseries,  aussy  dit-on  qu'on  en 
fait  choisir  aux  Gobelins  des  plus  belles  et  que  le  Roy  doit 
joindre  à  ce  présent  une  épée  très-riche  que  S.  M.  lui  donnera 
elle-même  et  doit  le  prier,  en  la  luy  présentant,  de  ne  la  jamais 
tirer  contre  luy.... .  •  ~ 

Du  S  juin Le  Czar  est  de  retour  à  Fontainebleau  dès 

mercredi  dernier,  il  n'y  a  fait  qu'une  chasse.  11  vit  passer 
jeudy  dernier  la  procession  du  Saint-Sacrement  de  notre  pa- 
roisse :  il  en  admira  la  cérémonie^— On  ne  parle  plus  de  lûy  icy. 
Il  va  de  tous  côtés  incognito,  dans  un  caresse  à  deux  chevaux 
dans  Paris  et  sans  gardes.  On  se  plaint  qu'il  n'est  point  libéral. 
^  U  est  extrêmement  fantasque  et  les  officiers  de  la  bouche  du 
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Roy  qui  le  servent  en  sont  bien  las.  Il  ne  voit  point  de  dames 
en  public,  mais  on  n'en  dit  pas  de  même  pour  le  s^ir  et  la 
nuit  :  on  Ta  averti  de  prendre  garde  à  sa  santé. 

Sergent. 


Paru,  19  juin  1717. 

...  On  fit  mercredy  dernier  une  revue  de  la  maison  du  Roy 
dans  la  plaine  des  Sablons  pour  le  Czar  :  il  y  étoit  h  cbeval 
et  admira  la  beauté  de  ces  troupes  et  la  magnificence  de  leurs 
babillemens  :  tous  les  princes  y  étoient.  %  le  duc  du  Maine 
étoit  à  la  tète  des  Suisses'  et  M.  le  prince  de  Soubise  à  la  tête 
des  gendarmes.  On  a  dit  que  le  Prince  n'avoit  point  fait  la 
moindre  honnêteté  ny  aux  princes  ny  aux  officiers.  Après  cette 
revue  qui  dura  environ  deux  heures  et  où  Ion  dit  qu'il  y  avoit 
plus  de  trois  mille  carosses  de  gens  curieux  qui  y  étoient 
allés,  le  Czar  alla  à  St-Ouen  où  M.  le  duc  de  Fresmes  luy  donn^ 
à  souper  dans  sa  maison.  Il  alla  visiter  celle  de  M.  le  prince 
de  Rohan  où  il  ne  trouva  que  les  dames  qui  y  sont. 

Il  doit  partir  la  semaine  où  nous  allons  entrer  pour  retour- 
ner en  Hollande  et  ne  va  point  visiter  les  ports  de  mer  de 
F'rance  comme  on  l'avoit  dit  :  oji  disoit  avant-hier  au  Louvre 
que  les  gardes  du  corps  qui  doivent  le  conduire  en  relais  hors 
du  royaume  sont  déjà  commandés  et  que  l'on  dispose  tout  pour 
son  départ,  dont  peu  de  personnes  sont  fâchées  à  cause  de  son 
peu  de  générosité.  On  dit  qu'il  donna  deux  écus  aux  gens 
qui  vinrent  luy  apporter  de  la  part  du  Roy  les  tapisseries  des 
Gobelins,  dont  on  luy  a  fait  présent,  et  que  le  premier  jour 
qu'il  arriva  à  Versailles,  il  donna  une  pièce  de  vingt-cinq  sols  à 
des  officiers  qui  luy  avoient  présenté  et  à  toute  sa  suite  des 
rafraîchissements  de  chocolat,  thé  et  caffé.  Après  cela*on  peut 
juger  de  tout  le  reste.  Un  perruquier  luy  apporta  une  très-belle 
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perruque,  il  y  a  quelques  jours  ;  quand  il  l'eut  mise  sur  sa  tète, 

il  la  trouva  trop  longue;  il  prit  luy-niême  des  ciseaux  et  la 

roDgna  comme  il  la  vouioit,  après  quoy  il  fit  donner  7  liv.  10  s. 

au   perruquier,   et  retint   la    perruque  qui   valoit  plus  de 

35  escus. ,  <  ' 

Sergent. 
(BUfl.  imp,f  CoUeei.  d$  Lorraine,  vol  SU). 


TIII.  —  LE   BAKON    DE   TRENCK. 

Si  quelqu'un  eut  jamais  à  se  plaindre  du  sort  et  de  sa  mauvaise 
étoile^  c'est  sans  contredit  ce  pauvre  Trenck.  Tout'  le  monde  a  lu 
et  connoit  les  mémoires  qui  portent  son  nom,  qui  parurent  en  1789 
traduits  par  Le  Tourneur,  et  qui  mifent'parmi  nous  son  portrait 
et  ses  aventures  à  la  mode.  Victime  éprouvée  du  despotisme,  le  mal- 
heureux Trenck  après  les  plus  cruelles  et  les  plus  singulières  vicissi- 
tudes, ne  put  résister  à  l'idée  de  venir  en  France  où  le  cri  si  répété  :  . 
Mort  aux  tyrans  l'atlirolt  naturellement.  Il  parolt  qu'il  y  fut 
même  appelé  par  le  parti  qui  dominoit  alors  et  qui,  à  peine  débar-^ 
qué^  le  laissa  croupir  quelque  temps  dans  la  misère.  Mais  là  ne  se 
dévoient  pas  borner  les  infortunes  du  pauvre  baron,  homme  de 
courage  et  de  talent  sans  doute,  mais  sorte  de  capitan  plein  de 
jactance  et  de  forfanterie.  Il  apportoit  aux  frères  et  amis  sa  haine 
du  despotisme  et  des  prêtres,  son  expérience  et  ses  talents  mili- 
taires -,  on  feignit  (  les  Prussiens  venoient  .d'entrer  eft  Champa- 
gne) de  le  prendre  pour  un  espion  !  Trenck  l'espion  du  roi  de. 
Prusse!  C'étoit  tout  simplemefît  absurde.  —  Trenck  fut  enfermé  à^ 
Saint-Lazare,  et  conduit  à  la  guillotine,  pôle  à  côte  de  deux  autres 
nobles  et  regrettables  victimes,  Roucher  et  André  Chenier,  le  7  ther- 
midor, (14  juillet  1794),  deux  jours  avant  Texécution  de  Robespierre. 
Voici  un  échantillon  du  style  quelque  peu  grotesque  du  pauvre  baron. 


Il  y  a  longtemps  que  j'ai  arboré  l'étendard  de  la  liberté  et 
lutté  contre  le  despotisme  avec  une  hardiesse  et  un  succès  sans 
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égal  dans  ma  patrie.  Mon  hisîtoire  est  connue ,  et  mes  actions 
et  mes  ouvrages  littéraires  parlent  pour  moi.  J*ai  proutré  que  je 
suis  le  champion  le  plus  déterminé  pour  le  droit  des  hommes. 
Les  persécutions  les  plus  atroces  m'ont  enfin  fait  quitter  mes 
foyers  pour  me  présenter  au  tribunal  des  hommes  libres,  armé 
de  pied  en  cap,  pour  mériter  des  suffrages. 

Ma  renommée,  acquise  lant  par  Tépée  que  par  mes  connois- 
sances  et  souffrances ,  m'a  donné  un  rang  entre  les  Voltaires  et 
Bélisaires  de  l'Allemagne.  Las,  enfin  ,  de  braver  les  tyrans,  les 
prêtres ,  les  aristocrates,  me  voici  en  France  pour  coopérer  à 
leur  destruction.  C'est  ici  où  je  veux  me  faire  valoir.  J'ai  lor- 
gné de  loin  avec  pénétration,  et  je  saisis  le  moment  critique  où 
tout  honnête  homme  doit  voler  à  votre  secours. 

Me  voici  donc  têle  levée,  sans  masque,  sans  rescrit  quel- 
conque, bras,  cœur  et  volonté  libres,  pour  me  rendre  digne  de 
votre  confiance.  J'ai  joui  à  Vi^ine  d'une  pension  de  1,500  flo- 
rins, et  à  Berlin  de  1,800  florins,  qui  me  sont  déjà  rayés.  Ma 
terre  en  Autriche  me  rapporte  4,000  florins.  J'ai  abandonné 
mon  épouse  chérie  avec  huit  enfans  aux  insultes  les  plus  atro- 
ces, et  je  risque  la  troisième  confiscation  par  mon -enthou- 
siasme pour  le  droit  des  hommes  ;  je  suis"  môme  menacé  d'être 
exécuté  en  effigie. 

11  n'y  a  donc  que  le  devoir  de  père  qui  me  gêne  et  qui  me 
fait  raisonner.  J'espérois  que  mes  production^  littéraires  suffi- 
roient  pour  mes  besoins  en  France,  ayant  trop  d'ambition  pour 
être  à  charge  avant  d'avoir  été  utile  ;  mais ,  après  avoir  dé- 
pensé 5,000  livres  de  frais,  je  n'ai  que  sept  abonnés!  Voici  les 
premiers  cahiers  qui  ont  paru  :  faites-les  juger  par  des  juges 
compétens  et  décidez  si  vous  les  trouve^  dignes  d'être  répan- 
dus dans  les  départemens  :  je  m'offre  de  les  parcourir  en  per- 
sonne pour  instruire  les  égarés,  et  je  m'aboucherai  avec  vos 
généraux  pour  leur  communiquer  mes  plans  et  connoissances 
acquises  dans  l'art  militaire.  C'est  votre  protection  qui  me  fran- 
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chira  le  chemin  pour  déployer  mes  talens  et  pour  établir  ma 
famille  en  France.  L'organe  d'une  plume  et  d'une  bouche  ac- 
créditée» vaut ,  dans  ce  moment  critique ,  plus  que  les  armes 
et  la  guillotine.  Mes  amis  de  Vienne  et  de  BerUn  m'ont  averti 
que  les  espions  des  tyrans  ont  reçu  l'ordre  de  veiller  sur  mes 
|ias  à  Paris  et  de  tout  faire  pour  me  contenir  dans  l'maction. 
Me  voici /depuis  quatre  mois ,  où  j'ai  déjà  essuyé  les  suites  de 
cette  manipulation  politique.  Je  m'adressai  de  Hambourg ,  par 
le  citoyen  Cehoc ,  aux  ministres  le  Brûnn  et  Bo'urnonville  ;  la 
réponse  étoit  :  «  De  presser  mon  arrivée ,  que  je  serois  reçu  à 
»  bras  ouverts  et  qu'on  se  serviroit  de  mes  lumières.  » 

J'abandonne  toute  ma  fortune ,  j'arrive.  Mais  on  m'a  berné 
d'un  jour  à  l'autre ,  et  j'observai  au  premier  moment  que  ces 
messieurs  n'étoient  pas  républicains. 

J'ai  fait  ce  voyage  sur  un  vaisseau  hambourgeois ,  muni  de 
passeports  françois  et  danois;  j'ai  été  pris  par  un  corsaire  an- 
glois  en  route  ;  j'ai  échoué  avec  lui  ;  j'ai  regagné  mon  vaisseau, 
et  j'ai  été  pris  par  un  armateur  françois  à  l'entrée  du  port  du 
Havre  :  mon  équipage  et  mon  argent  y  sont  encore  arrêtés  con- 
tre tous  les  droits  des  gens ,  et  je  suis  sans  ressources  à  Paris. 
Ma  situation  est  donc  très-malheureuse  dans  ce  moment ,  et  je 
crois  mériter  un  sort  plus  favorable.  J'espérois  trouver  au 
moins  en  France  ce  que  j'ai  sacrifié  en  Allemagne  ;  j'en  suis  la 
dupe  jusqu'ici^  mais  pas  sans  espérance  lorsqu'on  me  connoîtra 
tel  que  je  suis. 

Protecteurs  de  la  liberté  et  de  la  vertu  !  votre  constitution 
assure  Tasile  à  ceux  qui  ont  perdu  leurs  biens,  leur  fortune 
par  les  tyrans  I  Toute  l'Allemagne  lorgne  le  sort  de  Trenck  à 
Paris.  Il  s'agit  de  votre  gloire  et  de  mon  salttt.  Je  suis  au  pre- 
mier rang  de  ceux  qui  ont  un  droit  à  votre  protection.  Me 
voici ,  prêt  à  tout  entreprendre  pour  venger  la  France  et  mes 
injures.  J'exécuterai  peut-être  beaucoup  lorsque  je  me  trouve- 
rai dans  l'occasion  pour  faire  valoir  mes  talens  et  pour  humi- 
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lier  lu  despotes,  mes  mortels  ennemu.  J'ai  étudié  les  métiers 
du  soldat,  du  philosophe  et  du  politique  dans  les  écoles  de  l'ex- 
périence et  de  l'application  solide.  Ma  renommée  est  établie  et 
je  suis  au-dessus  de  tout  soupçon  possible ,  ayant  soutenu  mon 
caractère  depuis  cinquante  années  avec  gloire  et  fermeté.  On 
me  connoll  dans  l'Europe ,  et  principalement  en  Allemagne  et 
dans  la  Hongrie ,  où  ma  conduite  et  mes  écrits  m'ont  procuré 
la  vois  du  peuple ,  que  je  saurai  de  m£me  mériter  en  France. 
Hon  goût  pour  la  liberté  m'a  arraché  du  sein  de  ma  famille  ;  je 
suis  blanchi  dans  les  grandes  entreprises,  dans  les  grandes  per- 
sécutions et  souffrances  ;  je  mérite  même  des  reproches  contre 
le  devoir  d'un  père  de  famille.  Mais,  résolution  prise,  je  saurai 
me  suffire  en  tous  cas  et  braver  toutes  les  suites  funestes  qui 
en  pourront  résulter  contre  moi.  Je  ne  reculerai  jamais.  Je 
m'offre  à  la  BépubUque  au  moment  de  la  crise,  et  je  saurai 
jouer  le  dernier  rdle  de  ma  tragédie  avec  éclat,  et  même  conjme 

'    Brutus,  si  le  cas  l'exige Me  voici. 

Ouvres  donc  vos  bras ,  pèr@s  d'une  nation  bbre ,  et  recevez 
Trenck  au  nombre  de  vos  concitoyens  déterminés  !  C'est  à  vous 
dfr  franchir  mon  chemin  et  de  consoler  le  Bélisaire  allemand. 
Je  suis  instruit  et  aguerri  pour  les  carrières  les  plus  épineuses 
et  hardies.  Je  vous  offre  les  fruits  de  mes  travaux.  Hon  but  ^t 
de  vivre  et  de  mourir  pour  la  France,  d'établir  ma  famille  id 
et  de  contribuer  ù  l'exécution  du  plan  de  votre  révolution.  J'ai 
commencé  par  la  plume  et  finirai  par  l'épéè  lorsqu'on  aura  be- 
soin de  moi.  Décidez,  et  jugez  si  je  mérite  d'être  confondu  avec 
les  étrangers  suspects  à  Paris  ! 

TftEKGE. 

Le  3  d'aoOt  ITO}. 
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IX. ROBESPIERRE  ET   SES  PETITS    SERINS. 


Nons  venons  de  prononcer  le  nom  de  Robespierre,  nous  finirons 
par  un  souvenir  de  la  jeunesse  de  ce  trop  célèbre  personnage.  On 
sait  qu*élevé  sous  le  patronage  de  l'évêque  d'Arras  et  façonné  par  les 
soins  de  l'abbé  Proyart,  le  jeune  Maximiiien  ne  se  révéla  point  à  sa 
patrie  sous  l'aspect  qui  lui  a  valu  un  si  fatal  renom.  Il  débuta  dans 
la  politique  par  l'éloge  de  Louis  XVI  et  dans  la  lilléralure  par  des 
bouquets  à  Chloris.  La  pièce  que  nous  donnons  ici  date  de  ces  heu- 
reux commencements  et  de  sa  première  manière,  qui,  nous  le  répé- 
tons, laissoit  peu  deviner  Timplacable  Jacobin.  Ce  curieux  document 
n'est  pcut-êlre  pas  entièrement  inédit  :  un  catalogue  d'autographes 
(vente  du  15  février  1852)  et  quelques  journaux  du  temps  l'ont  donné 
en  extrait.  La  copie  que  l'on  nous  offre  est  textuelle,  elle  nous  a  sem- 
blé mériter  d'être  publiée  et  nous  la  donnons  in  extenso.  —  Né  en 
1759,  Robespierre,  à  la  date  de  cette  lettre,  avoit  23  ans,  et  34  ans 
en  1793. 


ROBESPIERRE  A  MADEMOISELLE   •... 

4 

Mademoiselle, 

J*ai  rhonneur  de  vous  envoyer  un  mémoire  dont  l'objet  est 
intéressant.  On  peut  rendre  aux  Grâces  mêmes  de  semblables 
hommages,  lorsqu'à  tous  les  agréments  qui  les  accompagnent 
elles  savent  joindre  le  don  de  penser  et  de  sentir,  et  qu'elles 
sont  également  dignes  de  pleurer  l'infortune  et  de  donner  le 
bonheur. 

A  propos  d'un  objet  si  sérieux.  Mademoiselle,  me  sera-t-il 
permis  de  parler  de  serins  ?  Sans  doute,  si  ces  serins  sont  inté- 
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ressants,  et  comment  ne  le  seroient-iis  pas,  puisqu*ils  viennent 
de  vous?  Ils  sont  très-jolis,  nous  nous  attendions,  qu'étant 
élevés  par  vous,  ils  seroient  encore  les  plus  doux  et  les  plus  so- 
ciables de  tous  les  serins.  Quelle  fut  noire  surprise,  lorsqu'^en 
approchant  de  leur  cage,  nous  les  vîmes  se  précipiter  contre  les 
barreaux  avec  une  impétuosité  qui  nous  faisoit  craindre  pour 
leurs  jours  ;  et  voilà  le  manège  qu'ils  recommencent,  toutes  les 
fois  qu'ils  aperçoivent  la  main  qui  les  nourrit.  Quel  plan  d'é- 
ducation avez  vous  adopté,  pour  eux?  et  d'où  leur  vient  ce  ca- 
ractère sauvage  ?  est-ce  que  les  colombes  que  les  Grâces  élèvent 
pour  le  char  de  Vénus  montrent  ce  naturel  si  farouche?  Un  vi- 
sage comme  le  vôtre  n'a-t-il  pas  dû  familiariser. aisément  vos 
serins  avec  les  figures  humaines?  Ou  bien,  seroit-ce  qu'après 
ravoir  vu,  ils  ne  pourroient  plus  en  supporter  d'autres?  Expli- 
quez-moiy  je  vous  prie,  ce  phénomène.  En  attendant  nous  les 
trouverons  toujours  aimables,  avec  tous  leurs  défauts,  llilasœur 
me  charge,  en  particulier,  de  vous  témoigner  sa  reconnaissance 
pour  la  bonté  que  vous  avez  eue  de  Iqi  faire  ce  présent,  et  tous 
les  autres  sentiments  que  vous  lui  avez  inspirés. 
Je  suis  avec  respect,  Mademoiselle,  votre  très-humble  et  trèj- 

obéissant  serviteur. 

De  Robespierre. 

Arras,  le  22  juin  1782. 

P.  S.  —  J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  trois  exemplaires  et 
vous  laisse  le  soin  de  faire  le  meilleur  emploi  possible  de  ceux 
que  vous  ne  jugerez  pas  à  propos  de  conserver. 


n 
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X.  NOUVEAUX  DOCUMBNTB  CONCERNANT  LE  CUrié  MES- 

LIER.  LE  VOYAGE  EN   FBANCE  DE  PIKRRE  LE  GRAND, 

ET  LA  JEUNESSE  DE  NAPOLÉON  BUONAPABTE. 

Nous  accueillerons  toujours  avec  empressement  et  reconnoissance 
les  eommunicalions  que  voudront  bien  nous  faire  nos  correspon- 
dants: nous  les  prions  seulement  de  ne  pas  trouver  étrange  one 
nous  n'admettions  pas  immédiatement  les  insertions  qu'ils  seroient 
déareux  d'eblenir.  L'occïsion  et  l'espace  nous  manquent  souvent 
Unt  notre  cadre  est  restreint  :  cependant  quand  il  sagit  de  reclifler 
on  d'éclaircir  un  feit  important  pmir  l'hUtoire  ou  la  biographie 
nous  sommes  Iieureus  de  pouvoir  au  plus  tôt  donner  place  aux 
renseignements  qu'on  nous  fournit,  M.  Halat,  l'archiviste  ie  la 
Marne,  kqai  nous  devons  déjà  plus  d'un  signalé  service,  s'est  donné 
la  peine  de  rechercher  et  de  nous  adresser  de  nouveaux  dociiraenls 
sur  le  curé  Mesller  et  sur  le  passage  de  Pierre  le  Grand  en  Cham- 
pagne. Dans  les  premiers,  M.  Halat  puise  une  rectification  à  faire 
mr  la  date  précise  dé  la  nomination  de  Meslier  â  la  cured'Élrepignv 
Nous  y  trouvons  aussi  la  confirmation  du  démfilé  de  notre  homme 
avec  M  de  Cléry ,  épisode  curieux  de  la  vie  de  Meslier,  mais  dont 
les  conséquences  n'ont  pu,  comme  l'ont  dit  quelques  biographes,  lui 
être  péniblesau  point  de  le  pousser  au  suicide,  puisqu'il  est  démon- 
tré que  M.  de  Cléry  éloit  mort  dêsfânnée  1722,  et  que  Hestier  lui 
survécut  jusqu'en  1729.  —  M.  le  docteur  Cbereau,  de  son  côlé,  nous 
enfoie  une  lettre  infiniment  cmieuse  du  jeune  Napoléon,  !e  futur 

le  «nnée.  —  Doc.  , 
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Charlemagae  de  notre  Europe  en  décadence.  —  Nous  laissons  à 
M.  Ghereau  le  soin  de  justifier  Torigine  et  Tauthenticlté  de  son  pré- 
cieux document. 


A  MONSIEUR  LE  DIRECTEUR  DU  CABINET  HISTORIQUE. 

Gbâlons,  février  1856. 
Monsieur , 

Je  reçois  à  l'instant  communication  des  deux  premières  livraisons 
du  Cabinet  Historique  pour  1856.  Je  viens  d*y  lire  votre  intéressante 
notice  sur  Jean  Meslier,  curé  d'Etrepigny.  A  ce  sujet,  j'ai  l'honneur 
de  vous  informer  qu'il  existe  aux  archives  de  la  Marne  les  procès- 
verbaux  des  visites  épiscopales  faites  en  1696  et  1722  dans  le 
doyenné  de  Mézières  dont  dépendoit  Elrepigny.  Je  vous  en  adresse 
des  extraits.  Vous  remarquerez  que,  d'après  le  procès- verbal  de  1696, 
Jean  Meslier  auroit  été  pourvu  de  la  cure  d'Etreplgny  le '20  dé- 
cembre 1688  et  non  pas  le  18  décembre  1684 ,  comme  l'indique  la 
notice.  Cette  dernière  date  paroit  d'autant  moins  exacte  que  la 
deuxième  note  de  M.  Le  Tellier,  rapportée  dans  la  même  notice,  est 
parfaitement  d'accord  sur  ce  point  avec  le  procès-verbal  de  visite 
deraHnéel696.— Jejoinsà  cet  envoi  trois  autres  pièces  relatives  au 
passage  de  Pierre  le  Grand  par  la  Champagne,  qui  me  semblent 
pourvues  d'un  certain  intérêt,  et  je  profite  de  cette  occasion.  Mon- 
sieur, pour  vous  assurer  que  si  je  puis  vous  être  de  quelque  utilité 
pour  d'autres  renseignements,  vous  pouvez  compter  sur  l'empres- 
sement que  je  mettrai  à  vous  les  transmettre. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

Hatat, 

ArchiYiste  de  la  Marne. 

Proeèê-iMrhal  ie  la  viiite  de  Tfepigny  et  de  ^leve,  son  anne^. 

Fan  1696. 

1*  La  paroisse  de  Trepigny  a  esté  bastie  sous  l'invocation  de 
saint  Julien ,  et  celle  de  Baleve  est  dédiée  à  saint  Pierre.  —  2^  On 
er^t  oes  deux  églises  consacrées.  -^  d>^  M.  l'abbé  d'Elan  en  esl 
eonatear.... 
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48.  M.  E.-Jean  Mesller,  natif  de  Mazerny,  aagé  de  trente-deux 
ans,  curé  de  Ti^epigny  et  Baleve  son  secours,  tonsuré  et  acolyte  de 
Reims,  le  20  avril  1685,  sous-diacre  à  Reims',  le  29  mars  Î687  ; 
diacre  à  Reims,  le  10  avril  1688;  prestre  à  Ghaalods,  le  18  dé- 
cembre 88,  en  vertu  d'un  dimissoire  commun  à  tous  les  ordinaires. 

49.  M.  le  cnré  a  la  sainte  Bible  et  d'autres  bons  livres. 

.  60.  Il  a  eu  ses  provisions  de  son  Excellence,  le  20  décembre  1688, 
et  mis  en  possession  par  M^*  Ëstienne  Cagniart,  doyen  de  Mezière», 
le  7  janvier  89. 

51.  M.  le  curé  n'a  point  de  vicaire  ny  le  pouvoir  d'absoudre  les 
«aa  réservés. 

52.  M.  le  curé  bine  les  dimanches  et  les  fêtes  dans  l'église  de 
Baleve,  son  annexe. 

53.  M.  le  curé  a  pour  le  servir  sa  cousine  geriiiaine,  qui  est  nne 
jeune  fille  aagée  de  vlngl-trois  ans. 

54.  Il  n*y  a  dans  Festendue  de  cette  paroisse  /  ny  hospital ,  nif 
efaapelle,  ny  maladrerie,  ny  hermitage. 


Autre  prooè8''f>erM  des  m^iteê  f^iteè  èê  égliêes  mairicet,  suceur- 
$al08  du  doyenné  de  Méziheê^  par  Hopert  Machault^  prêtre  et 
curé  de  Vrigne-aux-Boig  y  commmaire  dudit  doyenné  pour 
Vannée  1722. 

EsTREPiGNY.  —M.  le  curé  s'appelle  Jean  Meslier,  prestre  de  (îe 
diocèse ,  aagé  de  cinquante-neuf  ans,  curé  depuis  trente-trois  ans. 
L'église  et  le  cimetière  sont  en  assez  bon  estât. 

Depuis  la  mort  de  M.  de  Cléry,  seigneur  de  la  paroisse,  il  est 
en  paix  avec  le  seigneur  héritier. 

Baleîve  est  son  église  succursale,  à  laquelle  on  a  fait  les  répara- 
tions ordonnées,  lors  de  la  visite  de  monseigneur  le  cardinal  de 
Mailly. 


53  LE  GABIPIET  HISTORIOUE. 

LETTRE  DE  M.  DE  IfOINTEL,  INTENDINT  k  S0I8S0NS, 

Relatives  à  Pierre  le  Grand. 

J'ai  e$té,  Monsieur,  tous  ces  jours  cy,aussy  incertain  que  tous  du 
départ  et  des  lieux  de  séjour  du  czar,  et  quoique  j'en  aye  eu  des 
nouvelles  par  deux  différends  courriers,  je  ne  suis  pourtant  pas  en- 
core anssy  bien  instruit  que  je  voudrois  l'estre,  et  qu*il  seroit  à  pro- 
pos que  je  le  fusse.  Le  premier  courrier  que  je  fis  partir  mercredy 
et  qui  revinst  jeudy  au  soir  m'apprist  que  le  jour  de  son  départ  es- 
toit  fixé  à  dimanche,  et  qu'il  iroit  coucher  ce  jour-là  à  Li?ry  pour  en 
partir  le  lendemain  et  reprendre  la  route  de  Soissons  et  de  Rheimsv 
Mon  second  courrier  qui  partist  hier  et  qui  est  revenu  ce  matin 
n'ayant  esté  qu'à  Nanliieil  où  il  a  trouvé  les  fourriers  du  cz^r,  à  ce 
qu'il  m'a  dit,  mais  je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  ceux  du  Roy,  m'a 
rapporté  qu'il  coucheroit  dimanche  à  Livry  et  le  landemain  à  Villiers 
Cotlerets  ou  à  Soissons;  dans  celte  incertitude fay  donné  ordre  que 
dans  tous  les  lieux  ou  il  changeroit  de  chevaux,  on  tinstforce  viandes, 
beaucoup  de  vin  et  de  bierre,  et  toute  sorte  d'autres  provisions 
prestes,  en  cas  qu'il  luy  prist  fantaisie  d'y  rester;  au  surplus,  puis- 
que j'ay  fait  les  frais  de  luy  faire  préparer  un  appartement  et  un 
souper  dans  lequel  il  y  aura  bien  de  la  grosse  viande,  des  jambons, 
des  langues  et  dû  pain  bis,  car  il  est  bon  de  vous  faire  remarquer 
que  cela  est  fort  de  son  goust,  je  tacheray  de  l'amener  à  Soissons. 
J'àuray  soin  en  mesme  tems  de  vous  mander  ce  que  j'auray  pu  ap- 
prendre de  sa  marche,  afin  que  vous  ne  soyiez  point  surpris.  Je  puis 
vous  dire  par  avance  que  de  la  façon  dont  il  marche,  il  sera  bien 
presl  de  Rheims  mardy  au  soir,  supposé  qu'il  soit  icy  et  qu'il  ne 
s'avise  pas  d'y  séjourner.  Quant  aii  cérémonial,  M.  le  mareschal 
d'UxelleS;  en  me  mandant  qu'il pirtoit  dimanche,  et  qu'i)  ne  pouvoit 
me  dire  ny  où  il  coucheroit,  ny  où  il  disneroit,  m'a  marqué  que 
l'intention  de  la  cour  estoit  qu'on  luy  fist  tous  les  honneurs  que  l'on 
a  coutume  de  rendre  aux  testes  couronnées,  c'est  à  dire  que  toutes 
les  compagnies  le  complimentassent  en  corps,  que  Ton  tirasi  le  ca- 
non dans  les  lieux  ioù  il  y  en  auroit,  et  que Ton  mist  la  bourgeoisie 
sous  les  armes:  j'ay  déjà  mesme  averty  toutes  les  compagnies  de 
celle  ville,  elles  se  présenteront  en  cas  qu'il  veiiille  bien  les  recevoir. 
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ce  qu'il  pourra  bien  ne  pas  vouloir,  Sa  Majesté  estant  très  fantasque. 
Soyez  seur,  au  reste,  que  je  vous  avertiray  exactement  de  ce  qui 
se  passera,  et  qire  personne  n'est  avec  plus  de  respect  que  moy. 
Monsieur,  vostre  très  hiunble  et  très  obéissant  serviteur, 

DE  NOINTEL. 

A  Boissons,  ce  19  juin  1717. 


Junchery-sar-Vcslc. 

MEMOIRE  DE  CE  QUt  EST  DEVB  k  CLAUDE  LEBOURO ,  MAITRE  DE 
LA  POSTE  AUX  CHEYAVX  A  JUPICHERY-SUR-YESLE,  AU  $VJET  DU 
PASSAGE  DU  €ZAR. 

Le  22  juin  1717.  Neuf  chevaux  qui  ont  conduit  Sa  Majesté 
czarienne  de  Junchery  à  Reims  :  deux  postes  et  trois  postillons. 

Le  mesme  jour,  six  chevaux  ont  esté  tirés  de  Reims  pour  aller 
conduire  monseigneur.  l'Intendant  jusqu'à  Isle:  deux  postes  et  un 
postillon. 

Le  25.  Cinq  ckevaui^  qui  ont  estes  à  Braine  :  deux  postes  et  demy 
et  un  postillon,  pour  des  gens  delasuitte  du  czar. 

Le  26.  Six  chevaux  qui  ont  esté  de  mesme  à  Reims  :  deux  postes 
et  deux  postillons. 

Pour  le  retour  des  chaises,  quatre  chevaux  qui  ont  esté  à  Braine  : 
deux  postes  et  demy  et  dteux  postillons. 

Dans  lesquelles  courses  ledit  Lebourq  a  eu  un  cheval  entr'ouvert 
qui  est  encore  actuellement  sur  la  litière» 

Une  selle  de  la  valeur,  de  quinze  livres  de  perdiie,  parce  que  les 
gens  de  la  suitte  du  czar  ne  Pont  pas  voulu  rendre  :  outre  ce  onze 
jours  de  temps  perdu  à  attendre  le  passage  et  le  retour,  ce  qui  a 
coûté  beaucoup  audit  Lebourq. 

Je  certiGe  le  présent  estât  véritable  et  n'avoir  pas  reçu  iin  sol  de 
louttes  les  courses  y  contenues. 

Â  Junchery,  ce  huit  aousl  1717. 

'  Sigué,  Lebourq. 
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Dépense  faite  par  la  ville  de  Beims,  par  ordre  de  momeigneur  T/n- 

tendanlf  pour  la  réception  du  czar  à  Jonchery,  le  72  juin  1717.  - 

1.  s.d. 

Six  Jambons  pesant  soixante-huit  livres  à  18  s.  la  livre.  ...  54   8  0 

Pour  la  cuisson  desdils  Jambons  à  40  s.  la  pièce 1^   0  0 

Six  grands  patez  de  venaison  à  10  1.  la  pièce.    .    .    ;    .    .  60   0  0 

Pour  du  pain 5   0  0 

Deux  poinsons  de  bierre *    •    .  50^  0  0 

Un  poinson  de  vin ..*....  95   0  0 

Six  cents  de  flacons,  pour  le  vin  et  la  bierre,  à  10 1.  le  cent.    .  60   0  0 
Pour  les  bouchons  et  pour  avoir  mis  le  vin  en  flacons  et  les 

avoir  ficeliez 27  15  0 

Pour  les  panniers  qui  ont  esté'  livrés  pour  les  flacons  et  les 

patez  et  les  avoir  empaillez 32   0  0 

Pour  la  nourriture  des  quatre  députez  à  Jonchery  et  les  voita- 

riers  payé 27  15  0 

Six  flacons  d*eau-de-vie  de  Coignac  à  30  s.  le  flacon.    ...  900 

Pour  la  nourriture  de  sept  cbevaux 5  15  0 

Pour  la  voiture  des  provisions 12   0  0 

Pour  une  chaise  et  deux  chevaux  qui  ont  eonduit  les  députez.  5  0  0 

Total.    -, 455  13  0 


A  MONSIEUR  LE  DIRECTEUR  DU  CABINET  HIStORIQUE. 

Parîft)  20  février  1556. 
Monsieur, 

Hier  en  fenilletant  un  vieux  Plutarque  (traduction  d'Amyot),  Je 
^ne  fus  pas  peu  surpris  d'y  trouver  au  beau  milieu  de  la  vie  de  César 
un  document  qui  appela  mon  attention  :  o'étoil  là  copie  d'une  lettre 
écrite  par  Buônaparte  et  cela  dès  Tannée  1785 1  Ou  avois-je  pris  cette 
copie?  J'ai  le  malheur  d'avoir  une  mémoire  assez  rebelle...  pourtant 
je  me  rappelle  fort  bien  1"  que  la  copie  de  celle  lettre  a  été  faite 
sur  Toriginal  :  (certitude  complète  à  cet  égard)  et  cela,  il  y  a  huit 
à  neuf  ans  ;  —  2»  que  cet  original  étoit  conservé  précieusement 
entre  deux  Terres,  4^  manière  qu'on  pût  lire  aisément  le  recto  et  le 
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verso  ;  —  3«  qu'il  ne  faisoit  pas  partie  d'une  collection  publique,  ni 
même  d'un  Cabinet  historique  parliculier,  mais  que  le  propriétaire 
de  cette  curieuse  relique  avoit  pris  toutes  ses  mesures  pour  la  con- 
server intacte  et  la  souslraire  aux  injures  des  temps  Je  vous  envoie 
cette  copte^  Monsieur,  telle  que  je  la  possède,  vous  laissant  libre  de 
l'insérer  si  vous  le  jugez  conven^le  dans  votre  intéressante  Revue. 

Agréez,  je  vous  prie,  etc. 

Dr  À.  GhEREAU. 


LETTRE   DE  NAPOLEON  BU0NAPA*RTE   A  M. 


Monsieur, 

L'année  dernière,  mon  père  venoità  Paris,  etétoit  chargé parM.  Pa- 
ravicini,  mon  oncle,  de  vous  remelfre  une  lettre  avec  le  certificat  de 
vie,  pour  tâcher  de  retirer  sa  pension,  en  total  ou  en  partie.  Mais  la 
mortra  arrêté  dans  sa  course,  dans  la  ville  de  Montpellier  (1).  Aussi, 
Monsieur,  je  vous  envoie  ces  pièces,  espérant  que  vous  aurez  la  bonté 
de  m'envoyer  cette  pension,  ou  la  partie  que  vous  jugerez  pouvoir 
m'envoyer,  pour  la  remettre.  Je  lui  avois  demandés  (sic)  un  autre 


(  1  )  On  sait  qu'en  effet  Charles-Marie  Bonaparte,  juge  au  tribunal 
d'Ajaccio  •  et  père  de  Napoléou ,  mourut  là  MonlpeUier ,  des  suites  d'un 
cancer  à  l'estomac,  le  24  février  1785,  entre  les  bras  d«  son  fils  Joseph  et 
de  son  beau- frère  Fesch.  On  raconte  que  dans  les  douleurs  de  sa  longue 
et  cruelle  agonie,  il  ne  cessoit  d'appeler  son  fils  Napoléon  et  d'iuvoquer  le 
secours  de  sd  grande  épée.  Au  mois  de  messidor  an  x,  le  conseil  muuicipal 
de  Montpellier  décida  qu'une  dépulalion  seroit  envoyée  au  premier  consul 
pour  lui  demander  la  permission  d'élever  un  monument  à  1$i  mémoire  de 
Charles- Marie.  Le  ministre  de  l'Intérieur  Chaplal  fit  même  un  rapport  * 
favorable  à  ce  projet  :  mais  le  premier  consul  répondit  aux  députés:  «i  Ne 
troublons  point  le  repos  des  morts,  laissons  leurs  cendres  tranquilles.  J'ai 
perdu  aussi  mon  grand-père,  mon  arrière-grahd-père,  pourquoi  ne  feroit- 
on  rien  pour  eux?  Cela  mène  loin.  Si  c'éloU  hier  que  j'eusse,pprdu  l'auteur 
de  mes  jours,  il  seroit  convenable  et  naturel  que  j'accompagnasse  mes 
regrets  de  quelque  haute  marque  de  regrets.  Mais  il  y  a  vingt. ans:  cet 
événement  est  étranger  au  public,  n'en  parlons  plus.  »— Quand  le  roi  Louis 
Bonaparte  eut  acquis  Sainl-Leu,  il  y  (Il  à  Tingu  de  Napoléon  transporter 
lei  reste»  de  son  père,  et  lui  consacra  un  monument  d'amour  filial. 

Mncyclop,  du  mn^  siècle. 


56  LE  CABINET  UlSTOniQUE. 

certificat  plus  frais,  mais  Téloignement  fait  que  je  ne  puis  le  rece* 
voir  à  temps,  vue  Tobligation  où  je  suis  de  retourner  en  Corse  dans 
le  commencement  du  mois  prochain.  Du  reste,  je  vous  promets  de 
vous  envoyer  ce  certificat  avant  la  fi^n  d*oc!obce.  Dans  l'ignorance 
où  je  suis  de  la  rue  où  vous  demeurez,  j'adresse  cette  lettre  à  M.  Cos- 
fer  (P)  espérant  qu'il  aura  la  bonté  de  vous  la  faire  passer. 
Votre  très  humble, 

BUORIPIRTB,  fils, 

Cadet  gentilbomme  à  T Ecole  royale  militaire  de  Pui'is. 

Ce  22  septembre  1785. 


I 

I 


XI.    —    ENFANCE    ET   EDUCATION    DE   FRANÇOIS    II.    — 
LE    MAITBE    DE    DANSE   DE   MARIE -STUART. 

Catherine  de  Médicis,  mariée  au  dauphin  Henri  le  28  octobre  1533, 
étoil  resiée  dix  années  sans  enfants.  11  fut  question  de  la  répudier, 
a  car,  »  dit  Brantôme,  «  il  étoit  besoing  diavoir  lignée  en  France  :  » 
mais,  grâce,  dit-on  encore,  au  traitement  auquel  la  soumit  Femel, 
«  elle  commença  à  produire  le  petit  roy  François  deuxième.  »  Il 
est  vrai  que  ce  prince  naquit  avec  une  complexion  débile  et  mal-* 
saine.  Les  soins  que  lui  prodiguèrent  les  deux  célèbres  médecins 
Akakia  et  Jçan  Femel  garantirent  son  enfance  maladiVe.  Appelé  au 
trône  le  10  juillet  1559,  il  mourut  le  5  décembre  1560,  âgé  de  seiz& 
ans,  dix  mois,  dix-sept  jours.  Les  gens  qui  lui  étoienl  attachés  le 
nommèrent  le  Roy  sans  vif  es,  les  protestants  ajoutèrent  et  &ans  ver- 
tus. —  Dételle  façon  qu'on  juge  les  événements  de  son  règne,  on  ne 
peut  contester  que  l'éducation  de  ce  prince  n'ait  été  fort  soignée. 
Jacques  Amyotl'avoit  formé  de  ses  mains  et  avoit  développé  chez  lui. 
cet  amour  des  lettres  et  des  arts  qui  fut  le  caractère  distinctif  de  ceux 
de  sa  race.  La  mort  si  prématurée  de  François  II  fut  regardée  par 
les  catholiques  comme  l'oeuvre  des  Huguenots.  On  sait,eneirety  qu'a;! 
moment  de  sa  fin,  le  prince  de  Coudé  étoit  prisonnier  d'état  à  Oi 
léans  et  sous  le  coup  d'un  arrêt  de  mort,  par  suite  du  complot  d'Am- 
boise,  a  Unvalet  de  chambre,  huguenot  déguisé,  empoisonna  la  coiffe 
»  de  son  bonnet  de  nuit,  à  l'etidroit  qui  repondoil  à  son  oreille  en  lu 
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»  meltant  sur  la  teste,  ce  qui  auroit  enflammé  cette  fistule  et  provoqué 
»  par  ce  moyen  un  abcès  dans  le  cerveau  de  ce  prince.  »  —  Celte  impu- 
tation des  catholiques  est  tout  aussi  fondée,  tout  aussi  ingénieuse  que 
celle  des  huguenots  accusant  la  cour  de  la  mort  de  Jehanne  d'Albret. 
À  cette  époque  de  passions  haineuses,  les  partis  s'accusoient  volontiers 
des  crimes  les  plus  odieux,  sinon  les  plus  invraisemblables.— Voici  deux 
lettres  fort  curieuses  du  roy  Henri  II,  sur  Tenfance  et  l'éducation  du 
jeune  dauphin.  Nous  les  devons  à  l'obligeance  de  noire  savant  bi- 
bliophile Jacob,  qui,  lui-même  directeur  d'une  utile  et  importante' 
Revue  (1),  a  bien  voulu  s'en  dessaisir  en  faveur  du  Cabinet  hiêto- 
rique.  La  première  de  ces  lettres,  écrite  avec  la  sollicitude  d'un  père 
qui,  quand  il  «'agit  de  la  santé  de  son  enfant,  ne  rougit  pas  de  des- 
cendre aux  plus  vulgaires  détails,  signale  chez  le  jeune  prince,  alors 
âgé  de  six  ans,  précisément  le  germe  de  cette  maladie  qui  devoit  l'em- 
porter à  l'âge  de  seize.  C'est  un  témoignage  qui  infirme  les  accusa- 
tions du  temps,  et  nous  aimons  à  en  dégager  la  responsabilité  des 
partisans  de  Cohdé.  —  La  seconde,  postérieure  de  quelques  mois,  fait 
connoitre  le  nom  du  maître  de  danse  du  dauphin  et  de  la  jeune 
reine  d'Ecosse,  Marie-Stuart,  en  France  depuis  moins  d'un  an,  et  déjà 
fiancée  au  fils  aine  de  Henri  II.  —  Ces  sortes  de  documents  sur 
l'éducation  des  enfants  de  France,  fort  rares  dans  nos  archives,  sont 
aujourd'hui  4rès  recherchés  des  curieux. 


LE  *R0T  HENRY  II*  A  MONSIEUR  DE  HUMYERES. 

l)e  Jdontreul,  le  16  septembre  1549. 

Mon  cousin,  j'ai  receu  deux  lettres  de  vous,  les  deniières 
du  il*  de  ce  mois,  par  lesquelles  j'ay  veu  comme  mon  filz  le  , 
DaiilphÎQ  se  trouvoit  mal  d'un  flux  de  ventre,  procédé,  ainsy 
que  dient  les  médecins^  des  humeurs  cuitles  et  accumullées  de- 
dans son  corps,  pour  ne  se  moucher  point  la  pluspart  du 


(1)  Revue  universelle  des  Arts.  —  PariSy  Borani  el  Droz.  Prix  d'abon- 
nement: 15  fr. 
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temps.  A  quoy,  pour  Tadvenir,  il  faut  bien  que  vous  pourvoyez, 
radinonestant  par  doulceur  de  se  moucher,  et  luy  mettant  en 
avant  ceste  malladie  qui  par  faulte  de  ce  luy  est  advenue  :  et  là 
où  pour  cela  il  n'en  feroit  rien,  tous  Ty  contraindrez,  gav  il 
seroit  bien  difficile  que  autrement  il  feust  jamais  sain.  Vous 
avez  très  bien  faict  d*ehv:oyer  quérir  Aquaquia  'et  Fernel,  —  et 
suis  très  aise  de  ce  qu'ils  n'ont  encores  trouvé  aucun  danger  en 
sa  malladie,  et  aussy  de  ce  que  mon  filz  d'Orléans  et  mes  tilles 
sont  en  bonne  santé;  vous  asseurant  bien,  mon  cousin,  que  ne 
me  scauriez  faire  plus  agréable  plaisir  et  service  que  de  m'ad* 
vertir  souvent  de  leurs  nouvelles.  —  Quant  aux  miennes,  après 
avoiir  prins  Ambletueil,  Blacquenetz,  le  Montlambert  et  touz  les 
fortz  que  les  Anglols  tiennent  en  Boullenois^  réservé  Boulongne 
et  la  Tour  d'Ordre,  qui  n'est  que  une  mesme  .chose,  (lesquelles 
se  trouveront  devant  peu  de  jours  si  bien  bridées  par  mer  et 
parterre,  que  avant  que  l'iiiver^soit  passé,  elles  sont  pour  estre 
réduites  en  si  grande  nécessité,  que  j'espère  en  avoir  bon  mar- 
ché), je  me  suis  retiré,  voyant  les  grandes  pluyes  qu'il  faisoit, 
telles  qu'il  n'y  a  voit  plus  d'ordre  de  tenir  armée  en  campaigne 
et  mesme  en  pays  si  froid  et  humide,  sans  du  tout  la  ruyner: 
et  m'en  voys  à  petites  journées  à  Compieigne,avec  grande  occa- 
sion de  louer  et  remercier  Dieu  qui,  en  si  peu  de  temps  et  avec 
si  peu  de  perte  et  de  dépence,  m*à  donné  victoire  si  utillé  et  si 
proufltable  pour  mon  royaume.  Sur  ce  faisant  fin,  je  prieray 
Dieu,  mon  cousin,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  ^arde, 

Henrt. 
Et  plus  bas  : 

Claussb. 

{Lettrée  et  mémoires  du  règne  de  Henry  H:  £gerl,^  et  3.) 
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A  MONSIEUR  DE  HUMIÈRES. 

Mon  cousin,  pour  ce  que  Paul  de  Rege,  présent  porteur,  e^t 
fort  bon  balladin»  et»  à  ce  que  j'en  ay  pu  congnoistre,  honneste 
et  bien  condilionné ,  j'ay  advisé  de  le  donner  à  mon  fllz  le 
Daulphin  pour  luy  monstrer  à  baller,  et  pareillement  à  ma 
fille  la  Royne  d*Ëscosse,  et  aux  jeunes  gentilshommes  et  damoi- 
selles  estans  à  leur  service,  et  de  mes  aullres  enfants  ;  à  ceste 
^use,  vous  le  présenterez  à  mondit  fite  et  le  ferez  loger  et  man- 
ger avec  ses  aûllres  officiers^  donnant  ordre  qu'il  soit  souvent 
employé,  afiin  qu'il  ne  perde  temps.  Sur  ce  faisant  fin,  je  prie 
Dieu,  mon  cousin,  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde* 

.  Escript  à  Fontainebleau  le  x*  jour  de  janvieir  1549. 

Henry. 

Et  plus  bas  : 

Claussb. 

{Lettres  et  mfmoire$  du  règne  de  fienry  H  :  EgerU  2  et  3.) 

XII. —  L£ S  DIABLES  DE  LOUDUN.  *—   EXÉCUTION  d'uRBAIN 
GRAMDIER.  —   LETTRE   DE   LATREAUMONT.       ^ 

«  Dans  la  ville  de  Ix)udun  s'étoit  établi,  en  1626,  un  couvent  de  reli- 
'  gieuses  UrsulineS.  Peu  de  temps  après  la  mort  de  leur  premier  direc- 
teur, homme  de  bien  et  de  grande  piété,  le  bruit  se  répandit,  au 
mois  de  sept.  1632,  que  le  diable  étoit  entré  dans  le  couvent,  que 
plusieurs  religieuses  avoient  donné  des  signes  d'une  violente  posses- 
sion: on  racontoil  des  apparitions  nocturnes,  des  attouchements 
invisibles,  des  agitations  intérieures  et  des  mouvements  convulsifs 
qui  venoienl  troubler  dans  leur  sommeij^s  saintes  filles  séparées 
do  monde*  Comme  la  crédulité  aux  ouvres  du  démon  y  lait  tou- 
jeurs  taiter^euir  l'ijdfluenç^  d'un  h^mp^e  en  ççimn^rç^  avçc  l'esprit 
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malin,  il  fallut  bientôt  chercher  Tanleur  de  ce  trouble.  U  voix  des 
religieuses  désigna  Urbain  Grandier,  curé  d'une  paroisse  delà  ville. 
C'éloit  un  prêtre  de  mine  agréable  et  d'un  esprit  assez  brillant, 
bon  prédicateur,  écrivain  élégant,  mais  à  qui  l'on  reprochoit  du 
faste  en  sa  personne,  de  la  hauteur,  l'humeur  querelleuse  et  des 
mœurs  fort  déréglées...  Les  premiers  interrogatoires  des  possédées 
avoient  seuleinenl  indiqué,  comme  cause  du  maléfice,  jun  prêtre  :  les 
suivants  nommèrent  Urbain  Grandier...  Vers  la  fin  de  Tannée  1633, 
une  mission  tout  à  fait  étrangère  à  cette  affaire  amena  dans  lé  pays 
un  conseiller  d'état,  intendant  de  justice,  nommé  Laubardemont.  Il 
éloit  chargé  seulement  de  faire  démolir,  suivant  les  édits  du  roi, 
le  vieux  château  de  Loudun.  Ses  relations  avec  les  principaux  ma- 
gistra's  lui  firent  connoitre  le  scandale  tout  frais  qui  avoit  occupé 
la  ville.  Les  récits  qu'on  lui  en  faisoit  n'étoient  pas  sans  passion  : 
son  esprit  naturellement  violent  s'en  échaufRi.  11  écrivit  à  la  Cour 
(nov.  1633)  pour  qu'on  lui  donnât  permission  d'en  faire  un  procès. 
On  (lit  qu^il  anima  encore  le  cardinal  de  Richelieu  contre  Urbain 
Grandier,  en  lui  désignant  ce  prêtre  comme  l'auteur  d'un  libelle 
publié  %n  faveur  de  la  reine-mère.  Il  est  difficile  de  savoir  la  vérité 
sur  ce  point....  Tout  ce  qu'on  put  faire  confesser  à  l'^accusé,  ce  fut 
qu'il  avoit  péché  contre  la  continence,  mais  il  refusa  de  nommer  les 
personnes  qui  avoient  partagé  cette  faute  avec  lui.  » 

L'auleur  de  V Histoire  de  France  soui  Louiê  Xlll,  à  qui  nous 
empruntons  cet  exposé,  raconte  avec  détail  quelques  autres  circon- 
stances du  procès  et  du  supplice  de  l'infortuné  Grandier:  puis  avec 
les  habitudes  de  sa  critique  impartiale  et  judicieuse,  il  finit  par  ces 
réflexions  que  nous  croyons  utile  de  reproduire  ici.  —  a  La  raison  et 
l'humanité  se  révoltent  au  récit  des  extravagances  et  des  barbaries 
qui  remplirent  cette  longue  et  triste  procédure;  l'incrédulité  la  plus 
moqueuse,  l'imagination  la  plus  curieuse  d'atrocités  auroient  peine 
à  en  exagérer  le  ridicule  ou  l'odieux.  Mais  il  seroit  bien  plus  diffi- 
cile encore  à  un  esprit  impartial  et  sage  de  découvrir,  au  milieu  de 
ces  horreurs  et  de  ces  folies,  ce  qui  éloit  ouvrage  de  méchanceté,  de 
calcul,  de  tromperie,  de  complot,  et  ce  qui  procédoit  de  croyance, 
de  foi,  d'une  conviction  dépravée  mais  réelle.  On  ne  sauroit  dire 
avec  vérité  qu'il  y  ait  eu  ici  rien  de  secret  ni  de  précipité.  Tout  le 
monde  put  voir,  tout  le  monde  put  écrire.  Pendant  près  de  deux 
ans  ce  fut  un  objet  d'entretien,  de  discussion,  d'expériences  pu- 
bliques. Des  médecins  erlKissez  grand  nombre  attestèrent  que  les 
effets  produits  à  leurs  regards  n'étoient  pas  explicables  par  les  causes 
naturelles  :  cet  avis  fut  contesté  par  d'autreSi  Grandier  lui-même, 
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homme  d'esprit  assurément,  incapable  d'inertie  et  de  patience,  eut 
toot  \e  temp^  d'agir  sur  l'opinion  pendant  plus  d'une  année  qu'il 
resta  libre  et  dans  l'exercice  de  son  sacerdoce,  en  présence  de  cette 
terrible  accusation.  I^  conviction  publique  étoit  acquise  contre  lui 
quand  on  lui  donna  des  juges  :  ceux-ci  furent  unanimes  pour  le 
tfoui^r  coupable.  Rien  n'eU  plus  aisé  aujourd'hui  que  d'attribuer 
leur  arrêt  à  la  crainte  d'un  ministre  tout  puissant,  au  désir  de  con- 
tenter une  de  ses  Ycngeances;  mais  nous  avons  tu  ce  qu'il  faut  penser 
de  l'extrême  intérêt  que  le  cardinal  de  Richelieu  pouvoit  avoir  en 
cette  affaire.  Il  est  plus  raisonnable  de  ^supposer  que  celui-ci,  assez 
indifférent  en  lui  même  sur  la  question  de  savoir  si  quelques  reli  - 
gieuses  d'une  petite  ville  étoient  ou  n'étoient  pas  possédées  du  dé- 
mon, Cort  peu  soucieux  de  ce  que  deviendroit  un  curé  de  mauvaises 
inœurs  qui  scandalisoit  sa  province,  importuné  peut-être  du  bruit 
que  causoit  ce  lointain  désordre,  voulut  donner  à  la  prévention 
populaire  une  sorte  de  satisfaction,  qui,  dans  tous  les  temps  et  sous  le 
règne  de  toutes  les  opinions,  n'a  manqué  jamais  de  lui  être  agréable.» 


LETTRE  DUN  HABITANT  DE  POITIERS,  SDR   L  EXECUTION 

d'urbain    GRANDIER. 

Monsieur, 

Grandier  est  mort  et  fut  exécuté  îe  vendredy  18*  d'aoust;  le 
mercredy  précédent  on  hiy  donna  advis  de  se  résigner  à  Dieu  et 
fut  mené  au  palais,  où  estant  rasé  jusques  aux  sourcils  des  yeux, 
il  se  mit  de  soi-mesme  à  genoux  pour  entendre  son  arre^  re- 
gardant au  crucifix;  le  greffier  tout  tremblant  luy  leut  son  arrest 
dont  la  teneur  estoit  que  sans  avoir  esgard  à  la  requestepar  luy 
présentée  le  15  de  ce  mois  pour  estre  de  nouveau  visité,  il  estoit 
déclaré  attaint  et  convaincu  de  magie  et  de  maléQce  par  luy 
donné  à  plusieurs  personnes  religieuses  et  laïques  :  pour  répa* 
tation  desquels  crimes  il  estoit  condamné  à  faire  l'amande  hono- 
rable, nue  teste,  nuds  pieds  et  en  chemise,  ayant  une  torche  au 
poing  du  poids  de  deux  livres,  ilevant  les  églises  des  Ursulines 
et  de  Saint-Pierre,  puis  estre  bruslé  vif,  tous  ses  biens  confis- 
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qiie2  au  Roy  excepté  150  litres  qui  doibyent  estre  éitiployex  èti 
une  lame  de  cuivre  où  seroît  graré  cet  ârrest  et  affiché  en 
Téglise  des  Ursulines;  et  devant  que  souffrir  mort,  estre  appli- 
qué la  question  ordinaire  et  extraordinaire. 

Il  entendit  le  tout  sans  s*esmouvoir  et  dist  peu  après  à  ses 
juges  qu'il  supplioit  le  Roy  en  leurs  personnes  qui  le  rcprésen- 
toient,  par  les  entrailles  de  Jésus-Christ,  et  en  considération 
qu'il  estoit  chrestien  et  preitre,  de  ne  le  faire  pas  mourir  d'un 
genre  de  mort  qui  le  portast  au  désespoir.  M.  de  Laubardemont 
luy  dit  lors  qu'il  confessast  ses  crimes  et  qu'on  mo  lérerolt  les 
supplices.  Il  répUqua  qu'il  estoit  grand  pescheur;  qu'il  avoit 
abusé  de  nombre  de  ÛUes  et  de  femmes,  qu'il  avoit  composé  le 
Traicté  contre  le  célibat,  qui  s'estoit  trouvé  entre  ses  papiers 
pour  jouir  d'une  demoiselle,  soubs  l'espérance  de  la  pouvoir 
espouser  ;  mais  qu'il  estoit  dû  tout  innocent,  d*inceste,  de  sa- 
crilège et  magie  :  en  quoy  il  a  persisté,  et  en  la  question  ordinaire 
et  extraordinaire  la  plus  violente  qu'homme  ait  jamais  soufferte , 
pendant  laquelle  ayant  les  yeux  eslevés  au  ciel,  il  a  proféré  ces 
paroles  :  Torque^  torque,  modo  in  œternum  par..,.  Après  icelle, 
H.  de  Laubardemont  luy  dist  qu'il  se  disposast  à  se  confesser, 
et  il  répliqua  qu'il  n'auroit  pas  grande  peine,  l'ayant  fait  dès  le 
roercredy,  qu'il  demanda  la  communion  qui  luy  fut  refusée; 
estant  conduit  au  supplice,  il  a  toujours  prié  Dieu  et  8*est  re- 
comgiafidé  aux  prières  de  ses  amis  ;  et  au  posteau  a  baisé  le 
crucifix  et  embrassé  le  capucin  qui  l'a  voit  assisté,  protestant  de 
son  innocence.— On  glosa  fort  sur  toutes  ces  circonstances,  car 
l'une  des  obsédées  que  Ton  exordsoit,  pendant  qu'il  brusloit, 
imitoit  ses  postures,  et  disoit  que  lorsqu*il  avoit  baisé  le  capucin 
que  le  Diable  s'estoit  mis  sur  ses  yeux  pour  le  consoler,  qu'il 
avoit  baisé  le  bras  do  la  croix  et  non  le  hault,  parce  qu'il  avoH 
en  horreur  le  chef  des  hommes  et  des  anges;  que  les  signes  de 
croix  qu'il  faisoit  estoient  au  nom  de  trois  démons  ;  qu'il  avoit 
eu  trois  mouvemens  de  se  convertir  et  qu'il  ne  Tavoit  point  fait; 
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qu*il  estoii  damné,  et  qu*il  fault  faire  mourir  son  Irère,  pour  ' 
8ça?oir  la  vérité  de  tout. — C'est  ce  qui  se  peut  escrire  d'une  mort 
très-constante,  et  dans  laquelle  le  pacient  n'a  rien  ravallé  de 
son  humeur:  naturelle.  Je  n'y  adjouste  nj  diminue  rien,  et  vous 
asseure  ce  que  j'escris  estre  très  véritable,  sur  la  foy  d'un  cha- 
noine de  QOâtre  église,  qui  a  esté  présent  à  tout. 

De  Poitiers,  ce  23  aoust  1634. 


LAtBARDEMOirr,  AU  CARDINAL  DE  RIGHEUEU. 

A  Monseigneur  VEmînentissime  cardinal  dm  de  Bichelieu. 

Loudun,  ce  5  décembre  1635. 

Votre  Eminence  aura  veu  par  les  lettres  que  M.  de  Montegu 
et  le  Père  Seurin  m'ont  dict  luy  avoir  escriptes,  la  nouvelle  du 
signe  prodigieux  qui  fust  faict  jeudy  dernier,  axw  du  mois 
passé,  à  la  sortie  du  cinquiesme  des  démons  qui  ont  été  chas* 
ses  du  corps  de  la  Prieure  des  religieuses  Ursulines  de  celte 
viUe;  le  signe  paroist  encor  et  le  nom  de  Joseph  est. marqué 
sar  la  main  gauche  de  ceste  bonne  fille,  en  grosses  lettres 
romaines  et  de  telle  manière  qu'il  est  impossible  d'en  faire  de 
semblables  par  aucun  artifice  humain.  J'envoye  à  vostre  Emi- 
nence le  rapport  que  m'en  ont  cejourd'hui  rendu  les  médecins 
et  chirurgiens  de  ce  lieu,  dont  trois  sont  huguenots.  Ceux  qui 
ont  eu  le  bonheur  d' estre  présens  lorsque  ceste  merveille  est 
arrivée,  assurent  qu'ils  ont  veu  ces  lettres  naistre,  se  former  et 
se  produire  successivement  l'une  asprez  l'autre,  d'une  fasson 
toute  surnaturelle  ;  si  elles  demeurent  tousjours  en  Testât  qu'elles 
sont  maintenant,  toutes  personnes  pourront  avoir  en  Testât  un 
object  très-sensible  de  la  vérité  de  l'Église  et  *de  la  puissance 
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que  Dieu  iay  r  donnée;  le  signe,  conti^  leqnel  nn  ne  sçnuroit 
proposer  aucune  raizon  de  double,  assure  aussy  et  cautionne  la 
vérité  des  fidelles  rapports  qu'on  a  faist  ([es  autres  qui  l'ont  pré- 
cédé, et  nous  avons,  Monseigneur,  comme  des  assurances  et 
des  certitudes  qu'il  sera  bientost  suyvy  d'autres  effeez  par  les- 
quels Dieu  manifestera  avec  plus  d'esclat  et  de  m3gniûscen<'« 
sa  saincte  protection  âur  ceste  œuvre  que  vostre  constante  cba- 
rilé  et  très-baute  prudence  TOUS  ont  faict  entreprendre  contre 
It  sentiment  commun  des  hommes  :  les  deuz  démons  qui  restent 
dans  le  corps  de  ceste  religieuse,  assurent  qu'ils  sont  ordonnez 
pour  sortir,  l'un  en  l'égliie  des  Ardiliers,  et  l'autte,  au  lieu  de 
la  sépulture  de  feu  Monsieur  l'éTesque  de  Genève.  Maiâ  ils 
disent  qu'il  faut  qu'auparavant  ils  servent  danz  ce  corps  à  la 
justice  et  qu'iiz  nous  descouvrent  et  fassent  voir  des  chozes  qui 
serviront  à  l'entière  conviction  de  ceuz  qui  trestent' avee  eux. 
C'est,  Monseigneor,  à  quoy  nous  allons  travailler  avec  soing, 
sanz  pourtant  donner  au  tesmoignage  de  ces  malins  espritz 
au're  créance  que  celle  que  nous  debvonz  y  avoir  et  comme  à  des 
infâmes  et  malheureux  dénonciateurs.  J'espère,  Monseigneur, 
que  Dieu  hennira  nos  procédures,  que  touz  les  gens  de- bien  en 
auront  satisfaction;  je  le  suplie  de  tout  mon  cceur  qu'il  m'en- 
voye  pluslost  la  mort  que  de  souffrir  que  j'y  commette  aucune 
faute  contre  le  debvoir  de  ma  consciance  et  la  fidélité  et  sincé- 
rité de  ceuz  que  je  doits  avoir  en  toutes  mes  œuvres  et  particu- 
lièrement â  l'ezéculion  de  commandemens  du  Roy  et  des  vostres 
auxqhels  je  rendriiy  toute  ma  vie  une  parfecle  obéissance, 
estant, 

Monseigneur,  vostre  très-humble  et  très-obéissant  servileur, 

De  LltlBABDEHONT. 
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XIII.    LES   CAHISARDS.    DRAGONNADE. 

(Affaire  du  29  aYril  1703.) 

On  sait  que  ce  nom  de  Gamisards  fut  donné  aux  calvinistes  révoU 
tésdesCévennes  qui,  séduits  par  les  prédications  de  Jurieu,  par  les 
artifices  et  les  promesses  du  prince  d'Orange,  soulevèrent  les  hugue- 
nots des  Cévennès  et  formèrent,  à  la  fin  du  xvii«  Siècle,  après  la  ré- 
vocation de  redit  de  Nantes,  une  ligue  armée  qui  inquiéta  longtemps 
la  cour.  .On  a  écrit  l'histoire  de  ces  fanatiques  et  des  excès  qui* 
amenèrent  contre  eux  les  cruelles  représailles  sous  lesquelles  ils  suc- 
combèrent. Nous  aurons  à  publier  un  curieux  catalogue  de  toutes  les 
pièces  concernant  l'histoire  de  ces  troubles,  dans  lesquels  il  y  eut 
bien  des  égarés  et  surtout  bien  des  victimes.  En  attendant,  voici  un 
récit  qui-donnera  une  idée  de  l'état  des  esprits  et  des  choses  au  pays 
de  Cévennès  dans  les  premières  années  du  xviii«  siècle.  La  scène  se 
passe  aux  environs  d'Alais  (département  du  Gard).  On  voit  figurer 
dans  ce  récit  le  nom  de  Cavalier,  paysan  des  Cévennès  que  son  zèle 
de  sectaire,  sa  bravoure  et  son  intrépidité  rendirent  célèbre  parmi 
les  camisards-qui  se  le  donnèrent  pour  chef.  Cavalier  ne  fut  point  tué 
dans  cette  rencontre,  comme  le  dit  l'auteur  de  cette  relation.  Le  ma- 
réchal de  Villars,  après  les  cruelles  répressions  de  Montrev'el,  jaloux 
d'employer  des  moyens  plus  doux  contre  les  révoltés,  lui  proposa 
une  amnistie,  et  négocia  avec  le  héros  des  camisards.  La  paix  une  fob 
signée,  Cavalier  passa  en  Angleterre,  où  il  se  distih|;ua  dans  plu- 
sieurs rencontres.  Il  mourut  seulement  en  1740,  gouverneur  de  l'Ile 
de  Jersey.  Jean  Cavalier,  dans  les  relations  de  la  vie,  étoit  d'un  ca- 
ractère doux  et  pleia d'enjouement;  les  passions  religieuses  n'avoient 
que  surexcité  ce  caractère  naturellement  bon  etserviable. 


Uzés,  le  4  may  1703. 

Sur  les  avis  que  H.  de  Plancque,  brigadier  des  armées  du 
Roy  et  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Rouergùe  avoit  eu  que 
les  fanatiques  dévoient  faire  alte  au  Mas-Rouge,  ou  à  Vermilles, 
où  ils  ariverent  vers  les  dix  heures  du  soir,  il  demanda  à  M.  le 

9e  année.  —  Doc.  5 
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maréchal  de  Monterevel  sept  cents  hommes  d*infapterie  et  deux 
cens  cinquante  dragons  :  il  prit  une  partie  de  Tinfanterie  et 
donna  Tautre  à  M.  de  Tarnault  nostre  colonel,  avec  ordre  de  se 
porter  auprès  de  Vermilles,  où  nous  arivasmes  vers  les  onze 
heures  du  soir,  et  d*y  charger  les  bandits,  8*ils  nous  decouvroient 
aux  approches,  ou  de  l'y  attendre,  si  nous  n'en  estions  pas 
aperceûs,  affin  de  pouvoir  faire  une  double  attaque.  Les  dragons 
fiirent  envoiez  du  costé  de  Vezenobre,  où  ces  scélérats  dévoient 
naturellement  retomber  :  M.  de  Plancque  passa  avec  son  détar 
chement  au  dessous  de  Bagarre  et  les  rencontra  à  un  quart  de 
lieue  de  ce  village  :  il  les  chargea  avec  beaucoup  de  rigueur^  ce 
qui  obligea  une  grande  partie  de  ces  malheureux  à  se  jetter 
dans  une  métairie  appelée  la  Tour  de  Billot.  Apres  en  avoir  tué 
un  assez  grand  nombre,  il  entoura  la  maison  et  la  bloqua,  nous 
suivimes  toujours  du  costé  d'où  nous  entendions  tirer  et  d'où 
mesme  nous  appercevions  le  feu.  Tous  ces  officiers,  à  l'exemple 
de  M.  de  Tarnault,  ayans  mis  pied  à  terre,  n'épargnèrent  pa& 
ceux  des  fuyards  qui  vinrent  tomber  vers  nous,  nous  flmes  sur 
eux  à  différentes  fois  trois  décharges  fort  à  propos,  nous  en 
tuasmes  au  moins  cinquante  de  cette  manière  :  —  les  autres  se 
sauvèrent  dans  le  bois.  Nous  joignîmes  en^n  M.  Plancque  et 
après  avoir  bien  entouré  la  maiterie,  nous  attendimes  le  jour. 
Pendant  la  nuit  ces  bandits  firent  sur  nous  un  feu  continuel  et 
chantèrent  jusques  à  la  pointe  du  jour;  quand  il  fut  alssés  grand, 
au  soignai  de  trois  coups  de  fusil  qui  furent  tirés  suivant  l'ordre 
de  M.  de  Plancque,  nous  nous  approchasmes  pour  commencer 
l'attaque  de  la  Tour  de  Billot,  qui  fut  attaquée  par  trois  endroits  : 
la  grande  porte  et  les  deux  autres  passages  que  nous  nous 
fîmes  en  démolissant  une  muraille  assez  forte  avec  nos  mains  , 
nos  bayonnettes  et  desjiallebardes,  quelques  unes  desquelles 
nous  avions  pris  aux  camisards  qui  repoussoient  le.  mieux  qu'ils 
pouvoient  ceux  qui  vouloient  monter  à  la  brèche.  Cette  ma- 
nœuvre dura  prés  d'une  heure ,  pendant  laquelle  on  faisoit  un 
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feu  coniiBuel  de  part  et  d'autre.  Les  passages  à'demy  ouverts, 
M.  de  Tamault  sauta  dans  la  cour  de  cette  maison,  suivy  des 
grenadiers^  de  son  régiment  et  de  quelque  infanterit,  pendant 
que  M.  de  Plancque  fit  la  mesme  chose  par  la  porte  et  Tautré 
ouverture  ;  ces  lunatiques  disputèrent  longtemps  le  terrain  pied 
à  pied,  et  après  avoir  fait  toute  la  résistance  possible  dans  la 
cour,  se  retranchèrent  dans  cinq  chambres  et  dans  la  tour,  où 
ils  préférèrent  de  perdre  la  vie  plustost  que  de  se  rendre,  aussy 
y  périrent-ils  au  nombre  de  trois  à  quatre  cents  qu'ils  estoient 
dans  cette  maison  et  tour  ;  il  y  a  douze  de  nos  ofQciers  de 
blessez,  dont  un  mourut  le  soir  à  Âlais,  nommé  la  Blancque, 
capitaine  lieutenant  de  la  colonelle  de  Rouergue  ;  nous  n'avons 
eu  que  le  chevalier  de  Curnal,  lieutenant  de  nos  grenadiers,  de 
bleasé»  et  en  tout  de  soldats  de  Rouergue,  de  Tarnault  et  de 
royal  Cointois  que  dix*huit  blessez,  et  sept  de  tuez  sur  la  place* 
Cette  troupe  de  fanatiques  esioit  celle  du  nommé  Cavalier  qu'on 
eroit  y  avoir  esté  tué,,  ce^qui  ne  se  peut  asseurer.  Parmy  les 
morts  on  en  trouva  un  qui  avoit  le  hausse^col  et  dans  sa  poche 
mie  tasse  de  vermeil  et  quelques  louis  d*or  \  ils  avolent  aussy  deux 
tambours.  Cette  afi^ire  arriva  du  29  au  30*  M.  de  Montrevel 
croyant  que  nous  avions  besoin  de  secours,  nous  envoya  le  reste 
des  troupes  qui  estoient  à  Alais,  mais  tout  estoit  flny  lorsqu'elles 
y  arrivèrent  ;  il  y  vint  ensuittè  luy  mesme  avec  M.  de  Baville, 
l'intendant,  pour  voir  le  champ  de  bataille  ;  il  nous  en  fit  com- 
pliment à  tous  :  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  pas  un  officier  qui  n'y 
fait  son  devoir*  fCa6.  hist.) 
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XIV.  —  LETTRES   DE  MARIGNT  (soite). 

Sor  la  demande  de  quelques-uns  de  nos  souseripteurs,  nous  re- 
prenons la  s\iite  des  lettres  si  curieuses  de  Marigny.  [Voir  pour  les 
précédentes  les  2«,  3«  et  4«  livraisons  du  Cabinet  historique.]  Nous 
rappelons  quHl  sera  fait  un  tirage  à  part  de  cette  correspondance 
qui,  quand  elle  sera  complétée ,  se  trouvera  à  la  librairie  Techener,. 
et  au  bureau  du  Cabinet  hitUnique. 


AU  PRINCE  DE  GONTI. 

A  Paru,  U 18  d'oùust  165Z 
Monseigneur, 

Après  avoir  tasché  de  faire  parestre  dans  des  temps  assez  diffi- 
ciles le  respect  que  j!ay  pour  vostre  Altesse,  et  la  passion  que  j*ay 
toujours  eue  pour  son  service,  après  avoir  eu  touts  vos  plus  fidel- 
les  serviteurs  pour  des  irreprochabll^  témoins  de  ma  conduitte, 
je  ne  croiois  pas  devoir  jamais  estre  réduit  à  me  justifier  sur  ce 
sujet.  Je  suis  au  desespoir,  Monseigneur,  d'apprendre  que  vous 
ayez  si  fort  condamné  la  liberté  que  j*ay  prise  d*ecrire  à  V.  A.  O 
n*a  jamais  été  mon  intention  de  manquer  au  respect  que  je  luy 
dois,  lorsque  j'ay  voulu  repousser  les  calomnies  de  ceux  qui  me 
rendent  de  mauvais  offices  auprès  d'elle  ;  et  quand  je  n'aurois  pas 
une  parfaite  inclination  à  vous  honorer  avec  toutes  les  soiunis- 
sions  qui  vous  sont  deues,  il  faudroit  que  j'eusse  perdu  le  sens, 
si  j'avois  oublié  le  danger  que  courent  justement  ceux  qui  tom- 
bent en  de  semblables  fautes  Les  gents  qui  font  tous  leurs  efforts 
pour  me  nuire  dans  l'esprit  de  V.  A.  n'auront  jamais  cet  advan- 
tage  de  me  veoir  confondre  leurs  interests,  qui  ne  sont  d'aucune 
considération  dans  le  monde,  avec  les  vôtres  qui  me  sont  ti*ès- 
precieux  et  pour  lesquels  j'auray  toute  ma  vie  le  dernier  respect. 
Je  vous  supplie  donc  très  humblement,  Monseigneur,  de  croire 
que  si  j'ay  failli,  ça  plustost  esté  un  dcflaut  de  m'estre  bien  ex- 
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plicqué  sur  leur  sujet,  que  d'irrévérence  pour  V.  A.  C'est  une 
grâce  que  je  luy  demande  en  attendant  qu'elle  aye  la  bonté  de 
me  faire  Justice  de  toutes  les  impostures  de  ceux  qui  luy  diront 
ou  qui  luy  manderont  que  je  suis  capable  de  faire  aucune  action 
qui  puisse  faire  douter  que  je  sois  avec  toute  sorte  de  respect 
et  de  passion 
Monseigneur^  de  votre  Altesse, 

très-humble,  très-obéissant  et  très-obligé  serviteur. 

MAtUGNT. 


Â  Paru,  U  25  â'amut  1652. 

■ 

Chi  la  pacê  non  vuols'habbia  la  guerra.  Yoilà  ce  que  répondit 
Argante  à  Godefroi,  et  je~  pense  que  c'est  ce  que  nous  répon- 
drons à  la  cour.  Je  vous  ay  mandé  la  déclaration  que  MM.  les 
Princes  avoient  faite  dans  le  parlement,  la  chambre  des 
comtes  et  la  cour  des  Aides;  mais  j'avois  bien  preveu  par  mes 
précédentes  lettres  que  le  cardinal  Mazarin  avoit  laissé  de  bons 
ordres  pour  entretenir  la  division  des  choses  et  qu'il  avoit  veu 
que  c'étoil  la  plus  seure  porte  de  son  retour.  Suivant  l'arresté 
du  parlement,  MM.  les  Princes  avoient  envoyé  demander  des 
passeports  pour  leurs  députés  ;  S.  A  R.  pour  M.  d'Estampes 
et  M.  Goulas;  M.  le  Prince  poiir  M.  le  comte  de  Fiesque.  Ce 
soir,  le  courrier  est  arrivé  de  Compiègne  où  est  le  Roy  et  a  rap- 
porté une  lettre  de  M,  d'Anville  à  M.  le  duc  d'Orléans  par  la- 
quelle il  luy  mande  que  lorsque  le  Roy  étoit  à  Saint-Denys,  il 
avoit  souvent  invité  les  princes  à  luy  envoier  des  députés,  qu'ils 
ne  l'avoient  point  voulu»  que  présentement  Sa-  Majesté  n'étoit 
pas  d'humeur  à  les  recevoir  ;  que  lorsqu'ils  se  seroient  mis  dans 
leur  devoir,  et  qu'ils  auroient  satisfait  à  ce  que  l'on  désiroit 
d'eux,  après  la  vérification  de  l'amnistie.  Sa  Majesté  recevroit 
MM.  les  Princes  trèsrfavorablement.  M.  de  Danville  a  envoyé 
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avec  sa  lettre  une  copie  des  dispositions  de  Tanmistie  ^car  pour 
le  préambule,  comme  ce  n*est  qu'un  panégyrique  du  eardind 
Masarin  et  une  longue  inveoUye  contre  MM.  les  Princes,  il  n*a 
pas  Youlu  peutH)stre  aigrir  les  choses  par  un  ai  impertinent 
commencement  de  pièce.  Le  dispositif  contiimt  que  le  Roy  ao« 
corde  une  amnistie,  oubli  et  pardon  général  de  tout  ce  qui  s'est 
fait  dans  cette  présente  guerre,  que  Ton  donnera  des  passeports 
aux  trouppes  pour  se  retirer  sur  la  frontière,  que  la  déclaration 
du  8  octobre  de  1651  contre  M.  le  Prince  sera  révoquée,  sem- 
blablement  celle  qui  fut  publiée  le  jour  de  la  majorité  du  .Roy 
contre  le  cardinal,  moyennant  que  M.  le  duc  d'Orléans  donne 
un  escrit  par  lequel  il  renonce  à  toutes  ligues  et  associations 
contre  le  service  du  Roy,  que  M.  le  Prince,  M.  le  P.  de  Conti  et 
M*^  de  Longueville  donneront  un  semblable  escrit  par  lequel  ils 
renonceront  à  tous  traités  faits  avec  les  Espagnols,  que  Ton  en« 
verra  des  ordres  pour  faire  sortir  les  Espagnols  de  St^ay  et  de 
Bourg,  que  les  trouppes  des  Princes  qui  sont  aux  enyirons  de 
Paris  iront  joindre  Tarmée  de  M*  de  Tburennest  et  celles  qui 
sont  dans  les  autres  provinces  seront  licentiées  ;  et  cette  amnis^ 
tie  est  adressée  au  parlement  de  Paris  séant  à  Pontboise.  Une 
personne  de  qualité  qui  a  veu  l'original  de  cette  déclaration  dH 
qu'il  y  a  ;  De  Tadvis  de  la  Reine  Régente,  Je  pense  que  c'est  un 
vice  du  copiste,  mais  cependant  il  est  consKlà^ble.  Vous  jugeai 
bien  par  ce  dispositif  que  la  cour  s'éloigne  de  la  paix,  outre 
qu'il  n'est  point  parlé  du  rétablissement  des  choses  oomme  ellea 
étoient,  (car  l'amnistie  ne  la  suppose  point  comme  tous  sçavea^ 
mais  seulement  l'abolition  du  crime).  L'adresse  foite  au  parle* 
ment  de  PoQtoise  rompra  absolument  TaHhire,  et  qudque  espoir 
que  l'on  donne  à  la  cour,  trèe^assurém^t  le  parlement  ne  sort 
tira  point  de  Paris.  Peut«e8lre  que  quelques  lâches  feront  en* 
core  cette  fausse  démarche,  mais  le  corps  ne  se  laissera  point 
ébranler,  et  les  boui^eois  ne  souffriront  pas  qu'il  sorte,  quelque 
cfdre  que  le  cardinal  entoie  pour  cda.  On  a'asauBhlera  mardi 
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pour  délibérer  là-dessus,  car  demain  est  festc  an  palais  à  catise 
de  la  Sajnt-Louys.  Sur  la  déclaration  des  Princes,  la  chambre 
des  contes  a  arresté  de  faire  de  très-humbles  remonstrances  au 
Roy,  et  en  mesme  temps  d'en  faire  aussi  sur  l'impossibilité  de 
sa  translation,  et  en  casque  Ton  réitère  le  commandement,  le 
reientum  euriâ  est  d'otéjr.  Cependant,  il  n'i  a  pas  d'apparence 
qu'elle  le  fasse,  car  les  choses  se  disposent  à  faire  quelque 
exemple  de  ceux  qui  seront  attrappés  en  le  faisant.  L'arresté  de 
la  cour  des  Aides  sur  la  mesme  déclaration  des  Princes  est  que 
Ton  enregistrera  ladite  déclaration ^  que  l'on  remerciera  très- 
humblement  le  "Roy  de  l'éloignetnent  du  cardinal  et  que  l'on 
suppliera  S.  M.  d'en  empescherle  retour,  afin  d'oster  le  pré- 
texte de  tous  les  maux  dont  il  pourroit  estre  suivi,  et  .quant  à 
la  translation  de  la  compagnie,  on  a  fait  une  chicane  sur 
l'adresse,  celuy  qui  l'a  transcrite  sur  celle  qpi  a  esté  dressée  par 
le  parlement  ayant  mis  :  Aux  Présidents  et  Conseillers  de  nostre 
Ct>ur  des  Aides  qui  restent  à  Paris,  ils  ont  dit  qu'il  n'y  avoitpas 
d'autre  cour  des  Aides  à  Ponthoise  et  par  conséquent  que  ce 
pacquet  ne  s'adressoit  pas  à  eux.  La  cour  fait  la  flère,  se  pensant 
prévaloir  de  la  foiblesse  de  l'armée  des  Princes,  dont  Tinfan- 
terie  à  tout  prendre  ne  peut  estre  que  de  deux  mille  hpmmes 
et  la  cavalerie  de  dix-sept  cens  chevaux  dont  on  en  a  tiré  la 
moitié  pour  secourir  Montrohd.  S.  A.  a  eu  nouvelle  du  passage 
delà  rivière.  M.  de Brioles  a  fait  une  merveilleuse  diligence,  car 
il  la  passa  mercredi  dernier,  21  de  ce  mois,  à  Chasteauneuf  ;  au- 
jourd'hui ou  tout  au  plus  tard  demain,  il  faut  que  le  coup  soit 
fait,  ou  failli.  S.  A.,  dans  le  mesme  temps  que  Brioles  partoit, 
fit  partir  quatre  courriers  différents  pour  advertir  MM,  de  Va- 
lence, de  Coligny,  de  Saint-Géran  et  de  Lévi,  de  se  rendre  datis 
un  certain  tierops  au  rendez-vous  où  se  doit  trouver  Brioles. 
M.  de  Bussî  a  voulu  faire  quelques  assemblées  de  noblesse  dans 
le  païs,  pour  s'opposer  à  ce  secours,  mais,  tna  fby,  il  ne  mettra 
pas  un  grand  aFrière-ban  sur  pied;  si  Montrond  est  secouru,  la 
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cour  se  trouyera  un  peu  courte  dans  ses  mesures.  On  disoit  ce 
soir  que  Montbas  qui  suivoit  Brioles  avoit  eu  ordre  de  retourner 
à  cause  de  la  marche  de  Tarmée  auxiliaire.  Celle  de  M.  de  Thu- 
rennes  qui  n*estque  de  six  mille  hommes  au  plus,  est  proche  de 
Dammartin. — Le  vilain  est  à  Rheims,  il  ya  fort  lentement  ;  on  y 
a  icy  nourelles  de  la  cour  que  le  comte  de  Harcour  s'est  retiré 
mécontent  de  Guyenne  et  qu'il  a  pris  la  route  de  Brisac.  Cela,  et 
les  advantages  que  vous  me  marquez  dans  votre  lettre  de  17  vous 
rendront  peut-estre  les  maistres  de  la  province,  si  les  esprits 
Bourdelois  ne  se  rebuttent  de  la  conduitte  de  quelques  personnes 
contre  qui  Ton  écrit  icy  assez  hautement  et  la  f(»tification  de  la 
paix  fera  sans  doute  un  très-mauvais  effet.  Vous  ne  m'esçrivez 
jamais  que  ce  que  je  pouvois  apprendre  par  la  Gazette  de  Bi- 
zouac,  et  il  faut  que  je  vous  reproche  que  je  reçois  de  certaines- 
lettres  qui  me  parlent  plus  franchement.  Vous  autres  ministres, 
estes  trop  secrets  pour  nous  autres  qui  ne  voions  que  le  dehors 
des  choses.  Je  vous  assure  que  je  vous  escris  avec  assez  d'exac- 
titude, et  que  nous  découvrons  quelquefois  des  choses  comme 
ceux  qui  ont  de  meilleures  lunettes.  Je  sçay  que  par  le  moyen 
des  Fouquets,  Servient  a  introduit  icy  depuis  trois  jours  une  né- 
gotiation.  Ma  lunette  ne  porte  encore  que  jusque-là,  peut-estre 
sera-ce  dans  le  parlement  pour  en  suborner  quelques-uns  elles 
obliger  à  faire  le  voiage  de  Ponthoise,,  peut-estre  aussy  sera-ce 
pour  quelque  autre  chose.  Staremo  a  vedere. 


Â  Paris,  le  28  d'aoust  1652. 

Puisque  toutes  mes  lettres  vous  ont  esté  rendues,  vous  ne  me 
ferés  plus  de  reproches,  et  vous  serés  désormais  persuadé  que 
je  suis  plus  soigneux  de  vous  écrire  que  vous  ne  le  pouvez  dési- 
rer. La  satisfaction  que  vous  témoignez  ayoir  de  mes  lettres,  les 
ime  mille  fois  plus  qu'elles  ne  valent.  Elles  sont  sans  art,  sans 
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affectation,  mais  elles  sont  exactes,  et  c'est  ce  qu'il  vous  faut.  * 
Je  ne  suis  ni  ministre  ni  en  passe  de  Testre,  et  cependant,  on 
me  dit  quelquefois  des  choses  qui  sont  assez  secrettes,  et  je  ne 
pense  pas  que  je  vous  aye  beaucoup  trompé  jusqu'icy.  Vous 
faites  fort  bien  de  ne  communiquer  ce  que  je  vous  mande  qu'aux 
personnes  dont  nous  sommes  demeurés  d'accord  ;  pour  les  autres, 
grand  respect,  comme  vous  sçavez>  et  rieu  plus.  Je  ne  doute  point 
que  l'on  mande  aujourd'huy  de  beaucoup  d'endroits  que  la  paix 
est  faicte,  puisque  le  Mazarin  doit  partir  aujourd'huy  ou  demain, 
et  que  les  Princes  ont  déclaré  cent  fois  les  chambres  assem* 
blées,  qu'ils  mettroient  bas  les  armes  aussitost  que  le  cardinal 
seroit  dehors  du  royaume,  conformément  à  la  déclaration,  mais 
je  me  deffie  si  fort  de  la  bonne  fortune  de  l'Estat^  que  ne  voyant 
pas  de  Véritables  dispositions,  à  une  solide  paix,  je  ne  la  puis 
croire.  Le  doute  mesme  que  le  départ  du  cardinal  nous  donne 
assez  de  loisir  pour  respirer.  La  constitution  des  choses  est 
telle  que  sans  faire  l'astrologue  d'Esiat,  je  prévoy  plus  de  mal- 
heurs  que  jamais,  plus  de  désordres  et  de  confusions.  Il  est  cer- 
tain que  le  puissant  secours  qui  venoit  fortifler  les  Princes, 
avoit  fait  tomber  la  cour  dans  une  grande  consternation.  Les 
n^tiations  incertaines,  ou  pour  mieux  dire  inutiles  qu'elle 
'  avoit  faites  avec  le  duc  jde  Lorraine,  l'avoient  réduite  à  chercher 
d'autres  ressources  ;  la  taxe  faite  pour  les  cinquante  mille  escus 
dont  on  doit  récompenser  celuy  qui  délivrera  TEstat  du  Mazarin, 
l'avoit  ébranlé,  et  toutes  les  circonstances  fascheuses  l'avoient 
enfin  réduit  à  consentir  à  son  éloignement ,  ou  du  moins  à 
tromper,  par  cette  heureuse  espérance,  ceux  qui  ne  désirent  que 
le  repos.  Mais  comme  ce  malin  animal  a  toujours  l'esprit  du 
retour,  quelque  concert  qu'il  eut  formé  pour  cela  avec  sa 
protectrice  et  le  reste  de  ses  fauteurs,  sachant  bien  que  le  Sei- 
gneur a  dit  que  qui  frappera  du  couteau  périra  par  le  couteau, 
fourbe  comme  il  est,  il  a  appréhendé  de  périr  par  une  contre- 
fourberie,  et  de  peur  d'estre  surpris,  après  avoir  bien  jugé  que 
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rien  n'étoit  capable  de  le  feire  retourner  que  la  difiaion,  il  en  a 
voulu  laisser  des  semences  qu'il  sera  très-difficile  d'étouffer. 
L'establissement  du  prétendu  parlement  de  Ponthoise  luy  a  paru 
plus  facile,  pour  exécuter  ses  mauvaises  intentions^  et  en  effet, 
après  avoir  fait  donner  dans  le  panneau  ceux  qui  ont  aban- 
donné un  vray  et  légitime  corps  dont  ils  etoient  les  membres, 
pour  en  composer  un  chimérique,  il  n'a  pas  douté  du  succès  de 
son  projet.  Ces  honnestes  déserteurs  pensoient  avoir  fait  un 
beau  coup  d'obtenir  Téloignement  de  ce  ministre,  par  leurs  re- 
monstranceSy  et  ils  croyoient  que  quelque  chose  que  l'on  put 
dire  contre  leur  conduitte,  elle  seroit  excusée  si  elle  produisoit 
ce  que  tout  le  monde  désiroit  :  mais  vous  pourrés  juger  si  c'est 
plustost  un  parlement  qu'une  cohue  de  duppes.  Le  cardinal  leur 
fit  entendre  qu'il  ne  pouvait  se  résoudre  à  sortir,  tandis  que  le 
parlement  de  Paris  qu'il  appelloit  rebelle  au  Roy  demanderoit 
son  éloigneraent  ;  que  s'ils  vouloient  donner  une  marque  d'o- 
béissance en  vérifiant  la  translation  du  parlement  de  Paris  et 
l'establissant  à  Ponthoise,  il  prieroit  S.  M.  de  luy  accorder  son 
congé,  et  qu'il  accorderoit  à  leurs  remonstrances  c^  qu'il  ne 
feroit  jamais  à  celles  du  parlement  de  Paris.  Sans  faire  de  ré- 
flexion sur  l'importance  d'une  telle  chose  qui  peut  avoir  des 
suites  affreuses,  la  France  étant  un  royaume  de  conséquences, 
ils  donnent  dans  le  piège  :  mais  parce  qu'il  étoit  nécessaire  que 
ce  prétendu  parlement  fit  de  vigoureuses  remonstrances  pour 
justifier  au  public  que  le  seul  bien  de  l'Estat  auquel  il  vouloit 
donner  la  paix,  de  quelque  façon  que  ce  fut,  animoit  son  nou- 
veau corps,  il  fallut  négotier  sur  cet  article.  Le  cardinal  avoit 
fait  faire  la  première  demande  à  ces  messieurs,  ils  demeuroient 
dans  la  confusion  ;  si  elle  n'avoit  quelque  suite  apparemment 
utile  à  leur  dessein,  il  fallut  demeurer  d'accord  de  les  concerter 
avec  le  ministre.  Les  faire  foibles,  c'estoit  prévariquer  à  l'in  - 
térest  du  public;  les  faire  fortes,  c'estoit  choquer  celuy  qui  se 
picquoit  de  résister  à  ceux  qui  l'attaquoient  de  vive  forcé.  Le 
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fouAô  qui  a  toat  essayé  et  coati'e  qui  il  eal  difâdle  de  dire  rien 
de  nouveau,  leur  voulut  faire  valoir  le  consentement  quils  de* 
mandoient.  Il  demeure  d'accord  que  Ton  feroit  des  remons- 
trances  vigoureuse^  sans  dfinger,  pourveu  que  ces  nouveaux 
parlementaires  signassent  un  écrit  avec  luy,  par  lequel  il  seroit 
arvesté  que  Téloignement  du  cardinal  étant  nécessaire  pour 
désarmer  les  partis  qui  sont  dans  le  royaume^  ils  consentoient 
qu*il  retournât  dans  six  semaines.  Ce  que  je  vous  dis  est  assex 
particulier^  et  il  est  vray  que  je  sçay  qu*il  a  cet  écrit  et  que  ces 
honnestes  duppes  l'ont  signé,  et  je  Tay  sçeu  par  une  voye  si 
seure  que  S.  A.  ^  qui  je  Tay  dit  n'en  a  point  douté.  En  effets 
sur  les  assurances  et  le  reste  du  projet  que  je  vais  vous  expiiez 
quer,  le  cardinal  est  prest  de  partin  Mais  où  pensés-vous  qu'il 
aille?  Négotier  tout  de  nouveau  avec  le  duo  de  Lorraine;  aussy 
les  préparatifs  de  son  départ  ont  bien  plustogt  les  marques 
d'une  ambassade  que  d'un  exil,  d'un  conquérant  qui  va  fiiire 
monstre  de  sa  grandeur  que  d'un  malheureux  proscrit  qui  se 
retire*  Après  avoir  divisé  le  parlement,  il  a  cru  qu'il  faUoit  di'^ 
viser  toutes  les  autres  compagnies  de  Paris  par  des  translations 
chimériques  comme  celle  qu'il  a  faite.  On  a  mandé  pour  cehi 
la  Chambre  des  oontes,  la  Cour  des  aides,  le  bureau  des  thréso« 
riers  de  Franee.et  le  chastelet.  Le  cardinal  a  cru  qu'il  pourroit 
treuver  dans  ces  corps-là  des  duppes  comme  dans  œluy  du 
parlement,  et  sans  doute  il  a  bien  eu  la  pensée  de  les  faire  sous^ 
crire  à  l'écj^t  qu'il  a  tiré  de  ces  messieurs,  et  qu'ainsi  durant 
son  voyage,  il  pourroit  estre  libre  de  toutes  inquiétudes  et  for- 
mer mesme  de  nouveaux  desseins  sur  sa  future  grandeur,  puis- 
que son  retour  seroit  autorisé  par  les  premières  compagnies  de 
la  capitale  du  royaume;  et  en  tous  cas,  ce  séducteur  s'imaginoif 
sans  doute  que  si  les  compagnies  lançoienl  des  ibudres  contre 
ceux  qui  les  auroient  abandonnées,  il  les  obllgeroit  par  Tappré- 
bension  de  leur  ruine  et  le  désespoir  de  rentrer  dans  leurs 
diargee  qo'Os  avoieni  quittés,  k  suivre  mk  fortune  et  à  porter 
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les  choses  aux  dernières  extrémités  ;  élerant  par  ce  moyen  autel 
contre  autel»  afin  de  se  venger  aux  dépens  du  royaume  de  ses 
ennemis  par  ses  ennemis  mesmes.  Et  parce  que  sitost  qu'il  sera 
hors  de  France,  Paris  apparemment  députera  vers  S.  M.  pour  la 
supplier  d*y  retourner,  et  que  toutes  les  compagnies  feront  sans 
doute  les  mesmes  instances,  il  a  voulu  leur  faire  faire  le'  com- 
mandement par  le  Roy  de  sortir  de  Paris,  afin  que  si  elles  re> 
fusent  de  le  faire  comme  elles  feront  sans  doute,  S.  M.  ayt  sujet 
de  dire  qu'elle  ne  veut  point  retourner  que  Ton  n*ayt  exécuté 
ses  ordres,  car  le  vilain  appréhende  que  si  elle  étoit  une  fois 
dans  Paris,  elle  eut  peine  d'en  sortir  et  luy  d'y  rentrer.  Sur  ces 
contestations,  les  trouppes  du  Roy  demeureront  aux  environs 
de  cette  ville,  la  feront  crier,  et  les  partisans  du  Mazarin  ne  dé- 
sespèrent pas  de  la  forcer  par  la  nécessité  à  chasser  les  Princes^ 
lorsque  le  Roy  ayant  éloigné  le  cardinal  (bien  que  ce  ne  soit 
qu'une  comédie),  les  obligera  à  tenir  la  parole  qu'ils  ont  donnée 
de  poser  les  armes  après  cet  éloignement  Je  ne  doute  point  que 
S.  A.  ne  vous  informe  de  tout  ce  qu'elle  a  projette  de  faire. 
Toutefois  pour  vous  faire  une  relation  tout  à  fait  complette,  il  faut 
que  je  vous  écrive  ce  que  j'en  pense  et  ce  que  j'en  ay  pénétré. 
M.  le  duc  d'Orléans  est  las  de  la  guerre;  sa  nouvelle  charge  est 
un  fardeau  qui  l'embarrasse,  les  suittes  qu'il  prévoit  luy  font 
peine  ;  il  aime  le  repos,  il  n'a  point  d'intérests  particuliers,  il 
n'en  a  point  que  l'exil  du  Mazarin  ;  il  a  fait  enregistrer  souvent 
cette  déclaration.  La  lenteur  avec  laquelle  les  choses  ont  mar- 
ché, depuis  mesme  la  déclaration,  le  partage  des  provinces,  des 
grandes  villes,  de  Paris  mesme,  l'ont  étonné,  les  négotiations 
que  l'on  faisoit  sans  sa  participation,  luy  ont  donné  quelque 
martel,  il  est  certain  que  s'il  voit  une  belle  porte  pour  sortir  de 
cette  affaire,  il  sera  ravi  de  la  trouver  ouverte;  Téloignement  du 
Mazarin,  son  absence,  quand  ce  ne  seroit  que  pour  un  tems, 
te  dégagera  avec  quelque  honneur;  il  mettra  les  armes  au  croc, 
il  s'en  explicque  assez  clairement,  il  parle  mesme  de  faire 
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un  TOyage  à  Chambort  et  à  Blois.  Voilà  sur  quoy  il  faut  prendre 
des  mesures.  M.  le  Prince  qui  voit  toutes  ses  négotiatîons  in- 
fructueuses, pour  rhonneur  de  sa  parole  sera  obligé  de  désar* 
mer.  Le  peu  detrouppes  françoises  qui  sont  dans  son  armée  ne 
le  doit  pas  retenir,  car  elle^  ne  font  pas  douze  cens  hommes  au 
plus,  n  ira  au  parlement,41  sera  d'advis  que  Ton  députe  au  Roy 
avec  la  ville,  qu'on  demande  le  retour  de  S<  M.  avec  une  déco- 
ration qui  assure  le  public  contre  celuy  du  cardinal.  Si  le  Roy 
raccorde,  à  la  bonne  heure  ;  sll  ne  Faccorde  point,  le  peuple 
ne  laissera  pas  de  demander  la  paix  ;  il  demeurera  dans  Paris, 
et  si  on  fait  mine  de  passer  la  ville,  il  pense  qu'il  pourra  ren- 
gager les  Parisiens  dans  ses  intérests,  en  s*offrant  pour  les  def- 
fendre.  Cependant,  il  lui  faudra  des  trouppes  réglées,  car, 
comme  vous  sçavez^  les  portes  cochères  sont  méchantes  milices, 
ses  régiments  auront  été  licentiés  ou  bien  envoyés  loin  de  Paris , 
les  trouppes  de  Clinchamp  se  seront  retirées.  En  cette  néces- 
sité, que  faudra-t- il  qu'il  fasse?  Je  ne  doute  point  que  S.  M. 
n'ayt  préveu  tout  cela,  et  je  tiens  que  le  voiage  de  M.  de  Saint- 
Romain  qui  partit  vendredi  au  soir  est  pour  y  chercher  quelque 
remède.  Apparemment  le  duc  de  Lorraine  ne  s*éloignera  pas 
avec  les  six  mille  hommes  que  PArchiduc  nous  envoioit,  joint 
à  ceux  que  commande  le  baron  de  Clinchamps,  et  tout  cela  en- 
semble étant  de  beaucoup  plus  fort  que  Tarmée  du  Roy  qui 
n'^st  que  de  sit  mille  hommes  au  plus,  sitost  que  le  cardinal 
rentrera,  la  guerre  recommencera  plus  furieuse  que  jamais  ; 
Saint-Romaift  ira  en  Flandres;  il  pourra  remoûstrer  que  les 
Princes  qu'encore  pour  ne  point  perdre  l'amitié  des  peuples 
soient  obligés  de  poser  les  armes  dès  que  le  cardinal  sera  sorti  ; 
toutefois  comme  l'on  sçait  pour  le  certain  qu'il  doit  retourner; 
leur  intérest  particulier  les  oblige  à  tenir  des  forces  toutes 
prestes  pour  remettre  en  plus  grande  considération  que  jamais 
le  parti  des  Princes  dont,  après  tout,  le  parti  n'est  point  con- 
sommé pour  l'éloignementdu  cardinal,  puisque  ce  n'est  qu'un 
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article  et  quê  la  paix  générale  est  le  plat  oonaidérable.  Je 
doute  point  qne  Saint*Roniain  ne  réaide  quelque  tema  en  Flan* 
drea.  Cependant»  Monaieur,  la  lenteur  avee  laquelle  on  a  agi, 
lea  intriguea  et  les  négotiationa  aecrettes  ont  miné)  ou  pour 
parier  autrement,  ont  rendu  inutile  le  plus  grand  parti  qui  ait 
été  formé  depuia  le  oommencement  de  la  monarchie.  Je  ne  açay 
a'n  aéra  facile  de  le  remettre  sur  pied.  La  pluapart  du  monde 
est  réduit  à  la  dernière  néceaaité»  il  y  a  force  méconteiU)  peu 
d'argent  et  beaucoup  de  genta  qui  n'attendent  que  le  moment 
de  la  paix  yraye  ou  apparente,  pour  prendre  congé  et  pour  taa* 
dier  de  ae  raccrocher  à  la  cour,  et  vous  Terrés  que  ce  que  je 
dis  arrivera.  Mais  voilà  désormais  une  asses  longue  lettre  ; 
j'aurois  pourtant  honte  de  la  finir,  ai  je  ne  vous  remèrciois  de 
touts  les  témoignages  d'amitié  que  vous  me  donnés  en  toutes 
rencontres.  Vous  pouvés  croire  que  je  n'en  seray  jamais  ingrat 
et  que  voUs  vous  estes  acquis  un  serviteur  et  un  amy  qui  ne 
vous  manquera  jamais.  Je  n'ay  pas  sceu  le  détail  du  demeslé 
de  M.  de  Bourgongne  avec  Barbesieux ,  mais  comme  je  luy 
«Us  obligé,  je  luy  écris  et  vous  me  ferez  plaisir  en  luy  donnant 
ma  lettre  de  luy  bien  dire  que  vous  luy  répondes  de  ma  recoft- 

noissance.  Je  sçay  bien  que  100  (Lenet)  se  eontente  de  servir 
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ses  amis,  mais  sa  modestie  qui  ne  se  peut  asses  louer  embar- 
rasse ceux  qu'il  oblige.  Je  vous  prie  de  luy  dire  qu'il  me  feroit 
un  grand  plaisir  s'il  m'avertissoit  un  peu  plus  exactement  ;  que 
je  voudrois  bien  sçavoirle  nom  de  ces  fanfarons.  Vous  me  ferés 
grand  plaisir  de  leur  dire  que  je  leur  feroys  le  paroli  non  seule- 
ment des  menaces,  mais  des  effets,  si  je  les  connoissois.  Ce  sont 
des  iacquins  à  coup  de  barre  quels  qu'ils  puissent  estre,  qui  out 
la  pensée  de  menacer  avec  outrage  un  homme  comme  moy,  et 
ils  n'oseroi^t  y  avoir  songé  sans  se  voir  roués,  quand  je  te  vou- 
drois. Un  aze  cependant  portera  de  quoy  les  r^ouir/S.  M,  a 
voulu  que  j'aye  écrit  à  M.  le  P4  de  Conti.  Je  vous  envoyé  la 
lettre  toute  décachetée  ;  je  ne  doute  point  que  vous  ne  preniés 
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bien  votre  temps  pour  luy  présenter  et  pour  Tappuier  ;  et  après 
la  lettre  que  Ton  a  écritte  à  Roquette,  si  on  ne  me  fait  une 
réponse  que  je  puisse  faire  voir,  je  vous  déclare  qu^  Toutrage 
qu'on  m*a  fait  injustement  demeurera  tUtd  mente  repostum.  Il 
ne  faut  pas  qu'on  prétende  souffrir  parler  des  facquins  sans 
honneur  et  qu'on  se  scandalise  d'entendre  les  deffenses  des 
gents  qui  ont  toujours  vescu  sans  reproche.  S.  M.  me  disoit 
hier  lorsque  j'étois  tout  seul  avec  elle,  que  tout  cela  n'étoit  pas 
honneste  pour  38,  ni  pour  moy,  et  qu*il  falloit  raccommoder 
toutes  choses  ;  et  puis  elle  me  disoit  :  N'est-il  pas  vray  que  tu 
es  bien  en  colère  contre  38;  je  lui  répondis  que  je  n'étois  pas 
fou,  et  que  je  sçavois  bien  ne  pas  faire  parestre  des  sentimens 
inutiles  ;  que  véritablement  j'avois  ^u  autrefois  beaucoup  de  pas- 
sion pour  le  service  de  38;  que  j'aurois  toujours  beaucoup  de 
de  respect,  que  je  n'i  manquerois  pas;  mais  que  pour  Tinclina- 
4ion,  je  la  réservois  toute  pour  S.  M.,  et  que  je  ne  voulois  et  ne 
prétendois  tenir  à  sa  maison  que  de  son  costé.  Mandés-moi,  je 
TOUS  prie,  ce  que  38  aura  dit  à  100  de  00  et  ce  qu'en  dit  49,  qui 
considère  le  Sincère  comme  l'union  nécessaire  pour  faire  entrer 
le  13  de  78  dans  le  14  de  49,  pour  parler  à  la  façon  de  président 
Roquette.  J'^ay  fait  vos  baisemains  à  MM.  Courtii]^  et  Croissy  qui 
sont  vos  serviteurs.  Je  feray  vos  compliments  demain  à  M"**  de 
Chastillon  ;  car  j'ay  un  rendez-vous  à  deux  heures.  N'en  ayez 
point   de  mauvaise  pensée ,  c'est  pour  luy  présenter  un  pa- 
rent de  la  Reyne  de  Suède  qui  a  ordre  de  la  voir.  Je  ne  man- 
queray  pas  aussi  de  faire  vos  compliments  à  l'hostel  de  la 
Bocbefoucaut  où  l'on  se  porte  bien.  M.  de  Marillac  ne  sera 
point   marqué  de  sa  petite  vérole.  M.  de   Monbazon  envoia 
l'autre  jour  se  resjouîr  avec  M.  de  la  Rochefoucault  et  luy  fit 
dire  qu*il  ne  serait  pas  si  marqué  de  sa  blessure  que  4  l'etoit 
de  sa  maladie.  On  dit  que  l'on  ruine  le  sennor  baron  en  pastilles 
de  bouches.  MU  recados  a  su  Excelleniia.  On  croit  ici  le  combat 
naval  fort  grand  et  que  les  amis  ont  été  bien  rossés  ;  aussi  que 
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n'arment-ilB  mieni  leurs  Taîsseaux  T  Quand  voua  écrirez  à  H.  de 
Marchio,  faites- luy  bien  des  compliments  de  ma  part  et  rassurés 
de  l'estime  et  de  la  passion  que  j'ay  ponr  tu;.  Encore  faut-il 
TOUS  dire  que  le  Haurin  devant  que  de  partir,  pour  se  laisser 
des  amis  en  cour  qui  le  servent  en  son  absence,  a  donné  des 
lettres  de  duc  k  MH.  de  Boquelaure ,  de  Crequi ,  de  Sourray , 
et  au  frère  de  M.  le  comte  de  Maure.  M~*  de  Hortmar,  sa  femme 
a  déjà  eu  le  tabouret.  On  dit  aussi  ce  soir  que  H.  de  Hiossans 
est  mareschal  de  France.  S'il  n'eloit  point  si  tard  et  que  ma 
lettre  ne  fut  point  déjà  si  longue,  je  tous  dirois  quelque  chose 
que  l'on  me  vient  de  confier  sur  le  sujet  du  voîage  de  notre 
ami  de  Flandres,  mais  puisqu'il  est  deui  heures  après  minuit , 
vous  anrés  patience  jusques  au  premier  ordinaire.  Je  vous  prie 
de  faire  ma  cour  k  M"  la  Princesse  et  à  mon  petit  Prince. 
Mille  compliments  ft  M~  de  Tourville  en  lu;  communiquant  ce 
que  je  tous  mande,  et  i,  nos  bien-aimés  trouppeaux. 

Vous  fermerës  la  lettre  de  S.  A.  deContî,  quand  voasl'aurei 
leue,  si  TOUS  la  treuvez  &  votre  fantaisie. 

Je  suis  en  peine  de  sçavoir  qui  m'a  écrit  une  lettre  qui  est 
venue  dans  votre  pacquet.  Je  ne  sçay  à  qui  i'«i  suis  obligé,  car 
je  le  suis  extrêmement  des  amitiés  et  des  offres  que  l'on  m'i 
fait.  Je  TOUS  prie  de  m'en  eclaircir.  Il  me  mande  qu'on  lu;  a  tué 
un  palfrenier,  lelOoul'Il  de  ce  mois,  que  sa  dernière  blessure 
l'incommode  et  qu'on  parle  de  lu;  faire  une  incision.  Par  li 
TOUS  le  pourrés  deviner.  Je  n'en  connois  point  le  caractère,  et 
cela  est  cause  que  je  ne  lu;  fais  point  réponse  comme  je  lé 
souhaitterois ,  car  il  m'a  écrit  une  lettre  très-obligeante.  Je  vous 
orie  de  me  le  faire  sçavoir,  si  vous  le  descouvrés.  N'oubliés  pas 
er  vos  lettres  et  ne  faites  point  courir  les  miennes,  de 
fu'eUes  ne  s'égarent. 


iicMiï'       mil 
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XV.  —  LES  LETTRES  DU  SEIGNEUR  DR  LAHNOY 
POUR  L'ÉDl]CilTION~bB.GON  FILS. 

Jehan  de  LaDnoy  issu  d'une  des  plus  grandes  familles  de  Flandres, 
.  clievalier  de  la  Toison  d'or,  ambassadeur  en  Angleterre  et  goaver- 
-  neur  des  Tilles  de  Lille,  Douai  et  Orciiies,  bailly  d'Amiens,  gouver- 
neur de  Hollande,  Zeelande  et  Frise,  fut  constamment  initié  aus 
d^mtlés  qui  marquèrent  la  politique  des  derniers  ducs  de  Bouigogne 
arec  les  rob  Charles  VU  et  Louis  XL  Placé  par  ses  possessions  sur 
les  confins  des  deux  États,  Lannoy,  comme  ses  alliés  les  Croy,  joua 
longtemps  un  rôle  équivoque  auprès  des  deux  souverains  rivaux. 
Selon  une  expression  vulgaire,  il  mangeoit  à  deux  râteliers  et  rec&- 
Toit  des  deux  mains,  Cela  résulte  du  témoignage  des  historiens  et  de 
quelques  documens  iuédits.  Marié  deux  fois ,  il  eut  de  sa  première 
femme,  Jehanne  de  Poix,  dame  de  Brimeu,  dei\x  filles  ;  et  de  sa 
seconde  Jehanne  de  Ligne,  huit  enfans,  dont  à  ce  qu'ilparoltunseul 
fils,  Loys,  celui  à  qui  sont  adressées  ces  lettres  et  qui  ne  put  mettre 
à  proBt  les  utiles  enseignements  qu'elles  renferment  j  car  les  généalo- 
gistes de  la  maison  de  Lannoy  ne  font  pas  même  mention  de  lui, 
et  il  pareil  certain  qu'il  mourut  peu  de  temps  après  sa  naissance. — 
L'épilaphe  qui  se  lisoil  sur  le  tombeau  de  Jehan  auleur  de  ces  lettres, 
en  l'église  de  Lannoy,  fait  allusion  aux  ennuis  que  lui  suscita  à  la 
etmr  du  duc  de  Bourgogne  le  crédit  dont  il  sroit  joui  près  du  roi 
Louis  XI  : 

Et  après,  par  envie,  Torlune  m'assaillit 

Me  cuidanl  tout  deslruiie.... 
Dieu  par  sa  grâce  fasse  à  mes  nulsans  pardon  '. 

Paris.—  Typ.  Witl«rBh«iin.  —  le  année.  g 
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Il  y  a  dans  les  lettres  de  Jehan  de  Lannoy  des  détails  précieux 
pour  les  mœurs  des  courtisans  du  xv  siècle.  A  propos  dç  ]a  Ifiupe 
qu'un  genUlhoiume  doit  avoir  à  la  cour  et  des  nombreui^  périls 
auiqqel^  ^t  exposée  la  ?ertu,  Fauteur  cite  en  entier  1^  priqoipal 
chapitre  du  CuricU  d'Alain  Ghartier,  alors  inédit.  Cette  copie  de  ce 
précieux  monument  de  notre  littérature  au  xr*  siècle,  est  bonne  et 
.offre  quelques  variantes  avec  les  textes  publiés.  A  ce  propos,  Jehan 
de  Lannoy  fait  cesser  un  doute  qui  régnoit  dans  le  monde  littéraire 
au  sujet  d'Alain  Chartier.  On  ignoroit,  ou  pour  le  moins  on  doutoit 
que  Qnillaume  Chartier ,  évêque  de  Paris,  fût  son  parent.  Lann  oy 
décide  la  question  ;  non-seulement  il  le  mentionne  comme  frère 
d'Alain,  mais  chose  assez  curieuse,  il  nous  apprend  que  c'est  à  ce 
personnage  même  qu'est  adressé  le  Curial: 

L'œuvre  de  Jehan  de  Lannoy  dont  nous  donnons  ici  un  spécimen, 
se  compose  d'instrucliops  en  fprm^  de  lettres  adressées  par  l'auteur 
au  fils^qui  vient  de  lui  naître  en  l'année  1464,  tandis  qu*il  étoit  loin 
de  sa  femme  à  AbbevillCi  en  la  compagnie  du  roi  Louis  XI,  logé  en 
rhôlel  Jacques  Angart  :  comme  il  est  âgé  de  cinqnante-c|uatre  ans 
et  plus,  il  craint  de  ne  pas  vivre  a^sez  longtemps  pour  veiller  lui- 
même  à  l'éducation  de  ce  fils  que  Dieu  lui  envoie  en  son  automne. 

Ce  curieux  document  littéraire  est  un  nouveau  démenti  doni|é  anx 
reproches  de  grossièreté  et  d*ignorance  qu'il  est  de  mode,  en  un  cer- 
tain monde,  d'adresser  à  la  noblesse  du  moyen  âge  (1).  Voici  un  gen*- 
tilhomme  qui  par  sa  naissance  et  ses  immenses  richesses  pouvoit 
mieux  que  personne  se  passer  de  science  et  de  littérature  :  cepen- 
dant on  le  voit,  plein  de  regret  de  ne  point  avoir  assez  travaillé  lui- 
même  en  sa  jeunesse,  conseiller  à  son  enfant,  comme  une  nécessité 
pour  un  homme  de  haut  rang,  l'étude  de  toutes  les  sciences  humaines  ; 
il  lui  prescrit  les  cours  qu'il  doit  suivre,  les  universités  qu'il  doit  fré- 
quenter, les  auteurs  qu'il  doit  étudier,  etc.,  etc.  Dans  le  prologue 
que  nous  donnons  ici,  l'auteur  commence  par  l'éloge  des  études  et 
démontre  la  supériorité  de  rhororoe  qui  a  étudié  sur  l'ignorant.  Il 
exprime  le  regret  de  n'avoir  su  lui-même  profiter  de  sa  jeunesse  et 
d'ignorer  le  latin.  —Il  peint  l'embarras  où  il  s'est  souvent  trouvé  au 
Conseil  du  Roi  ou  du  duc  de  Bourgogne  et  dans  ses  ambassades,  et 
il  ne  veut  pas  que  son  fils  ait  la  même  humiliation... 

Le  manuscrit  d'où  ces  lettres  sont  tirées  est  d'une  fort  belTe  exé- 


(1)  Voir  à  ce  sujet  l'intéressaut  article,  publié  par  M.  Léopold  Delisle, 
dans  le  Journ*  gétàér*  ^  i'iiulru«l.  pti&l*  ti  dei  (XUUst  mai  1855* 
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eution  9  sur  I>eau  ?élin  blanc ,  lignes  pleines ,  avee  inilialesi  ornées , 
flenronnéeS;  peintes  et  rehaussées  d'or.  Il  appartient  à  la  bibliothèque 
de  Reims  et  porte  sur  ses  feuillets  la  signature  de  plusieurs  mem- 
bres de  la  grande  famille  des  Groy ,  à  laquelle  appartenoit  la  mère 
de  Jehan  de  Lannoy. 


COPIE  DES  LETTRES  ENVOYES  PAR  JAN,   SEIGNEUR  DE  LANNOY, 

A  LOYS.SON  FILS. 

(Prologue). 

Considérant  nostre  humanité  et  fragilité  et  que  sans  astre 
apprins,  corrigié  et  reprins,  nostre  fachon  de  vivre,  selon  nostre 
désir  seulement,  se  polroitassés  comparer  à  vie  de  i^inocept,  et  k 
manière  de  follastre ,  et  qui  soit  vray  c'est  chose  très-clère  et 
évidente,  comme  Ton  peult  veoir  par  les  gens  champestres,  ma- 
roniers,  chartons  et  aultres,  lesquels  sont  de  très  rude  ^Dg|eq 
et  entendement^  et  comme  peu  ou  néant  sachans  aultres  choses 
que  en  ce  qui  leur  a  esté  montré  et  de  quoy  ils  se  pieslent  seuk 
lement.  —  Et  au  contraire  nous  voions  que  ceulx  qui  ont  e^té 
nouris  et  mis  aux  escolles,  que  après  que  ils  ont  eu  apprins  rai- 
sonnablement, les  ungs  plus,  les  aultres  moins,  soit  nobles  qvi 
aultres,  ils  ont,  après  que  sont  retournés  des  escolles  fréquenté 
et  eulx  misa  pratiquer — les  aulcuns,  es  courts  espirituelles,  et 
aussy  es  courts  layes  et  temporelles  :  —  et  les  aultres  et  par  espé-f 
cial  les  nobles  homes,  se  sont  mys  les  plusieurs  es  courts  de 
Princes  —et  leur  a  souffy  de  entendre  leur  latin  congru,  pour  eulx 
en  aidier,  tant  en  voiage,  corne  en  ambassades  et  auUrement  :  et 
desquels  j'ay  veu  moult  et  par  especial  de  cheux  qui  le  plus 
avoient  aprins  et  le  mieulx  retenu  et  qui  avoient  le  plus  grant 
désir  d'aprendre  et  scavoir,  venir  à  très  grant  bien  honneur  et 
richesse  ung  chacun,  selon  son  sens  et  bon  entendement.—  La- 
quelle cbose  m'a  mainteffois  donné  cause  de  grant  desplaiaance, 
non  pas  par  envye  que  j'ay  eul  de  eulx ,  mais  estoit  quand  je 
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considerois  ma  sïmplesse  et  pelit  savoir  et  que  jamais  n'arois 
esté  mis  à  cscolle,  parquoj  je  ne  saroie  ne  pouoie  riens  scavoir.  — 
Et  si  cognoissoie  que  ce  temps  pournioy  estoit  perdu  et  passé 
et  ne  se  peult  jamais  recouvrer,  parquoy  ny  Teoye  ne  atteodoie 
aulcun  remède,  quant  au  latin  ne  a  l'ealude.  —  Dont  n'est  jour 
que  je  n'en  aye  ung  merveilleux  regret,  et  par  espécial,  loutles 
les  fois  que  je  me  trouve  avoecq  les  aultres  au  Conseil  du  Itoy 
et  bien  souvent  en  sa  présence,  —  et  pareillement  de  mon  très 
redoublé  seigneur  H.  le  duc  de  Bourgogne.  Et  que  je  ne  si.ay  ne 
je  n'ose  dire  mon  opinion,  aiirès  les  cleres,  éloquens  légistes 
et  hystoriens  qui  devant  moy  ont  parlé,  car  je  n'ay  pas  la  ma- 
nière de  parler  éloqucmmest,  et  ne  scay  aullre  chose  dire  fors 
que  :  Haistre  Jan  ou  maistre  Pierre  a  bien  dit  —  et  que  je  suis 
de  son  oppinion  :  —  et  touttefois,  qui  alors  ine  demanderoit 
quelle  chose  auroil  dit  celluy  de  laquelle  oppinion  je  me  suis  tenu, 
k  la  vérité  je  n'en  scàrois  comme  peu  ou  riena  réciter.  De  quoy 
mainteiïois  ay  eu  granthotiteetgrànd  vergongneen  moncueur, 
et  me  suis  plusieurs  fois  bien  repenti  de  moy  avoir  trouvé 
avoecq  tels  gens  es  lieux  où  il  falloît  dire  oppinion.  —  Et  mes- 
mement  en  plusieurs  places  où  j'ay  este  envoyé  es  ambassades, 
ou  m'a  convenu  parler,  et  aussy  rcspondre  aux  Roys  et  Princes 
devers  lesquels  ay  esté  envoyé  et  souvent  communiqué  avoeq 
leurs  gens  notables  ,  clerques  et  aultres  gens  "bien  aprins  dont 
estoie  souvent  sousprins  et  perplix,  par  quoy  tant-peu  d'enten- 
dement que  j'avoie  se  eslongdit  et  departoit  de  moy,  et  dcmoroie  ' 
esbahy  et  fort  lourblé,  oultre  mesure. 

Or  pourtant  que  cesle  malheure  ay  trop  expérimenté  et  que 

Dieu  par  sa  grâce  m'a  envoyé  ung  flis,  je  suys  délibéré  de  mettre 

parescript,  selon  mon  petit  entendement,  la  manière  comment  à 

mon  advis.il  se  debvra  conduire  et  gouverner  en  ce  mondé.  — 

:  ne  voeulle  nul  penser  ne  croire  que  ce  que  je  Terayse  face  par 

anière  de  doctrine,   ne  pour  enseignement  en  général  que 

voeil  estre  monstre  à  aultres  que  ii  mon  fils,  ja  Dieu  ne 
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plaise  que  jamais  Je  doie  tant  présumer  de  moy  !  car  ce  n'est 
ne  n'a  esté  ma  spéculation.  Et  laisse  telles  choses  faire,  corne 
raison  est,  aux  sages,  clercgs,  historiens  et  rethorichiens  :  mais 
le  fais^  par  vray  amour,  paternelle  et  naturelle  que  j'ay  à  mon  dit 
fils,  —  duquel  je  suys  aisné  cinquante-quattre  ans  et  cinq  mois, 
wit  jours  moins  ;  lequel  fu  né  le  merquedi  xix**  jour  de  septembre 
en  cest  an  soixante  quattre.  —  Et  comencliai  ceste  lettre  en  la 
ville  d'Abeville,  moy  estant  vers  le  Roy,  logié  en  l'hostel  Jacques 
Augart. 

Et  vray  est  que  la  nuit  précédente  j'avoye  très-peu  dormy , 
mais  beaucoup  avoye  pensé  à  mon  dit  fils«  lequel  jamais  je  n*es- 
peroie  véoir  en  eage  qu'il  peust  avoir  grant  entendement.  Et  me 
sambloit  que,  posé  ores  que  je  vescusse  longuement,  tant  plus 
viveroie,  de  tant  plus  se  diminueroit  mon  petit  sens.  —  Et 
en  conclusion,  après  beaucoup  avoir  pensé,  je  cognus  clèrement 
que  mon  dit  fils  et  moy  ne  pouriesmes  jamais  estre  d'un^  mesme 
temps,  car  il  vient  et  je  me  voy  ;  plus  viveray  et  de  tant  moins 
en  aray. 

Si,  je  me  suis  aujourdhuy  délibéré  de  escripre  ceste  lettre  à 
mon  dit  iils,  afûn  que  si  je  àe  puis  vivre  le  jour  qui  me  seust 
entendre,  au  moins  qu'il  sache  par  lettres  ce  que  de  bouche  ne- 
luy  poiray  dire  :  comme  souventeffois  ont  fait  ces  amans  par 
amours,  quant  ensamble  ne  povoient  parler. 


XVI. ARRET    DE   MORT   CONTRE   JOHANNOT  DE   SANTOST, 

SIEUR     DE    SALES,      POUR    REPARATION    DE     MEURTRES, 
BLASPHÈMES,    MUTILATIONS,    PILLERIES,    ETC. 

(Extrait  des  registres  du  Parlement  de  Toulouse.) 

La  biographie  Toulousaine  n'a  pas  gardé  le  souvenir  du  héros  de 
cette  piècet  qui  nous  parolt  avoir  plus  d'un  trait  de  ressemblance 
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arec  le  sr  Poucet  d'Anxerre  qne  nous  arons  fait  connoltre  à  nos 
lecteurs  dans  notre  numéro  de  février  dernier.  Quelques  personnes^ 
peu  favorables  au  moyen  âge,  prennent  occasion ,  à  la  lecture  de 
semblables  documents,  d'attaquer  les  mœurs  et  les  institutions  du 
temps.  Le  moyen  âge,  qui  le  nie?  a  eu  ses  tyranneaux  et  ses  crimi- 
nels; mais  nous  voyons,  et  cette  pièce  en  est  un  exemple,  qu'il  eut 
aussi  ses  répressions  et  ses  châtiments.  —  La  sieurie  de  Sales,  dont 
Johannol  de  Santost  prenoil  le  titre,  étoit  aux  environs  de  Rieux 
(  Haute-Garonne). 


Veues  les  informations  et  charges,  pièces  et  procédures  de 
Jannot  de  Santost,  sieur  de  Sales,  en  pays  de  Gascoigne,  pri- 
sonnier en  la  conciergerie  du  Palays-Royal  à  Toulouse,  et  luy 
oy  à  plein  en  la  tour  de  céans,  dit  a  esté  que  pour  punition  et 
réparation  des  murdres,  blasfemes  de  Dieu,  de  Notre-Dame  et 
des  saints,  aggressions,  batemens,  mutilacions,  pilleries,  robe- 
rieS)  infraction  et  bris  de  la  sauvegarde  du  Roy  et  autres  grans 
excès,  délitz  et  maléfices  dont  est  question,  commis  et  perpé- 
trez par  ledit  Jehan  de  Santost,  la  cour  a  condamné  et  con- 
damne iceluy  Jehan  de  Santost^  prisonnier  malfaiteur,  a  la  hart 
à  son  coul,  faire  faire  sur  ung  tombereau  le  cours  acoustumé 
d'estre  fait  par  les  condartinez  à  mort  par  la  ville  de  Thoulouze,  et 
perdre  la  teste  sur  le  pillory,  estant  près  de  la  maison  de  la  tré- 
sorerie de  Thoulouze,  et  les  membres  principaux  de  son  corps 
estre  mis  en  cartiers;  —  et  sera  ladite  teste  portée  et  cloute  au 
gibet  estant  près  et  hors  le  bourg  de  Saiiit-Suràn,  sur  le  grant 
chemin  tirant  de  Thoulouze  vers  Muret;  le  corps  mis  en  un  sac 
porté  et  pendu  à  l'autre  gibet  estant  aussi  près  et  hors  dudit 
bourg,  sur  le  grant  chemin  tirant  de  Thoulouze  vers  l'Isle-Jour- 
dain  :  et  chacun  desdits  membres  mis  et  cloués  en  un  grand  pal 
au-devant  de  chacune  des  plus  principales  portes  de  ladite  ville  ; 
et  a  déclaré  et  déclare  la  court,  tous  et  chacuns  les  biens  dudit 
Johannot  de  Santost  malfaiteur,  confisquez  et  appartenir  au 
Roy,  mais  desdits  sur  iceulx  sera  prins  et  levé  préalablement' ce 
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que  8*eiisuit  :  premièrement  en  seront  prins  et  levées  les  iiiiâes 
en  despëiises  faictés  par  Thomas  Groussîh  ,  huissier  de  ladite 
court,  commissaire  par  elle  député  en  cette  partie,  pour  et  cause 
de  la  poursuite  de  la  personne  dudit  de  Santost,  prise  d'icelle  en 
la  ville  de  Paris  et  conduicte,  et  aménage  d'ilec  de  ladite  per- 
sonne en  ceste  ville  de  Thoulouze,  etautres  fraiz  de  justice  deuz 
et  raisoiinables  faiz  touchant  la  matière,  deux  cens  livres  tour- 
nois pour  emploier  en  messes  et  autres  bienfais  pour  le  salut 
de  l'aine  de  Bernard  de  Laret^  bailly  royal  de  Chastelueuf,  de 
Mauhoac,  tué  et  murdry  par  ledit  de  Santost,  et  quatre  cens 
livres  tournois  pour  les  femme  et  enfans  dudit  meurdri,  et  sem- 
blablemént  pour  les  desrobés,  destroussés  et  pillés,  et  aucune- 
inent  dammiiez  par  ledit  de  Santost  des  dommaigcs  et  satisffaire 
des  choses  qu'il  apparrà  leur  avoir  esté  desrobées  toliues  et  ostées 
et  des  domiuaiges  a  eulx  fais  et  arrivés  par  ledit  de  Santost  et 
par  son  moien  et  adveu.  —  Pronuncé  à  Thouliouze  en  Parle- 
înent,  le  xxm'jour  de  may  Fan  mil  cccc.  iiii.  xx  et  treze.  ' 

Après  la  prôûunciation  duquel  arresl  a  tantost  esté  procédé 
è  l'exécution  d'icetluy  selon  sa  forme  et  teneur,  touchant  la 
persotiné  dudit  prisonnier. 

MlGHAELIEZ. 

Au  dos  :  L'ârbest  du  sibur  de  Là  Sales. 


^^^^i^iM^^^^^^.^^**— *^*rf*^>Jii— ^-^     1  1     1  I  ■  1  I  .^.j^-^iU— Jj.^ 


XVII.  —  LETTRE  DE  JEAN   DE  IflYELLE 
A  MESSIEURS  DE  PRIVAS. 

1644.  —  (S.  Gcrm.  fr.,  toL  700. ) 

Cette  plaisanterie  que  nous  fournit  le  fonds  Saint-Germain  »  nous 
n'avons  rien  trouvé  dans  l'histoire  locale  qui  la  motivât.  C'est  une 
sorte  de  mazârinàd^  anticipée  •  faisant  allusion  à  certains  Hguts  de 
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rhistoire  adminislratire  de  la  ville  de  Friras.  C'est  aux  érudits  du 
pays  à  nous  en  donner  la  clef.  Quoi  qull  en  soit,  comme  docu- 
ment historico-satirique,  elle  nous  a  paru  mériter  d'être  connue. 


Messieurs,  Je  reviens  tout  frescheraent  de  la  Cour  où  j*ay 
apriâ  beaucoup  de  choses,  entre  autres  de  vos  affaires,  et  comme 
vos  ennemis  tachent  de  vous  jetter  le  chat  en  jambe  :  prenez-y 
garde!  On  veut  que  vous  fassiez  déclaration  à  Messieurs  du  Pré- 
sidial  de  les  cautionner  de  leurs  vies  et  de  leur  édiffier  un  palais 
et  des  prisons;  redresser  portes  et  murailles  !  pensez-y  trois  fois, 
car  vous  ne  pouvés  donner  surtéde  là  vie,  dans  Privas,  en  Testât 
qu'il  est,  puisque  la  voslre  n'y  est  en  surté.  On  sçait  que  deux 
meurtres  s'y  sont  commis  despuis  peu,  et  peut-estre  les  meur- 
triers sont  encore  dans  vostre  lieu,  quoiqu'estranger^  :  et  ne 
serait-ce  qu'un  cQupe-jarret,  suscité  par  vos  ennemis,  qui  donnât 
un  coup  de  fusil  ou  pistolet,  et  tuât  un  de  ces  messieurs,  vous 
en  serez  accusez  et  passerez  à  la  Cour  pour  meurtriers,  comme  y 
estes  passés  pour  des  factieux,  mutins,  brouillons,  séditieux  et 
comme  je  l'ay  ouy, — et  parce  moyen  vous  attirerés  une  seconde 
ruine,  pire  que  la  première.  On  sçait  que  la  porte  de  la  prison 
fust  rompue  n'y  a  pas  (rois  moys  par  des  voleurs  ;  on  en  pour- 
roitbien  faire  autant  la  nuict  au  logis  de  ces  messieurs  et  dire 
que  vousTavez  faict.  Comment  y  auroit  il  surté  dans  Privas,  qui 
est  tout  ouvert,  puisque  la  vie  des  Roys  n'a  pas  esté  assurée  dans 
Paris,  et  quoiqu'il  y  eut  de  bonnes  gardes! — Davantage  comment 
redresserez-vous  vos  murailles  et  fairés  edittier  unpalays,  puis- 
que vous  n'avez  pas  moyen  de  redresser  vos  maisons  !  Mais  on 
sçayt  bien  qu'on  n'a  pas  requis  celia  en  aucune  ville,  encore 
moins  le  doit-on  requerîr^de  vous  qui  estes  encore  dans  les  cen- 


DOCUMENT^.  89 

dres.—  C'est  tout  ce  que  Jean  de  Nitdle  vous  veut  dire  pour  le 
présent. 

Et  au-dessus  :  i  Messieurs  Messieurs  de-  Privas^  privés  de  leur 

privilège^  à  Privas. 


XVIII.. —  CORRESPONDANCE   DE   DOM   VAISSETTE. 

Les  papiers  de  D.  Vie  et  de  D.  Vaisselle  dont  nous  avons  entrepris 
ledépouillemenl  elle  catalogue  au  profil  du  Cabinet  historique  ren- 
ferment, entre  autres  documents  curieux,  plusieurs  volumes  de  la 
correspondance  des  deux  savants  bénédictins.  Là  se  trouve  le  secref 
de  ces  grandes  compilations  historiques  l'honneur.du  siècle  dernier. 
Nous  donnerons  une  analyse  de  cette  précieuse  correspondance.  En 
attendant,  voici  trois  lettres  dont  upe  de  dom  Lobineau,  savant 
bénédictin  de  Rennes,  qui  eut  tant  de  part  lui-même  à  la  grande 
Histoire  de  Bretagne,  du  P.  Legallois,  et  à  V Histoire  de  Paris, 
commencée  par  D.  Félibien  :  et  une  autre  de  dom  Urbain  Plancher, 
le  célèbre  auteur  de  Y  Histoire  du  duché  de  Bourgogne.  A  ce  propos, 
nous  ne  pouvons  que  recommander  cette  correspondance  à  M.  Dan- 
lier,  chargé  par  M.  le  ministre  de  rinstruction  publique  de  préparer 
une  édition  des  lettres  inédites  des  Bénédictins  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur.  Il  trouvera  dans  notre  recueil  une  mine  assez  riche 
à  exploiter. 


D.   GUI  AL.    LOBINEAU  A  D.    VAISSETTE. 

Mon  Révérend  Père, 

La  manière  dont  vous  proposer  vos  difficultés  dans  la  lettre 
que  vous  m*avez  fait  Thonneur  de  m'escrire,  me  prouve  beau- 
coup mieux  la  bonté  du  choix  que  l'on  a  fait  de  vous  pour  tra- 
vailler à  l'histoire  de  Languedoc,  que  tout  ce  que  j'en  avois  en- 
tendu dire  d'avantageux.  3e  n'ai  garde  après  cela,  de  me  flatter 
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que  rexpërience  de  quelques  9iitiée8  m'ait  mis  en  estât  de  pou- 
Toir  vous  donner  des  lumières ,  et  en  droit  de  me  regarder 
comme  vostre  maistre.  Je  vous  consulterois  plus  volontiers  que 
je  ne  m'ingérerois  de  vouloir  vous  monstrer  la  route  que  vous 
devez  tenir.  Et  si  vostre  politesse  vous  fait  dire  que  j'affecte  une 
modestie  excessive,  je  ne  puis  mieux  vous  convaincre  de  la  jus- 
tice que  je  me  rends  à  moi-mesme  qu'en  respondant  de  mon 
mieux  à  ce  que  vous  me  demandez  :  vous  trouverez  tnes  lumières 
foibles  ;  mais  j'aime  mieux  en  courir  les  risques  en  vous  obéis- 
sant, que  de  ne  pas  respondre  à  Fhonneur  que  vous  me  faites. 

Je  dois  vous  dire  premièrement,  que  vous  estes  heureux 
d'avoir  trouvé  d'abord  une  si  bonne  et  si  ample  moisson.  Vous 
faites  quelque  difficulté  sur  le  mérite  des  copies,  e(  vous  de- 
mandez s'il  ne  seroit  pas  mieux  de  consulter  les  originaux?  U 
les  faudra  consulter,  si  on  en  peut  avoir  liberté,  et  si  ces  origi* 
nauz  subsistent  encore.  Hais  au  hasard  de  ne  pouvoir  jouir  des 
originaux,  il  ne  seroit  pas  de  là  prudence  de  négliger  les  copies, 
qu'il  est  beaucoup  plus  aisé  de  transcrire  que  les  originaux 
mesme.  Après  cela,  le  travail  de  collationner  vos  copies  avec  les 
actes  originaux  ne  vous  donnei'a  qu'une  peine  légère.  Pour  les 
sceaux,  l'dsage  m'a  appris  qu'on  s'y  intéresse  extrêmement, 
c'est  pourquoi  il  ne  faut  point  les  négliger.  Jfe  vois  mesme  que 
plus  des  trois  carts  du  moçde  aiment  les  images,  et  véritable- 
ment, elles  frappent  beaucoup  plus  que  le  discours.  C'est  la 
raison  pourquoi  je  ne  me  suis  dispensé  de  dessiner  les  sceaux, 
que  lorsque  je  n'ai  pas  eu  absolument  le  temps  de  le  faire.  J'en 
ai  un  grand  nombre  qui  ne  sont  que  descrits,  sans  dessins,  et 
ceux  qui  lisent  ces  descriptions  me  témoignent  tous  qu'ils  au- 
rdient  tnieux  aimé  en  voir  le  dessin. 

Pour  ce  qui  est  du  choix  des  pièces,  vous  avez  raison  dfe  vôùà 
eàtre  persuadé  qu'il  vaut  mieux  se  charger  trop,  que  fle  man- 
quer de  quelque  chose  d'essentiel.  Tel  acte  vous  paroistra  au- 
jourd'hui de  nulle  conséquence,  que  vous  regretterez  dans  la 
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stiitè.  Le  choix  dépend  dil  plan  que  voua  avez  pris.  Pdiir  nous, 
comme  nos  vèûes  embraâsoieùt  le  général  et  Ife  particulier,  nous 
n'avons  j;)resque  rien  laiàsé  en  chemin  qui  méritast  quelque 
attentioii,  dont  nous  n'ayons  fkit  Usage.  —  Quelque  longues  que 
soient  de  certaines  pièces  de  conséquence,  comme  Traitiez  de 
paix  ou  d'alliance,  InstrUciibiis  d'ambassadeur,  Négociations,  En- 
qUestes  essentielles,  etc.,  Il  faut  s'armer  de  courage,  et  escrire 
tout.  Vous  pouvez  feuilleter  les  historiens  de  M.  Godefroi,  et  les 
autres  livres  historiques  et  généalogiques  accompagnez  de 
preuves,  pour  vous  former  à  connoistre  d'kUtânt  mieux  quelles 
sont  les  pièces  qui  demandent  d'estre  données  en  entier. 

Je  ne  vous  dirai  rien  au  sujet  dé  Poix  et  du  Roussillon,  c'est 
à  vous  de  voir  quel  parti  vous  avez  à  prendre  là-dessus.  Vous 
(Bstes  apparemment  maistte  de  vdstre  plan.  Vous-  rendrez  sans 
doute  un  grand  service  au  public  si  vous  joignez  l'histoire  de  ces 
deux  comtez  à  celle  du  Languedoc,  maiâ  ce  n'est  poiut  à  moi  à 
vous  dire  si  vous  devez  le  faire  ou  non.  —  Pour  ce  qui  eàt  du 
nobiliaire,  celui  que  j'ai  drésèé  de  la  Bourgogne,  par  ordre  de 
M.  Perrand,  ci-devatlt  nostre  intendant,  m'a  appris  que  dans 
les  pays  de  droit  escrit,  les  preuves  dé  noblesse  ne  sont  pas  si 
précises  que  dans  les  pays  de  droit  coustumiér.  Il  doit  cependant 
y  avoir  des  règles  pour  distinguer  l'estàt  et  la  condition  d'un 
chacun  diins  quelque  pays  qUe  ce  Soit,  et  je  ne  doute  fias  que 
vous  ne  soyez  au  fait  .de  ce  qui  regarde  le  Languedoc.  Si  vous 
entreprenez  le  nobiliaire,  vous  ne  pourrez  vous  dispenser.de 
pousser  vos  recherches  jusques  à  la  dernière  retbrUiatiôn  de 
1660,  et  de  charger  vos  mémoires  de  tous  les  noms  que  vous 
trouverez  avec  quelqu'une  de  ceS  tnarqUes  dé  distinction  qui 
prouvent  la  noblesse.  Le  détail  est  grand,  mais  vous  le  trouverez 
.utile  dans  la  suite.  Quelque  riches  que  soient  les  archives  d'un 
seigneur,  on  les  a  bientost  dépouillées  qUand  on  ne  prend  note 
que  des  hommages,  aveux,  et  des  gentilshommes  ses  vassaux, 
n  n'y  a  point  de  doute  que  quand  vostre  histoire  générale  ne 
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VOUS  fournira  plus  rien  pendant  deux  ou  trois  cents  ans,  on 
^ne  TOUS  sache  bon  gré  de  tous  arresler  à  quelques  aRaires  mu- 
tticipalea,  et  aux  dëmeslez.particuUers  de  quelques  grandes  mai- 
sons. Hais  croiez-voQS  que  les  archives  de  vos  Estais  de  Lan- 
guedoc et  leurs  registres  ne  tous  pussent  pas  fournir  de  quoi 
joindre  le  xiu*  siècle  au  xti'T  Si  les  registres  denos  Estais  de 
Bretagne  n'aToient  pas  esté  dérobez  en  1566,je  ne  doute  pas  que 
je  n'y  eusse  trouvé  bien  des  choses  qui  me  manquent,  car  de- 
puis 15G7,  ce  qui  me  reste  de  ces  registres  m'a  extrêmement 
enriclii.  -^  Je  vous  suis  Lrès-obligé  des  extraits  que  vous  m'avez 
envoiez,  et  vous  prie  si  vous  trouvez  quelque  autre  chose,  chemin  ' 
faisant,  qui  regarde  cette  province,  de  vouloir  bien  en  faire 
quelques  notes  à  part,  et  de  me  le  communiquer. — Si  je  trouve 
quelque  chose  qui  puisse  vous  estre  utile,  je  ne  manquerai  pas 
de  vous  le  faire  savoir, 

Montpellier,  au  lieu  de  Hontpensier,  p.  219  de  l'Histoire  de 
Bretagne,  u'est  pas  une  faute  d'impression,  c'est  une  bévue  de 
l'auteur  mesme,  qui  avoit  cru  pouvoir  le  dire,  après  Mathieu 
Paris,  qui  assure  que  Louis  Vlll  est  mort  apud  montem  pessu- 
■  tanum.  Je  vous  remercie  de  m'avoir  découvert  cette  erreur,  et 
je  vous  prie  de  ne  faire  grâce  à  aucune  autre. 

Je  suis  avec.une  estime  singulière  et  un  parfait  respect,  — 
mon  Révérend  Père,  —  voslre  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur  et  confrère, 

L,  Gm  Alexis  LoBiNEAU. 
Rtnnes,  13iiur«1T17. 

Au  dos  :  ^u  B.  P.  Dom  Joseph  Vaissetie,  religieux  Bénédic- 
tin, à  l'abbaye  de  Smnt-Germain'des'Prés,  à  Parts. . 
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d.  urb.  plancher  au  r.  p.  d.  vaissettb. 

Mon  Révérend  Père, 

Je  suis  bien  redevable  à  votre  Révérence  de  la  peine  qu'elle  se 
donne  pour  moi,  je  lui  en  fais  mes  très-humbles  remerciemens, 
la  priant  de  vouloir  bien  consommer  ce  qu'elle  a  si  heureuse- 
ment commencé  et  de  faire  travailler  incessamment  à  la  vignète 
telle  qu'elle  me  Fa  marquée  et  que  j'approuve.  Si  cependant  on 
avoit  un  petit  portrait  du  Prince,  bien  ressemblant,  pour  mettre 
au  milieu  delà  vignèté,  en  forme  de  médaille,  avec  des  accompa- 
gnemens  convenables,  il  me  semble  que  cela  pourroit  être  mieux 
et  ne  seroH  pas  si  commun  que  son  écu  que  Ton  voit  en  plu- 
sieurs endroits.  Votre  Révérence  fera  sur  cela  tout  ce  qu^il  lui 
plaira,  tout  sera  bon.  Quelque  parti  que  Ton  prenne,  je  demande 
seulement  qu'on  fasse  diligence,  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  retar- 
dement dans  la  distribution  que  le  libraire  veut  faire  incessam- 
ment. Le  prix  me  paroit  suportable  et  pourvu  qu'il  ne  passe  pas 
quarante  écus,  j'en  serai  content.  Ainsi  votre  Révérence  peut 
faire  trayailler  à  la  vignète  comme  elle  jugera  à  propos,  sans  plus 
rien  attendre  de  ma  part.  Je  vais  prendre  mes  mesures  pour  lui 
faire  toucher  cinq  louis  d'or  que  j'ai  encore  en  main.  Je  n'ai  pas 
cru  qu'il  fût  nécessaire  d'écrire  au  très-révérend  père  pour  cette 
dédicace,  parce  que  j'ai  présumé  que  votre  Révérence  lui  en 
parleroit  et  qu'il  n'auroit  aucune  répugnance  à  laisser  exécuter 
ce  que  l'on  a  projette.  Je  souhaite  que  M.  Girard  puisse  vous 
rendre  une  réponse  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  retardement:  11  n'y 
en  aura  jamais  de  ma  part,  quand  il  s'agira  de  ce  que  j'aurai 
occasion  de  vous  donner  des  preuves  du  respectueux  attache- 
ment et  de  la  sincère  reconnoissance  avec  lesquels  j'ai  l'honneur 
d'être,  mon  Révérend  Père,  —  votre  très-humble  et  très-obéis- 
sant serviteur  et  confrère, 

Fr.  Urbain  Plancher. 
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M.   DB  BAIN»  AU  R.   P.   D.   TAISfiETTB. 

Aa  Puy-cn-Velay,  5«  avril  1743. 

HON  PÉYÉli^l)  PbRB, 

Pennettés-moy  de  me  renouTeler  dans  l'honneur  de  votre  sou- 
venir et  de  vous  rapeler  toutes  les  marques  de  bonté  dont  Vous 
m'avés  honoré  à  Paris,  lors  de  mon  voyage  pour  la  députation 
de  1750. 

J'ay  lu  depuis  cela  avec  beaucoup  d*attention  les  trois  premiers 
volumes  de  votre  Histoire  de  Languedoc,  et  j*y  ay  veu  avec  un 
grand  plaisir  que  vous  la  traités  toujours  en  maître.  J'ay  hi 
aussy  avec  bien  de  la  satisfaction  les  éclaircissements  que  vous 
donnés,  et  les  raisons  que  vous  donnez  aux  journaiistes  de  Tre^ 
voux  pour  soutenir  les  faits  que  vous  avez  avancés  sur  le  témoi- 
gnage des  auteurs  contemporains  :  rien  n'est  plus  solide. 

U  me  paroitroît  Juste  aujourd'huy  de  mieux  éclaircir  Tartide 
de  la  tradition  de  l'église  du  Puy,  que  le  public  croit  que  vous 
avez  méprisé;  de  mesme  que  les  monuments  incontestables  qu'on 
a  pour  prouver  que  la  translation  du  siège  épiscopal  de  Saint- 
Pâulhen  au  Puy,  étoit  de  plusieurs  siècles  plus  ancienne  que 
l'époque  que  vous  luy  donnez.  Je  sçais  qu'un  chanoine  habile  et 
éclairé  et  qui  est  mort  depuis  cela,  nous  en  avoit  porté  les 
plaintes,  et  peut-estre  avec  un  peu  trop  d'amertume  ;  quoy  qu'il 
en  soit,  vous  nous  faites  espérer  quelque  justice  et  ce  sera  sans  • 
doute  dans  votre  dernier  vdume,  et  j'oze  vous  dire  que  tout  le 
monde  s'y  attend  icy,  comme  de  l'auteur  zélé  de  notre  hisloire  : 
j'ay  pris  le  party  d'assurer  que  vous  le  fériés  :  s'il  vous  reste 
des  doutes,  faites-moi  Phonneur  de  m'en  faire  part,  on  pourra 
peut-esti*e  les  éclaircir. 

On  m'a  rendis  depuis  assez  peu  de  temps  le  quatrième  volume 
que  vous  venez  de  donner.  Je  n'ay  fait  encore  que  le  parcourir; 
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j'ay  lu  tQUt  au  long  la  préface  et  trouvé  dans  les  premières 
pages  avec  plaisir  que  le  tnesme  style  s'y  soutient  toujours. 

Au  surplus  coipme  j'y  ay  trouvé  le  plau  des  égliics  de  Nar- 
bouue  et  dMlby,  j'ay  cri^  ne  pas  v^us  déplaire  de  vdus  proposer 
pour  le  volume  qui  suivra,  que  vous  anoncés  devoir  estre  le  der- 
nier, le  plan  de  Téglize  cathédrale  du  Puy,  églize  si  respectable 
par  le  oqucours  des  fidèles>  dans  les  temps  les  plus  reculés,  par 
la  visite  de  plusieurs  Papes  et  de  plusieurs  de  nos  Roys,  et  d'une 
structure  des  plus  singulières.  Nos  pères  de  la  Chaize-Dieu  en 
ont,  il  y  a  quelques  années,  fait  lever  le  plan,  et  j'ay  lieu  de 
croire  que  c'étoit  pour  eslre  envoyé  à  feu  dom  de  Montfaucon  ; 
Tabbé  de  Handec  mon  frère  aura  l'honneur  de  vous  présenter 
celuy  qui  fut  présenté  à  feu  monseigneur  le  cardinal  de  Fleury. 

J'ay  hazardé  d'y  joindre  aussy  celui  du  château  d'Espaly  dont 
vous  faites  souvent  mention  au  sujet  du  Roy  Charles  Vil  ;  je 
pense  qu'il  conviendroit  de  le  faire  graver  :  un  lecteur  .curieux 
trouve  du  plaisir  de  voir  la  simplicité  des  anciens  édifices  où  les 
plus  grands  princes  ne  dédaignoient  pas  d'habiter. 

Le  rocher  de  Saint-Michel,  à  la  porte  et  au  septentrion  de  cette 
ville,  ne  mérite  pas  moins  de  trouver  place  dans  le  mesme  vo- 
lume et  rattention  des  curieux  :  et  je  joins  un  mémoire  histo- 
rique pour  ces  deux  derniers  plans  que  j'ay  fait  dessiner  le 
mieux  que  j'ay  nu. 

Que  si  vous  juge?  encore,  mon  révérend  t^ère,  devoir  y  ajou- 
ter celui  d^  Tancien  château  de  Polignac,  dont  Sidonius  Apolli- 
naire fait  honorable  mention  dans  ses  épîtres,  et  où  le  roy  Fran- 
çois 1"  a  fait  quelque  séjour,  en  voicy  le  plan  assés  mal  en 
ordre,  mon  peintre,  étant  tombé  malade,  n'a  pu  y  mettre  la 
dernière  main.  Vous  sçavez  mieux  que  moy  le  rang  que  cette 
vicomte  donne  aux  Estats  de  cette  province  ;  que  ce  château  a 
esté  très-connu  dans  l'antiquité  par  son  temple  d'Appollon,  par 
les  précieux,  luais  très-négligés  restas  qu'pn  y  voit  encore  de  la 
teste  de  cette  divinité  *,  par  l'inscription  très-bien  conservée  du 
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Yœu  que  luy  rendit  ou  luy  fit  rendre  l'empereur  Ctaude  ;  inscrip- 
lion  que  je  croU  insérée  dans  un  de  tos  Tolumee  el  dont  je  vous 
offre  une  copie  Ddë)e,  et  que  vous  trouverez  aisément  dans 
Gniler,  où  elle  m'a  paru  fidèlement  raportée  ;  je  ne  puis  vous 
citer  icy  la  page  n;  vos  volumes,  ayant  tous  les  livres  à  ma  cam- 
'  pagne. 

Si  TOUS  êtes  content  de  mon  zèle,  je  seray  bien  satisTait  et  je 
vous  offre  tous  les  éclaircissements  dont  je  suis  capable,  dans  un 
pays  où  on  n'est  ny  aidé  ny  secouru  par  personne.  Je  prie  mon 
frère  de  conférer  sur  tout  cecy  avec  vous  et  de  me  donner  de 
vos  nouvelles. 

J'ay  l'honneur  d'estre  avec  bien  du  respect,  mon  révérend 
père,  vostre  très-humble  et  très-ohéissant  serviteur. 

He  BiiNs. 


XIX.  —  LES  DEUX  PAGES  DE  LA  PRIMCESSE  DE  CONDÉ. 
OU  LB  UON,   LB  CSAT  ET  LB  CHIEN. 

Le  Secmil  de$  vaadecilla  et  attirée  pièces  de  veri  de  la  Bibl. 
imp.  (vol.  III,  p.  397),  donne  sous  la  dale  de  1671  la  fable  allégorique 
qu'on  va  lire.  Elle  nous  parotl  nécessiter  un  coinnientaïre. 

Louis  de  Bourbon  à  qui  te  nom  de  Condé  dut  sa  principale 
illustralion,  avoit  épousé,  n'Étant  encore  que  duc  d'Enguien  (1641), 
Claire  Clémence  de  Maillé-Brezé,  nièce  du  cardinal  de  Richelieu. 
C'étoil  une  alliance  au-dessous  d'un  prince  du  sang,  ■  mais,  ■  dit 
un  historien,  •  le  père  du  jeune  d'Enguien  éloit  avide  et  avare  :  le 

■  crédit  du  Cardinal  finissant  par  sa  mon,  il  trouvoit  au  moins  pour 

■  son  fils  le  dédommagement  d'une  riche  succession,  s  Quant  au  duc 
-l'Engnien,  il  répugnoit  sans  douté  extrêmement  à  celte  alliance  : 
Cependant,  à  peine  Sgé  de  dix-oeuf  ans,  il  vil  dans  cette  union  la 
ixrlitude  d'avoir  prochainement  uôearméeà  commander.  En  effetà 
quelques  années  de  là ,  ta  victoire  de  Rocroy  révéloil  à  l'Europe  le 
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grand  capitaine  que  dévoient 'illustrer  tant  d'autres  succès.  Mais  là 
gloire  ne  sauve  pas  des  infortunes  conjugales, 

El  la  garde  qui  veiUe  aux  barrières  du  Louvre 
N'en  défend  pas  les  ^ois. 

Ce  mariage  ne  fut  point  heureux  :  hâtons-nous  de  répéter  que 
l'aventure  à  laquelle  fait  allusion  la  pièce  satirique  que  Von  va  lire  est 
de  l'année  1674 ,  et  que  la  princesse,  après  trente  ans  de  mariage, 
n'avoit,  à  cette  époque,  guère  moins  de  cinquante  ans:  La  chronologie 
est  toujours  ce  dont  la  malignité  publique  s'occupe  le  moins  en  pa- 
reille matière,  et  pourtant  il  est  bon  d'en  tenir  compte.  —  M"*«  de 
Sévigné  dont  le  sentiment  fait  autorité  raconte  ainsi  le  fait  : 

«  On  vient  de  me  conter  une  aventure  extraordinaire  qui  s'est 
passée  à  l'hôtel  de  Condé  et  qui  mérlteroit  de  vous  être  mandée 
quand  vous  n'auriez  pas  l'intérêt  que  nous  y  avons.  La  voici.  W^^  1& 
princesse  de  Condé  ayant  pris  depuis  quelque  temps  de  l'affection 
pour  un  de  ses  valets  de  pieds,  nommé  Duval,  celui-ci  fut  assez  fou 
.pour  soaffirir  impatiemment  la  bonne  volonté  qu'elle,  témoignoit 
aussi  pour  le  jeune  Rabutin  qui  avoit  été  son  page.  Un  jour  qu'ils  se 
trouvoieat  tous  deux  dans  sa  chambre,  Duval  ayant  dit  quelque  chose 
qui  manquoit  de  respect  à  la  Princesse,  Rabuthi  mit  l'épée  à  la  main 
pour  l'en  châtier:  Duval  tira  aussi  la  sienne ,  et  la  Princesse  se  met- 
tant entre  dieux,  fut  blessée  légèrement  à  fa  gorge.  On  a  arrêté' 
Duval,  et  Rabulia  est  en  fuite.  Cela  fait  grand  bruit  en  ce  pays. 
Quoique  le  sujet  de  la  noise  soit  honorable ,  je  n'aime  pas  qu'on 
nomme  un  valet  de  pied  avec  un  Rabutin  ». 

M"**'  de  Montmorency  mand^  aussi  cette  nouvelle  à  Bussy,  avec 
des  circonstances  peu  différentes  :  mais  elle  ajoute  que  Monsieur  le 
Duc  (fils  du  prince  de  Condé)  seroit  peut-être  parvenu  à  apaiser 
la  colère  de  son  père  :  mais  que  Mademoiselle  qui  en  vouloit  à 
Condé  fit  de  cette  aventure  l'objet  de  ses  railleries  à  la  Cour.  Condé 
irrité,  et  excité  encore  par  la  princesse  Palatine,  exila  sa  femme  à 
Châteauroux.  «  Il  n'y  a  pas  de  désespoir  pareil  au  sien,  dit  M°^^  de 
Montmorency:  personne  que  ses  trois  proches  ne  l'a  vue  en  partant.  » 

M.  Walckenaer,  dans  sa  P^ie  deM^'^  de  Sévigné,  n'admet  point  que 
la  princesse  de  Condé  fût  coupable  :  voici  §on  commentaire.  «  De- 
pub  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu  son  oncle,  elle  étoit  traitée 
par  son  mari  avec  peu  d'égards.  Les  mauvais  Iraitemens,  dit  Made- 
moiselle, redoublèrent  après  le  mariage  de  Monsieur  le  Duc  :  eHe  étoit 
réduite  à  ne  voir  personne.  •—  A  Châteauroux  elle  fut  tenue  en 
captivité.  Il  se  passa  un  assez  long  temps  avant  qu'on  lui  donnât  là 
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liberté  de  se  promener  dans  la  cour  du  di&tean,  et  ce  fat  sôdement 
en  présence  des  gens  que  le  Prince  avoit  chargés  de  la  garder... 

«  On  fit  le  procès  à  Duval:  il  fut  condamné  aux  galères.  M"«  de 
Sévigné,  en  allant  promener  à  Yincennes,  le  vit  à  la  chaîne  des  ga- 
lériens qui  partoient  pour  Marseille;  elle  s'entretint  avec  lui  et  il 
lui  parut  un  homme  de  bonne  conyersation*  Quant  à  Louis  Rabutin, 
cette  aventure  lui  ralut  une  fortune  et  un  degré  d'éléyation  qu'il 
n'eût  jamais  osé  espérer  en  France.  Obligé  de  s'expatrier  pour  fuir 
la  vengeance  du  Prince,  il  se  vit,  comme  dit  très-bien  M««  de  Sévi- 
gné,  romanesquement  transporté  en  Allemagne  oà  il  épousa  la  du- 
chesse de  Holstein,  Dorothée  Elisabeth,  fille  de  Philippe-Louis,  héri- 
tier de  Norwège,  duc  de  Holstein-Wiesenbourg,  arrière-petit-fils  de 
Christiem  III,  éki  roi  de  Danemarck  en  1626,  et  dont  la  postéiité 
réélue  à  chaque  interrègne  en  la  personne  de  l'alné  de  la  maison 
royale,  est  devenue  héréditaire  en  1600  et  règne  encore  aujour- 
d'hui. »  Wàlck.,  Jlf^.  iur  Jf««  de  Sivigné^  t.  3,  p.  228. 

Maintenant  voici  la  Hible  avec  les  notes  qui  l'accompagnent;  c'est 
un  morceau  inédit  et  qui,  malgré  la  médiocrité  du  style,  doit  trouver 
sa  place  parmi  les  curiosités  littéraires  du  temps. 


LE   LION,    LE   CHAT   ET   LE   CHIEN.   ' 

(Fable.) 

Un  grand  lion  (^)  dont  le  courage 
S'ëtoit  rendu  fameux  dedans  tout  l'univers  (*), 
Voyoit  autour  de  luy  des  animaux  divers 
Dans  les  liens  du  mariage. 
Il  les  regardoit  fièrement 
Et  puis  se  disoit  à  lui-même  : 
Que  ces  boucs,  ces  béliers,  ces  cerfs  et  ces  taureaux. 
Ces  chevreuils  et  ces  daims  so^t  de  laids  animaux  {^)  ! 

Que  ma  douleur  seroit  extrèmcy 
Si  je  voyois  un  jour  des  cornes  sur  mon  front  ! 

Mais  mon  courage  et  ma  naissance 
Me  mettrqnt  à  l'abry  de  ce  cruel  affront, 
Et  si  l'on  en  croit  l'apparence, 
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Ce  front  est  plutôt  destiné 
A  être  couronné  (*). 
Cependant  le  lion  à  l'hymen  se  dispose  : 
Plusieurs  grands  parais  Ton  propose  (^)  : 
11  choisit,  entre  tous,  une  jeune  beauté  (') 

Dont  la  douceur  et  la  simplicité 

Furent  capables  de  lui  plaire. 
Afin  que  son  lion  ne  pût  être  jaloux, 

_  ■ 

Elle  choisit  une  vie  solitaire  f  ). 
Le  plus  discret  berger,'  la  plus  sage  bergère, . 
Disoit  :  ne  sàuroit-on  l'atlirer  parmy  nous  (*)? 
De  nos  plus  beaux  troupeaux  elle  iroit  à  la  teste  !    ' 
Souvent  ils  la  prioient  de  venir  à  leur  fesle  ; 
Mais  elle  qui  fuyoit  et  le  monde  et  le  bruit 
Ne  vouloit  point  sortir  de  son  petit  réduit  (^). 

Dans  ce  réduit,  hélas  !  que  faisoit-elle? 
Rarement  son  lion  se  trouvoit  auprès  d'elle  {\ 

Elle  avoit  un  chat  et  un  chien  (^*) 

Qui  faisoient  tout  son  entretien  (^*]. 
Ils  caressoient  souvent  cette  bonne  maîtresse 
Qui  leur  rendoit  souvent  caresse  pour  caresse  ; 

Mais  enfin  le  chat  et  le  chien, 

Ne  pouvant  longtemps  être  bien, 
L'un  voulant  chaàser  l'autre,  il  se  fait  du  désordre  {^*)  ; 
Eu  vain  elle  défend  d'^gratigner,  de  mordre  ('*), 
Ces  méchans  animaux  deviennent  furieux. 

Elle  se  jette  entre  les  deux. 
Mais  bien  loin  d'arrester  cette  fureur  brutale, 

Elle-même  en  reçoit  les  coups  (*^). 
Allez,  s*écria-t-elle,  allez,  retirez-vous, 
Vous  m'avez  déchiré  de  vos  pattes  fatales  I  {^'') 
A  ces  cris  aussitôt  ils  connoissent  leur  tort  : 
fis  fuyent  promptement  pour  éviter  la  mort  (*•), 
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Mais  le  grand  bruit  s'étend  (^^).  On  court  à  la  poursuite 

De  ces  aninaux  insolents  (*®). 
Le  lion  veut  savoir  le  sujet  de  leur  fuite 

Et  du  caquet  des  médisans. 

Et  cependant  il  se  gratte  la  teste» 

Il  trouve  ce  qu'il  craint  si  fort  (•*)  : 
Ah  !  me  voilà,  dit-il,  au  rang  des  autres  bestes  (**); 

J'ay  même  un  plus  malheureux  sort. 

C'est  en  vain,  grandeur  et  prudence, 
Que  vous  pensez  changer  les  arrests  du  destin  ! 

D'un  foible  chat,  d*un  indigne  mastin, 
Le  grand  lion  reçoit  l'outrage  qu'il  a  craint, 
Malgré  tout  son  esprit  et  toute  sa  puissance. 


(1)  Sur  Claire-Clémeiice  de  Maillé  de  Brezé,  [femme  de  Louis  de  Bour- 
bon, deuxième  du  nom,  prince  de  Condé,  premier  prince  du  sang,  duc  de 
Bourbonnois,  de  Chasteauroux,  de  Montmorency  et  de  Bellegarde,  premier 
pair  et  grand  maître  de  France,  gouverneur  de  Bourgogne  et  Bresse, 
comte  de  Qermont,  Stenay,  Dun  et  Jametx,  chevalier  des  ordres  du  roy 
etVundesplus  valeureux  princes  de  son  siècle;]  laquelle  soUtaire  et  reti- 
rée dans  sa  maison,  faisoit  l'amour  avec  un  page  Homme  Rabutin  et  un 
valet  de  pied  ou  laquais,  qui  se  battirent  par  jalousie  dans  son  apparte- 
ment, où  elle  fut  elle-même  blessée  d'un  coup  d*épée,  en  les  voulant  sépa- 
rer rce  qui  fit  un  si  grand  éclat  que  cette  honteuse  intrigue  fut  découverte, 
et  obligea  le  prince  de  Condé  son  mary,  à  renfermer  dans  le  château  de 
Châteauroux  en  Berry,  où  elle  a  finy  ses  Jours. 

(3)  Les  actions  héroïques  de  ce  grand  prince  étoient  célébrées  par  tout 
le  monde. 

(<)  L'auteur  parle  ici  de  tbus  les  animaux  qui  ont  des  cornes,  pour  dire 
que  M.  le  prince  se  moquoit  volontiers  des  c... ,  dont  lui-même  aroit 
fait  grand  nombre. 

(*)  Il  est  certain  que  le  front  de  M.  le  prince  étoit  digne  de  porter  une 
couronne. 

(&)  M.  le  prince  n'étant  encore  que  duc  d'Ënghien,  étoit  l'objet  de  tous 
les  grands  partis  de  l'Europe  avant.qu'il  fût  marié. 

(*)  Claire-Qémence  de  Maillé  qu'il  épousa  et  qui  étoit  ïort  belle  :  mais 
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M.  le  prince  ne  la  choisi!  point,  et  ce  fUt  Annand-Jean  Duplessis  de  Ricbe- 
lieuy  cardinal,  qui  par  son  autorité,  força  Henri  de  Bourbon,  prince  de 
Gondé,  père  de  celui-cy,  à^  tlonner  son  flls  en  mariage  à  cette  demoiselle 
qui  étôit  sa  nièce,  étant  fille  de  la  maréchale  de  iBrezé,  sa  sœur.  Elle^'ap- 
peloit  Nicolle  Duplessis  de  Richelieu,  et  son  mari,  Urbain  de  Maillé,  mar- 
quis de  Brezé,  marédial  de  France. 

C)  Madame  la  princesse  étoit  fort  retirée. 

(>)  Elle  craignoit  le  grand  monde  et  alloit  rarement  à  la  cour. 

(*]  Elle  étoit  presque  toujours  dans  son  appartement,  sans  en  sortir  que 
fort  peu.  , 

(^')  M.  le  prince  aimoit  peu  sa  femme  et  n*en  faisoit  pas  grand  cas. 

(^^)  Le  chat  est  le  page,  et  le  chien  le  laquais. 
.    (^2)  Elle  yivoit  familièrement  avec  ses  gens  et  trop,  comme  Ton  vit  par 
la  suite. 

(14)  Voyez  plus  haut,  comme  ce  page  et  ce  laquais  se  battirent  dans 
rantichambre  de  leur  maîtresse,  par  jalousie  qu'ils  avoient  Tun  de  Tautre. 

(is)  L'est-à-dire  de  se  battre:  car  Tallégorie  roule  toujours  sur  le  chat  et 
ledûen. 

(*0  Madame  la  princesse  fut  blessée  d'un  coup  d'épée  en  voulant  séparer 
ses  amans. 

0^)  L*allégorie  continue  toujours  sur  le  chat  et  le  chien. 

0*)lls  s'enfuient  aussitôt.  Le  page  alla  en  Allemagne,  au  service  de 
l'empereur,  où  il  a  fait  une  grosse  fortune,  et  s'est  distingué  à  la  guerre. 
Le  laquais  fkit  pris,  jugé  en  plein  Parlement,  chose  qu'on  trouva  fort  im- 
prudente. Il  Alt  condamné  aux  galères;  mais  il  mourut  en  chemin,  et  Von 
croit  qu'il  fUt  empoisonne. 

(^*)  II  est  aisé  de  juger  du  bruit  que'cela  fit  partout  et  surtout  à  ia  cour. 

p)  On  poursuivit  les  criminels  et  on  ne  put  prendre  que  le  laquais. 

(2i)  C'est  le  lion,  c'est-à-dire  M.  le  prince  qui  se  trouva  c...  par  cette 
aventure  qu'il  ne  put  ignorer. 

P)  Au  rang  des  autres  bêtes  cornues  dont  il  se  moquoit.  Voyez  l'art.  2  de 
ce  conunentaire. 

(^)  Il  faut  ajouter,  étant  fait  c...  par  un  de  mes  laquais  et  un  de  mes 
pages.  {JfoUi  du  m«.) 


XX.  —    ARISTIDE  COUTHON. 

Les  quelques  lettres  que  nous  avons  publiées  de  nos  révolution- 
naires célèbres,  nous  ont  valu  d'abondantes  et  curieuses  ccHnmani- 
cations  dont  nous  ferons  profiter  nos^  lecteurs.  Notre  embarras  est 
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aujourd'hui  dans  le  choix.  Nous  commeocerons  par  uoe  lettre  d'Aris- 
tide Couthon,  datée  de  Clermont-Ferrand,  après  ]es  horreurs  du 
siège  de  I.yon.  Le  magnifique  roman  historique  puUié  par  M.  de  la- 
niartine  sous  le  titre  de  Les  Girondine^  nous  pr^nte  le  proconsul 
Couthon  comme  une  victime  de  l'opinion  pubUque  qui  l'a  jugé  trop 
sévèrement,  «  sans  doute  parée  qu'il  étoit  Fami  et  le  confident  de 
Maxunilien  Robespierre.  »  Mais  des  rertos  privées,  un  caractère  grave 
et  mélancolique,  une  âme  pleine  d'amour  et  d'etqi^rance  pour  l'hu- 
manité, de  cruelles  infirmités  qu'il  devoit  à  la  tendresse  de  son  âme 
auroient  dd  protéger  sa  mémoire  contre  les  jugements  passionnée 
de  la  postérité.— C'est  surtout  dans  rappréciation  de  sa  participation 
aux  désastres  de  Lyon  que  l'histoire,  suivant  M.  de  Lamartine,  s'est 
fourvoyée.  «La  confusion  du  moment,  dit  à  cette  occasion  le  grand 
»  poëte,  le  désespoir  de  ceux  qui  meurent»  le  ressentiment  de  ceux 
»  qni  survivent  ne  sait  pas  choisir  entre  les  coupables,  et  fait  queU 
»  quefois  tomber  l'exécration  ^e  la  postérité  sur  les  moins  crinyiielf. 
»  L'histoire  a  ses  hasards  comme  les  champs  de  bataille.  Elle  4»* 
»  sout  ou  elle  immole  certaines  renommées,  sans  lumière  et  sfiif 
»  pitié.  C'est  au  temps  à  mieux  rétribuer.  Sans  affoibUr la  réprobation 
»  qui  s'attache  aux  grandes  exécutions  des  guerres  civiles,  c'est  à  Im 
»  de  faire  peser  sur  chaque  parti  et  sur  chaque  homme  la  part  <»uicte 
»  de  responsabilité  qui  leur  revient.  Les  préjugés  de  la  caloQ^iii  ne 
»  se  légitiment  pas  par  le  temps.  La  justice  est  due  à  tous  les  bopom, 
»  même  odieux.  On  ne  prescrit  pas  contre  la  mémoire  des  hommes.  » 
—Voilà  qui  est  fort  bien  et  l'on  ne  peut  mieux  dire.  Puis  M.  de  La- 
martine cite  quelques  actes  à  l'aide  desquels  il  prétend  dégager  la 
responsabilité  de  Couthon  des  faits  dont  l'histoire  Ta  rendu  solidaire 
avec  CoUot-d'Uerbols,  Dubois  Crancé,  d'Orfeuille  et  Fouché.  Nous 
n'uifirmerons  pas  les  actes,  nous  leur  laisserons  la  signification  que 
l'illustre  poète  veut  bien  leur  donner.— Senlemejat  en  r^;ard  du  ca- 
ractère doux  et  méditatif,  en  pendant  de  ce  vUage  gracieux j  de  ce 
regard  serein^  de  ces  entretiens  grâces  et  mélancoliques  que  M.  de 
Lamartine  prête  à  l'ami  de  Robespierre,  nous  mettrons  la  lettre  sui- 
Tante,  écrite  aux  lueurs  sinistres  de  l'incendie  de  Lyon,  et  datée  de 
Clermont  (sa  patrie),  où  Coulhon  avoit  été  envoyé  pour  soulerer 
l'Auvergne  contre  les  malheureux  Lyonnoîs.  On  y  verra  dans  quelle 
disposition  d'esprit  le  jeime  proconsid  se  trouvoit,  quelques  jours 
après  sa  sortie  de  la  malheureuse  cité  :  ce  qui  n'empêchera  pas  le  lec- 
teur d'apprécier  à  une  haute  valeur...  Utiéralre,  le  récit  du  po'éte- 
historien. 
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Clermont-Ferraiir,  le  26  brumaire  de  Tan  iie 
de  la  République  une  et  indirisible. 

Citoyens  collègues. 

Je  suis  parti  de  Ville-Affranchie  huit  jours  plus  tard  que  je  ne 
Tavois  annoncé,  parce  que  ne  voyant  lurriver  personne  pour  nous 
Remplacer,  j*ai  cru  qu*il  y  avoit  de  grands  inconvénients  à  laisser 
le  pays  sans  représentants.  L*état  affligeant  dans  lequel  j'ai 
trouvé  le  département  du  Puy-de-Dôme,  par  raport  aux  subsis- 
Unces,  dont  il  s'est  dégarni  pour  alimenter  la  majeure  partie  de 
i*armée  qui  a  vaincu  les  rebelles  de  Lyon,  cet  état  affligeant  me 
Ibrce  de  rester  à  Clermont  ^core  une  huitaine  pour  prendre  et 
Aire  exécutter  sous  mes  yeux  les  mesures  qu'exigent  les  circon- 
dUnces.  Ce  tems  m'est  d'ailleurs  nécessaire  pour  finir  de  pur- 
gèf  les  mauvaises  administrations.— Vous  scavés  que  notredirec- 
toilre,  et  une  partie  des  membres  du  conseil  du  département,  sont 
à  1a  commissicm  de  justice  populaire.  Les  agents  infidèles  s'é- 
toidht  coalisés  avec  ceux  de  Lyon,  dans  l'espérance  de  former 
ici  Une  nouvelle  Vendée  :  mais  le  peuple  s'est  heureusement 
levé>  et  la  contre-révolution  qui  étoit  évidemment  le  but  de  ces 
messieurs,  a  été  arrettée.  J*ai  livré  un  combat  à  mort  aux  prêtres, 
aux  saints^  aux  cloches  et  à  touttes  les  reliques  possibles,  j'es- 
père qa«  sous  peu  de  jours,  j'aurai  des  thrésors  dans  ce  genre  à 
annonceir  à  la  Convention  nationale.  J'ai  déclaré  que  toutes  les 
étoffes  de»  églises^  après  qu'elles  auroieiit  été  dégalonnées,  se- 
roient  distlibuées  par  des  sociétés  populaires  de  chaque  canton, 
à  celles  des  Jeunes  personnes  du  sexe  qui,  au  jugement  de  ces 
sociétés,  se  seroient  le  mieux  distinguées  dans  le. cours  de  la 
révolution  par  leur  vertu  et  leur  patriotisme.  Cet  arretté  a  rendu 
toutes  les  filles  patriotes.  —  Dans  un  voyage  que  j'ai  fait  à  Billom , 
je  me  suis  fait  remettre  une  fameuse  relique  qui  depuis  deux  cents 
ans  étoit  l'objet  de  la  vénération  publique.  Les  prêtres  faisoient 
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croire  que  la  fiole  enchâssée  renfermoit  du  sang  du  Christ. 
On  la  nofnmoil  i)ar  cette  raison  la  relique  du  précieux  sang. 
Un  habile  chimiste  quej'ayois  avec  moi,  a  Tait  là,  ea présence 
du  peuple,  la  décomposition  de  la  liqueur  que  contenoit  cette 
fiole,  et  il  8>st  trouvé  que  c*étoit  de  Fesprit  de  térébentine  co- 
loré. Cette  expérience  a  désabusé  et  indigné  le  peuple  contre  les 
imposteurs  qui  ont  trompé  pendant  si  longtemps  sa  bonne  foi. 
Avant  mon  départ,  j'espère  que  le  règne  des  charlatans  sera  passé 
dans  mon  département.  —  Je  ne  vois  pas  avancer  le  siège  de 
Toulon,  cela  m'inquictte;  la  Convention  nationale  n'a  qu'un 
moyen  pour  le  faire  finir  bien  vite,  c'est  de  décréter  que  Toulon 
sera  rMuit  en  cendres  dans  un  mois  au  plus  tard,  et  de  déch^r 
que  les^généraux  sont  responsables  sur  leur  tête  de  l'exécution 
de  ce  décret.  Ajoutés  à  cette  mesure  que  les  généraux,  jusqu'à  la 
fin  de  ce  siège,  ne  pourront  pas  se  retirer.  Vous<«auvez  ki  patrie 
avec  ce  moyen.  La  bonne. volonté  fait  tout,  et  la  bonne  Volonté 
manque  dans  presque  tous  nos  généraux^  ils  aiment  la  guerre 
parce  qu'elle  en  fait  de  petits  souverains  et  qu'elle  les  enrichit. 
Adieu,  mes  chers  collègues,  bientôt  je  vous  embrasserai  : 
aimés-moi  toujours  et  plaignez-moi  un  peu.  Je  viens  de  pei'dre 
une  belle  sœur  que  j'aimais  tendrement;  cette  perte^a  affligé  ma 
pauvre  femme  au  point  que  je  crains  bien  qu'elle  ne  soit  ma- 
lade. Adieu.  Aristuie  Couthon.  - 

*   C*est  ainsi  que  les  sociétés  populaires  m*ont  baptisé. 
Je  leur  ai  volontiers  abandonné  mon  saint  Georges. 

P.  S.  Nous  célébrons  mercredi  prochain  une  fête  en  l'honneur  de 
Chalier ,  de  Beauvais  et  de  Bayle.  Les  riches  ^oïstes  en  feront  les 
frais.  Je  dote  ce  jour -là,  au  nom  de  la  République,  et  sur  les  fonds 
extraordinaires,  deux  jeunes  républicaines  qui  seront  présentées  an 
peuple  par  des  commissaires  des  sociétés  populaires  du  département, 
dans  une  séance  que  nous  aurons  le  matin  sur  la  place  publique,  la 
plus  vaste  de  cette  commune. 


REVUE  MENSUELLE. 


œRRESPONDANCE. 


On  déplofe  avec  raison  le  gaspillage  auquel,  après  l'époque 
réTolutionnaire,  Turent  abandonnées  dos  bibliothèques  et  nos 
archÎTes  communales.  Le  mépris  de  la  génération  pour  les 
études  littéraires,  l'ignorance  de  la  plupart  des  préposés  à  la 
garde  des  dépôts,  l'incurie  des  municipalités  mirent  en  përit, 
longtemps  encore,  tout  ce  qui  avoit  échappé  à  la  tourmente 
sociale.  11  faut  dire  aussi  que  le  gourernemeiit  aidoit  beaucoup 
au  désordre.  M.  François  de  Neufcbâteau,  homme  de  lettres 
aimable,  comme  il  se  djsoit  alors,  et  M.  Chaptal,  le  plus  ëminent 
chimiste  de  l'époque,  tour  à  tour  ministres  de  l'intérieur,  ont  - 
laissé  de  fâcheuses  traces  de  leur  pouroir  dans  nos  bibliothè- 
ques départementiiles,  et  leur  mémoire  y  est  encore  aujourd'hui 
assez  mal  nqtée.  Voici  une  des  prescriptions  d'un  arrêté  (10  bru- 
maire an  xni)  du  ministre  Cbaptal,  à  propos  de  la  réorganisation 
des  bibliothèques  communales  : 

«  N'entreront  pas  dans  le  catalogue  demandé  les  ouvrages  telle- 
ment  dépareillés  qu'il  seroit  impossible  de  les  compléter,  ceux  qui 
se  trouveront  mutilés  ou  rognés  cl  qui  ne  pourront  être  restaurés , 
kt  Hvrfi  ascétiques  et  de  culte.  Parmi  ces  derniers  on  réservera 
néanmoins  ceii\  qui  seroieut  oriiés  d'estampes,  de  vignettes  ou  de 
travail  d'orfèvrerie  précieus  sons  le  rapport  des  arts.  Le  préfet  fera 
vendre  les  autres  à  mesure  du  triage,  et  le  prix  servira  au  paiement 
des  frais  qu'exigera  le  catalogue  sommaire  et  à  l'achat  d'autres  ou- 
vrages qui  ne  se  trouveroient  pas  dans  la  bibliothèque.  » 

Psrifl,—  Typ.  Willersheim.  —  *  année.  ,  '  1* 
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Mais  de  tels  arrêtés  ne  furent  pas  les  seules  armes  dont  ces 
deux  ministres  firent  usage  contre  les  bibliothèques  commu- 
nales; les  missions  littéraires  confiées  aux  bibliophiles  de  l'épo- 
que devinrent  bien  autrement  désastreuses  que  des  mesures  plus 
ou  moins  conservatrices  que  le  bibliothécaire  trouvoit  toujours 
le  moyen  d'éluder.  Il  n'en  étoit  pas  de  même  des  soulèvements, 
qu'au  nom  de  l'intérêt  des  sciences  et  des  arts,  les  commis- 
saires délégués  avoient  tout  pouvoir  -d'exécuter. 

Nous  répugnons  sans  doute  à  mettre  au  nombre  des  actes 
déplorables  du  ministère  Chaptal  là  mission  donnée  en  l'an  ix 
à  H.  Chardon  de  la  Rochette,  puisque  cette  mission  devoit  pro- 
fiter à  la  bibliothèque  nationale  et  l'enrichir  ;  mais  il  est  certain 
qu'elle  eut  de  déplorables  effets  ;  que  tout  le  butin  fait  au  nom 
des  sciences  et  des  arts  n'arriva  point  à  destination,  et  qu'on 
dépouilla  violemment  les  bibUothèques  communales  qui,  bibUo- 
thèques  nationales  elles-mêmes,  avoient  été  substituées  aux 
bibliothèques  monastiques.  Sans  doute  elles  n'étoient  qu'usu* 
fruitières,  et  de  par  une  loi  révolutionnaire  ;  mais  enfin  elles 
jouissoient  légalement,  et  au  même  titre  que  la  bibliothèque 
nationale  de  Paris  jouissoit  des  diverses  collections  dont  elle  avoit 
vu  s'augmenter  son  ancien  fonds  déjà  si  riche.  Il  semble  que  pour 
dépouiller  les  bibliothèques  communales,  il  eût  été  bon  de  pou- 
voir s'appuyer  sur  une  loi  telle  quelle  :  le  bon  vouloir  ministériel 
y  suppléa.  Voici  la  lettre  qui  accréditoit  près  des  autorités  locales 
le  citoyen  Chardon  la  Rochette  en  quaUté  de  commissaire  du 
gouvernement  pour  la  visite  des  bibliothèques  départementales. 

Lt  miniiire  de  V Intérieur  aunû  préfets  des  d^rtements  de  la  Ré-  ' 
publique  et  aux  sous-préfets  des  divers  arrondissements  comm*- 

u.  naux.—PariSj  le  14  thermidor  an  ix  de  la  Âëpudlique  française 
une  et  indivisible  (2  août  1801). 

«  Le  eitoyen  Chardon  la  Rochette,  ex-membre  du  conseil  de  con- 
serYation  des  objets  de  science  et  arts.  Citoyen,  est  envoyé  dans  tous 
les  départements  de  la  République  pour  une  mission  relative  aux  bi- 
bliothèques, aux  dépôts  littéraires  et  à  tout  ce  qui  peut  intéresser  les 
sdences  et  les  arts...  Je  tous  prie  de  faciliter,  par  tous  les  moyens 
possibles,  à  ce  savant  la  mission  de  confiance  que  je  lui  ai  donnée, 
afin  que  le  gouvernement,  éclairé  parles  observations  qu'un  homme 
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ansfti  instruit  aura  Mtes  dans  les  diverses  contrées  delà  Répnbllcpie, 
puisse  s'occuper  plus  efficacement  et  avec  plus  d'utilité  de  Porganisa*- 
tion  intéiieure  de  tous  les  établissements  d'instruction.  Je  vous  salue. 

On  le  yôit,  cette  circulaire  n'avoit  rien  de  menaçant  pour  la 
sécurité  des  bibliothécaires.  L'instruction  qui  en  étolt  comme 
le  corollaire  n'étoit  ni  moins  placide,  ni  moins  débonnaire.  En 
voici  les  principales  dispositions  i 

«  Pour  l'exécution  des  ordres  consignés  dans  la  lettre  du  ministre 
de  l'Intérieur,  du  14  messidor  m  i^i  je  citoyen  Chardon  la  Ro« 
chette  se  rendra  dans  les  divers  départements  de  la  République. 

«  1<*  n  examinera  quel  est  le  nombre  des  volumes  que  renferment 
dans  chaque  département  la  bibliothèque  centrale,  les  dépôts  littérai- 
res et  les  bibliothèques  publiques . — 2«  Il  fçra  le  relevé  des  manuscrits 
précieux  ou  utiles  que  chacune  d'elles  possède,  des  éditions  dii 
XT«  siècle,  des  livres  extrêmement  rares  et  de  ceux  qui  sont  enrichis 
de  notes  de  quelque  savant. — ^3^  Il  examinera  la  tenue  et  l'ordre  des 
bibliothèques  et  des  dépôts,  ce  que  les  premières  ont  de  surabondant, 
ce  qui  leur  manque  et  les  changements  qu'il  seroit  essentiel  de  faire 
pour  la  conservation  des  livres  dans  lep  édifices  qui  leur  sont  eonsa* 
crés,  ^  40  Dans  cet  examen  il  prendra  une  note  exacte  des  doublesi 
non  des  livres  usuels  dont  U  est  nécessaire  que  chaque  bibliothèque 
ait  plus  d'un  exemplaire  pour  le  service  public^  mais  des  ouvrages  ou 
rares  ou  consultés  senlement  de  loin  en  loin  ;  il  prendra  en  même 
temps  une  note  approximative  de  la  valeur  de  ces  doubles,  afin  que, 
soit  par  des  échanges  de  bibliothèque  à  bibliothèque,  soit  par  des  yen** 
tes  sagement  faites,  ces  livr^  servent  à  procurer  les  livres  aucieni 
qui  manquent  ou  les  éditions  modcirues  qui  ne  se  trouvent  point  dans 
les  dépô^,  ou  les  ouvrages  d'une  utilité  reconnue  publiés  depuis  quel* 
ques  années.r^ô**  Il  accélérera  surtout,  par  tous  les  moyens  possible, 
l'extension  des  dépôts  littéraires,  l"^  en  faisant  ver^r^  lur  un  ordr« 
da  préfet  ou  du  sous-préfet^  et  approuvé  par  le  miuiltre  de  Tintée 
rieur,  dans  les  bibliothèques  oentralfs,  et  pubUquesi  les  ouvrages 
qui  leur  manquent  ;  2<'  en  faisant  faire  sous  ses  yeux  le  triage  de 
tout  ce  qui  doit  être  mis  en  réserve  pour  l^s  échau^^s  ou  la  vente; 
3o  en  faisant  empâer  dans  uu  petit  local  les  (ivres  usés  dont  il  n'est 
pins  possible  de  se  servir,  les  ascétiques,  livres  de  prières,  missçls^ 
rituels  qui,  par  leur  vétusté  ou  leur  malpropreté,  ne  peuvent  entrer 
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dans  le  commerce,  n'être  d'aucun  usage  aux  particuliers ,  ji^u'à  ce 
que  le  ministre  de  FIntérieur  ait  pris  uoe  résolution  définitive  sur 
l'emploi  qu'on  doit  en  faire,  etc. ,  etc.  » 

^toit-it  quelque  chose  de  plus  libéral ,  de  plus  paternel ,  de 
moins  effarouchant  que  cette  pièce  introductive  d'instance, 
comme  disent  ces  messieurs  du  palais?  Le  moyen  de  deviner  le 
serpent  (d'autres  diroient  le  Chardon)  sous  tant  de  fleurs  et  de 
fruits  !  Mais,  comme  toute  mission  diplomatique,  celle  du  citoyen 
la  Rochette  avoit  ses  articles  secrets,  dont  les  parties  intéres- 
sées ne  dévoient  avoir  communication  qu'au  moment  suprême. 
Une  inspection  de  toutes  les  bibliothèques  départementales  con- 
fiée à  un  seul  homme  n'étoit  pas  l'œuvre  d'un  jour.  Nous  n'a- 
vons pas  à  notre  disposition  tous  les  documents  qui  se  ratta- 
chent à  cette  mission,  et  nous  ne  pourrions  dire ,  en  ce  moment, 
tout  ce  qu'il  advint  aux  dirers  dépôts  que  visita  notre  procon- 
sul littéraire;  mais  11  y  eut  de  terribles  razzias,  si,  toute  propor- 
tion gardée,  chaque  bibliothèque  eut  à  subir  le  sort  des  biblio- 
thèques d'Auxerrc  et  de  Troyes.  —  Parlons  d'abord  de  celle 
de  Troyes  :  une  lettre  publiée  dernièrement  dans  le  Bulletin  du 
Bibliophile,  i^diV  M.  Louis  Barbier,  conservateur-administrateur 
de  la  bibliothèque  du  Louvre,  nous  fournit  un  précieux  docu- 
ment à  cet  égard.  Elle  est  à  l'adresse  de  M.  Barbier  père,  signée 
Chardon  la  Rochette,  et  porte  la  date  du  50  messidor  an  xi 
(19  juillet  1803).  Voici  ce  que  nous  y  trouvons  : 

«...  Vous  me  connoissez  actif  et  impatient  lorsque  je  ne  puis  tra- 
vailler*  Je  vais  d'abord  à  Troyes,  afin  délaisser  raffermir  ma  santé, 
avant  de  descendre  d^ns  le  Midi  et  de  monter  ensuite  dans  le  Pié- 
mont. Je  trouverai  à  Troyes  les  manuscrits  du  président  Bouhier, 
,  que  je  demanderai  au  ministre  de  faire  enlever  en  masse ,  en  lui  de- 
mandant en  même  temps  la  permission  d'emporter  avec  moi  ceux 
qui  sont  relatifs  à  l'anthologie  et  ceux  qui  peuvent  améliorer  la  nou« 
velle  édition  des  OEuvres  de  La  Monnoye,  que  je  me  propose  de 
publier,  et  qui  est  prête  depuis  longtemps,  comme  vous  savez.  » 

Vous  voyez  avec  quel  aimable  sans-gêne,  M.  Chardon  la  Ro- 
chette entendoit  disposer  des  manuscrits  du  président  Bouhier. 

Il  les  enlèvera  en  masse,  au  profit  de  la  BibUothèque  nationale, 
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cela  va  sans  dire  ;  se  réservant  toutefois  pour  son  usage  parti- 
culier les  manuscrits  relatifs  à  Tanthologie  (réserve  monienta-  ' 
née  sans  doute,  mais  un  peu  vague)  et  d'autres  encore  :  —  mais 
passons.  , 

On  pourra  nous  demander  par  quel  hasard  les  manuscrits 
si  précieux  du  président  Bouhier  se  trouvoient  en  la  biblio- 
thèque de  Troyes  ? —  Elle  les  tenoit  de  Tabbaye  de  Clairvaux  qui 
les  avoit  acquis,  dès  Tannée  1781,  du  dernier  héritier  de  la  mai- 
son Bouhier,  au  prix  de  135,000  francs.  — Nous  ferons  ailleurs 
i'histôire'de  ce  fonds. 

*  Ce  fut  seulement  vers  la  fîn  de  février  1804,  que  te  commis- 
saire du  gouvernement  se  présenta  à  Troyes,  muni,  nous  l'avons 
vu,  des  instructions  anodines  que  nous  venons  d'analyser.  Telles 
ainsi  du  moins  les  jugea  le  bibliothécaire  du  moment^  qui  sans 
doute  ignoroit  que  le  citoyen  Chardon  la  Rochette  fût  natif  de 
de  Montpellier.  Qu'importe,  dira-t-on  ?  Les  gens  de  Montpellier 
sont-ils  sujets  à  caution  ?  —  Je  ne  dis  pas  cela.  Mais  enfin  il 
ëtoit  de  Montpellier,  ville  au  reflet  littéraire,  qu'elle  doit  en  par- 
tie à  son  école  de  médecine,  illustrée  par  Rabelais ,  et  c^ont  la 
bibliothèque  éprouvoit  le  besoin  de  s'enrichir.  Or  le  ministre 
Cbaptal,  médecin  et  de  MontpéHler  lui-même,  avoit  donné 
pour  adjoint  à  son  compatriote  Chardon,  un  ardent  bibliophile, 
le  citoyen  Prunelle,  médecin  lui-même  et  médecin  de  Montpel- 
lier !!  Pauvre  bibliothèque  de  troyes!!  C'étoit  le  moment  de 
se  bien  garder,  —  mais  le  Bulletin  du  Bibliophile  n*avoit  point 
paru,  et  le  bibliothécaire  de  Troyes  étoit  calme  et  Champenois  ! 

Laissons  parler  maintenant  M.  Harmand,  le  savant,  le  cha- 
leureux, le  zélé  bibliothécaire  actuel  de  la  ville  de  Troyes  !  Ce 
n'est  pas  lui  qui  eût  sanctionné  par  sa  présence  les  faits  qu'il 
▼a  nous  raconter  !  «  Le  travail  (des  commissaires)  dura  trois 
mois.  Prunelle  mit  en  réserve  2,575  ouvrages  imprimés,  et  528 
.  mss.,  et  Chardon  de  la  Rochette,  244  vol.  de  jurisprudence  et 
149  mss.  :  —  plus  25  cartons  et  une  liasse  contenant  1®  le  tra- 
vail précieux  du  président  Bouhier  (ce  sont  les  termes  de  Char- 
don de  la  Rochette)  sur  des  inscriptions  grecques  et  latines  et 
^sur  d'autres  monuments  antiques  ;  2**  dissertations  et  lettres 
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criticpied  da  même  ,  sur  différents  points  d'histoire  et  de  lit* 
térature;  3*  opuscules  littéraires  du  même,  renfermant  sa 
correspondance  arec  Hagenbuch  et  les  lettres  originales  de  ce 
dernier  ;  4*  les  opuscules  du  grand-père  du  président  Bouhier 
et  de  François  Juret«  docte  chanoine  de  Langres  ;  5<*  Joannis 
Bouhier  adyersaria  ;  6*"  les  lettres  originales  de  divers  savants 
au  président  bouhier,  formant  20  carions  et  une  Uasse, 

.»  Mais  le  ministre  Cbaptalétoit  de  Montpellier  et  le  commis^ 
saire  Prunelle  par  malheur  étoit  aussi  de  Montpellier.  Le  regret 
que  celui-ci  ressentoit  d'avance  de  se  séparer  de  ces  manuscrits 
dassiquesd'uneadorableantiquité,  adorandœ  arUiquitatis  ^omme 
disoient  les  savants  du  xvii*  siècle,  fit  naître  en  lui  le  désir  d'en 
gratifier  son  pays;  c'étoit  le  moyen  d'en  jouir  longtemps.  Il  s'en 
ouvre  au  ministre  son  compatriote,  et  voyez  ce  que  peut,  même 
sur  un  cœur  de  ministre,  l'amour  de  la  patrie  !  L'afikire  s'ar- 
range doucement ,  la  signature  ministérielle  la  consacre  sans 
bruit  et  tout  est  consommé.  Une  main  sacrilège  non-seulement 
saisit  170  des  joyaux  de  la  collection  Bouhier,  mais  ose  ar- 
racher encore  à  leur  terre  natale  pour  lès  jeter  sur  un  sol  étran- 
ger, ceux  que  nous  tenions  de  la  pieuse  munificence  de  nos 
vieux  Pithou,  que  nous  envirionnions  d'une  sorte  de  culte  de- 
puis plusieurs  siècles  et  auxquels  nous  devions  être  attachés 
comme  nous  le  sommes  à  nos  anciens  monuments,  à  nos 
vieilles  églises.  Si  ces  trésors  étoient  allés  se  réunir,  pour  l'exé- 
cution d'une  grande  pensée,  à  ceux  de  toute  la  France,  afin  de 
former  à  Paris  un  monument  gigantesque ,  unique ,  je  regret- 
terois  sans  doute  cette  perte ,  mais  je  ne  ni'en  plaindrois  pas  : 
tandis  que  cette  distraction,  telle  qu'on  l'a  faite,  n'est  qu'une 
spoUation  d'autant  plus  odieuse  qu'on  l'a  revêtue  d'un  carao* 
tère  officiel.  Aussi  je  livre  à  l'animadversion  troyenne  les  deux, 
noms  Prunelle  et  Chaptal,  chargés  de  cette  impiété  (i).  » 


(1)  Il  wmhU  (l'aprôs  ees  deraiera  motg,  quf)  M.  Harmand  isnoràt  que 
Chardon  de  la  Rochette  lui  même  fût  de  Montpellier  comme  MM.  Prunelle 
et  Chaptal.  C'est  un  fait  qui  resuite  d'un  autre  passage  de  la  lettre  de 
Chardon  inséréç  ^u  Bulletin  du  Bibliophile,  çt  qui  tend  à  établir,  non- 
seulement  la  complicité,  n^ais  aussi  la  circonstance  aggrav^nli)  de  1^ 
préméditation. 
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Dans  une  autre  partie  de  son  travaili  M.  Harmand  nous  donne 
la  liste  aussi  complète  qu'il  Ta  pu  faire  des  textes  manuscrits 
enlevés  à  sa  çbère  bibliothèque  par  MM.  Chardon  et  Prunelle, 
a  Cette  liste,  nous  diUl,  se  divise  en  deux  parties,  la  première 
comprend  ceux  qui  ont  été  choisis  par  Chardon  de  la  RochettOt 
et  la  seconde  ceux  qu'a  mis  en  réserve  le  médecin  Prunelle. 
Dans  ce  double  choix  se  révèlent  et  les  études  et  le  goût  parti" 
culier  de  chacun  des  deux  hommes.  C'est  en  petit,  et  dans  un 
autre  genre,  l'histoire  d'Achille  à  la  cour  de  Lycomède.  Char- 
don, philologue,  antiquaire,  se  saisit  avec  empressement  des 
précieux  cartons  qui  renfermoient  les  travaux  inédits  du  prési- 
dent Bouhier  sur  des  inscriptions  grecques  et  latines,  ainsi  que 
ses  savantes  dissertations  et  ses  lettres  sur  différents  points 
d'histoire  et  de  littérature.  Prunelle  satisfit  sa  tripl^  passion 
pour  la  médecine,  les  classiques  et  les  romans  anciens.  —  On 
est  porté  à  croire  que  des  catalogues  dressés  par  des  hommes 
aussi  habiles,  doivent  être  parfaits  ;  mais  en  lisant  ceux-ci,  on 
est  désagréablement  détrompé.  Toutefois  je  reconnois  entre  les 
notes  des  deux  commissaires  une  notable^  différence.  Celles  de 
Chardon  laissent  sans  doute  à  désirer;  mais  malgré  quelques 
et  cœteray  très-peu  satisfaisants  en  pareille  matière,  on  y  trouve 
certains  détails  assez  explicites  ;  tandis  que  celles  de  Prunelle 
sont  tout  à  fait  insignifiantes.  Â  peine  daigne-t-il  jeter  sur  le  pa- 
pier un  titre  plus  où  moins  écourté  ;  jamais  il  n'indique  l'âge 
du  manuscrit  ni  les  circonstances  qui  peuvent  le  rendre  plus 
intéressant  et  plus  précieux.  Ainsi  nos  vieux  romans,  nos  clas- 
siques les  plus  beaux,  les  plus  anciens,  volumes  d'une  valeur 
énorme,  sont  indiqués  aussi  légèrement,  avec  aussCpeude  soin 
que  les  livres  les  plus  vulgaires.  Il  semble  que  cette  manière 
d'inventaire  ait  été  employée  à  dessein  pour  faire  passer  ina- 
perçus et  sans  éveiller  l'attention  les  morceaux  de  la  plus  haute 
importance.  Aussi  ne  serois-je  pas  surpris  que  le  ministre 
Chaptal  qui  n'avoit  point  vu  ces  manuscrits,  eût  consenti  d'au- 
tant plus  volontiers  à  les  laisser  aller  à  Montpellier,  qu'il  n'a  pu 
lui  venir  en  pensée  que  sous  des  titres  si  pauvres,  on  eût  caché 
des  trésors.  Ce  n'est  pas  que  je  veuille  l'absoudre  du  tort  d'avoir 
détourné  au  profit  d'une  ville  en  particulier  des  richesses  qui 
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ne  dévoient  appartenir  qu*à  l'État.  Un  ministre,  pas  plus  qù*iin 
autre  homme,  moins  même  qu'un  autre  homme,  ne  peut  être 
excusé  d*ayoir  mis  sa  volonté  à  la  place  de  la  loi.  Seulement  on 
peut  penser  qu*en  faisant  ce  don,  il  n'en  avoit  pas  connu  Tim- 
portance.  Est-il  présumable,  en  effet,  que  cet  homme  qui  s'o€- 
cupoit  de  réunir  à  Paris,  de  tous  les  points  de  la  France,  les 
livres,  les  manuscrits  tes  plus  magnifiques  et  les  plus  rares,  se 
fût  décidé,  contrairement  à  la  pensée  qui  lui  avoit  inspiré  ce 
grand  travail,  à  reléguer  à  une  extrémité  de  cette  même  France, 
pour  les  y  laisser  cachés  dans  un  coin,  les  morceaux  les  plus 
précieux  qu*on  eût  peut-être  rencontrés  ! » 

On  le  voit,  quoique  tardive,  la  protestation  contre  le  dépouil- 
lement officiel  de  la  bibliothèque  de  Troyes  n*en  est  pas  moins 
vive  et  moins  profondément  sentie.  Nous  autres  Parisiens,  qui 
jouissons  dans  le  grand  pandaeraonium  littéraire  appelé  Biblio- 
thèque impériale  de  tous  les  viols  exécutés  sur  les  pauvres  bi- 
bliQthèques  de  province,  nous  sourions  aux  accents  de  géné- 
reuse indignation  qu'exhale  M.  Harmand,  et  nous  sommes  assez 
peu  disposés  à  stigmatiser  MM.  Chaptal  et  Chardon  la  Ro- 
chette.  Mais  que  dirons-nous  de  M.  Prunelle?  Lui  faut-il  aussi 
tresser  des  couronnes?...  Nous  ne  sommes  pas  de  Montpellier, 
et  à  tout  prendre  nous  aimerions  mieux  qu'il  eût  laissé  à  la  biblio- 
thèque champenoise  et  les  textes  Bouhier  dont  nous  ne  jouis- 
sons pas  à  la  bibliothèque  impériale,  et  surtout  ceux  de  notre 
vieux  Pithou,  si  bien  où  ils  étoient,  et  que  nous  voyons  aujour- 
d'hui gonfler  le  glorieux  catalogue  de  la  bibliothèque  de  l'Ecole 
de  médecine  de  Montpellier  ! — Perte  cruelle,  irréparable  pour  la 
ville  de  Troyes,  et  dont,  comme  Calypso  du  départ  d'Ulysse, 
le  bibliophile  champenois  ne  pourra  jamais  se  consoler  I 

Puis  sommes-nous  sûrs  que  tout  ce  qui  a  été  pris  à  Troyes  se 
trouve  bien  actuellement  soit  à  la  bibliot.  imp.,  soit  à  celle  de 
Montpellier?  Non  pas  que  j'élève  le  plus  petit  doute  sur  la  pro- 
bité scrupuleuse,  personnelle  et  bien  connue  de  MM.  Chardon, 
et  Prunelle  :  elle  n'est  pas  en  question  ici.  Mais,  tout  en  restant 
fidèle  à  son  mandat,  tout  en  observant  les  austères  pratiques  du 
désintéressement  et  de  la  vertu,  le  cœur  d'un  bibliophile  a  ses 
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^aùblesses  et  ses  condesceadances.  Il  garde  un  temps,  à  ti(re  de 
fidéi-commis,  c'est-à-dire  avec  la  ferme  résolution  de  réinté- 
grer, tel  texte  utile  à  ses  études,  à  ses  travaux  du  moment  ;  il 
va  même  parfois  jusqu'à  les  communiquer,  à  titre  de  prêt  res- 
treint, à  quelque  ami  vertueux  et  dévot  ;  puis  les  mois,  les  années 
s'écoulent,  et  les  hommes  aussi  ;  les  textes  prêtés  restent,  par 
mégàrde,  oubliés  çà  et  là,  et  quelque  beau  jour  le  monde  érudit 
est  tout  ébahi  d'apprendre  que  tel  codex  à  la  signature  des  Pi- 
tbou,  tel  document  aux  armes  des  Bouhier  a  passé  dans  une 
vente  et  subi  d'ignominieuses  enchères  !  !j . . . 

Nous  venons  d'exposer  quelques-uns  des  malheurs  de  la  bi<« 
bliolhèque  de  Troyes,  qui,  si  nous  en  croyons  M.  Harmand, 
eut  encore  à  supporter  d'autres  misères.  —  Voici  maintenant 
le  tour  des  bibliothèques  de  Sens  et  d'Auxerre.  —  Mais  ici  nous 
cédons  la  parole  à  un  homme  plus  érudit,  mieux  informé  que 
nous.  -—  Voici  la  lettre  que  veut  bien  nous  écrire  M.  Auguste 
Bernard,  dont  nos  lecteurs  connoissent  suffisamment  le  nom  et 
les  nombreux  travaux. 


A  MONSIEUR  LE  DmECTEUR  DU   CABINET  HISTORIQUE. 

«  J'ai  publié  il  y  a  deux  ans  l'histoire  d'une  bibliothèque  im- 
portante formée  dans  la  ville  de  Lyon  au  xvii*  siècle,  transportée 
depuis  en  Bourgogne  où  elle  fut  dispersée  lors  de  la  révolution (1  ). 
J'ai  donné  dans  ce  livre  le  catalogue  dressé  par  le  P.  Laire  des 
manuscrits  qui  par  suite  des  confiscations  entrèrent  d'abord 
dans  la  bibliothèque  nationale  de  l'Yonne»  puis  furent  plus  lard 

• 
(1)  Cette  bibliothèqite  étoit  celle  de  Planelli  de  Maubec,  famille  d'origine 
italienne,  établie  à  Lyon  depuis  le  xvi»  siècle,  et  dont  quelques  membres 
occupèrent  un  rang  distingué  dans  les  affaires  et  le  gouvernement  de  Lyon. 
Cette  famille  avoit  acheté  la  terr^de  Thorigny,  district  de  Sens,  et  c'est  dans 
cette  maison  que  Planelli  la  Valette  avoit  fait  transporter  de  Lyon  sa 
bibliothèque  dont  un  choix  avoit  été  conduit  en  1789  dans  Thôtel  que 
possédoit  cette  maison  à  Paris ,  à  la  réserve  d'environ  3,000  volumes 
délivres  communs  et  ordinaires  qui  avoient  été  laissés  dans  le  château  de 
Thorigny. 

2e  année.  —  Doc.  8 
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oédés  k  la  ville  d'Auierre  par  le  gouTernemant,  coiundam.  Ce 
catalogue  comprend  plus  de  cent  rolumei  presque  tons  in-folio 
et  originaux  de  la  plus  haute  importance  pour  l'histoire.  Or  la 
bibliothèque  d*  Auxerre  n'en  possède  pas  aii)Ourd'hui  la  dixième 
partie,  et  je  n'ai  pu  obtenir  de  l'administration  municipale, 
malgré  deux  ans  d'insistance,  l'indication  des  établissements 
auxquels  les  autres  ont  été  cédés.  Je  sais  que  M.  Prunelle  a 
porté  une  cinquantaine  de  ces  volumes  à  la  bibliothèque  de  la 
faculté  de  médecine  de  Montpellier,  avec  l'autorisation  du  mi- 
nistre Chaptal  :  nous  en  avons  l'indication  complète  dans  le 
catalogue  de  cette  dernière  bibliothèque  publié  récemment  par 
le  ministère  de  l'instruction  publique.  J'ai  moi-même  obtenu 
pour  la  bibliothèque  de  Montbrison,  avec  l'autorisation  du  mi- 
nistre de  l'époque  (M.  Guizot),  qui  donna  en  échange  un  certain 
nombre  d'ouvrages  k  la  ville  d'Àuxerre,  la  cession  d'une  doa« 
zaine  de  volumes,  dont  j'ai  donné  la  liste  dans  monUvre.  - 

»  Mais  il  reste  à  savoir,  dans  Tintérèt  des  études  historiques, 
ce  que  sont  devenus  les  autres  volumes  manquant  à  Auxerre  et 
dont  je  n'ai  pu  obtenir  l'indication*  Tout  ce  que  j*ai  pu  ap- 
prendre de  positif  par  mes  investigations  particulières,  c'est 
qu'en  i825  la  ville  d* Auxerre  a  vendu  à  la  ville  de  Lyon,  pour 
1,000  flrancs^  dix-neuf  volumes  dont  je  n'ai  malheureusement 
pu  voir  les  titres  dans  les  lettres  échangées  entre  les  adminis- 
trations à  ce  sujet,  lettres  qui  sont  conservées  dans  les  archives 
de  Lyon.  Je  sais  également,  par  une  note  inscrite  sur  le  cata- 
logue de  la  bibliothèque  d'Auxerre,  que  cette  ville  a  cédé  sept 
manuscrits  dont  j'ignore  les  titres,  au  Roi  de  Sardaigne,  à  une 
époque  et  à  des  conditions  qui  me  sont  inconnues. 

»  Ne  pourroit-on  pas  obtenir  de  l'administration  municipale 
d'Auxerre  quelques  renseignements  à  ce  siyet?  Évidemment  le 
gouvernement  n'a  pas  cédé  ces  richesses  littéraires  aux  villes 
où  le  hasard  des  révolutions  les  avoit  portées  pour  que  les  ad- 
ministrations locales  en  tirassent  un  profit  matériel.  S'il  n'avoit 
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pas  été  dirigé  par  un  -sentiment  plus  élevé,  le  gouvernement 
auroit  pu  lui-même  faire  cette  opération  lucrative,  —  En  tous  cas 
pour  donner  les  moyens  de  retrouver  la  trace  des  livres  en  ques- 
tion, Je  vous  proposerai,  Monsieur,  de  publier  le  catalogue  des 
livres  rédigés  par  le  P.  Laîre,  avec  Tindication  dés  lieux  où  .se 
trouvent  aujourd'hui  les  volumes  dont  le  sort  est  connu,  et  la 
mention  interrogative  où  ?  pour  les  autres. 

»  Pour  compléter  ce  renseignement,  je  vous  propose  aussi  de 
publier  le  catalogue  des  manuscrits  enlevés  au  chapitre  de  Sens 
lors  de  la  révolution,  et  rédigé  par  le  même  bibliophile,  manus* 
crits  dont  la  bibliothèque  d- Auxerre  ne  possède  aujourd'hui  que 
la  minime  partie.  Ici  j'avoue  que  je  ne  puis  fournir  aucun  ren- 
seignement sur  les  localités  où  ont  été  dirigés  les  volumes 
absents  :  je  vois  seulement,  sur  le  catalogue  de  la  bibUothèque 
de  l'école  de  médecine  de  Montpellier,  n""  71,  qu'elle  possède 
un  Missale  Senonense  provenant  de  la  bibliothèque  d^Auxerre, 
mais  je  ne  sais  à  quel  numéro  du  catalogue  de  Sens  se  rapporte 
ce  volume. 

n  J'ai  l'honneur  d'être,  etc.,  Aug.  Bernard. 


CATALOGUE 

Dreisé  par  le  P,  Loire  des  manuscrits  de  Planelli  de  Maubec, 

cédés  à  la  bibliothèque  d' Auxerre. 

I 

1.  Manuscrit  sur  la  ville  de  Lyon,  2  vol.  in-fol.  sur*parch.  écrits  et 
finis  en  1373.  (A  Lyon?)    , 

Ce  sont  des  espèces  d'annales  de  la  ville  de  Lyon,  depuis  1330  jusqu'en  1378, 
dans  lesquelles  on  rapporte  tous  les  dons,  privilèges  et  franchises  accordées 
à  cette  ville  par  les  rois,  les  papes  et  autres.  Ce  manuscrit  original  est  néan- 
moins intéressant,  puisqu'on  y  rapporte  tous  les  titres  copiés  sur  les  origi- 
ns^ux.  Le  copiste  et  compilateur  se  nomme  à  la  tête  du  dernier  volume,  Estienne 
de  Villeneuve,  en  1542. 

2.  Répertoire,  très-bien  écrit,  au  xvp  siècle,  des  noms  de  toutes  les 
familles  nobles  du  duché  de  Toscane,  et  de  la  date  ou  époque  de 


fl. 
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leurs  anoblissements,  avec  les  armoiries  de  la  plupart.  (A 
Auxerre.) 

ce  dénombrement  des  familles,  vulgairement  appelé  prioritUt  a  été  fait  en 
Italie  et  vient  du  marquis  de  l'Écluse,  qui  Téchangea  avec  Planelli  en  1709. 

3.  Recherches  historiques  sur  les  comtes  de  Lyon  depuis  l'an  1000, 
continuées  ensuite  jusqu'en  1726.  (A  Lyon?) 

Ce  manuscrit,  distribué  par  ordre  alphabétique,  a  coûté  à  Fauteur  des  re- 
cherches immenses.  Il  est  divisé  en  4  vol.  in-4. 

4.  Traité  de  la  politique  de  FrancCi  par  P.  H.,  marquis  de  Chaa- 
▼allon.  (A  Auxerre.) 

Ce  manuscrit  est  dédié  au  roi,  en  f  €67.  Il  est  de  431  pages  in-4. 

5.  Alliances  et  généalogies  de  puissante  et  haute  maison  les  ducs  de 
Lorraine,  depuis  Clodomir,  roi  de  France  orientale,  commençant 
en  319,  jusqu'à  Charles  présentement  régnant.  Et  au  bas  de  la 
première  page  on  lit  que  ce  livre  a  été  imprimé  par  le  commande- 
ment de  François  de  Luxembourg,  duc  de  Piney,  comte  de  Ron^^si 
et  baron  de  Pougy.  Imprimée  Pougy,  en  1576.  (A  Auxerre.) 

Ce  manuscrit  in-fol.  devient  intéressant  par  cette  note,  vu  que  les  annales 
de  l'imprimerie  ne  nous  ont  pas  encore  transmis  qu'on  eût  jamais  imprimé  à 
Pougy,  petit  village  distant  de  cinq  lieues  de  Troyes  en  Champagne,  et  à  deux 
lieues  de  Brienne  et  de  Piney. 

6.  Manuscrit  grec  in-4<>,  du  xii«  siècle,  au  plus  tard,  qui  renferme 
les  pièces  suivantes  :  i^  Evangelia  dominicœ  passionis  grece; 
leguntur  in  hebdomada  majori.  —  2f^  Lamentatio  deiparae  virginis 
Mari».  —  3®  Narratio  de  Adamo  et  Eva.  —  4«  Narratio  de  viia  et 
morte  ac  peregrinatione  justi  Abraliam.  —  5^  Judicium  Danielis 
prophetae.  — é^  Narratio  de  rébus  Antechristi,  etquomodo  ven- 
turus  sit,  ac  de  consummatione  siBcuii.  —  ?<>  Alphabelum  parene- 
ticum  de  vanitate  mundi.  —  8<*  Planctus  et  lamentatio  carnis,  de 
propria  anima,  etc.  —  (Où?) 

Ce  manuscrit  a  été  écrit  par  un  grec  nommé  Emmanuel  de  Lampro,  du  xie  au 
xiie  siècle,  tn  quo  faUa  mixta  bonis,  avec  une  note  du  célèbre  jésuite  de  Go- 
lonia. 

7.  Abbatis  Joachim  commentaria  in  Apocalypsim  Joannis.  Codex 
cartaceus  xyi^*  saeculi,  in  cinus  principio  legitur  fuisse  olim  juris 
bibliothec»  Sorbonicse,  in  40.  (A  Auxerre  ) 

8.  Relation  du  voyage  du  marquis  de  THospital,  ambassadeur  de 
France  à  la  cour  de  Russie  en  1757,  par  le  marquis  de  Fougières 
(ils,  qui  l'accompagna  dans  cette  ambassade.  (A  Auxerre.) 

9.  Cronicon  manuscript.  ducatus  Sabaudise.  (A  Turin  ?) 

JMgnore  son  auteur.  Elle  étoit  parmi  les  manuscrits  de  Guichenon  (1),  dans 


(1)  Voyez  la  note  du  no  33  qui  suit. 
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lesquels  on  en  a  fait  souvent  mention.  EUe-est  d'écriture  du  xvi©  siècle,  et  diffé- 
rente de  celle  qui  est  imprimée.  Elle  coVnmence  vers  l'an  1000  et  finit  en  1349. 

10.  Etal  et  inventaire  des  papiers  et  archives  qui  sont  en  l'Hôtel-de- 
Vîlle  de  VlHefranche,  capitale  da  Beaujolois.  Manuscrit  sur  4)a- 
pier,  du  siècle j)assé,  in-fol.  (A  Lyon?) 

11.  Cronîque  de  Genève.  Manuscrit  sur  papier  et  original.— (Où?) 

M.  Spon  en  a  fait  très-grand  usage  dans  son  histoire  de  Genève,  sous  le  nom 
ùeCronique  de  Rosset,  Ce  manuscrit  vient  deGuichenon.  Elle  va  jusqu'en  1600 
et  est  de  342  pages  in-4. 

12.  Gronique  abirégée  de  Tordre  militaire  de  Saint-Lazare  de  Jéru- 
salem, le  plus  ancien  de  la  chrélienté,  depuis  son  origine  jusqu'à 
la  translation  de  son  siège  en  France.  Manuscrit  in-4'»  de  35  feuil- 
lets, écrit,  du  siècle  dernier,  ayant  appartenu  à  Guichenon  (1), 
(A  Auxerre.) 

13.  Gronica  ecclesiae  Matisconensis,  expendens  facta  precipua  ab  anno 
1329  ad  annum  1340.  Hujus  autor  nabilur  Arlhaudus  Maignin  de 
Candiaco  ecclesiae  Lugd.  advocatus.  Godex  cartaceus  originalis, 
in-4. —  (Où?) 

11  appartenoit  (2)  à  Guichenon. 

44.  Terrier  de  la  rente  de  Tabbaye  de  Saint-GTaude,  qui  se  lève  à 
Irigny.  Petit  manuscrit  en  lalin  du  xv«  siècle  in-4.  —  (Où?) 

Appartenoit  à  Guichenon  (3).  Â.  B. 

15.  Recueil  de  plusieurs  anciens  testaments  extraits  des  registres 
des  causes  pies  de  Lyon,  par  M.  Le  Laboureur,  ancien  prévôt  de 
risle  Barbe.  Manuscrit  original  de  Le  Laboureur,  in-4.  (A  Lyon?) 

16.  Portefeuille  renfermant  les  pièces  suivantes  : 

(a)  Une  charte  originale  de  Louis -le-Débonnaire,  en  date  de  816. 
(A  la  bibl.de  Paris.) 

On  en  trouve  la  teneur  dans  le  tome  premier  des  Mazures  de  l'Isle  Barbe, 
page  45,  après  une  copie  insérée  dans  une  bulle  du  pape  Luciua,  lors  de  la 
réunion  de  ce  monastère  avec  le  chapitre  de  Lyon.  11  y  a  des  dilTférences  (4) 
entre  cette  pièce  originale  et  celle  publiée  par  Le  Laboureur.  Ce  monument, 
précieux  par  son  antiquité,  est  sur  parchemin  de  vingt  pouces  de  hauteur  sur 
vingt-cinq  de  largeur. 

(h)  Des  anciennes  nominatbns  de  consuls  de  la  ville  de  Lyon,  en 
onginaux,  aux  années  1394, 1395  et  1558.  —  (Où?) 


(1)  C*est  une  erreur.  M.  de  la  Valette,  dans  son  Catalogue  (no  ii),  dit  que 
ce  livre  est  de  de  la  Mure.  Il  n'a  pu,^  par  conséquent,  appartenir  à  Guichenon, 
mort  avant  de  la  Mure.  A.  B. 

(2)  Ce  renseignement  n'est  probablement  pas  plus  exact  que  celui  relevé 
dans  la  note  précédente.  Ce  volume  provenoit  prooablement,  comme  le  no  29 
de  cette  liste,  du  P.  de  Mascranny.  Jb. 

(5)  Même  observation  qu'au  no  12.  Jb. 

(4)  Cette  Charte  est  totalement  différente  de  celle  publiée  par  Le  Labou- 
reur. Je  viens  de  l'imprimer  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires 
de  France,  t  XXII.  Jb, 
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(c)  Testament  de  Isabeau  d'Harcourt,  dame  de  Thoire  et  de  Vil- 
lars,  du  20  novembre  1441.  —  (Où?) 

(d)  Les  noms  des  conseillers  échevins  de  Lyon,  depuis  1294  à 
J416.-(0Ù?) 

17*  Catalogue  des  noms  de  messieurs  les  doyens  et  chanoines  de 
réglise  de  Lyon,  depuis  1361  jusqu'en  1646,  in-4o.  ^Ilvientdes 
manuscrits  de  Le  Laboureur.  —  (Où?) 

18.  Actes  originaux  de  la  sécularisation  des  religieux  de  Flsle- 
Barbe,  près  Lyon,  en  1548,  manuscrit  in-fol.  —  XOù?) 

19.  Différents  registres  des  baptêmes,  mariages  et  enterrements  des 
religionnaires,  remis  au  greffe  de  Lyon  au  13  Janvier  1683,  in-f ol. 
—  (Où?) 

20.  Extrait  sommaire  tiréd*un  grand  ouvrage  écnt  sur  vélin,  con- 
tenant les  privilèges  des  papes  et  des  rois  de  France  et  archevê- 
ques de  Lyon,  accordés  à  ladite  ville  ;  ensemble  plusieurs  transac- 
tions, arrêts,  r^lements,  etc.,  au  profit  de  ladite  ville,  depuis 
ran  1200  jusqu'en  1480.  (A  Lyon.) 

Ce  maïuscrit  in-fol.  est  un  abrégé  de  celui  coté  au  no  i. 

21.  Inventaire  des  protocoles  ^e  maître  Dortin,  notaire  à  Lyon,  et 
des  actes  qui  se  trouvoient  chez  lui  depuis  1322  jusqu'en  1596 
in-fQL(ALyon?) 

22.  Manuscrits  originaux  de  Samuel  Guichenon.  (A  Montpellier.) 

C'est  un  recueil  de  chartes,  de  diplômes,  de  lettres,  la  plus  part  {sic)  origi- 
naux. On  y  trouve  aussi  quantité  de  généalogies  et  de  pièces  sur  la  Savoye. 
De  ce  grand  recueil,  en  33  vol.  in-4et  in-fol.,  Guichenon  avoit  extrait  les  ma- 
tériaux qui  lui  ont  souvent  servi  pour  son  Histoire  de  Bresse  et  du  Biigey,  et 
de  la  maison  deSavoye,  ainsi  que  la  Bibliotheca  Sebusiana;  mais  il  y  a  en- 
core une  infinité  de  pièces  dont  ce  savant  n'avoit  pas  encore  fait  usage.  Il  y  a 
un  34e  volume  qui  est  une  table  alphabétique  de  toutes  les  pièces  (l). 

23.  Boccacius,  De  casibus  virorum  illustrium.  Manuscrit  sur  papier, 
du  xv«  siècle.  —  (Où?) 

Imprimé  plusieurs  fois  dans  le  xv*  siècle. 

24.  Elections  de  Lyon,  Yillefranche,  Saint-Etienne,  Roanne,  etc., 
pour  les  impositions,  paroisses,  etc.,  depuis  1680  Jusqu'en  1^, 
in-fol.  —  (Où?) 

25.  État  des  pensionnaires  on  rentiers  à  vie  de  la  ville  de  Lyon,  en 
1098,  in-fol.  —  (Où  ?) 


(1)  Cette  table  est  écrite  tout  entière  de  la  main  de  M.  de  la  Valette.  .11  en 
existe  une  copie  à  la  Bibliothèque  nationale,  fonds  Bouhier,  101  ;  elle  a,  en 
outre,  été  imprimée  récemment,  sous  le  titre  a  Inventaire  des  titres  recueillis 
par  Samuel  Guichenon  (i  vol.  in-8,  Lyon,  1851).  11  v  a,  dans  cette  collection, 
plusieurs  pièces  qui  ont  été  ajoutées  par  M.  de  la  Valette,  et  ne  peuvent  venir 
de  Guichenon.  Je  citerai,  entre  autres,  la  Ire  du  35e  volume,  datée  de  1653, 
et  dédiée  à  l'illustre  M.  Pianello,  etc.-,  «  par  son  très-humble  serviteur, 
d'Hozi£a.  >  A.  B. 
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26.  Recueil  abrégé  des  actes  fkits  au  bénéfice  des  comtes  de  Forests> 
et  les  donations,  fondations  et  affhinchissements  faits  par  eux,  et 
enregistrés,  in-4.  (A  Montbrison  ) 

26  (bis).  Répertoire  contenant  les  feuddges,  hommages,  et  dénom- 
brement des  biens  des  vassaux  du  comté  de  Forest.  Manuscrit  du 
siècle  passé,  in-4.  (Â  Montbrison.) 

27.  Cérémonial  jxublic  de  rHôtel-de-Ville  de  Lyon ,  manuscrit  du 
siècle  dernier,  in-fol.  de  75  pages,  rel.  en  veau.  (A  Lyon?) 

28.  Chronique  de  l'ancienne  abbaye  d'Aisnay,  sacré  trophée  des 
premiers  martyrs  de  Lyon,  traitée  sur  preuves  authentiques,  par 
la  suite  de  ses  abbés,  tant  réguliers  que  commandataires,  par  Jean- 
Marie  de  la  Mure,  chanoine  de  Montbrison.  (A  Lyon?) 

Ce  manuscrit  est  de  1675 ,  in-4,  couvert  en  basane  janséniste.  N'ayant  pas 
sous  la  main  l'histoire  ecclésiastique  de  Lyon,  par  cet  auteur,  je  ne  puis  assurer 
que  ce  manuscrit  soit  imprimé. 

29.  Portefeuille  renfermant  en  feuilles  volantes  la  liste  des  cha- 
noines du  noble  chapitre  de  MâcOn  jusqu'en  1712.  (Où?) 

Ouvrage  manuscrit  du  père  de  Mascranny  (1)^  jésuite  mort  en  1735,  à  Tège 
de  93  ans. 

30.  Lugdunum  sacio-profanum  seu  de  viris  Claris  illustribus  et  notis 
Lugdunensibus,  Forensibus  et.Bellijocensibus,  in  indices  distribu- 
tum.  Ms.  du  dernier  siècle,  ih-4,  six  (2)  vol.  (A  Montpellier.) 

Ce  manuscrit  est  une  bibliothèque  des  auteurs  du  Lyonnois,  du  Forez  et  du 
Beaujolois.  Il  faudroit  avoir  sous  la  main  l'histoire  littéraire  de  la  ville  de  Lyon, 
du  père  de  Colonia  ou  dePernetti  (5)  publiée  en  1757,  en  deux  vol.  in-8,  pour 
savoir  qui  est  l'auteur  de  cette  collection,  remplie  de  recherches  dont  ils  au- 
ront eu  sûrement  connaissance,  et  auront  fait  usage.—  le  trouvequecet  ouvrage 
est  du  P.  BuUioud,  jésuite  {4). 

31.  Manuscrit  in-4  du  siècle  dernier.  (A  Montpellier.) 

Il  a. été  môme  fait  pour  servir  de  suite  au  Lugâunum  sacro-profanum  du 
no  30.  Je  trouve  à  la  fin  que  le  P.  Bullioud ,  jésuite,  est  l'auteur  de  l'un  et  de 
l'autre,  et  au  commencement  est  une  petite  liasse  sur  laquelle  on  a  écrit  qu'on 
l'a  prêtée  à  l'abbé  Pemetty,  en  1780,  lorsqu'il  a  travaillé  sur  l'histoire  de 
Lyon. 

32.  Lugdunum  pnscum  :  hoc  est  coUectanea  varia  adunata  per  Glau- 
dium  Bellièvre,  celebrem  Lugdunensem,  qui  pater  fuit  caacellarii 
de  Bellièvre. 


1)  Voyez  ci-devant  no  13. 

î)  Voyez  le  no  suivant;  le  t.  VII  manquoit  déjà  ;  mais  il  existe  à  Lyon,  tant 
à  a  Bibliothèque  de  la  ville  que  dans  celle  de  M.  Coste,  des  manuscrits  qui 
permettent  de  compléter  le  livre  de  Bullioud. 

(3)  Je  complète  ici  deux  lacunes  du  manuscrite 

(4)  Il  n'est  pas  nécessaire  de  dire  que  cette  dernière  note  est  plus  moderne. 
Au  reste,  le  P:  Laire  n'eut  pas  grana'peine  à  trouver  de  qui  étoit  le  livre  en 
question,  puisque  lé  nom  est  écrit  en  toutes  lettres  dans  une  note  de  M.  de 
la  Valette; 
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Manuscrit  original,  iu>4,  qui,  suivant  ce  qui  se  ht  à  la  page  4,  a  été  écrit  en 
1556.  C'est  un  répertoire  où  ont  puisé  et  connu  les  sources  ceux  qui  ont  écrit 
sur  Lyon. 

33.  Miroir  historial  des  sacrées  antiquités  et  singularités  du  très- 
illustre  chapitre  des  doyens  chanoines  de  l'église  métropolitaine  et 
prinatiale  de  Lyon,  comtes  de  Lyon,  selon  ta  suite  chronologique 
des  doyens^  etc.)  manuscrit  in-4.  (A  Lyon?) 

Ce  manuscr^jb  me  parait  être  un  ouvrage  de  Jean-Marie  de  la  Mure.  Il  est  de 
190  pages  (1). 

34.  Registres  des  actes  consulaires  et  des  papiers  qui  se  trouvent  dans 
les  archives  de  rHôtel-de-Ville  de  Lyon.  Manuscrit  çrand  in-4, 
écrit  vers  l'an  1700,  de  981  pages,  très-bien  écrit,  divisé  en  deux 
volumes.  —  (Où  ?) 

Ce  manuscrit  peut  être  actuellement  infiniment  précieux,  d'autant  plus  que 
ces  papiers  y  sont  succinctement,  mais  exactement  désignés. 

35.  Dénombrement  de  la  quantité  d'habitants  et  des  terres  qui  se 
trouvoient  dans  la  généralité  du  Lyonnois  en  1697 ,  et  dans  toute 
la  généralité,  fait  par  ordre  de  Tintendant,  in-fol.  en  2  vol.  (À 

Lyon.) 

36.  Portefeuille  renfermant  plusieurs  pièces  sur  la  convocation  du 
ban  et  de  l'arrière-ban  de  la  noblesse  du  Lyonnois  et  du  Beanjo- 
lois,  manuscrit  en  2  vol.  in-fol.  —  (Où?j 

37.  Portefeuille  contenant  plusieurs  pièces  sur  la  convocation  de 
l'arrière-ban  de  la  noblesse  du  pays  de  Forest,  manuscrit  en  3  vol. 
in-fol.  (A  Montbrison.) 

38.  Histoire  des  ducs  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Forest  issus  de  la 
maison  de  France,  et  héritiers  et  successeurs  des  comtes  de  Forest 
de  la  seconde  lignée,  divisée  en  trois  livres  ;  fait  et  écrit  par  Jean- 
Marie  de  la  Mure,  conseiller  et  aumosnier  du  roi ,  et  chanoine  de 
Montbrison,  en  1675,  in-4,  2  vol.  (A  Montbrison.) 

Ce  manuscrit  de  la  Mure  n'a  pas  paru,  que  je  sache  {et  son  Histoire  du  païs 
de  Forest  a  été  imprimée  à  Lyon  en  1674,  et  son  Astrée  ou  Histoire  civile  et 
ecclésiastique  de  Forest  en  1679).  A  la  fin  du  second  volume,  il  a  joint  les 
pièces  justificatives  de  son  histoire.  Ce  manuscrit  est  très-correct  (2). 

11  faut  encore  joindre  à  ces  deux  volumes  les  trois  suivants,  qui  sont  les^ 
brouillons  de  l'Histoire  du  Forest. 

39.  Recueils  des  pièces  et  preuves  dont  s'est  servi  Jean-Marie  de  la 
Mure  pour  composer  son  Histoire  civile  et  ecclésiastique  de  Forest. 
Manuscrit  relié  en  trois  volumes  in-4.  ^A.  Montbrison.) 

On  a  joint  l'apostille  suivante  contre  la  couverture  :  «  Ces  volumes,  écrits  de 


(1)  Le  Catalogue  de  la  bibliothèque  lyonnaise  de  M.  Coste,  dressé  par 
M.  Vingtrinier,  indique  cet  ouvrage  sous  le  no  2176;  mais  il  ne  lui  donne 
que  15  feuillets.  J'ignore  si  c'est  un  fragment  de  l'original.  * 
.  (2)  Le  p.  Laire  qui  écrivoit  de  mémoire  fait  de  nombreuses  erreurs:  mais 
il  n'est  pas  nécessaire  de  les  relever  ici. 
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>  la  maî«  de  M.  de  la  Mure,  auteur  de  T-Histoire  du  Forest,  contiennent  les 
»  brouillons  qu'il  en  a  faits  ;  mais  il  y  a  encore  plusieurs  pièces  très-curieuses 
»  qu'il  n'a  pas  insérées  dans  son  histoire.  Ces  trois  volumes  m'ont  été  donnés 
»  par  M.  de  la  Mure  de  Bienavant,  neveu  de  l'auteur.  » 

40.  Livre  de  médecine  et  d!e  recettes  où  sont  les  remèdes  pour  la 
santé,  manuscrit  in-4  (A  Montpellier.) 

On  lit  cette  note  :  «  Ce  livre  vient  de  M«»e  de  la  Valette  (femme  Planelli), 
»  Laure  de  Masérany,  morte  en  1743,  âgée  de  92  ans.  Il  y  a  cpelques  re- 

>  cettes  de  la  main  de  sa  /îlle.  »  , 

41 .  Généalogie  et  descente  de  la  très-illustre  maison  de  Croy ,  par  Jean 
Scohier  Beaumontoir,  imprimé  à  Douai,  en  1689,  in-4.  —  (Où?) 

Ce  volume  se  trouve  parmi  les  manuscrits,  parce  que,  outre  l'imprimé,  il  y 
a  encore  une  partie  du  volume  qui  est  manuscrite,  et  qui  renferme  quelques 
faits  historiques  relatifs  à  la  maison  de  Croy.  A  la  fin.  on  trouve  aussi,  en  ma- 
nuscrit, la  primitive  institution  des  roys  et  héraults  d'armes,  par  Jean  le  Ferron 
mais  cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris  en  1555. 

42.  Disconrs  sans  passion  sur  le  différent  de  Venise  avec  la  Savoye, 
touchant  le  titre  royal  et  les  droits  sur  le  royaume  de  Chypre, 
avec  le  jugement  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ce  différent^,  ma- 
nuscrit in-4.  (Où  ?) 

Ce  manuscrit  est  très-précieux  et  n'a]jamais  été  publié.  Il  a  pour  auteur 
Guichenon,  historiographe  de  France  et* de  Savoye,  et  il  est  original,  n'ayant 
jamais  été  imprimé,  et,  quoique  d'une  main  étrangère,  il  est  corrigé  partout 
de  la  main  de  Guichenon  lui-même,  en  1659. 


II 

Catalogue  des  manuscrits^  de  la  Mhliothèque  du  chapitre  de  Sens, 
que  le  fondateur,  par  son  testament,  avoit  Ugué  pour  l'usage  de 
la  ville  de  Sens,  et  qui  étoit  en  possession  de  la  fréquenter  {sic), 

Missa  seu  prosa  asinaria  quse  in  prima  an  ni  die  cantabalur  in  choro 
ecclesise  cathedralis  Senonensis.  Manuscrit  sur  vélin,  du  xit*"  siècle, 
mais  renfermé  dans  des  couvertures  d'yvoire  ;  in-fol.  (1). 

1^  Manuale  seu  rituale  ad  usum  ecclesiae  Senonensis.  Msc.  du 
xiye  siècle,  sur  vélin,  complet  et  écrit  en  gros  caractère,  in-4o. 

2"  Pontificale,  in-4».  Msc.  sur  vélin,  du  xrv^  siècle. 

On  a  voulu  adapter  ce  pontifical  à  l'usage  de  l'église  de  Sens,  comme  il  le 
parott  par  le, triomphe  qui  se  trouvoit  au  commencement  de  la  messe  des 
grandes  fêtes,  fol.  89;  mais  il  paroît  appartenir  spécialement  à  l'église  de 
Notre-Dame  de  Paris,  etc.  Il  €St  bien  conservé  et  bien  écrit. 

30  Pontificale- Senonense.  Msc.  du  xiii®  siècle,  bien  conservé  et 
d*une  belle  écriture  ;  in-4o. 

(1)  Cet  article  qui  est  en  dehors  des  numéros,  a  été  ajouté  postérieurement. 
On  sait  que  ce  célèbre  manuscrit  est  encore  à  Sens.  Kot/.Ja  notice  de  M.  Sal- 
mon  de  la  Fresnaye,  Cad. /iMJ., 't.  II,  Ca^al.,  p.  41. 
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4°  Beaedictionale  «piscopale  aA  UBum  ecclesia  SenonMi^.  Mac.  dn 

XIII"  siècle,  sur  vflin,  trèi  bien  conserré,  avec  de  trè»-belles 

lettres  grUes  peioles  en  or  et  azur. 
5°  Pontificale  minus  (sed  ai  usum  cujus  ecclesix  jgnoro):  Hsc.  Aa 

HT*  «lècle,  sur  Télln,  en  gros  caractère;  in-8«. 
6^  Breviarium  ad  usum  ecclesiie  Senonensis,  in  4».  HscsoTTéUn. 

du  xiii*  siècle,  où  se  IroiiTent  notés  les  versets  et  les  répons  :  il 

ne  manque  qne  quelques  feuillets  â  la  fin. 
70  Breviarium  ad  usum    eccleuK    Senonensis,   io^.    Mk.    du 

xiT*  siècle,  sur  TéUn,  bien  complet;. les  repou elles rersetsy 

sont  no  lés. 
8"  Breviarium  ad  usum  ecclesiae  Senonensû,  in-8°.  Hsc.  sur  rélin, 

du  XIII*  BiMe,  bien  complet. 


XXI.  —  DOCUMENTS  POUR  IBRVIR  À  L  HISTOIRE   DBB  ARTS. 
DE   l'iNDCSTRIE   et   DES   LETTRES. 

1.    CHARLES  Tl*   AUX  CENS   DE  SES  COMPTES   À   PaBIS, 

Au  Sujet  de  la  représenutiop  do  mystère  de  la  Résurrection  de 
Notre  Seigneur. 

Ce  petit  document  est  curieux  à  plus  d'nn  titre  :  On  y  trouve 
là  preuve  1°  que  Charles  VI  prenoit  plaisir  aux  représentations  des 
mystères,  avant  les  premières  atteintes  de  folie  qui  le  frappèrent 
vers  1392  -,  2»  que  les  mystères  étoient  jpués  devant  le  Roi  par  les 
clercs  de  la  Sain  le- Chapelle,  avant  d'être  laissés  au  mooopole  des 
confrères  de  la  Passion,  dont  les  lettres- patentes  ne  datent  que  de 
1402 ,  bien  que  l'on  prétende  faire  remonter  leur  établissement  à 
Saint-Maur-les>Fossés,  à  l'année  1393. 

s  avril,  I3M. 
"^Varies,  etc.,  à  dos  amez  les  gens  de  nos  comptes  à  Paris... 
TOUS  tnandons  que  de  la  somme  de  60  fr.  d'or  qne  nong 
3  reçeu  comptant  de  Jacques  Hemon,  général  receveur  des 
i  ordennés  pour  la  guerre,  les  avons  doDDés  et  fait  bailler 
personnes  et  en  la  manière  que  s'ensuit  :  C'est  assavoir 
.  k  certains  chappelains  et  clercs  de  la  sainte  chapelle  de 
I  palais,  à  Paris,  lesqiteis  jouereol  devspt  nous  le  jour  de 


POCCMBNTS.  125 

Pasques  naguère  passé,  les  jeux  delà  Résurrection  N»  S,-^Donn4 
à  Paris  le  5*  avril  1390.  —  {Cab.  cb^s  Titr.  B.  R.) 


2.   LOUIS  XI  AUX  GENS  DE  SES  COMPTES. 

En  faveur  de  Jehan  du  Temple,  traducteur  de  Xénophon. 

La  pièce  suit  qui  n'a  pas  de  date  précise  mais  elle  semble  des 
premiers  temps  de  Louis  XI.  Il  y  prend  le  titre  de  Roi-dauphin, 
qu'il  affecta  quelque  temps  en  souvenir  des  droits  que  le  Roi 
Charles  VU,  son  père,  lui  avoitt;édés  sur  le  Dauphiné,  par  les  lettres 
du  28  juillet  1441.  —  Nous  avons  vainement  cherché  à  la  Biblio- 
thèque impériale  le  manuscrit  de  Jehan  du  Temple,  qui  s'y  peut  ce- 
pendant retrouver. 

De  par  le  Roy-daulphin. 
Notre  amé  et  féal,  nous  avons  ordonné  à  maistre  Jehan  de 
Temple,  à  présent  débilité  de  maladie  de  goutte^  comme  avons 
entendu,  la  somme  de  trente  escus  d'or,  pour  avoir  par  notre 
ordonnance  piéça  translaté  de  latin  en  francois  le  livre  de  Xeno- 
phon  le  philosophe,  contenant  huit  volumes  :  iceluy  avoir  fait 
escripre  en  parchemin,  enluminer  et  relier  et  à  nous  envoyé  en 
la  ville  de  Geneppé,  en  Rrabant,  lors  nous  estant  illec  :  et  pour 
ce,  nous,  voulant  ladite  somme  luy  estre  baillée,  payée  et  déli- 
vrée, vous  mandons,  expressément  enjoignons  que  icelle  somme 
de  trente  escus  d'or  vous  couchez  et  employez  en  Testât  de  notre 
trésorier  du  Daulphiné  que  ferez  du  premier  ayde  ou  taille  que 
en  iceluy  pays  nous  sera  donné  et  octroyé  ;  en  mandant  audit 
trésorier  icelle  somme  de  deniers  dudit  ayde,  baille  et  délivre 
audit  de  Temple  en  rapportant  nos  lettres  patentes  sur  ce  à  luy 
boiUées,  avec  sa  quictance,  et  gardez  qu'il  n'y  ait  faulte.  Escript. 

(iinc. /^.f.  9,692,  f»  69-) 


3.  chahlotte  de  Savoie  ,  reine  de  frange,  2'  femme  de 

LOUIS  XI,   A  M.    DUB0UGHA6E. 

Ëû  faveur  de  Joseph  Colombe,  son  eplumineur  à  Bourges. 
Voici  un  artiste  tourrangeau  du  nom  de  Colombe  que  nooi  signa- 
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-lomàM.  Ijntbron  de  Lignim  de  Tours,  docle  auteur  de  Rrchtrehe$ 
hitloriqvts  tw  l'origine  et  Ut  ouvrayet  de  M.  Michel  Colombes, 
tailleur  d'imaigei  du  Roi.  Mieux  qne  nous,  H.  Umbion  Iroiirera 
le  point  de  parenté  qui  unit  certaiDemeni  le  pauvre  enlumineur  de 
Bourges  au  célèbre  statuaire  de  Tours.  Nous  lui  en  laissons  le  plaisir. 

De  par  la  Royne. 

Monsieur  Dubochage,  j'ay  ung  porre  enlumineur  k  Bourges, 
nommé  Joseph  Coulombe;  par  plusieurs  fois  ay  escript  et  prié 
à  ceuU  de  la  ville,  que  en  ma  faveur  ilz  le  tenissent  exempt 
des  char»;es  de  kdicte  ville,  ce  Déanlmnins  ilz  le  contraignent 
de  faire  le  guet  à  la  porte,  par  quoy  il  ne  peut  vacquer  en  mes 
aSaires  ;  Je  vous  prie  que  en  veuillez  escrire  à  ceulx  que  ver- 
rez estre  à  faire,  car  je  suis  lasse  de  plus  les  requérir.  Et  croyez 
que  me  ferez  ung  bien  singulier  plaisir  si  vous  le  faictes  des- 
charger desdites  charges,  car  il  me  faiet  beaucoup  de  service. 
Et  à  Dieu,  monsieur  Dubochage,  qui  vous  donne  ce  que  désirez. 

Escript  à  Amboise,  le  12*  jour  de  juing.  Cbarlotb. 


C'est  sous  le  nom  it  Jehan  Michel  qne  parut  et  fut  joué  le  mys- 
tère de  la  Pattion  de  N.  S.  Reste  à  déciaer  si  le  trëa-éloqueut  et 
scientitiijue  docteur,  auteur  de  la  révision  dudit  mystère,  é[oit  bien 
le  médecin  de  Charles  VIll  dont  il  est  question,  ou  comme  nous 
Favons  cherché  à  établir  ailleurs,  le  chanoine  Jehan  Midiel,  son 
conlemporaiD,  mort  évoque  d'Angers  vers  1447.  Lit  tub  judice... 

De  par  le  Roy. 

Chers  et  bien  amez,  nous  avons  esté  adverti  comment  l'ar- 

cbevesque  de  Clermont  a  différé  donner  son  consentement  au 

don  que  nous  avons  fait  siir  le  pays  d'Auvergne  à  maistre  Jehan 

Michel,  notre  médecin,  pour  les  grans  services  qu'il  noiis  avoit 

faits.  Et  pour  ce,  s'il  vous  apport  le  consentement  du  duc  de 

■tnurbon  et  d'Auvergne,  du  conte  de  Montpensier  et  du  conte 

Auvergne,  qui  sont  les.plus  grands  dudit  pays  et  principaux, 

liions  que  notre  dit  don  faicles  sortir  plain  effect  setloo  la 
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forme  et  teneur  de  nos  lettres  d'icdui  don,  nonobstant  le  delay 
dudit  evesque,  et  n'y  faictes  faulte,  sur  tant  que  craindriez  nous 
desplaire. 


XXII.  —  CORRESPONDANCE    DE   DOM    VAISSETE^*^ 
LB  PÈRE  LELOxNG  A   DOM  YAISSETTE. 

Jacques  Lelongi  Père  de  l'Oratoire,  né  à  Paris  en  1565,  mort  en 
1741,  bibliothécaire  de  la  maison  de  Saint-Honoré  de  Paris.  Son 
titre  à  la  reconnoissance  des  érudits  est  sa  Bibliothèque  historique 
de  la  France^  que  nous  n'avons  pas  besoin  de  louer,  et  dont  F.  de 
Fontette  a  fait  un  véritable  monument.  1768,  5  vol.  in-fol.  On  ad- 
mirera la  noble  simplicité  de  cette  lettre. 

10  juin  llld. 

J'ai  déjà  profité  d'une  bonne  partie  des  remarques^  mon 
Révérend  Père,  que  le  R.  P.  dom  Bernard  m'apporta  hier 
de  votre  part,  et  j'en  suis  si  content,  que  tant  par  recoimois- 
sance  que  pour  vous  engager  à  m'en  fournir  encore  de  sem- 
blable, je  vous  prie  d'agréer  cet  exemplaire  que  je  vous  envoie 
de  mon  ouvrage,  ayant  sçu  que  vous  n'en  aviez  point.  Il  est 
difficile  que  dans  un  livre,  qui  contient  tant  de  faits,  et  de 
plus  d'une  espèce,  je  n'aye  pas  bronché  en  plusieurs  endroits. 
Je  reconnois  qu'il  y  a  des  fautes  d'ignorance,  debévues,  d'inad- 
vertance, mais  aussi  de  choses  que  je  ne  pouvois  découvrir 
qu'en  comparant  ensemble  de  manuscrits,  ce  que  je  n'ai  pu 
f^ire  dans  un  grand  nombre  d'occasions.  Comment  aurois-je 
pu  deviner  qu'un  cartulaire,  qui  contient  plusieurs  Chartres  des 
comtes  de  Toulouse,  fût  celui  qui  est  annoncé  ailleurs  sous  le 
nom  de  Raymond  Vil,  comte  de  Toulouse,  et  ainsi  de  quelques 
autres?  Étendez,  je  vous  prie,  vos  recherches  sur  les  autres 


(1)  Nous  avons  imprimé  indislioctement  jusqu'ici  Vaissete  ou  Vaissette, 
Il  y  a  eo'vfreldans  la  correspondance  que  nous  citons  de  nombreuses  va- 
riantes sur  Torlhographe  du  nom  du  savant  Bénédictin^  qn'il  faut  toutefois 
éerire  Vai$iete,  suivant  1  usage  de  l'auteur  lui-même. 
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provinces  comme  tous  l'avez  fait  sur  le  Languedoc.  Je  sais  que 
TOUS  avez  une  connoissance  plus  particulière  de  cette  province 
parles  recherches  que  vous  avez  faites  de  tout  ce  qui  la  regarde, 
mais  en  chemin  faisant  vous  pourrez  encore  trouver  à  réformer 
sur  les  autres  provinces,  qui  y  ont  souvent  des  relations  avec 
oeUe-d.  -Au  reste,  des  critiques  honnêtes  et  modérées  comme 
les  vôtres  ne  peuvent  que  m'ètre  très-agréables,  outre  Futilité 
que  j'en  retiroray.  Continuez  donc,  je  vous  prie,  dans  vos  heures 
de  loisir,  de  feuilleter  mon  ouvrage  ;  car  je  n'ai  point  d'autre 
but  que  de  le  rendre  le  plus  parfait  que  je  pourrai. 

Je  vous  prie  d'assurer  le  R.  P.  D.  de  Vie  de  mes  respects, 
et  je  suis  très-parfaitement,  mon  Révérend  Père,  votre  très- 
humble  et  obéissant  serviteur ,        Lelono,  prêtre  de  V  Oratoire. 


M.  DE  MANDâJORS  ▲  DOM  VAI88BTE. 

Ce  nom  de  Mandajors  est  celui  d'une  famille  d'émdits,  cél^reen 
Bourjgogpe  et  dans  le  Languedoc  au  xvii^  siècle.  De  Mondajors,. 
académicien  et  père  de  celui-ci,  est  auteur,  de  plusieurs  traita  et  dis- 
sertations sur  rhistoire  de  Bourgogne,  notamment  sur  les  antiquités 
d'Alise.  L'auteur  de  la  lettre  à  D.  Yaissete  a  laissé  lui-m^me  un 
assez  grand  nombre  d'ouvrages  sur  Thistoire  du  Languedoc. 

A  Montpellier i  le  31  mars  114», 

J'ai  reçu  ici,  mon  très-révérend  Père,  la  lettre  que  vous  m'a- 
vez  fait  l'honneur  de  m'adresser  à  Alais,  où  je  ne  compte  re- 
tourner qu'après  les  fêtes.  Elle  m'a  donc  trouvé  effectivement  dans 
la  Septimanie  des  six  à  septième  siècles,  mais  non  dans  celle 
du  cinquième,  que  je  crois  comme  vous  différente  de  la  première 
Narbonnoise,  quoique  nous  i^  donnions  pas  les  mêmes  limites 
au  pays  que  Sidoine  appelloit  en  475  la  Septimanie  des  Goths, 
et  qu'ils  dédaignoient,  selon  quelques  modernes,  jusqu'à  offrir 
de  l'abandonner  pour  avoir  l'Auvergne.  J'avois  ébauché  à  ce 
sujet  une  dissertation  dont  j'ai  les  matériaux  à  Alais  ;  mais  les 
vapeurs  dont  je  suis  accablé  de  temps  en  temps  depuis  quelques 
années  m'ont  si  fort  détourné  de  toute  étude  assidue,  que  je  ne 
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prëvoy  pas  quand  je  pourrai  y  mettre  la  dernière  main.  Fes^ 
père  cependant,  mon  Révérend  Père,  que  ces  vapeurs  me  don« 
neront  assés  de  relâche  pour  lire  votre  cinquième  volume,  que 
vous  Toulés  bien  m'annoncer,  et  ce  sera.de  ma  part  avec  lé 
même  plaisir  que  j'ai  eu  à  lire  le»  précédents.  Vous  devés  être 
content  du  public  comme  il  Test  de  nous.  En  mon  particulier, 
je  vous  prie  de  regarder  quelques  observations  que  j'ai  faites  sur 
votre  premier  volume  comme  une  marque  de  Taplication  avec 
laqudle  je  l'ay  lu,  et  cette  même  aplication  comme  une  preuve 
de  la  bonne  opinion  que  j'avois  de  l'ouvrage,  dont  l'immensité 
a  si  peu  nui  à  la  clarté  et  à  l'exactitude.  Je  ne  puis  cependant 
vous  dissimuler,  mon  Révérend  Père,  que  je  fus  surpris  de  me 
voir  attaqué  dans  votre  premier  volume  sur  une  conjecture  pu- 
bliée  dans  les  mémoires  de  notre  Académie  et  de  ne  trouver  la 
succincte  censure  de  mon  sentiment,  appuyée  que  sur  ce  qu'on 
lit  dans  la  9*  lettre  du  2*  livre  de  Sidoine  :  Voroangus  au  lieu  de 
Vorocingus,  comme  si  je  n'avois  pour  moy  que  cette  conformité 
de  noms,  dont  je  fais  si  peu  de  cas  quand  elle  est  toute  seule. 
Permettés-moy  donc  de  vous  faire  observer,  puisque  vous  en 
offres  si  poliment  l'occasion,  que,  dans  le  Propenticon  ad 
hhellwn^  on  lit  Vorocingus  dans  toutes  les  éditions  que  je  con- 
nois,  et  que  la  ressemblance  du  petit  a  avec  oi  écrit  sans  point 
sur  l't  a  pu  aisément  donner  lieu  aux  copistes  de  changer  Vo- 
rocingus en  Voroangus,  puisqu'ils  ont  encore  plus  défiguré  ce 
nom  dans  la  lettre  en  prose,  comme  on  le  voit  dans  plusieurs 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  Roy  que  j'ai  examinés.  D'ail- 
leurs, indépendamment  de  la  conformité  de  Vorocingus  avec 
Brocincus,  nom  d'une  paroisse  du  territoire  d'Alais,  où  j'ay 
indiqué  les  maisons  de  Ferreol  ou  d'Apollinaire,  les  autres 
circonstances  de  la  lettre  de  Sidoine  m'y  ont  déterminé,  et  si 
vous  avés  le  loisir  de  faire  le  même  examen  que  j'ai  fait  avec  la 
connoissance  du  local ,  je  suis  persuadé  que  vous  conviendriez 
de  cette  position.  Ces  maisons  étoient  sans  contredit  sur  le 
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bord  du  Gardon;  elles  dévoient  aussi  être  voisines  du  chemin 
romain  de  Ntmes  à  Clermont,  puisqu'on  mit  des  gens  en  cam- 
pagne pour  attendre  Sidoine,  qui  revenoit  de  Nîmes,  de  peur 
qu*il  n'échappât  à  l'empressement  de  ses  amis.  Or,  le  Gardon 
et  le  chemin  de  Ntmes  à  Clermont  ne  sont  voisins  que  dans 
l'espace  de  deux  lieuQS,  au-dessus  «t  au-dessous  de  l'endroit  où 
la  ville  d'Alais  a  été  depuis  bâtie,  et  la  description  que  Sidoine 
fait  des  environs  des  deux  maisons  convient  parfaitement  aux 
environs  d'Alais.  De  plus,  Sidoine  dit  à  son  livre  :  Sed  quamvis 
rapide f  Ferare  cursu^  lassum  te  Vorocingus  obtinebit,  ce  qui 
âemble  indiquer  Vorociogus  au  bas  des  montagnes,  que  le  livre 
devoit  traverser  rapidement,  où  le  plat  pays  commence,  plutôt 
qu'à  sept  lieues  de  là,  au  voisinage  de  Nîmes,  d'où  les  amis  de 
Sidoine  auroient  pu  être  informés  du  moment  de  son  départ, 
sans  être  obligés  d'envoyer  leurs  gens  sur  le  chemin  et  ad 
colles  compendiis  torluosos  aique  pastoria  diverticula.  Enfin 
Sidoine  ajoute  qu'il  écrit  sa  lettre  in  procinctu,  c'est-à-dire  en 
continuant  son  voyage.  C'étoit  donc  sur  son  chemin  ou  tout 
auprès  qu'il  avoit  trouvé  ses  amis ,  et  vraisemblablement  à  la 
première  couchée  après  laquelle  il  quittoit  le  Gardon.  Ainsi, 
quand  pense  d'à  prévaudroit  sur  ci,  et  qu'il  seroit  constant 
qu'il  faut  lire  Voroangus,  on  ne  pourroit  en  rien  indiquer 
ces  maisons  que  sur  les  bords  du  Gardon,  dans  l'espace  où  il 
coule  près  du  chemin  de  Nîmes  à  Clermont. 

Vous  voyés,  mon  Révérend  Père,  avec  quelle  franchise  je 
vous  demande  justice. 

Je  vous  prie,  au  reste,  d'être  persuadé  de  ma  reconnoissance 
et  de  l'estime  respectueuse  avec  laquelle  je  suis,  mon  très- 
Révérend  Père,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

De  Mândajors. 


BETUB  HElfSIIELLB; 


CORRESPONDANCE. 

A.  HOKSIEDR   UB   lIIHECTEDIt   DD  CkBINBT.HI8T0Ill(t1JB. 

ClMrlru,te12JiiiDl8ae. 

MOHBIBUR, 

Dans  Tolre  6'  lirraisôii  du  Cabinet  hUloritiue,  tous  parlez  des 
circulaires  de  François  de  Neufchaleau  el  de  Cbaptal ,  qui  dépouil- 
lèreiil  les  bibliolbèques  communales.  A  cOlé  de  la  circulaire  du  14 
Ihermidor  au  ix  de  Cliaptal,  tous  pourriez  placer  celle  de  Fraoçois 
de  Neufphaleau  du  21  (rimaire  an  tii.  La  voici;  elle  est  adressée  à 
l'administra  Lion  départementale  d'Eure-et-Loir. 

■  Citoyens, 

•  Tons  la  car[u1aires  des  cl-deTaol  insliluts  rel.^eui  qui  se  troarcut 
dissémina  dans  les  divers  dépflls  UUéraires,  bibliothèques  et  arcbivea  de 
U  République,  doivent  ëln  réunis  à  Paris.  Ces  litres,  fniitt  dei  liéeltt 
barbares,  se  lient  irop  essenliellement  i  leur  hisloire  pour  en  être  dis- 
Iniils.  Il  faut  qu'ils  attestent  ila  postérité  ce  que  Vambiiion  el  Varti/lce 
les  corporations  prîTil^iëes  ont  obtenu  de  la  crédule  igoorance  de  nos 
pire*  et  qu'ils  leur  lussent  apprécier  l'heureuse  révolution  qui  s'est  bile 
dtns  l'esprit  humain. 

•  Vous  voudrez  donc  bien  faire  rechercher  toot  ce  que  les  déptls  de 
votre  département  possèdent  en  ce  genre  et  l'adresser  i  Paris  aux  con- 
serraleurs  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  la  Loi.  Je  m'en  repose 
sur  votre  zËle  pour  l'exénition  de  cette  mesure,  et  Je  suis  persuadé  que 
la  conOaace  qu'il  m'inspire  ne  sera  jtas  déçue. 

>  Salut  et  rraleruité,  Fauiçois  ni  Nbdfcmjivsau.  • 

Par  snlle  de  cet  ordre,  nous  avons  perdu  trois  carlulaires  de  Fan- 
Ptrls.—  Typ.  Wlttershelm.  —  >•  innée.  9 
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clea  chapitre  de  Chartres,  une  liasse  d'andennes  chartes  (dont  ane 
de  Lotlialrei  de  987,  confirmative  des  immunités  accordées  à  Tab- 
bay e  de  Saint-Père)  ;  un  cartulaire  du  xiii*  siècle  appelé  Agamm  ; 
un  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint'^Jean  ;  deux  cartulaires  de  Josa- 
phat  et  un  cartulaire  de  Saint^Etienne  de  Dreux. 

Le  16  nivôse  an  tu,  M.  Joly,  directeur  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale et  M.  Legrand,  membre  ds  rinstitut,  gni  donné  récépùiè  dt 
ces  cartulaires  qui  avoient  été  remis  à  Chardon  de  la  Rochette  ; 
nos  cartulaires  doivent  donc  être  à  la  Bibliothèque  impériale  de  la 
rue  de  Richelieu  (1). 

Agréez,  etc.,  Doublet  de  Boisthibâult. 


▲VHÉMB. 

Sens,  15  juin  1856. 

Je  suis  heureux ,  Mimsieiir,  de  pouvoir  répondre  à  la  fin  de  la 
lettre  de  M.  Auguste  Bernard,  imprimée  par  vous  dans  fotre  der- 
nière livraison,  p.  113.  Je  suis  en  mesure  de  rassurer  vos  lecteurs 
sur  le  sort  de  la  plus  grande  partie  des  manuscrits  delà  bibliothèque 
publique  du  chapitre  de  Sens ,  que  M.  Bernard  peusolt  avoir  été  tous 
enlevés  et  transportés  à  Auxerre,  lors  de  la  révolution. 

L'erreur  de  M.  Bernard  vient  de  ce  qu^il  a  pris  pour  un  catalogue 
de  manuscrits  enlevés  au  chapitre  de  Sens,  un  catalogue  complet  des 
richesses  manuscrites  de  cet  établissement  que  le  P*  Laife  avoît 
dressé  lorsqu'il  étoit  encore  à  Sens.  Ce  catalogue  emporté  par  lui 
à  Auxcrre  s  est  retrouvé  dans  ses  papiers  après  sa  mort  et  il  fait 
aujourd*hni  partie  delà  bibliothèque  de  cette  dernière  ville.  C'est  là 
im  fait  inconleslable ,  car  nous  avons  eu  le  bonheur  de  mettre  h 
main  sur  le  catalogue  spécial  des  manuscrits  emportés  de  Sens  1^ 
Auxerre  par  le  savant  bibliophile,  dans  les  circonstances  suivantes  : 

(i)  Les  eartvlairas  de  Chartres  enlevéipar  Ghardoo  de  la  R0<tett#  ^se 

retrouvent  tous  en  erret  à  la  Bibliothèque  impériite,  aifiâ  fue  sons 
Ta  prouvé  M  Léop.  Deiisle,  à  TexceplioA  touiefois  de  VAganon  dont 
il  n'exiàle  à  Paris  qu'une  copie  moderne,  ulilisée  par  Tcu  M,  Guérard. 
L'original  nous  paroîl  n'être  pas  sorti 'de  la  Bibliothèque  ou  des  archives 
chartraiues,  et  nous  ne  doutons  pas  que  M.  de  Boislbibault  ne  nousen  donne 
lui-nièiiie  un  jour  quelque  bonne  nouvelle.  Nous  saisissons  cette  occasion 
pour  remercier  notre  savant  correspondant  de  l'excellente  notice  qu'il  a 
bien  voulu  nous  adresser  sur  la  bibliothèque  de  Chartres  :  notice  dont  nous 
enieadous  bien  faire  profiler  «os  lecteurs. 


Le  p.  Uire  qui  avoit  été  successivement,  h  Sens,  biWjplhécaire 
Au  cardinal  àrchevêcjue  Lomenie  de  Brienfie,  et  commissaire  chargé 
du  soin  des  livres  nationaux  du  déparlen^ent  d(ç  TYonne  çt  de  la 
conservation  des  monuments  des  arts  du  district  de  Son»,  devint 
ensuite  bibliothécaire  de  l'école  centrale  établie  à  \uxerre.  En  celte 
dernière  qnalilé,  il  eut  à  prélever  sur  les  bibliothèques  des  districts 
du  département  de  ITonne,  les  livres  et  les  manuscrits  qu'il  jugea 
convenables  pour  former  l'élablissement  nouveau  à  la  tête  duquel  il 
venoil  d'être  placé.  Le  choix  fut  facile  en  ce  qui  concernoit  les 
manuscrits  du  chapitre  de  Sem*  puisque  le  P.  Laire  en  avoit  dressé 
le  catalogue  complet,  lorsque  les  collections  publique  du  ci-deyant 
chapitre  étôienl  passées  à  la  bibliothèque  du  district. 

Les  manuscrits  du  çliapitre  de  Sens  éloienl  au  nopabre  de  quatre^ 
vingt-sept,  ainsi  que  cela  résulte  du  catalogue  du  P.  Laire,  conservé 
à  la  bibliothèque  d'Auxerre.  M.  Auguste  Bernard  n'appelle  Vatlention 
que  sur  les  huit  premiers,  la  liste  des  soixanle-dix-neuf  autr.es  lui  a 
échappé.  JSous  en  avons  fail  la  copie,  ainsi  que  du  catalogue  des  ma- 
nuscrits prélevés  à  Sens,  par  le  P.  Laire,  et  UQUS  avons  çpmparé 
ces  deux  catalogues.  Nous  avons  ensuite  recherché  parmi  les  manus- 
crits de  la  bibliothèque  d'Auxerre ,  héritière  de  J'école  cienlrale, 
ceux  qui  provenoieut  de  Senj  ;  nous  avons  fait  une  siemblable  re^ 
cherche  dan$  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  faculté  de  méde- 
cine de  Montpellier  où  M.  Bernard  a  expliqué  comment  divej's  ma- 
nuscrits d'Auxerre  âvdieut  été  portés  par  IVf.  Prunelle  ;  çofm  nous 
avons  vérifié  ce  qui  reste  à  Sens  fe^  manuscrits  catalogués  par 
Laire  comme  provenant  de  la  bibliothèque  publique  du  pliapUre,  et 
nous  avons  dressé  un  état  annoté  d'après  lequel  aous  pouvons 
donner  les  renseignements  qui  suivent  : 


^ 


1.  Missa  seu  prosa  asinaria,  etc.  Clj,  existe  à  la  bibliotl^èque  4e 

Sens ,!,..,  sous  le  »<>  1*'. 

1  bis.  Manualè  seu  rituale^  .  içst  à  la  BiW.  de  Sens,  n^  270. 
%  Pontificale  ,...,.,.,.,.,         I^,  n^  249. 

3.  Pontificale  senpnçnse ,         //>,  !!•*  iid  6î>, 

4.  Benediciionale  episcopale  .  .  .  ,  .         Jb.  po  290. 
6.  Pontificale  minus.  ......"...         Ib,          n°  294. 

6.  Bfcviarlum Ib,  »<>  157. 

7.  Breviarium  adusum  ecjçlesiae  senonensis...  (?) 

(1)  Nous  ^euvoJO^s  pour  les  titres  complets  à  la  notice  de  uotre  dernier 
Duméro.  Documents,  p.  121  et  1:^2.; 
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8.  BreTiarum  ad  osuni est  à  la  bibliothèque  d'Auxerre, 

sous  la  marque  S,  n*  6. 

9.  Breviarium  ad  usum....  (?)  .         . 

Je  conlinuerai,  s'il  vous  convient,  dans  votre  prochain  numéro 
rénumération  de  cette  colleelion  dont,  comme  je  l'ai  dit,  RI.  Ber« 
nard  n*a  cité  qu'une  partie. 

Je  suis,  Monsieur,  etc.  Sâlmoiv  de  ll  FaBsiviLTB. 


AU    MÊME. 

Monsieur, 

Le  premier  artide  de  votre  numéro  de  mai  m'a  fait  rerivre 
dans  le  passé  et  remis  en  famille.  M"**  du  Prat,  née  Chabannes, 
étoit  petite-fllle  du  marquis  de  la  Vallelte,  petite-nièce  du  marquis 
de  Maubec^  Tun  et  l'autre  de  la  maison  de  Planelli  ;  et  celte  énorme 
bibliothèque,  dont  on  n'a  plus  en  quelque  sorte  ni  restes  ni  nouvelles, 
étoit  un  des  trésors  de  ses  ancêtres.  Un  autre  de  ses  arrière-grands- 
pères,  le  marquis  de  Cambis-Velleron,  avoit  réuni  des  richesses  de 
la  même  nature,  plus  rares  peut-être  et  plus  nombreuses  encore.  La 
marqidse  de  Chabannes,  ma  belle-mère,  en  étoit  l'unique  héritière  ; 
le  temps  les  a  pareillement  détruites.  Le  pillage  a  dispersé  ces  ma- 
nuscrits, ces  autographes,  ces  éditions  rares.  Avignon  s'en  souvient 
mais  ne  les  possède  plus. 

Voici  quelques-uns  de  mes  souvenirs  sur  les  Planelli.  Cette  fainille 
est  originaire  de  Barcelone.  Une  branche  s'établit  en  1760  à  Bitondo, 
sur  la  mer  Adriatique,  dans  le  royaume  de  Naples,  où  elle  a  constam- 
ment tenu  jusqu^à  notre  époque  un  rang  distingué.  Saint  Torribio, 
évêquede  Luna,  étoit  allié  à  la  famille  Planelli.  Jean-Antoine  Planelli 
quittale  royaume  de  Naples  en  1520  pour  accompagner  Isabelle  d'Ar- 
ragon,  duchesse  de  Milan,  qui  conduisoit  sa  fille  Bonne,  vicomtesse 
de  Milan,  en  Pologne,  où  elle  devoit  épouser  le  roiSigismond.  A  son 
retour  de  Pologne,  Jean- Antoine  Planelli  se  maria  à  Gênes  et  y  fixa 
son  séjour.  De  celte  nouvelle  branche  des  Planelli  étoit  issu  Baptiste 
PlaneHi,qui  vint  en  1560 avec  sa  femme,  parente  du  pape  Innocent  IX, 
s'établir  à  Lyon.  Les  Planelli  de  France  possédoient  de  grands  biens: 
l'hôtel  de  la  Valette,  à  Lyon,  la  baronniede  Maubec,  en  Dauphiné,  des 
terres  en  Bourgogne,  en  Nivernois,  et  des  maisons  à  Paris.  Ils 
prirent  le  nom  de  la  Vaiette  et  de  Maubec  des  propriétés  qu'ils 
avoient  dans  le  Lyonnois  et  le  Dauphiué. 

Agréez,  etc.  M«  du  Prat.  i 
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kV  MÉHS. 

Monsienr, 

En  parcourant  votre  liyraison  de  mai  dernier,  j'y  trouve  un  ar- 
ticle que  vous  avez  consacré  à  un  manuscrit  contenant  une  relation 
de  voyage  due  à  un  de  mes  parents.  En  vous  remerciant  de  Tobli- 
géante  pareuthèse,  je  crois  vous  être  agréable  en  même  temps  en. 
vous  indiquant  une  petite  reclificalion. 

L'auteur  de  cette  relation  n'est  point  le  père  de  Dionysius  Gotho- 
frediis,  mais  son  descendant.  Il  naquit  en  1616,  second  fils  de 
Théodore,  et  fut  chanoine  de  Montpezat  en  Quercy.  Quelques  lettres 
qui  me  restent  de  lui  constatent  qu'il  vivoit  encore  en  1683.  Il  ac- 
complit en  1638  ce  petit  tour  de  France,  à  Tâge  de  22  ans,  après 
avoir  étudié  quatre  ans  à  Toulouse.  Il  y  parle  de  l'affaire  récente 
d'U.  Graudier. 

Cette  même  relation  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  l'Institut, 
dans  un  manuscrit  de  la  collection  Godefroy,  petit  in-4,  portant  le 
n^  220,  que  M.  Le  Ragois  aura  sans  doute  fait  copier. 

Agréez,  etc. 

M'*  DE  GoDEFRor  Menilclaise. 
Paris,  13  Juin. 


XXIII. DOCUMENTS   POUR   SERVIR   A   L  HISTOIRE,    DES 

ARTS,  ,DES    LETTRES    ET   DE   l'iNDUSTRIE. 

1.   -—  MANDEMENT   DU  ROY  CHARLES  V  AUX    TRÉSORIERS 

DE    PARIS, 

De  payer  à  GuiUemelte  de  la  Pomme,  marchande  de  robes,  la  somme  de 
cent  quarante  six  fr.  dix  sols,  pour  fourniture  de  toilles  de  Hains,  pour 
son  usage  et  celui  du  Dauphin. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  nos  amés  et 
feanlx  trésoriers  à  Paris,  salut  et  dilection.  Nous  somes  tenus 
à  Guillemete  de  la  Pomme,  marchande  de  robbes,  en  la  somme 
de  sept  vins  six  franset  dix  sols  paris,  pour  les  parties  de  toilles 
baillées  de  notre  commandement,  tant  pour  nous  comme  pour 
âotre  tres-chier  et  très^amé  fils,  Charles  Daulphin  de  Viennois 
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et  pour  faire  les  choses  qui  ensuiyent  :  C'est  assavoir  trois 
pièces  de  toilles  de  Rains^  pour  faire  robes,  linges  et  queuvre- 
cliiefs  et  doublez,  pour  ce  uu  "  x  frans.  —  Item  pour  ude  dou- 
zaine de  touailles  de  Rains,  apportée  par  devers  nous  au  boys 
de  Vincenues,  et  demi  douzaine  de  touailles  pour  les  malfldtss 
xxuii  fran«.  —  Item  pour  viii  aulnes  de  toille  â  faire  queUVfe« 
chiefs  à  pigner,  vi  frans.  —  Item  pour  viii  aulnes  de  toilles  de 
Rains,  pour  faire  doubler  pour  nostre  dit  ûls,  vi  fransi  —  Item 
pour  Lxvi  aulnes  de  toylle  bourgoise,  pour  faire  vin  baignoires 
pour  notis  servir  en  notre  cliambt'e,  v  s,  Tatllrie,  tAàût  iti  1. 
X  s.  p*.  Et  font  ladite  somme  vu  »*  vi  frans  x  s.  p*.  —  Si  \6\xê 
mandons  que  ladite  somme  de  vu  xx  vi  frans  x  s.  p«* ,  vous 
payez  ou  faites  payer,  bailler  et  délivrer  à  la  ddme  Guillemeté  ou 
à  son  certain  comtnandemeilt  sans  aucUd  dday,  et  par  rôppoi** 
tant  ces  présentés  et  lettre  de  quittancé  clé  h  dame  Cuilleiriéle  i 
Sur  ce  Nous  voulons  et  mandons  à  nos  amcz  et  féaulx  les  gens  de 
nos  comptes  à  Paris,  que  ladite  somme  de  vu  "  vi  frafls  x  s.  p*, 
ainsi  payez  il  alloent  es  comptes  et  rabatent  de  la  recepte  de 
cellui  ou  ceulx  à  qui  il  appartiendra,  sans  aucun  contredit.  No- 
nobstant quelconques  ordonnance,  mandemens  ou  défenses  à  ce 
contraires.  Donné  au  boys  de  Vincennes,  le  xxviu*  jour  de  may, 
Fan  de  grâce  mil  cgglx  et  neuf  et  de  nostre  règne  le  sixte. 

Pdr  le  Roy  I        Ogibr. 

(F.  Gaign,) 


2.   MANDEMENT  DU  ROY  CHARLES  V*"    Àt^    tl^ésOUffcR^  OÉîtÉliâtiLX 

POUR   LE  FAIT  DES  AYDES, 

Qu'ils  aient  à  payera  Bernard  Belenali,  biarchand  de  Lucqaes  et  bourgeois 
de  PmSy  la  somme  de  560  fr.  d'or  pour  12  pièces  de  veUuyau  aiuré 
(velours  bleu),  donné  à  la  Roy  ne  pour  lui  faire  une  robe. 

Charles^  par  la  graçe  d^  Dieu ,  roy  de  France^  à  nd^  àméfe  et 
eauU   consdlUër^  les  généràulx  trési^rieré  à  Paris  mt  te  (Ut 
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des  aide»  ôrddnnex  pour  la  provision  et  deffense  de  notre 

royaume,  salut  et  dilection  : 

Noua  voulons  et  vous  mandons  et  commandons  estroiotement 

que  à  notre  bien  amé  Bernart  Belenaii,  marchant  de  Lucques  et 

bourgois  de  Paris,  vous  paiez  ou  faiotes  paier,  bailler  et  dell» 

yrer  tantost  et  sans»  delay,  ces  lettres  veuçs  par  Jehan  Luissier, 

receveur  général  d*ioelles  aydes^  la  somme  de  trois  cens  soixante 

franca  d*or  pour  la  vendue,  bail  et  délivrance  de  douze  pièces  de 

▼eluyau  azuré  qu'il  a  vendu  baillé  et  délivré  pour  le  prit)  et 

somme  dessus  dite,  à  notre  très^^chière  et  très^amée  compaigne 

la  Royne,  pour  faire  une  robe  pour  elle.  Et  gardes  bien  que  par 

vous  en  ce  n'ait  deffaut  et  par  rapportant  eest  notre  prescrit 

mandement  et  lettres  de  quittance  dudit  Bernart,  Nous  voulons 

ladite  sommo  de  in%  ix  frans  estre  alloée  es  comptes  dudit  re- 

oepveur  par  nos  amer  et  feaulx  gens  de  nos  comptes  à  Paris  et 

rabattue  de  sa  recepte  sans  contredit,  nonobstant  ordonnance» 

deffense'ou  mandemens  quelconques  à  ce  contraires.  Donné  en 

nostre  hostel  de  Saint«-Pol,  lès  Paris,  le  itxviiii*  jour  de  no-* 

vembre^  Tan  de  grâce  mil  Qcc.  soixante  et  neuf  et  le  sixième  de 

nostre  regnô. 

Par  le  Roy  :        De  Véhnôn. 
(F.  Gaign,) 


3.    LETTRES  OB  GBARLBS  V*  ktS   COMTE  M  TANGARVILLE, 

Pour  le  paiement  d'na  «Dgin  ou  mAchipe  4$  ûèg». 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  notre  amé  et 
féal  chevalier  et  conseiller  le  comte  de  Tancarville ,  souverain 
maistrâ'de  nos  eaués  et  fore2,  salut.  Gomme  notre  amé  Phi- 
lippe Oeller;  pour  porter  dommage  aux  forteresses  de  noz  anne- 
mis,  ait  promis  de  Mre  faire  un  certain  engin  ;  pouf  lequel  faire 
faire^  et  paier  les  missions  et  coUstemenK  diceli,  lui  lodens 
bailli  él  dditreir  ceHâine  sdtnnue  d*àrgent  ;  et  poui*  ycdui  par^ 
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faire  avecqees  antre  maîrin  qu*3  a  fait  poar  ce  faire  assemUer/ 

li  coDviegne  et  soit  de  nécessité  qu*il  ait  encore  jusques  à  douze 

pièces  de  cliesnes,  lesquelles  il  vueille  avoir  et  prendre  poiur  les 

meillie^rs  en  la  queue  de  Manneville,  qui  est  en  nostre  forest 

de  Rommaie  ;  Nous  roulons  et  tous  mandons  que  ycelles  douze 

pièces  et  autres  bois  qui  sera  nécessaire,  à  les  diargier  et  des- 

chargier  teles  comme, il  les  vouldra  avoir ,  faire  eslire  et  prendre 

pour  ledit  engin  faire,  ou  à  autre  certainne  personne  commise 

et  députée  de  par  lui,  vous  faites  bailli  et  délivrer  par  le  verdier 

de  ladicte  forest  ou  par  celi  à  qui  ce  appartiendra  :  et  ainsi  le 

leur  mandez  et  escripvez  par  vos  lettres  afin  que  en  la  délivrance 

de  ce  n'ait  aucun  delay  ou  defitault.  Et  celui  des  dictes  douze 

pièces  de  çbesnes  et  autres  bois  qui  sera  nécessaire  à  les  char- 

gier  et  deschargier,  li  fera  la  délivrance,  par  rapportant  lettres 

de  quittance  dicelui  Philippe  de  son  dit  commis  et  député,  nous 

en  voulons  demeurer  quitte  et  paisible,  sans  ce  que  jamais 

pour  ce  on  lui  en  puisse  faire  demande  de  par  nous.  Donné  en 

nostre  cour  du  boys  de  Vincienne,  le  xi*  jour  de  décembre,  Tan 

de  grâce  mil  trois  cens  soixante  et  dix  de  notre  règne  le  vi*. 

Par  le  Roy  :        De  Vernon. 
(F.  Gaign.) 


4.   KATHELOT    LA.  GHAPELIERE    ET    GUILLEMETTE    DE    I<A    POMME, 

MARCHANDE  ET   BOURGOISB  DE  PARIS. 

Elles  donnent  quittance  de  la  somme  de  12  fr.  d'or  pour  ouvrages  et 

fournitures  de  leur  métier. 

90  février  4575. 

Sachent  tous  que  Nous,  Rathelot  la  chapelière,  chapeUère  du 
Roy,  notre  seigneur,  et  Guillemete  de  la  Pomme,  marchande  et 
bourgoise  de  Paris ,  confessons  avoir  eu  et  receu  des  trésoriers 
du  Roy  notre  dit  seigneur,  par  la  main  de  Pierre  de^  Landes, 
changeur  du  trésor,  la  somme  de  douze  francs  d*or  pour  toille 
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à  faire  ii  doublez  (|ui  seront  poins  à  coton,  pour  ledit  coton  et 
pour  la  peine  de  les  poindre  audit  coton,  lesquels  doublez,  le 
Roy  notre  dit  seigneur  a  ordennez  pour  la  Keyne  à  Ta  feste  de 
la  Toussains  darenier  passée,  de  laquelle  somme  dexii  frans  des- 
sus dics  nous  nous  tenons  à  bien  paiez  et  en  quittons  notre  dit 
seigneur,  ses  diz  trésoriers  et  changeurs.  En  tesmoing  de  ce 
nous  aTons  misnos  sceaux  en  cette  quittance  faite, lé  xx« jour  de 

février.  Tan  mil  cccLxxiii®, 

(F.Gaign,) 


5.  MANDEMEI<(T  DE  CHARLES  T*  AUX  CONSEILLERS  SUR  LE  FAIT  DES 

AIDES   ORDONNEZ  POUR  LA   GUERRE, 

Qu'ils  aient  à  payer  à  Jehan  de  Crepon,  soo  tapissier  et  Tallet  de  chanri^re 
la  somme  de  376  Tr.  d'or,  pour  fournitures  de  tapis. 

Charies,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  nos  amez  et 
feaulx  les  généraulx  conseillers  sur  le  fait  des  Aides  ordonnez 
pour  la  guerre,  salut  et  dilection.  Nous  sommes  tenuz  à  notre 
amé  tapicieret  varlet  de  chambre  Jehan  de  Crépon,  en  la  somme 
de  trois  cens  soixante  et  seze  frans  d*or  pour  plusieurs  tapis 
qu*il  a  piéça  baillés  et  livrés  pour  nous  et  de  notre  commande- 
ment, c'est  assavoir  : 

.  Pour  nous  cinéi  tapis  à  fleurs ]^de  liï  :  dont  il  y  a  trois,  chas- 
cun  de  quatre  aulnes  de  long  et  deux  aulnes  de  lé;  le  quart  de 
six  aulnes  de  long  et  deux  aulnes  de  lé;  et  le  quint  de  trois 
aulnes  et  demie  de  long  et  trois  aulnes  de  lé. 

Item,  pour  notre  très-chier  fils  Loys,  deux  tapis  à  ses  armes, 
Tun  de  trois  aulnes  de  long  et  deux  aulnes  et  demie  de  lé;  et 
Taultre  de  trois  aulnes  de  long  et  deux  auhies  de  lé  :  montent 
iceulx  sept  tapis  lvii  aulnes  carrées,  chascune  aulne  carré  ii  fr. 
et  demi  valent  vu  "  ii  frans. 

Item,  pour-  notre  dit  fils,  six  carreaux  doubles  emplis  de 
plume,  à  ses  armes,  du  pris  de  xu  frans* 
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Item,  pour  nom  irès^hiëre  611c  MaHe,  lit  gniu  Uplt,  ^if 
£iiD  upii  de  lii  BuloM  de  long  et' trois  nnlnefl  de  lé,  conleliinl 
chascun  itiii  aulnes  tarréts,  montent  cviit  aulnes  carréM  pour 
chatcune  aulne  carréee  n  fratls.  Talent  )■*  xn  Trarts:  et  pour  tel 
rubener  iiir  fr.,  lesquelles  parties  itiontent  t  ladite  sommede  m* . 
LiiTl  fr. ,  sur  quoy  il  a  eu  nos  autres  lettres,  desquelles  il  vous  eM 
apparu  ou  apitaroUni,  perlesquelies  nous  avons  mandéànol 
amez  et  feauli  les  Générauls  Conseilllers  qui  lors  eRtoient  Qf' 
dennez  sur  ledit  Tait  que  ycelle  somme  ils  feissent  paier  audit 
Jehan  par  François  Chanteprime,'  receveur  général  d'iceulx 
aides,  dont  aucune  chose  ne  lui  a  esté  paiée  sur  ce. 

foUr  quoy.  Nous  Vous  mandons  et  commandons  eipressé- 
nient  que  par  ledit  François  tous  faciez  paîcr  et  délivrer  sans 
delay  au  sieur  Jehan  ou  à  son  certain  commandement  ladite 
Bomme  de  in°  Liin  frans ,  en  prenant  quittance  de  lui  par 
laquelle  rappariant  avec  nos  dites  sultres  lettres  et  cespréseutes, 
dous  roulons  ladite  somme  estre  allottée  6s  comptes  dudit 
François,  sans  aucun  contredit, nonobstant  quelconques  ordon- 
nances à  ce  contraire.  Donné  eu  nostrechasteidu  bois  de  Vin* 
eennes  le  un'  jour  de  janvier  l'art  de  grfece  mil  cce  soiionte  et 
quatorte  et  le  il*  de  notre  rtgne. 

Par  le  Roy  t       Jibart. 


iliponsi  k  MOHSIECR  PAïFL  LAjCROIX, 

Avant  de  clore  ce  chapitre,  nous  demanderons  au  lecteur  la  per- 
mission de  revenir  sur  une  des  pièces  que  nous  avons  données  dans 
notre  dÈfniÉre  livraison,  sous  le  litre  de  :  Dùcumcns pour  letvir  d 
tMtMrê  dti  art»,  ete.,  lar|i>elle  pièce  est  lerMblement  suspecie  ans 
hommes  compétens.  U  s'agit  de  la.  lettre  de  Charlotte  de  SaVoie. 
M.  Paul  Lacroix,  dans  le  numéro  de  juin  de  son  excelleole  fievue 
tmherttUe  d«(  ArU,  o'hésjle  pas  à  déclarer  cette  lettre  apocryphe 
et  de  fabrique  UOdernfc.  VoibI  le  jUgefflébt  qti'éil  porte  noire  SâVftnt 
bibliofdiile  : 


«  M.  Louis  Paris»  qui  est  toujours  si  attentif  à  nous  faire  connoîlre  la 
source  des  documents  qu'il  publie  dans  le  Cabinet  hitioriquey  ne  nous  dit 
pas  l'origine  de  celte  pièce  qui  lui  a  élé  sans  doute  celtittiUtiiquéé  en  copie, 
sans  aucune  indication  de  provenance.  Nous  le  prions  de  relire  avec  dé~ 
fiance  la  lettre  atlribut^e  à  la  reine  Chartote  de  Savoie,  fedime  de  Louis  XI, 
pouf  se  éonvaincre  que  eelle  lettre  est  de  fabrication  indderne  ;  elle  ne 
résisteroit  pas  à  une  discussion  sérieuse,  et  nous  doutons  fort  que  la  reine 
Charlotte  eût  appof  lé  de  Savoie  à  ta  cdur  de  Frdnéé  ufle  or'thog^aphe  si 
scrupuleusement  étymologique.  Quant  au  tes.te  même  de  la  lettre,  il  |[>orte 
tous  les  caractères  d'un  pastiche  imaginé  dans  l'intention  de  donner  plus 
de  talelir  â  un  fatix  àUtd^aphd.  m^%  offrons  de  pàHer  que  cette  pièce 
sort  de  la  même  fabrique  que  tant  d'autres  qui  ont  inondé  les  collections 
des  amateurs  de  Paris  et  de  rétràngér  en  1816.  Il  appartieudroit  à  un 
recueil  aussi  recommandat>le  (fae  le  CtUMet  histériqm  de  faire  und  guerre 
impitoyable  à  tous  les  faux  en  écriture  historique.  » 

Nous  nous  hâtons  de  remercier  M.  Paul  Lacroix  de  ses  éloges  que 
nous  Youdrions  mériter,  de  ses  conseils  et  même  de  la  leçon  qu'il 
nous  donne.  Celte  leçon,  nous  là  mettrons  à  profit  en  élàiil  p\\x& 
attétitif  aux  copies  que  hous  fournissent  nos  collaborateurs,  en  te- 
nant plus  rigoureusement  au  texte  littéral  dds  pièces  eOinmunIquéeSi 
en  revoyant  mieux  nos  épreu?es,  et  en  devenant  plus  exact  dans  nos 
indications  de  sources  :  toutes  choses  que  nous  savons  de  la  plus 
grande  rigueur,  mais  que  des  travaux  de  plus  d'un  genre  nous 
rendent  MtiVètit  foi"!  difm*iles.  Après  oelo^  nobs  demanderoril  à 
notre  bienveillant  critiqué  la  liberté  grande  d'invalider  à  notre  leur 
son  argumentation,  qui,  si  tilaoslble  qu'elle  paroisse,  pèche  esseii- 
tiellenàent  par  la  baséi  •«»-  Notre  lettre  est  authentique  et  il  perdroit 
80n  pari.  >^  Seulement  notre  copie  n'est  pas  aussi  rigoureusement 
fidèle  qu'il  eût  fallu.  NoU»  allons  en  rétablir  textuellement  les  térmêi 
que  notre  copiste^  en  deuK  ou  trois  endroits,  a  légèrement  modère 
nisés.  Qu'on  nous  permette  atant  cette  restitution  uhé  altnplè  ob»- 
seryatlonft  la  décherge  dehotre  copiste:  Deux  modifieatioûs  sont 
généralement  admises  é(àtt$  la  reproduetion  des  documents  du 
tnoyen  âgé  :  la  pretnière  consiste  à  écrire  en  toute»  lettres  les  mots 
formés  d'abréviations,  dont  quelques-unes  seroient  imparfaitement 
reproduites  par  l'imprimerie  et  surtout  peu  comprises  des  lecteurs  ; 
la  seconde  à  marquer  la  ponctuation  et  les  accents  qui  manquent 
généralement  dans  rorlgioal.  —  Ceci  dit^»  voici  la  lettre  dans  toute 
son  intégrité  : 
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CHARLOTTE  DE  SAVOIE  A  M.   DO  BOUCHAGE* 
DE  P   LA    ROTNB, 

Mons'  du  Bochaige,  j'ay  ung  pouré  etiluminer  à  Bourges 
noé  Jeh.  Coulombe  p.  plusieurs  fois  ay  espt  et  pé  à  ceuix  de  la 
ville  que  en  ma  fauer  ils  le  tensissent  exempt  des  Charges  de  la 
d.  ville,  ce  néant  moins  ils  le  clraignët  de  t*.  le  guet  et  la  porte , 
p.  qiioy  il  ne  peut  vacquer  en  mes  afT'.  Je  vo'  pe  q.  en  vueillez 
escrire  à  ceulx  que  verrez  estre  à  fe.  car  je  suis  lasse  de  plus 
les  reqrir.  Et.croyes  q.  me  ferez  ung  bn  singir  plaisir  se  vo'  le 
faictes  descbrger  desd  chrges  car  il  me  fait  beaucoup  de  sVices. 
Et  adieu,  Mos*  du  Bochaige,  qui  vo'  doint  ce  que  desirez  Escpt 
à  Âmboise,  le  xii'"'  jour  de  Juing.        Charlote. 

Et  plus  bas  :    Tardif. 

Au^os  :  Mons'  du  Bochaige, 

ou  son  lieuten.  à  Bourges. 


Pour  répondre  à  la  dernière  objection  de  M.  Paol  Lacroix,  con- 
cernant Torlhographe  que  Charlotte  de  Savoie  ne  pou?oit  guère  avoir 
si  régulière,  nous  ferons  remarquer  que  nous  n'avons  pas  dit  que 
cette  lettre  fût  autographe.  Les  mots  De  par  la  Aayne  indiquent 
assez  qu'elle  est  simplement  dictée,  et  que  la  signature  seule  est  de 
Charlotte.  La  contre-signature  Tardif,  omise  dans  noire  première 
édiUon,  est  d'ailleurs  significative.  Il  ne  nous  res(e»p1us  qu'à  enga- 
ger M.  Paul  Lacroix  à  se  faire  montrer  à  la  Bibl.  Imp.,  le  vol.  de 
la  eolleciion  Béihune,  ou  Stippl,  fr.  8456,  fol,  3,  indication  que 
notre  imprimeur  a  supprimée  de  sa  pleine  autorité,  et  que  nous  avons 
négligé  de  rétablir-,  il  y  verra  la  preuve  de  l'authenticité  de  ce 

curieux  document. 


XXlV. CAPTIVITÉ  ET  DELIVRANCE  DE  FRANÇOIS  l". 

Nous  ne  pensons  pas  avec  nos  grands  faiseurs  de  romans  histo- 
riques qu'U  reste  aujourd'hui  de  nombreuses  décou?ertes  à  faire  d^ni 
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le  domaine  des  (kits.  Nous  sommes  an  contraire  du  petit  nombre  de 
ceux  qui  croient  que  notre  histoire,  en  ce  qui  touclie  aux  temps  mo- 
dernes surtout,  est  écrite,  sinon  suffisamment  connue.  U  vie  poli- 
tique des  gi^nérations  éteintes  n'est  pas  chargée  de  tant  d'hiéro- 
glyphes qu'on  se  Pimagine  généralement,  et  pour  noire  part  nous 
reconnaîtrons  Yolontiers  que  dans  les  plus  curieux  documents  ré- 
cemment mis  au  jour,^  nous  n'avons  guère  trouvé  d'inédit  que  des 
compléments  aux  récits  déjà  faits.  Cela  ne  signifie  pas  qu'il  n'y  ait 
plus  rien  d^intéressànt  à  publier.  Expliquons-nous  :  Nos  grands  au- 
teurs ont  connu;  à  peu  de  chose  près,  toutes  les  véritables  sources 
de  notre  histoire,  ils  les  ont  analysées  et  en  ont  exprimé  la  sub- 
stance; mais  à  côté  des  faits  généraux  dont  ilsavoient  surtout  à 
s'occuper,  restent  les  détails  qu'ils  ont  négligés;  et  ces  délails,  au- 
jourd'hui que  nous  connaissons  l'ensemble,  ont  pour  nous  un  charme 
inexprimable  :  mieux  que  le  récit  historique,  ils  nous  font  connoitre 
les  personnages,  nous  les  montrent  à  l'œuvre  et  nous  mettent  en 
relation  directe  avec  eux.  C'est  surloul  dans  la  correspondance  des 
hommes  illustres  que  se  trouve  l'iniliation  dont  nous  parlons,  et  cette 
'  correspondance  eu  presque  toute  inédite.  C'est  là  que  le  Cabinet 
historique  continuera  à  puiser  de  curieuses  pages  pour  ses  lecteurs. 
Les  pièces  qui  suivent  nous  paroissent  d'un  puissant  intérêt.  Toutes 
sont  du  règne  de  François  I^**,  et  relatives  à  la  funeste  alTaire  de 
Pavie.  On  a  déjà  beaucoup  écrit,  beaucoup  publié  sur  ce  sujet,  mais 
après  tout  ce  qui  a  été  dit,  il  reste  encore  bien  des  choses  à  recueillir 
et  à  faire  connaître. — La  première  de  ces  pièces  est  une  sorte  d'article 
de  gazette  du  temps  :  c'est  le  récit  par  l'un  des  témoins  de  quelques 
préliminaires  de  la  bataille  de  Pavie  que,  dans  l'armée  du  roi,  tous 
espéroient  d'une  meilleure  issUe: 


1.   LE  SIEGE  DE  PAVIE. 

Le  xxvm*  jour  d'octobre  audit  an  mil  vcxxiiii,  le  Roy  notre 
Sire  est  en  ce  lieu  de  la  Chartreuse,  et  demain  ce  commance  la 
baterie  de  la  ville  de  Pavie,  en  laquelle  est  demouré,  du  reste  de 
l'armée  de  Messire  Charles  de  Bourbon,  trois  mil  hommes  de 
pied  et  cent  hommes  d\.rmes.  Us  l'ont,  au  vray,  bruyt  de  tenir 
plus,  à  mon  ad  vis,  qu'ils  ne  le  sauroient  faire  :  ils  n'ont  vivres, 
et  y  a  icy  devant  eulx  xv^  honimes  d!armes  et  trente  mil  hommes 
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il  pM  t  6%  09  read^ot  la  ville,  assault  se  y  donoera.  I^e  Roy 
a  ceste.iffair^  bten  affectée  ;  il  le  fouit»  car  comme  il  fera  h^  leur 
Tille,  les  autres  feront.  Le  capitaine  de  Heronne  (?)  est  à  ee  soir 
yeou  devers  le  Roy  et  luy  a  rendu  la  ville  ;  ledit  sieur  a  envoyé 
un  trompeté  et  berault  à  Cosmo  çt  à  )a  Vanteline  poiu*  som» 
mer  tout  le  pays.  Je  prie  à  Dieu  que  la  dndié  aoH  bien  test 
rendue  afRn  de  retourner  en  France.  Il  est  arrivé  aujourd^y 
ung  (sourrier  de  Homme-  venant  de  la  p?rt  du  conte  de  Carpy, 
et  dit  qu'il  trouva  hycr  à  Plaisance  MM*  Charles  de  Bourbon,  I# 
Vice-Roy  de  Naples  et  le  marquis  de  Pasquiere,  tirant  lettres  (?) 
de  Rommanie.  Se  ainsy  est,  Je  ne  voy  plus  de  diflicnltéque  bien 
lost  oe  nous  en  retourayop$r  Pour  Theure,  ne  scay  autre  chose 
fors  que  je  prie  Nostre  Seigneur  vous  tenir  en  ^a  garde*  ^  A  la 
Chartreuse  ce  ïxviii*  jour  d'octobre. 

Mïie  ajoutée  quHqm  jours  (fprès,  -^  L?  prinse  du  Roy  notre 
Sire  tenant  Pavye,  que  Dieu  veuille  r3mener.  —  La  journée  que 
le  Roy  fut  prins  devant  Pavye  fut  le  jsamedy  xxui*  de  février  et 
le  ÎQur  Uom'  saint  MatUi^^s  mil  v^  j^ini. 

(S.  Qm-nh  fr,^  1556.) 


3,  us  ^mWA  m  ti  l.£TTRB  myOXi%  par  I^ISBOT^  NOTBE  SEIGPn^D^y 

A  MAttAHt  SA  MBRfi,  (w^m  IL  p^F  >RiaoffjV(^R,  wmnu  Pi^^ 

MAIN  PROPRE. 

Bien  qu'elle  ait  été  fidèlement  domiée  par  M.  Aimé  ChampoUÎon 
et  quelques  autres,  nous  cédons  au  désir  de  reproduire  ici  (telle 
que  nous  la  fournil  le  rte,  Bontanim)  la  fameuse  lettre  de  Fran- 
çois ^f  à  la  Royne  régente,  pour  lui  apprendre  l'issue  de  la  bataiUe. 
De  tels  documents  appartiennent  d'une  manière  si  intkne  ft  Thisteire 
qnll  est  bon  de  !es  vulgariser,  d'atrtant  mieux  que  la  haine  on  la 
sympathie  ont  aingulièreieenl.  abusé  de  eelui-cl  Pans  l'aveugle 
passion  qu'ont  montrée  contre  le  prisonnier  de  Pavie  quelques  écri- 
vains françois  on  a  été  jusqu'à  lui  faire  un  crime  d'avoir  pensé  à  par- 
ler de  sa  santé!  C'est  se  montrer  terriblement  Spartiate  que  de  rcfn* 
ser  à  un  Roi,  trouver!  de  Messures,  ledPiit  de  rasstwer  sar  «a  vieaae 
mèreel  une  sûbht!  I  ete^est  W%  ignpr^r  i'^i^t^Mre,  ij  tm^^  «emble^ 
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fM  De  tooloir  Frti^dis  I^  4110  guindé  »ar  les  édumet  4fa&  lilëalgD 
ea»tiUaii,  et  ridiculemmit  empaaadié  çomoie  le  aunneqalQ  de  la 
Gear  do  Lourre  ! 


Pour  faire  ea?oir»  Madame,  comme  œ  porte  le  reate  de  moo 
inforiuiie»  de  toutes  choeeè  ne  m'est  demeuré- que  Tboiineur  et 
la  vie,  qui  est  saine.  —  Et  pour  ce  que  en  vostre  adversilé  ceste 
nouvelle  vous  sera  quelque  peu  de  reconfort,  ay  prié  qu'on  nie 
laissasi  vpus  eacrire  ceat*  lettre,  ce  quoy  (on)  m'a  aisément  ac- , 
eordé  :  t^us  suppliant  oa  Touloir  prendre  Teiitremité  de  roua 
meame,  eio  usant  de  votre  aoousUimé^  prud^ca,  car  j  ay  eapé-' 
ranee  à  bfia  qne  Dieu  ne  me  habandonnera  point  :  vous  recom* 
mandant  vos  patiz  anffana  et  fts  my ena»  et  vona  suppliant  faire 
donner  sur  paasai^  ponr  alkr  et  retourner  an  Espaigne  ce 
porteur;  car  il  va  devers  l'Empereur  pour  savoir  comme  il  veuli 
que  je  soye  traic^é»  £t  sur  ne  s'en  va  très  humblament  recom- 
mandé à  Totre  bonoe  ^raee. 

Votre  humbh^  et  obéissant  fils»  Fb^nçoî a. 


3.  Loias  OE  sAfow^  accvNTSt  ▲  MKssiEWS  us  CPAWaUiEn 

• 

Les  pièces  qtil  suivent  sont  relatives  à  la  dêUvrance  du  roi  capllt 
Bleus  reeonmandoDs  surtout  ta  lecture  4<  la  première  lettre  de 
lottyae  de  ^voie  :  Quelle  que  $$U  ropinioa  qu'on  ait  d«  caractère  et 
de  la  vie  privée  de  cette  princesse,  qu'on  a  peut-être  bien  au^si  ca- 
lomniée quelque  peu,  nous  trouvoos  qu'elle  montre  ici  des  sentî- 
neals  tout  9i  fsilt  nationaux,  et  que  la  part,  quelle  prend  aioL  mal- 
heurs de  son  fils,  ne  lui  fait  potut  perdre  de  vue  l'iniérèt  et  Pbon^ 
aeur  dek  Fraoce.  --U  cbaiû^dler  d'Aleoçon,  auquel  celtç  lettre  est 
principalement  adressée,  était  Jehan  Brinon,  président  du  Parlement 
de  Rouen,  qui  avoU  le  plus  contribué  à  animer  la  régente  contre  le 
connétable  de  Bourbon.  Brinon  avoU  élé  envoyé  en  Angleterre  pour 
ëélacher  Henri  VIII  de  l'alliance  de  l'empereur.  Pendant  ce  temps, 
le  connâaMe  entretenait  4ai  mleUigences  avec  le  cardinal  Wolsey 


^ 
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et  poossoit  Henri  YIII  à  profiter  de  la  chate  dé  François  I«r  poaf 
enyahir  ]a  France  et  y  rétablir  la  domination  angloise.  On  ik'a  pas 
assez  apprécié  rhabileié  de  la  politique  de  Louise  de  Savoie  en  cette 
difficile  rencontre  et  les  services  rendus  pat  le  chancelier  d'Alençon 
dont  le  nom  est  à  peine  cité  dans  nos  histoires.  Les  archives  de  l'Em- 
pire, d'où  ces  pièces  sont  extraites,  contiennent  sur  cette  négocia- 
tion un  grand  nombre  de  documents  qui  sont  restés  inexplorés  par 
les  historiens. 


Monsieur  le  Chancelier,  et  vous  Monsieur  de  Vajdx^j'ay  re- 
ceu  les  lettres  que  vous  m'avez  escriptes-  et  veu  par  icelles  ce 
à  quoy  vous  estez  demeuré ,  t9nt  avecques  le  Roy  d'Angleterre 
que  ses  depputez.  Et  après  avoir  le  tout  veu  il  m'a  semblé,  con- 
sidéré le  temps  tel  qu'il  est,  que  vous  avez  très-bien  faict  d'avoir 
conclud  et  dressé  les  choses  le  mieulx  que  vous  avez  peu  :  reste 
do  les  parfaire  et  en  tout  mectre  finallc  conclusion,  car  oultre  la 
dicte  conclusion  de  la  paix ,  la  publication  d'icelle  est  très- 
nécessaire,  comme  je  suis  seure  que  vous  l'entendez  assez  :  et 
pour  ce,  je  vous  prie  que  vous  y  aiez  regart  et  y  tenez 
main,  en  sorte  que  le  tout  se  parface  le  plus  tost  que  faire  se 
pourra.  Et  pour  ce  faire,  Messieurs,  vous  envoyé  le  povoir  que 
demandez,  tel  que  la  mynute  que  m'avez  jenvoyée  contient,  et 
ung  autre  semblable  auquel  a  esté  faicte  quelque  adjonction 
qui  n'est  grande  comme  verrez  :  si  vous  le  povez  faire  passer 
et  vous  en  ayder  en  ceste  sorte,  vous  le  ferez,  sinon  vous  vous 
ayderez  de  l'autre  où  il  'n'y  a  nulle  mutacion  ny  discrepance 
de  ladite  minute. 

Et  quant  au  reste  du  traicté,  Mons.  le  Chancelier  [du  Prat]  la 
veu,  lequel  vous  escript  bien  amplement  ce  qu'il  luy  en  semble  : 
s*il  y  a  moyen  de  gaigner  et  rabiller  les  dîfQcultez  dont  il  vous 
escript,  vous  le  ferez,  sinon  vous  passerez  outre  et  y  mectrez  fin. 

Messieurs,  je  vous  envoyé  des  lettres  que  le  Roy  escript  au 
Roy  d'Angleterre  et  à  Monsieur  le  cardinal  dTorc,  lesquelles 
vous  leur  baillerez  et  leur  direz  et  ass^surerez  que,  cy-après,  ledit 
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sieor  envoyera.  celle  dont  vous  avez  icy  envoyé  la  forme.  Car  en 
cela  et  toutes  autres  choses,  je  désire  satisITaire  à  tout  ce  qui 
sera  requis  et  nécessaire  pour  l'exécution  et  perfection  de  ce 
trajcté  sans  riens  y  laisser.  ^  ' 

Au  surplus  je  vous  advise  que  suivant  Tadvis  et  oppinion  de 
.  de  M.  le  cardinal  d'Yo.rt,  j'ay  faict  advertir  le  Roy  de  la  conclu- 
sion dudit  traicté  de  paix  par  vous  faict  avecques  ledit  Roy 
d'Angleterre,  luy  suppliant  qu'il  ne  voulsist  aucune  chose  accor- 
der ne  promettre  pour  sa  délivrance  qui  feust  au  préjudice  et 
dommaige  de  son  royaulme,  de  sa  grandeur  et  de  son  honneur 
et  surtout  de  n'en  bailler  aucunes  terres>  ne  faire  aucunes  re- 
nonciations. 

Snrquoy  pour  encores  mieulx  luy  faire  entendre  ce  que  luy 
emporte  ce  que  dessus,  et  voyant  le  désir  qu'il  a,  de  veoir  ma  fille, 
la  duchesse  d'Alençon ,  j'ay  consenty  son  allée  en  Espagne,  princi- 
palement pour  bien  et  seurement  remonstrer  audit  sieur  l'advis 
dudit  cardinal,  affin  qu'il  ne  consente  ne  ac<^orde  aucune  chose 
audit  Empereur  :  estant  ladite  paix  faicte  comme  elle  est  et 
toute  ryiallye  disposée  de  ne  souffrir,  ne  permettre  la  grandeur 
dudit  Empereur  aller  plus  avant,  ne  tollerer  la  ruyne  des  Po- 
tentats d'icelle,  (nais  les  voyans  tous  disposez  de  mectre  et  em- 
ployer leurs  Estats,  personnes  et  biens  à  la  deffence  et  conser- 
vation de  leur  liberté,  me  semble  n'estre  besoing  que  ledit  sieur 
entre  en  .^s  reponciations,  ne  délivrance  de  terres  :  parquoy 
j'espère  le  voyaige  de  madite  fille  estre  fort  à  propos,  ayant  l'au- 
torité envers  ledit  sieur  telle  qu'elle  a,  et  que  en  ce  il  portera 
grand  prouffict. 

Messieurs,  je  conduiray  madite  fille  jusques  au  Pont-Sainct- 
Esperit,  et  de  4à  je  temponseray  en  ce  quartier  de  Lyonnoys 
pour  favoriser  les  affaires  d'Ttallie,  et  ceste  pratique  qui  se 
mayne  corne  savez,  tant  avecques  le  Pape  que  Venissiens  :  et  en 
tout  et  partout  feray  ce  que  je  pourray  pour  les  y  fah*e  venir  et  . 
promptement  conclurre  les  matières  commancées,  esquelles  on 
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désire  ledft  Roy  d'Angteterre  entrer,  comme  prîric6  qm  y  péttft 
et  qui  a  autorité  et  poroir  de  grandement  ayder  et  favoriser  * 
ladite  ligue. 

Au  demeurant,  je  vous  advise  «pie  qoelKiue  cboâe  qif  on  ait 
escripte  on  rapportée  audit  sieur  cardinal  d'Yort,  les  affaires  de 
ce  royaulme  sont  en  aussi  grand  repos,  unyon  et  obéissance 
qu'ils  ont  jamais  esté.  Et  quant  au  différent  qu'on  dit  areir  esté 
*  entre  le  grant  conseil  et  le  Parlement  dte  Paris,  vous  sayez, 
Monsieur  te  Chancelier,  ce  que  se  peulf  estre,  et  qu'il  n'y  a 
chose  qui  ait  touché  ne  puisse  toucher  l'autorité  4u  Roy  et 
myenne,  car  il  n'est  question  que  de  matières  benefficiales  et  en 
quoy,  par  ung  simple  commandement  je  puis  donner  ordre  et 
provision  telle  qu'il  appartient.  Parquoy  il  n'en  fault  faire  cas, 
et  à  la  vérité  les  matières  ne  vallent  ny  requièrent  le  faire. 

.Monsieur  de  Vaulx,  apnt  mémoire  et  cognoissance  de  vos 
services  passez  et  à  la  peine  que  vous  avez  prise  en  la  conduicte 
de  ceste  paix,  je  vous  ay  donné  la  charge  et  commission  du 
payement  des  deniers  ordonnez  estre  paiez  par  ledit  traicté  de 
la  paix,  comme  vous  verrez  par  ladite  commission  que  je  vous 
envoyé.  Et  quant  au  faiot  du  douaire,  si  vous  en  povez  appoinc- 
ter  et  traicter  avecques  Monsieur  de  Suffort  et  la  Royne  Marie, 
je  l'auray  très-agréable,  demeurant  Tantorité  et  gouvernance 
dndit  douaire  au  seneschal  d'Armaignac;  qui  est  tel  personnaige 
que  vous  le  congnoissez,  de  quoy  j'ai  bien  voulu  vous  advertir. 
Et  en  tant  que  touche  la  partie  des  Généraulx,  c'est  une  par-< 
lie  tant  desraisonnable  et  hors  de  raison  qu'il  n'est  possible  de 
plus,  touttesfois  puisqu'elle  est  accordée,  il  n'en  fattlt  plus  par- 
ler :  mais  je  vous  prie.  Messieurs,  que  vous  vous  vuetflez  bien 
informer  co^me  cela  a  esté  fait  et  practiqué  pour  en  savoir  la 
vraie  vérité  :  et  cependent  je  ne  laisseray  d'envoyer  quérir  Ber* 
nardSalviaty,  pour  le  vous  envoyer  s'il  est  possible  :  vons  priant 
encores  que  si  vous  povez  trouver  moyen  que  ce  premier  paie- 
ment se  face  au  jour  de  la  publication  de  ladite  paix,  et  que  te 
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mai^éhànt  âotil  tôtis  fn'ësCHp^ez  êft  face  la  pWmiètë  àdvàiice, 
TOUS  ne  mfe  iferéi  p^lt  ^Idfeil*  et  service  de  le  cobélure  et  m*en 
asseiirer.  Parquoy  je  vous  recommande  râffaite  et  toutes  autres 
choses  qui  en  dépendant,  comtoe  j'ay  en  yous  et  en  vos  loyautéà 
et  prudences  ma  parfaite  ûance  ;  vous  mercyant  de  la  paine 
et  travail  que  avez  pris  et  prenez  esdites  matières,  lesquelles 
sont  de  l'importance  que  vous  voyez  pour  le  Roy  et  son 
royaUhfie.—Prfgfht  Dieu,  Messieurs,  qu'il  vôu§  ait  en  é^  garde, 
escript  à  Tournon,  le  xvi*  joui*  d*àôust. 

Et  plus  bas  :        Robertet. 


T"*'^'**"^  ^ 


4   U)T3B  HE.  ^VP|£,   RBGSIfTE.  DU  ROYÀUtfE  ,   AI^  IffîUES» 

Meàsieufs,  j'èty  vëù  et  bien  entendu  parc«  qtiè  m'àvèz  ëscript 
le  prudent,  sàgfe  fet  èxt)éHménté  diseôUrà  que  rriotislfeUi*  le  tOiV^ 
dltial  Dyort  vous  à  Mt,  monslrant  dlèrenieril  r&motir,  affection 
et  bonne  foulante  qû*il  a  au  Rdy,  Monsieur  et  fili,  â  moy  et 
au  bien  dé  àott  royaume  et  de  seâ  affalées  i  de  qtioy  Vous  le  mer- 
cierez  de  pzt  fnoy  tàtit  et  de  si  bôtl  Ctieûi*  qtie  faite  Se  Jïeult. 
Ltty  priant  et  requérant  corttiflUer  et  persévérer  cèmbie  on  a 
en  luy  parfaicte  flatiee,  et  loiisjôurs  ouvértëttéhl,  privément 
et  franchement  mé  faire  entendre  te  qu4t  lUy  Semblera  qui  sera 
à  faire,  liotl  setillettietlt  pour  la  cotitlnuacion  et  persévérance  de 
h  botitte  atiiytid  qui  eât  et  eticores  Sera  plus  grande,  entre  le 
Rôy  d'Angleterre  sort  niaistre,  mon  dit  seigneur  et  filz  et  leurs 
royaumes  et  subgects.  Et  en  ce  faisant,  je  mectray  tousiours 
paine  d'entretenir  son  bon  conseil,  oppînioti  et  âdvis,  et  sdr  ce 
luy  porterez  toutes  les  meilleures  et  plus  hoiinéstes  et  Cordiàlles 
paroUes  que  vous  pourrez,  comme  Vous  le  saurez  très-bieû 
faire  .*  Et  vous  me  ferez  plaisir  et  service  très-agréâble  eii  ce 
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faisant.  Priant  Dieu,  messieurs,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte 
garde.  Escript  a  Tournon,  le  dernier  jour  d'aoust,  (1525). 
LoisE, 

ROBBRTBT. 

{ÀTFh.  At  l'Kmp.,  ut  luprd.) 


Au  sujet  de  la  ralifleatiou  du  Eraité  coaclu  arec  le  Ro;  d'Anglelem. 

Monseigneur,  Madame  a  veu  tout  ce  que  vous  luy  avei  es- 
crijil,  et  combien  quelle  vous  y  responde  et  Satisface,  sy  vous 
veuk  je  bien  assurer  quelle  gardera,  entretiendra  et  observera 
de  point  en  point  tout  ce  qui.a  esté  par  vous  traicté  et  promis, 
et  ne  s'y  trouvera  diffiGulté  ne  (aulte.  Et  pour  con^raencer,  elle 
commence  au  principal,  qui  est  le  premier  paiement,  lequel 
présentement  elle  envoie  par  delà.  Et  quant  aux  ratirScations, 
obligations  des  princes  et  villes,  et  pareillement  des  Estats  de 
Normandie  et  Languedoc,  on  est  après  a  dresser  le  tout,  et  ce 
Tiiit,  il  vous  sera  en  toute  diligence  envoie,  car,  oultre  qu'il  y 
Aiult  promptement  et  dedans  le  temps  accordé,  satisfaire,  Ha- 
d;ime  désire  vous  mectre  hors  de  l'obligation  ou  vous  estes  et 
vous  y  veoir  en  liberté  de  venir  et  retourner  devers  die. 

Monseigneur,  au  surplus,  vous  ferez  souvent  savoir  de  vos 
nouvelles  à  Madame,  car  ce  luy  est  plaisir  de  les  entendre  de  ce 
cuusti^  là,  -y,  niesmement  de  monseigneur  le  cardinal,  son  bon 
s,  nii  jiiel  elle  a  une  merveilleuse  et  grande  confidence,  esti- 
ant,  ku.^nt  et  reputant  ses  discours  bons,  sages  et  prudent, 
mme  à  la  vérité  ils  sont  et  très-dignes  d'estre  ensuivis. 
Au  demeurant.  Monsieur,  vous  ordonnerez  à  vos  gens  que 
ut  ce  qui  sera  requis  pour  votre  affaire  de  Saint-Chauryn, 
l'ils  le  mandent  et  me  faccnt  entendre  ce  que  il  faudra,  car 
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j'ai  commandement  de 'ma  dame  de  entièrement  lé  faire,  car 
cela  et  trop  meilleure  chose,  elle  désire  veoirès-main  de  mon- 
sieur votre  frère. 

Monsieur,  après  tout,  vous  me  commanderez  vos  bons  plai- 
sirs pour  les  accomplir,  me  recommandant  à  votre  bonne  grâce 
très  et  si  humblement  que  faire  puis,  priant  Dieu,  Monsd- 
gneur,  qu'il  vous  donne  très-bonne  et  longue  vie.  De  Lyon^  ce 
XXV*  jour  de  septembre  de 

Votre  humble  serviteur, 

ROBERTET. 

lAreh.  imjp.,  ut  suprà.)' 


6.  LETTRE  DE  LA  REINE,  REGENTE  DE  FRANCE,  A  CEULX  DE 
REIMS  EN  LEUR  ANNONÇANT  LA  PAIX  AVEC  LE  ROY  d' ANGLE- 
TERRE. •     ' 

Elle  leur  maBdeque  les  princes  du  saog  et  les  bonnes  TiHcs  se  sont  rendus 
gourants  du  traité,  et  elle  les  exhorte  à  répondre  à  ce  que  le  Hoi  attend 
d'eux. 

De  par  le  Roy, 

Loyse,  mère  du  Roy,  duchesse  d'Angoulmois  et  d'Anjou, 
contessé  du  Maine  et  de  Gien,  régente  en  France,  à  tous  ceulx 
qui  ces  présentes  lettres  verront  salut.  Comme  pour  le  bien  et 
utilité  de  ce  royaume,  paix^  et  confédération  ayant  esté  con- 
clûtes et  arrestés  entre  notre  très-cher  seigneur  et  fils,  d'une 
part,  et  le  Roy  d'Angleterre,  notre  très-cher  seigneur  et  cousin 
.  d'autre,  par  laquelle  entré  autres  choses  ait  esté  accordé  et  con- 
venu que,  pour  la  seureté  des  choses  prinses  par  nos  ambassa- 
deurs envoiez'  pour  faire  icelle  paix,  les  princes  du  sang  de 
notre  dit  seigneur  et  fils,  et  autres  nommez  audit  traité,  et  pa- 
reillement aucunes  bonnes  villes  de  ce  royaume  se  y  oblige- 
roient;  savoir  faisons?  :  One  nous  désirans  icellui  traicté  estre 
entièrement  accomply  et  sortir  spnefîect,  prions  et  néantmoins 
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enjoignoas,  en  vertu  de  potrepovoiF  et  régence,  ^(iQBUi^^liers 
et  bien  amez  esçhevins,. nobles,  bQui^enis  et  habitants  de  I9 
bonne  ville  de  Heims,  de  vouloir  passer  et  octroyer  les  obliga- 
tions en  la  forme  i]ue  leur  envoyons,  et  que  icelluy  r^i  d'An- 
gleterre demande,  sans  à  ce  faire  aucone  difficulté  :  et  de  notre 
part  nous  leur  promettons,  en  vertu  de  notre  dit  pouvoir  et, 
régence,  de  faire  et  procurer  envers  notre  dit  Çi]s  qu'il  aura 
agréable  et  approuvera  ce  que  par  euli  açra  fait]  e^  les  gardera 
indemnes  de  leurs  dites  promesses  et  obligations,  et  de  ce  leur 
baillera  telles  lettres  qui  sera  advisé  pour  leur  seureté  :  et  Nous, 
comme  régente,  leur  promettons  de  les  relever  de  toute  indem- 
nité et  dommaige  qu'ils  pourroient  avoir  .-  en  tesmoÎDgde  ce 
nous  avons  signé  ces  présentes  de  notre  main  et  à  icelles  fait 
mectre  notre  scel.  —  Donné  à  Lyon,  le  ixihj*  jour  d'octobre, 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cents  vingt  et  cinq. 

LOTSB. 

(Jrch.  *  Seimt,  Fnwf.  I*'.) 


7,  LOTSB  »E  SAVOIE  «DS  S|EÏ«S  J,  ^RfON,  (ffl^HCBMKft  d'aI^RÇON, 
SIEUR  nB  VlVLBIfES  flT  fEB.  JOACfHH,  S^BEf  DB  TAT^Ut  9JIS 
AHBASUnEORS   flN   ANGLETERRE. 

Elle  leur  envoie  l'obfigation  des  ville»  d'&Htau  el  d«  Reins. 

Monsieur  le  Cbaucellier  çt  tqus,  Mwsienrde  Vauix,  ponr  tous- 
}urs  salisiTaire  au^  choses  qui  ont  esté  promises  et  ^cçordéfS 
ar  vous  en  fqisvint  le  traicté  de  paix  avecquea  le  ^oy  d'Angle- 
îrre,  je  vous  pn^oye  l'obligation  de  (a  y\\\^  d'Arayena  e^  cçlk 
e  la  ville  de  Reims  que  vous  baillefe;  tàvecqiies  les,  ^^^^e4qlIe 
î  vous  ay  puis  qaguièrea  envoyées  en  p^ep^Qt  i;ecognaissance 
'icelles,  comme  faire  ce  doit  ^  tel  cas.  Et  quant  fiu^  autres  i{i4i 
esttuV  à  rcmrnir  ^si  quç  oti  les  recouvrera ,  je  ^e  vctits  w- 
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Yoyeray,  cstr  '}e  veuil  et  désire  entièrement  satisffaire  à  tout, 
cpmme  la  raison  est  Et  à  Dieu  Messieurs,  qui  vous  ait  en  sa 
garde  :  Escript  àStaint-Just^sur-Lyon,  lexiir  jour  de  décembre. 

-    I^OÏSS. 

Et  plus  bas  :      Bjobbrtst. 
{Areh.  de  tJEmp-y  ut  9uprà.) 


8.  LE  CARDINAL  WOLSET,  LEGAT,  ARCHETEQUE  D*Y0RCK,  A  LOTSE 

DE  SAVOIE,  RÉGENTE. 

Félicitations  au  sujet  de  la  déliyrance  du  Roy  son  fils. 

On  sait  le  r(^e  important  que  joua,  sous  Henri  VIII,  le  cardinal 
Wblsey.  Fils  d'un  boucher  suivant  les  uns,  d'un  riche  bourgeois  sui- 
vant les  autres,  Thomas  Wolsey  éloit  né  à  Ipswich,daus  la  province 
de  Suffoick.  Produit  sur  la  scène  politique  par  Fox,  évêque  de  Win- 
chesler,  il  devint  rainnônler  du  roi,  archeréque  d'Yorck,  chancelier 
du  royaume,  cardinal  et  légat  a  laiere  dans  toQle  l'Angleterre. 
Charles  Quint,  Français  P'  achetèrent  tour  à  tour  son  amitié  et  ses 
services.  Cette  forlune  s!  grande,  mais  que  le  despotisme  du  maître, 
comme  il  fit  de  tant  d'antres,  devoîl  briser  un  jour,  Wolsey  en  jouis- 
soit  au  phis  haut  degré  an  moment  qui  nous  ocseupe.  Au  jour  de  Ta 
bataille  de  Pavie,  VABgleterreétoit  toute  au^  intérêts  de  l'empereur» 
et  la  joie  qu'y  causa  la  prise  de  François  l^'  ne  se  sauroit  décrire.  On 
y  chanta  le  Te  Deum^  le  cardinal  Wolsey  officia  à  grand  appareil  à 
Saint-Paul  devant  toute  la  cour,  et  Henri  VIII  se  crut  déjà  rétabli 
sur  le  trône  ée  France  ^u'il  con$idéroil  comme  son  légitime  héritage. 
C'esi  en  ces  cÂreonstances  que  Loyse.  de  Savoie  envoya  en  Angle- 
terre le  chancelier  d'Alençon,  déployer  en  son  nom  près  du  car- 
dinal-ministre toutes  les  séductions  imaginables.  —  Elle  lui  écrivoit 
de  sa  propre  main  et  lui  prodiguoit  les  louanges  les  plus  excessives, 
l'appelcil  aoo  bon  ils  el  Molfroit  qu'il  I9  nommât  sa  boinie  mère  ; 
c'éioit  toucher  Vmdlroit  sensible  di»  cœur  YanUUux.  de  Wolsey*  La 
négociation  réussit. 


Ma  dame  loa  bonne  m^re,  bieu  humblement  à  i^otre  hopne 
grâce  je  me  ireconunande.  Le  Roy  mon  mai^lre  desîraat  mon^trer 
effecjyufiUementla  grande  awonr  ^'il  porte  sineèreip^ti  100 
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bon  frère  cousin  et  confédéré,  le  Roy  rotre  flts,  après  avoir  en> 
tmdu  de  la  iwaclusion  prinse  sur  le'  retournement  eu  son 
royaulme  de  sa  personne,  envoyé  maintenant  devers  luy  pour 
le  veoir  faire  ses  tres-cordyaltes  recommanâa lions  et  demoarw 
pardela  avec  le  docteur  Tailleur^comme  son  ambasadeur,  tn es- 
sire  T  bornas  Chey  ne  y,  Chevalier,  son  conseiller  et  gentilhomme 
de  sa  privée  chambre;  et  pour  ce  ma  dame  ma  bonne  mère,  que 
je  désire  faire  au  Roy  votre  dit  Ûls  tout  service  et  plaisir  de 
mon  cousté,  je  l'ay  requis  faisant  à  sa  bàullcur  mes  tres-humbles  - 
recommandacions,  luy  rendre  congratulations  de  son  dit  bon 
retournement  en  son  royaulme  et  sembtablement  à  vous  ma 
dame  m'a  bonne  mère,  comme  à  la  principalle  conductrice  par 
Toslre  accoustumée  grande  discrétion  d'un  tel  affaire,  à  fin  si 
iandable.  Il  vous  plaira  atant,  ma  dame  ma  bonne  mère,  luy 
donner  voslre  favorable  adresse  et  croire  de  temps  à  autres, 
selon  que  les  choses  s'offriront, 

Ma  dame  ma  bonne. mère,  je  vous  supplye  au  surplus  me  ad- 
jrertir  s'il  y  a  ehose  par  deçà  à  mon  povoir  ou  vous  puysse  gra- 
tiffier.  Et  se  Dieu  plaist  vous  y  rendray  satisffaicte  auquel  je 

ye  TOUS  donner  bonne  et  longue  vie,  —  A  ma  place  lez  West- 

Dustier,  le  ïiii*  jour  de  mars. 

Vostrc  tres<humble  serviteur  et  fUz, 

T.    CIR'.   fiBOK*. 

^u  doÈ:  kh  bonne  grâce  de  ma  dame  ma  bonne  mère. 
{Ành.del'Emp.,i.  965.) 


9,    LE  ROI  FRANÇOIS   l"  AU   CHANCELIER   d'aLERÇON. 

!e  charge  de  remercier  le  Roy  cl  la  Reyne  d'Auglderre,  de  la  part  qu'ils 
prcnnenl  à  sa  délivrance. 

Monsieur  le  Cbancellier,  j'ay  receu  les  lettres  que  vous  m'a- 
z  deniicrement  escriptes  et  veu  par  le  contenu  d'i(^lles  les 
icours  queM.  le  cardinal  d'Yort  vous  a  faits,  après  avoir  en- 
ndu  ma  délivrance  ;  pareillement  les  bonnes  bonnestes  et 
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fraternelles  parolles  que  le  Roy  mon  bon  frère  vous  a  portées 
et  aussi  la  royne  d'Angleterre  (Catherine)  monstrans  par  effect 
laise,  plaisir  et  contentement  qu'ils  ont  eu  de  ma  dite  dëli- 
vrance  :  de  quoy  vous  les  mercyeriez.de  ma  part  tant  si  cprdial- 
lement  et  affectueusement  que  faire  se  pourra^  comme  vous  le 
scaurez  bien  faire  :  car  je  congnois  de  plus  en  plus  l'obligation 
que  j'ay  au  dit  Rqy  mon  bon  frère ,  et  Cardinal ,  qui  est  telle 
que  plus  grande  elle  ne  pourroit  estre  :  comme  j'ay  donné  charge 
expresse  au  sieur  dé  Vaulx  le  leur  declairer  et  faire  bien  en- 
tendre de  par  moy,  ainsy  que  avant  que  ceste  lettre  soit  à  vous, 
il  vous  aura  dit  avecques  les  autres  charges  que  je  luy  ay  com- 
mandé et  ordonné  vous  dire.  Et  oultre  cela  j'ay  déterminé  de- 
pescher  le  sieur  de  Morette,  gentilhomme  de  ma  ckambre  pour 
aller  visiter  les  dits  Roy  et  Royne  d'Angleterre,  et  Cardinal.  Et 
pour  ce  faire,  le  feray  partir  promptement  pour^me  rapporter 
nouvelles  certaines  de  leur  bonne  santé  et  prospérité  laquelle  je 
ne  désire  moins  que  la  myenne  propre.  Et  pour  ce  que  par  le 
dit  sieur  de  Vauk  vous  serez  amplement  informé  de  toutes 
choses,  je  ne  vous  feray  pour  ceste  foys  longue  lettre,  fors  vous 
prieray.  Monsieur  le  Chancellier,  le  plus  souvent  que  vous  pour- 
rez me  faire  savoir  de  vos  nouvelles  et  ce  qui  sera  survenu ,  et 
de  mon  cousté  je  feray  le  semblable. 

Au  demeurant  je  vous  envoyé  deux  pacquets  de*  lettres  que 
les*  ambassadeurs  du  dit  Roy  d^ Angleterre  m'ont  fait  bailler  pour 
les  vous  envoyer  afGn  que  vous  les  distribuez  seurement  là  où 
Ils  s'adressent,  ce  que  vous  ferez  féabblement  et  sans  y  faire 
faulte.  Priant  Dieu,  Monsieur  le  Chancellier  qu'il  vous  ait  en  sa 
sainte  garde.  E^cript  à  Boûrdeadlx,  le  xvi""  jour  d'avril. 

Françoys. 

Et  plus  bas  :      Robertet. 
{Arek.  de  VEmp,,  ut  suprà,) 
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XXV.  —  CORRESPONDANCE  DE  DOM  VAISSETE. 
Le  oiarquis  d'Aubak  à  dom  Yaissette. 

Charles  de  BaseM,  narqato  d'Anbalv ,  né  m  cbfttaau  de  BeSxh 
ymïn  en  La«guedoo,  le  30  mws  1986,  mert  m  cbâteau  d'Aubais 
en  1777,  a  lai^é  U9  recueil  estimé  et  connu  de  tous  les  amis  des 
études  historiques  intilulé  :  Pièces  fugitives  pour  servir  à  Thistoire 
de  France,  Paris,  1759,  3  vol.  !n-4*,  dans  leqnel  on.  trouve  surtout 
pour  l'histoire  du  Languedoc  ût  préoleux  doonniMts.  Le  château 
d'AObais,  à  quatre  ttewea  de  Ntomes,  étoU  célèbre  par  la  grandeur  de 
son  exécution  et  surtout  par  un  çacalier  exécuté  par  Gabriel  d'Ar- 
daillon,  et  qui  étoit  Tune  des  curiosités  du  pays.  Mais  ce  quifaisoit  la 
véritable  illustration  du  château  d*Aubais,  c'étoit  sa  bibliothèque  qui 
n'éloit  pas  seulement  pourvue  d'un  grmd  nombre  éê  volumes  coa- 
oernani  rbiatoire,  les  soiences  el  l«s  iMilles^lettres  ^  mais  encore  de 
beaucoup  d'éditions  rares  et  choisios^  de  rdiures  magnifiques,  et 
d'une  infinité  de  manuscrits  curieux  sur  la  géographie,  l'histoire  de 
France,  et  l'histoire  du  Languedoc  en  particulier.  On  peut  s^assurer 
de  ce  ifue  ponvoîl  être  ce  dépôt  par  les  nombreux  emprunts  (pic 
lui  f%it  la  Biblifiiihèqu0  hiêtw'iquû  du  P.  Lelong  ^  La  correspêu- 
daocQ  deD,  Yai^etje  nous  a  couservé  une  q^uarantaine  de  lettres  du 
marquis  d'Aubais. 

Voua  0^  foitc^s  grand  plaisir^  moo  révérend  Père,  de  ro'ap- 
prendre  que  le  Père  de  Moal(fkviQoa  va  tc^vaiHcar  auxâqtiquités 
sacréea  et  piiriifaiiç&  de  la  France  :  j'aUeudrai  ^vec  imp^tietpce  son 
méi^Doir^  là-de$sus,  je  vous  prie  de  lui  faire  bien  de$  comi^iniens 
aussi  bien  qWk  dom  Martene  et  h  dom  Durand*  La  province  a 
eu  raison  d'eugî^e^:  M.  Dehle  à  faive  uue  carte  du  Languedoc^ 
personne  n'étfiitplus  eapaWe  que  lui  d'e«i  yenirà  bout,  de  faire 

un  meiilftijr  ouvrage.^  JJe  xaiji  feire.xenir  tout  ca  qui  regarde  la 
succession  des  évêques  d'Angleterre  :  la  que3tion  esi  curieuse  et 
mériter  d*«tre  e^aminée^  Pre^u^  toutes  les  copies  de  ce  t[ue  vous, 
et  dom  de  Vie,  m'aviés  demandé,  àtmX  aèkevéiBa.  Je  cémfUe  d'y 
faire  joindre  une  vingtaine  d'autres  actes  qui  seront  distingués 
des  vôtres  et  que  si  vous  ne  pouvez  insérer  dans  l'histoire  du 


Languedoc  tous  m*obligerés  de  faire  insérer  dans  le  recueil 
de  dom  Martene,  ou  dans  quelque  autre.  Je  compte  de  faire  re- 
mettre le  tout  dans  le  mois  prochain  au  Père  prieur  de  Saint- 
Bauzil  dé  Nismes.  Je  souhaite  fort  que  dom  Lobineau  mette 
bientôt  sous  presse  son  supplément  à  l'histoire  de  Bretagne. 
Comme  je  pae  suis  fort  attaché  à  Thistoire  des  guerres  civiles  du 
yoyaume,  cet  ouvrage  sera,  plt|s  à  mon  usage  que  le  commence^ 
ment.  Je  n'ai  paa  ieà  conciles  d^Espâgne  du  cardinal  d'Âguirre , 
mais  je  les  chei<cherai  pour  y  lire  ce  qu^vous  me  marqués  et 
qui  me  donne  beaucoup  de  curiosité.  Lorsque  vqus  n'aurés  rien 
de  mieux  à  faire  et  que  yow»  VQudrés  me  faire  part  dei;'p(iuveUe^ 
littéraires  et,  dutamsi  tous  me  ferop  grand  plaisir.  Je  ?oua  prie 
jâe  m*envoyer  une  note  du  mariage  d\in  frère  du  comte  de  Tou- 
louse avec  une  Rabast$ns^^  qnMl  me  semble  ,que  vous  me  dîtes 
avoir,  J'ai  pris  daiis  vos  recueils  icy  tout  C€>  que  ypuç  a^iés  pour 
i>etl^  famille  de  Rahastent.  et  si  vous  avez  quelque  autre  chaae 
à  Paris,  vous  m'obligerés  de  me  le  mettre  à  part.  Bfarqués,  je 
vous  prie,  le  nom  de  baptême  d'un  Guerç ,  seigneur  de  Castel- 
ne?iu  prèç  c|e  Pe?^nas,  qiU  étoit  gouverneur  de  MontpeUi$¥,  mar- 
quésrmeii  si  vous  m  avéa  quelques  preuves:  Madame  d'Aukais  eC 
toute  la  petite  famille  vous  font  bien  des  complimens  et  à  dom 
de  Vie.  Je  suis  toujours,  mou  révérend,  avec  tout  Tattachemept 
possible,  votre  très-humble  ^X  trè^ibéiç^ant  sejcviiçur* 

d'Aubais. 

A  Aubais,  le  14  janvier  1725. 

Au  dos  :  Au  très-révérend ,  le  révérend  père  dom  Vaissete, 
religieux  bénédictin  de  la  congrégation  de  SsÛBl-Maur^  à  l'abbaye 
de  SaiA^nGçrw^ift,  iPftris, 


N  • 


XXVI.  —   LETTRE   DE   LECBAPELLIEB ,    .CONSTITUANT. 


liaac-lUné-Gvy  Lechapellier  étoU  né  à  Rennes,  en  nM,ot 
de  bonne  heure  il  se  Bt  remarquer  comme  avocat  et  parlemeolaire. 
Éloen  1789  député  de  son  ordre  aux  États -Généraux,  il  s'y  déclara 
l'ennemi  de  la  magistrature,  ^e  la  noblesse  et  de  la  prérogalire 
royale.  C'est  A  lui  qu'est  due  la  rédaction  du  décret  portant  atHtUtion 
de  la  noblesse  et  de  tous  les  titres.  S'étant  rapproché  vers  la  fla  de 
la  session  du  parti  des  Feiiillans,  ilfut  signalé  par  les  Jacobins  comme 
Gbercbant  avec  Barnave,  Lamelh  et  autres  à  rendre  au  Roi,,  par  la 
réfision  de  la  Constitution,  une  partie  du  pouvoir  qu'euT-mêmes 
lui  avoient  ôté.  Devena- suspect  au  parti  domlRanl,  Lecbapellier 
après  la  session  se  retira  en  Angleterre  :  le  séquestre  mis  sur  ses 
biens  le  fit  promplement  revenir  eu  France,  où  ses  ennemis  ne  tar- 
dèrent point  il  lancer  contre  lui  un  décret  d'accusation.  C'est  durant 
sondernier  séjour  à  Rennes,  et  quelques  jours  avant  sou  arreitalioa, 
qu'il,  écrivit  la  lettre  qu'on  va  lire,  assez  triste  témoignage  de 
l'abaissement  des  esprits  à  cette  époque  (1  ),  et  à  l'aide  de  laquelle  il 
espéroit  sans  doute  éviter  le  décret  d'accusation,  ou  tout  du  moins 
disposer  favorablement  ses  juges.  Mais  suivant  une  expression  cé- 
lèbre du  temps,  Itt  ditax  avoient  soif  de  sang.  Traduit  au  tribunal 
révolutionnaire,  il  y  Tut  condamné  le  22  avril  1794,  comme  ayant 
conspiré  depuis  1789  en  faveur  de  la  Royaulé,  et  la  fatale  cbarrelle 
qui  le  conduisit  à  l'échafaud  y  menoit  aussi  Thouret,  ex-constituant 
et  parlementaire  comme  lui,  etpuis  l'illustre  défenseur  de  LouisXVI, 
le  vertueux  et  regrettable  Malesherbes. 


AD  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC. 

Citoyens , 
J'étois  de rAssembléeconsliliiante,j'étois  membre  dn  Comité 
ConsUtutioD  ;  oq  m'a  dit  qu'il  y  avoit  un  ordre  de  m'arrèter; 

1)  De  la  pari  de  Lechapellier  qui,  saur  deux  ou  trois  Taits  qui  l'ont 
Daté,  seroil  paué  inaperçu  dans  l'histoire  de  ce  temps,  celle  lettre,  sorte 
palinodie  au  moment  du  danger,  n'aurolt  rien  d'extraordinaire  :  Ben 
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toutte  cette  défaveur  ne  in*empêcbe  pas  de  me  présenter  au 
Comité  de  salut  public  comme  un  homme  qui  peut  lui  être  utile, 
et  qui,  antique  et  constant  ami  de  la  liberté,  est  devenu  parti- 
san de  la  république  du  moment  qu'elle  a  été  proclamée.  Ni 
mon  arrestation  ni  ma  mort^  eu  cas  qu'elle  fût  résolue,  né  se- 
ront d*aucun  profit  à  FÉtat  ;  au  contraire,  la  cause  populaire 
souffre  un  peu  quand  on  voit  un  de  ses  premiers  soutiens  dé- 
signé comme  victime,  et  il  vous  paroîtra  peut-être  d*un  tout 
autre  intérêt  d'employer  lès  moyens  que  la  nature  et  les  cir- 
constances m'ont  donnés.  —Vous  avés  fait  avec  une  grande  habi- 
lité  une  guerre  superbe,  digne  d'un  peuple  qui  conquert  et  dé- 
fend  à  la  fois  sa  liberté.  Vous  avez^eu  partout  de  glorieux  suc- 
cès ;  mais  vous  n'êtes  ni  aux  termes  de  vos  travaux  ni  à  la  fin 
de  vos  dangers.  Vous  avés  besoin  de  faire  encore  pendant  cette 
année  la  guerre  la  plus  active  ;  ce  ne  sont  peut-être  pas  de  mau- 
vais citoyens,  mais  ce  sont  des  ignorans  qui  parlent  actuellement 
de  paix.  Vous  avez  les  moyens  de  faire  cette  guerre  pendant 
Tannée  ;  mais  si  vos  triomphes  ne  vous  donnent  pas  le  droit  de 
dicter  à  la  fin  de  la  campagne  des  conditions  à  l'Europe ,  vous 
pouvés  vous  trouver  dans  la  situation  la  plus  allarmante.  —  Il 
faut  donc  que  tous  les  moyens  quelconques  soient  employés,  et 
vous  êtes  trop  habiles  pour  en  négliger  aucuns.  — Il  me  semblé 
que  cette  année  la  guerre  change  de  place  ^  Vous  n'avez  plus 
rien  à  craindre  ni  de  l'Autriche,  ni  de  la  Prusse,  ni  de  l'Es- 
pagne; il  y  aura  sur  touttes  ces  frontières  des  coups  de  canon 
tirés  et  des  hommes  tués,  mais  ce  ne  seront  que  des  coupi^  de 
canon  et  de  la  dévastation ,  il  n'en  résultera  rien  de  décisif.  La 
guerre  est  toutte  entière  entre  l'Anglois. —C'est  là  qu'il  faut  fra- 
per. — Si  quelque  expédition  grande  et  heureuse  bruloit  un  de 

Terrons  d'aalres  lettres ,  de  gens  à  earaclère  plus  prononcé/  qui  témoi- 
gnent pareillement,  à  certaines  heures,  d'un  grand  abattement  morale 
et  quelques-uns  des  héros  du  Jacobinisme,  à  leur  moment,  ont  eu,  seœbla- 
blemeut  leurs  faiblesses  etjeurs  défaillances.  Nous  eu  donnerons  la  preuve. 
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leurd  porto)  vairagerit  tune  pértipn  do  leur  l«rriloiré,  attet^H 
leur  maPiiidi  il  Mrpil  Jaoile  ftlors  é%  ftëperer  I0  peuple  an^eiÉ 
de  S01I  goufOMéMenl^  et  de  parreirir  à  dktef  ttn  tf altd  ^\  èéfeîX 
le  terme  des  dongerd  de  la  répuMkfoe  frénçêtiie.  »^  Je  ie  sçâl» 
si  je  Me  trompe^  mais  je  eroki  que  pour  assârercetf^  gfemde  m»- 
treprtee,  il  seroit  important  deceaooitreqiidlèieotit  kd  eraintëë, 
le»  ef^Mieei^  ta»  projets  de  nos  entiemisv  «^  Je  m^  propote 
pour  atter  en  Angleterre.  J'y  parotiroie  éomme  réfugié^  et j'em^ 
ploieroJs  tout  le  £èle  d*un  sinoère  «mi  de  son  pays  pour  cotiôftre 
ce  que  voas  aurés  intérêt  de  scftreiir  et  vdos  en  inëttuirë.'^H  y  a 
plusieurs  jours  que.  Tidée  de  m^oBVir  à  tous  aotis  té^  ràpotté^t 
combattue  par  la  crainte  que  tous  ne  regardiez  cette  offre  coinmé 
i^n  moyen  de  fuir  et  que  cela  ne  Totts  paroisse  Une  ftiiblesse  qîii 
me  diminue  dans  votre  esprit  ;'mdid  j'ai  songé  que  ta  mission 
dont  je  demandois  à  me  charger  n*étoit  pas  assez  dépourvuede 
périls  pour  que  celui  qui  s'en  charge  puisse  passer  pour  an 
lâche;  et  si  je  crains  une  captivité  qui  m^entâSseroit  aree  déé 
hommei  qui  sont  mes  ennemis,  j'ai  trop  peu  de  pe^r  de  la  mort 
pour  que  je  croie  qu'il  y  ait  quelqu'un  <[Ut  imagine  que  je  fuie 
un  peu  pour  la  fuîr.  —Vous  pourries  m'objeeter  que  c'est  mé 
présenter  bien  tard  pour  servir  la  république^  et  que  Vous  ne 
pouvez  pas  me  regarder  comme  un  de  ses  dmis<  lé  réponds 
que  ce  n'est  qifô  danê  une  mission  seeretté  que  Je  puis  estre 
util,  et  que  nulle  part  je  ne  l'aurai  été  avant  l'époque  à  laquelle 
nous  sûmes,  Quant  à  ma  proTéssion  de  foi,  la  void.  Je  n'ai  pas 
désiré  la  république^  parce  que  je  prétojois  que  de  grands  orages 
seroient  attachés  à  sa  fondation.  Depuis  qu'elle  est  établie,  je 
suis  don  partisan  et  json  défenseur  ^  parce  que  léé  plus  grand 
malheurs,  la  perte'  de  la  liberté^  seroient  la  quitte  de  sa  destruc 
tion.  Voilà  ma  pensée  toute  entière  et  tous  les  amis  de  la  liberté 
qui  ont  voté  pour  la  monarchie  dans  un  temps  ou,  au  surplus, 
comme  vous  (e  sçavez,  on  ne  pouvoit  parter  que  de  monarchie^ 
doivent  reconoitre  à  ce  langage  quelque,  sincérité.— Maintenant 


vous  me  demandé».  i;uelstmay«iM  j*at  dëToi]»étrèaiil  en  Attglô- 
terre.-*-*S'a  ^'agil  de  moyens  préparés  déjà,  aucao».  Je  ûe  cô- 
nois  presque  pas  d'Anglois,  parmi  les  l^rançok  qm  msiX  à  Lon- 
dres il  n'y  en  a  pas  deux  que  j'aie  pu  regarder  cemmetnes^amiA  ; 
les  ministres,  je  ne  cMcm  pas  leur  fg«ipe  t  -^Mais  voici  sur  quoi 
Je  me  fonde.  J^at  eu  quelque  célébrité;  arrivait  cbns  ce  momeiK 
en  Angleterre  c^Mtame  réftrgié,  il  ae  doi t  pa*  m'étre  difflcil  d'at oir 
les  eonférences  que  je  foudrat  denwrfïder,  et  c'est  à  yftm  de 
juger  si  je  suis  capabte  d'en  profiter  pottf  sçatoir  ee  ^e  veulent, 
ce  que  déûrent'oa  ce  que  crai^ettt  nos  ennemisi  -—Je  crois  bien 
que  vous  avés  déjà  dans  ce  pays  des  homes  qui  rotts  instruisent; 
ma»  ou  ce  sont  des  aristocrates,  et  je  ne  sçais  pas  le  degré  de 
confiance  qu'on  peut  leur  accorder  r  on  ce  sont  des  Aoglois,  et  ils 
méritent  encore  moins  qu'on  se  fie  à  em.  :  oU'  ce  sont  des  répubti* 
cains  coous,  et  ce  n'est  pas  arec  eut  qu'on  cause  :  nu  ce  sont 
des  patriotes  ignorés,  et  il  teâr  est  difficâte  .d'avoir  les  relations 
dont  ils  ont  besoin.  Je  dirai  même  qu'il  faut  compter  pour  quel- 
que chose  l'espèce  de  nouveauté:  je  serai  le  ^ul  constituant 
qui  k  cette  époque  aborde  en  Angleterre  ;  nécessairement!)  il  en 
résulte  plus^de  facilité  pour  former  des  liaisons.  *^  Au  surplus, 
s'il  est  possible  que  je  ne  vous  sois  pas  fort  util,  puisque  je  n'ai 
pour  cela  rien  de  préparé  par  de  là^  mon  nom  et  les  arçons- 
tances,  il  est  plus  que  probable  que  j'en  tirerai  Un  grand  parti 
et  que  je  vous  rendrai  d'importans  services.  Et  si  la  défiance 
pouvoit  entourer  un  homme  qui  ne  fut  jamais  infldel  à  ses  amis^ 
et  qui,  républicain  par  raison  comme  on  est  brave  de  sens 
froid,  craint  autant  que  vous  la  perte  de  la  liberté,  je  vous  ob- 
serverois  que  vous  ne  ponvés  jamais  être  trahis  par  lui,  car 
vous  ne  lui  confierés  ni  vos  projets  ni  vos  ordres  ;  vous  rece- 
vrés  de  lui  des  renseignemens.  Voilà  toute  samission.  — Après 
cela,  vous  donnerai-je  pour  garant  ma  haine  profonde  pour  les 
Anglois;  je  partage  ce  sentiment  avec  tous  les  Bretons  ;  je  ne 
sçais  si  cela  tient  aux  ravages  qu'ils  ont  comis  sur  nos  terres  et 
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à  l'habitude  de  les  combattre  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  certaio,  c'eat 
que  j'ai  vu  tous  mes  compatriotes  pensés  d'uae  profonde  ao- 
Upathie  pour -les  Anf^ois,  et  cette  haine  est  née  avec  moi.  Je  ne 
demande  pour  me  charger  de  Vhonorable  coDiissioo  de  cootri> 
buer  à  ruiner  une  méchante  nation  et  à  détruire  un  inBme 
gouverpemeut  qu*un  titre  quelconque  qui  m'assure  que  je  ne 
serai  pas  traité  en  émigré,  et  les  moyens  de  subsister  dans  la 
plus  grande  médiocrité  pendant  mon  séjour  en  Angleterre.  Les 
accessoires  de  ma  proposition,  mes  idées  sur  et  conlreJes  An- 
glois  ne  peuvent  pas  être  développées  ici  ;  ce  que  je  pense  que 
l'on  doit  faire  pour  opérer  la  perte  du  gouvernement  de  ce  pays 
seroit  trop  long  à  détailler  ;  mais  si  vous  recevés  mon  offre, 
vous  chargerés  vraisemblablement  deux  ou  trois  membres  de 
conférer  pendant  une  heure  avec,  moi-:  ils  me  donneront  vos 
instructions,  je  leur  présenterai  mes  idées.— Si  vous  voulés  que 
je  me  rende  sur-le-champ  k  V.aris,  il  est  nécessaire  que  vous  me 
doniés  un  ordre,  un  titre  quelconque  qui  puisse  me  faire  voya- 
ger tranquillement,  et  être  à  Paris  le  temps  suffisant  pour  par- 
ler à  ceux  d'entre  vous  qui  seront  désignés,  et  je  ne  me  mon- 
trerai nulle  part,  le  secret  le  plus  profond  étant  le  seul  moyen 
de  rendre  celte  mission  eiéculable. 

Je  termine  en  vous  exprimant  le  désir  que  vous  flnissiés 
promptement  et  glorieusement  la  grande  entreprise  que  vous 
avés  formée.  Doués  la  liberté  au  monde,  et,  s'il  est  possible,  une 
prompte  paix  à  la  France. 

Lech&fellibr. 

20  pluvIoH,  an  11  de  la  République  une  cl  indlvUlble. 


REVUE   HENSUET^LE. 


CORRESPONDANCE. 

UANVSCIIITS    PLANEU.I    LAViLETTE. 

La  question  soulevée  par  M.  Auguste  Bernard  au  sujet  Jes 
manuscrits  Planelli  Lavalette  n'est  point  épuisée;  le  débat  se' 
conlimie  entre  MM.  Bernard  et  PU,  Salmon,  de  Sens.  Tout  ce 
qui  tend  à  constater  la  présence  ou  la  disparution  des  manus-  - 
crils  d'une  bibliothèque  a  trop  d'intérêt  pour  que  nous  nous 
rerusions  à  publier  des  documents  qui  peuvent  jeter  quelque 
jour  sur  leurs  transmigrations  successives. 


A   M.    LE  DIRECTEUR   DU   CABINET   HISTORIQUE. 

Paris,  le  is  juillet  IK16, 
Monsieur, 
J'apprends  avec  plaisir  par  la  lettre  deM.  Salnion  que  tous  publiez 
dans  le  dernier  numéro  du  Cabinet  hùtorigue,  que  les  livres  de 
l'ancien  'chapitre  de  Sens  sont  encore  pour  la  plupart  dans  cette 
Tille;  mais  cette  lettre  ne  me  conrainc  pas  que  les  livres  en  question 
ne  sont  jamais  venus  à  Auierre.  Pour  ne  laisser  aucun  doute  à  cet 
égard,  M.  Salmou  auroildd  faire  l'histoire  de  la  bibliothèque  dn 
diapUre  de  Sens  depuis  le  jour  de  sn  confiscation  sur  ce  chapitre  . 
jusqu'à  notre  époque,  et  surtout  ne  pas  nous  laisser  incertains  sur  le 
sort  de  deux  des  manuscrits  sur  dix  que  menlionnoit  ma  noie.  Si 
les  livres  de  Sens  ne  sont  jamais  sortis  de  celte  ville,  cou  ment  se 
fait -il  que  le  Mmale  lenonenie,  qui  figure  aujourd'hui  sous  le  0*^71 
du  catalogue  de  la  bibliotbèqne  de  la  acuité  de  médecine  de  Mont- 
pellier, se  Irouve  sur  la  liste  des  livres  enlevé)  d'Auxerre  par 
M.  Prunelle  et  remis  par  lui  comme  décharge  au  préfet  de  l'Yonne 
le  26  thermidor  an  m?  Au  reste,  j'avoue  ne  m'être  pas  du  tout  oc- 
cupé de  ces  livres,  qui  éloient  sans  inlérêl  pour  moi.  Si  la  ville  de 

,  P»riB.—  Typ.  Willerstieiin.  —  î»  année.  il 
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Sens  n'a  rien  perdu,  tai||  mieux  pour  elle,  Q*en  parlons  plus.  Mais  il 
il  r^te  h  savmr  ce  que  sont  devenus  le^  manuscrits  de  la  bibliothèque 
Lavalelie,  C*eit  1^  le  point  essentiel  de  ma  réclumalion.  M.  Saison, 
qui  est  du  pays,  de?roit  bien  tâcher  d*éclaircir  celle  ^ITaire, 

Puisque  l'occasion  s'en  nrésente,  permettez-moi  de  rectifier  une 
légère  erreur  qui  vous  a  écnappé  dans  votre  article  du  mois  de  mai. 
M.  Prunelle  n'éloil  pasde  IV1ont|)éllier,  comme  vous  le  dites,  p.  110; 
il  étoit  de  Lyon,  et  dut  bien  regretter  plus  lard,  lorsqu'il  fut  devenu 
maire  de  cette  viUe,  le  résultat  de  sa  mission  de  Pan  xii  ;  ma'is  alors 
il  étoit  attaché  à  la, faculté  de  Montpellier,  et  voilà  pourquoi  U  la 

f  ratifia  de  tant  d'ouvrages  historiques  qui  eussent  été  mieux  plaeés 
Lyon. 
Agréez,  etc.,  K^c,  Berhard. 

AU  MÊME. 

Sens,  S3  juillet  1856. 

Monsieur  Iç  Directeur, 

Je  vous  remercie  de  me  communiquer  la  dernière  lettre  de  M.  Ber- 
nard que  TOUS  vous  proposez  d'imprimer  dans  votre  numéro  soos 
presse. 

Puisque  M.  Bernard  persiste  dans  ses  doutes  sur  le  point  de  sa- 
voir si  les  manuscrits  possédés  aujourd'hui  par  la  ville  de  Sens  et 
Srovenant  du  chapitre  ne  seroient  point  allés  à  Auxerre  au  moment 
e  la  Révolution,  pour  revenir  ensuite  au  point  de  départ,  je  ne 
vois  d'antre  moyen  de  les  dissiper  qne  de  vous  donner  copie  de  la 
liste  même  des  manuscrits  que  le  P.  Uire  a  emportés  de  Sens  en 
sa  qualité  de  bibliolhécaire  de  l'école  centrale  de  l'Yonne.  Il  sera 
facile  ensuite  à  M.  Bernard  de  voir  que  la  plupart  de  ces  manuscrits, 
dont  aucun  n'est  revenu  à  Sens,  sont  actueUemeut  à  Montpellier,  à 
Montbrison  ou  à  Lyon  ;  quelques-uns  sont  restés  à  Auxerre.  Pour 
plus  d«  détails*  je  renvoie  vos  lecteurs  à  la  brochure  de  M.  Bernard 
sur  la  bibliothèque  de  Planelli  Uvalette,  à  la  notice  de  M.  Quan- 
tin  sur  le  P.  Laire  et  la  hibliotltèque  d'Auxerr^  (^BuHetiu  de  ik  So- 
ciété iu  sciences  HisU  de  (Tonne,  X^^  p.  165)  e^  à  ma  der- 
nière lettre.  Les  manuscrit^  du  chapitre  qui  ne  sont  point^sur  U  lUle 
de  ceux  emportés  k  Auxerre  par  le  P.  Uire  sont  restés  à  Sens; 
toutefois  les  numéros  7  et  9  de  ma  dernière  lettre  ne^  &*y  rencon* 
tfeut  na^  actuellement,  et  je  ne  connoi^  pas  la  bibliothèque  q^  lei 
IKmèae. 

Le  àfissale  senonense  ()ui  ligure  sous  le  n»  71  du  catalogue  de  te 
j^bliothèque  de  la  faculté  de  Montpellier  provient  de  Sens;  on  le 
trouve  parmi  les  manu^rits  emportés  dQ  Sens  à  Auxerre  par  le 
p.  Laire  et  parmi  ceux  que  M.  Prunelle  a  enlevés  d' Auxerre  le 
26  il^rmidoran  xn. 

Vous  avez.  Monsieur  le  Directeur,  commencé  dans  votre  dernier 
numéro  la  publication  du  catalogue  complet  des  manuscrits  dn  ch»- 
pitre  de  Sens  versés  dans  la  bibliothèque  du  district:  lorsque  vous 
raures  achevée)  vos  lecteurs  pourront  y  retrouver  llndication  de 
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ceux  que  le  P.  Laife  a  emportés  à  Auxeire  et  dont  le  catalogue 
dressé  par  lui  est  copié  à  la  fin  de  cette  lettre.  Ce  dernier  catalogue 
contient  aussi  Fénumération  de  manuscrits  provenant  d'autres  ori- 
gines que  le  chapitre  de  Sens,  et  notamment  de  la  confiscation  Pla- 
nelli  de  Maubec. 

Quant  à  cette  dernière  bibliothèque,  les  Auxerrols  seuls  peuvent 
éclaircir  la  question  de  M  Bernard.  Je  ne  sais  qu'une  chose,  c'est 
que  les  livres  imprimée  qui  se  sont  trouvés  :.u  château  de  Thorigny, 
au  nombre  de  3,000  volumes,  étoient  communs  et  ordinaires,  et 

2 ne  les  meilleurs  avoient  été  conduits,  en  1789,  à  Pari^,  dan^  l'hôtel 
es  Planelli.  De  ces  3,000  volumes,  quelques-uns  se  trouvent  peut- 
être  à  la  bibliothèque  de  Sens  ;  tout  le  reste  aura  été  vendu  en  vertu 
d'un  arrêté  du  préfet  de  l'Yonne  approuvé  par  le  ministre  de  Tinté- 
rieur  le  28  vendémiaire  an  xm. 
Agréez,  etc.,  '  Phc  Salvon. 


HANUSGÂITS  EMPORTÉS  A   ÂUXERRE. 

Copié  sur  Toriginal  (delà  main  du  P.  Laire},  conservé  à  la  bibliothèque 

d'Auxerre. 

1.  Liste  des  chanoines  de  Mâcon,  portefeuille  in-4. 

2.  Lugdunum  sàcrp-prophanum,  in-4.  7  vol. 

3.  Croniqiie  de  l'abbaye  d'Ainay,in-4. 

4.  Cérémonial  de  l'bôlel  de  ville  de  Lyon,  in-4. 

5.  Recueil  abrégé  des  actes  faits  au  bénéfice  de&comtes  de  Forez,  in-4. 

6.  Carlhulaire  de  Vauluisant. 

,7.  Manuscrits  de  Guichenon,  ip-4.  33  vol. 

8.  Miroir  historialdes  antiquités  de  Lyon,  în-4. 

9.  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Lyon,  in-4.  2  vx>l. 
10.  Généalogies  de  Lyon,  2  vol.  in-4. 

Jli  Arrière-ban  de  Lyon,  1  vol. 

12.  Id.       du  Beaujolois,  1  vol. 

13.  Id.        du  Forez,  3  vol. 

14.  Histoire  du  Forez,  par  la  Mure,  in-4.  5  vol. 

15.  Noms  et  secrets  de  médecine,  in-4. 

16.  Manuscrits  de  Guichenon  (Venise,  Savoie,  Chypre),  in-4. 

17.  Généalogie  de  la  maison  de  Croy,  in-4. 

18.  2  vol.  de  manuscrits  anciens  sur  Lyon,  parchemin  in-folio. 

19.  Nobiliaire  florentin  enluminé,  in-folio. 

20.  Inventaire  des  archives  de  Villefranche,  in-folio. 

21.  Cronique  de  Genève,  in-4. 

22.  Id.      de  Tordre  de  Saint-Lazare,  in-4. 

23.  Id.      de  Savoye,  in-4. 

24.  Relations  du  voyage  du  marquis  de  THôpital  en  Russie,  in-foL 
26.  Comtes  de  Lyon,  in-4.  4  vol. 

26.  Charte  de  Louis  le  Débotmaire,  816,  en  portefeuille. 

27.  Recueil  de  plusieurs  testaments,  recueillis  par  Le  Laboureur,  in-4. 

28.  Sécularisation  de  Tisle  Barbe,  in-4. 
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29.  Répertoire  de  rhistoire  de  Lyon,  iQ-4. 

30.  Protocole  des  notaires  de  Lyon,  in-4. 

31 .  Registre  de  baptesme  et  mariage  des  religionnaires  de  Lyon,  in-fol. 

32.  Cronique  de  Sain t-Pierre-le-Vit,  in-4.  parchemin. 

33.  Id.      de  Vezelay,  sur  parchemin  in-fol. 

34.  L'arbre  des  batailles  de  Bonnor,  in-fol.  parchemin. 

35.  Venantii  et  Prudentii  opéra,  in-fol.  papier. 

36.  Généalogies  de  la  maison  de  Lorraine,  ii^fol.  papier. 

37.  Le  Romant  du  déduit,  de  Gaces  de Buignes,  po^me  ms.  in-4.  parch. 

38.  Gérard  de  Roqssillon,  roman  en  vers,  manuscrit  sur  vélin,  10-4. 

39.  Abrégé  de  la  chronique  de  Saint- Marien,  in-4.  papier. 

40.  Âbbas  Joachim  in  Apocalypsiln,  in-4. 

41.  Cartulaire  partiel  deTabbaye  de  Sainte-Claude,  in-4.  vélin. 

42.  Catularium  particulare  (in  Burgundia),  iu-4.  papier. 

43.  Miscellanea  graeca,  manuscrit  sur  papier  de  soye  fort  beau,  in-4. 

44.  Ratdamnus,  manuscrit  sur  vélin,  qui  a  servi  à  Boileau. 

45.  Ivonis  carnotensis  epistolae,  in-8.  vélin. 

46.  Vita  sancti  Audœni,  epistolae  Yvonis,  etc..  ms.  sur  vélin,  in-L 

47.  Galfredi  bablonis  angli  sermones,  xii<  siècle,  in-4.  vélin. 

48.  Acta  sanctorum  Saviniani  et  Potcnliani  et  Hugo  floriacensis, 

manuscrit  sur  véiin  du  xiv*  siècle,  très- beau  in-fol. 

49.  Recueil  latin  d'épitaphes  par  Pierre  Bureteau,  in-fol.  papier. 

50.  Dictionnaire  arabe,  par  Godart,  in-4. 

51.  Miscellanea  senonensia,  sur  vélin,  du  x<  $iècle,  précieux  in-fol. 

52.  Pontificale  seuonense,  vélin  in-fol. 

53.  Missale  senonense,  vélin  in-fol. 

54.  Missale  senonense,  vélin  in- fol. 

55.  Missale  romanum,  vélin  in-4.  * 

56.  Pontificale  senonense,  vélin  in-fol. 

ô7.  Carthulaire  et  terrier  du  Mont  Saint-Martin,  in-fol.  4  vol. 

58.  Collection  généalogique  par  Guichcnon,  in-4.  7  vol. 

59.  Histoire  et  divers  opuscules  du  xvii»  siècle,  in-fol. 

60.  Histoire  de  France,  dédiée  à  Henri  H,  manuscrit,  précieux,  ori- 

ginal avec  les  pièces  justificatives. 


XXVII.    —    MISSION    ET   LETTRES    DE    CHARDON    DE  LA 

ROCHETTE.    (Suit^.) 

On  ne  peut  se  méprendre  sur  les  motifs  qui  nous  ont  fait  parler 
de  la  mission  donnée  par  le  ministre  Chaplal  à  Chardon  de  la  Ro* 
chette.  Nous  tenons  cependant  à  le  déclarer,  ce  n'est  point  un  blâme 
que  nous  avons  vonlu  jeter  sur  le  ministre.  Cbaptal  a  rendu  trop  de 
services  à  la  science,  à  TEtat,  à  l'industrie,  à  l'hygiène  publique  sur^ 
tout,  pour  qu'on  n'excuse  pas  chez  lui  l'absence  de  quelques-unes 
des  qualités  du  bibliophile.  D'ailleurs,  suivaiit  les  époques,  il  y  a 
en  France  un  courant  d'idées  si  profondément  accepté  par  les  masses, 
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qu'il  faut,  pour  s*y  soustraire,  un  sens  privilégié  ou  des  intérêts 
diamétralement  contraires.  On  ne  peut  disconvenir  qu'à  Tépoque  du 
directoire,  et  longtemps  encore  après,  les  livres,  et  notamment  les 
livres  ascétiques  et  de  théologie,  ne  fussent  tombés  dans  un  grand 
discrédit.  Chaptat,  tout  entier  aux  intérêts  de  la  science  pratique, 
se  préoccupoit  fort  peu  delà  paléograptiie  en  général.  Pour  Chardon 
de  la  Rochette,  c'est  autre  cliose.  Domicilié  à  Paris,  il  n'étoit  pas 
fâché  de  profiter  de  VindifTérençe  générale  sur  ces  matières  pour 
enrichir  la  Bibliothèque  Nationale  de  textes  précieux,  que  la  tour- 
meute  révolutionnaire  avoit  épargnés  et  qui  se  trouvoient  pour  la 
plupart  fort  dévoyés  dans  des  dépôts  plus  ou  moins  sûrs.  G'étoil  aux 
bibliothécaires,  aux  autorités  locales  à  défendre  leurs  droits.  L'im- 
portant pour  la  science,  c'est  que  rien  n'ait  été  perdu,  ce  que  nous 
souhaitons  fort.  Or,  nulle  part  ces  documents  ne  pouvoient  être  à 
meilleur  abri  qu'à  la  Bibliothèque  Nationale.  Malheureusement  pour 
jelle,  la  bibliothèque  de  Montpellier,  par  l'organe  de  M.  Prunelle, 
s'étoit  posée  à  Tétat  de  seconde  puissance,  et  les  Pilhou,  les  Bouiiicr, 
les  Guichenon,  prirent  de  préférence  Iç  chemin  de  l'école  dont 
M.  Prunelle  étoit  professeur.  Aujourd'hui,  que  nos  bibliothèques 
départementales  sont  parfaitement  organisées  et  sous  la  garde  d'ha- 
biles et  intelligents  conservateurs,  les  mêmes  faits  ne  pourroicnt 
équitablement  se  reproduire.  Des  regrets  légitimes  peuvent' rester 
aux  dépôts  dépouillés  :  la  faute  en  est  au  temps.  Qu'on  nous  per- 
mette ici  une  parepthèse  à  la  manière  de  l'orrévre,  M.  Josse  :  c'est 
que  VOf fiée-Correspondance  du  Cabinet  Historique  est  en  partie 
créé  pour  faciliter  aux  bibliothèques  de  province  les  moyens  de 
rentrer,  par  des  copies  exactes,  en  possession  de  ceux  des  documents 
dont  la  perte  pour  elles  se  feroit  trop  vivement  sentir.  —  Ceci 
dit,  voici  quelques  nouvelles  lettres  de  Chardon  de  la  Rochette.  sur 
les  suites  de  sa  mission.  Nous  en  devons  la  communication  à  l'obli- 
geance de  M.  Barbier,  conservateur  administrateur  de  la  bibliothèque 
du  Louvre,  digne  fils  de  l'auteur  du  Dictionnaire  des  anonymes,  à 
qui  ces  lettres  sont  adressées. 


1.    CHÀROOn  DE  LA  ROCHETTE  ▲  H.    BâRBIER,    DIBLIOTHÉCAIRE* 

i^ltmeâi  2  germinal  an  xn* 
Ancien  et  très*  cher  collègue. 

Je  VOUS  prie  de  remettre  à  Tami  Parison  Tarticle  ci-joint  pour 
le  Magasin  ressuscité,  après  toutefois  que  vous  erî  aurez  pris 
lecture.  Quelqu*un  de  messieurs  les  rédacteurs  du  Journal  de 
Paris  trouve  un  peu  étrange,  dans  la  feuille  du  16  pluviôse,  si 
je  ne  me  trompe,  qu'un  'grave  professeur  d'archéologie  mette 
sur  son  enseigne  le  mot  ignoble  de  Magasin  :  mais  probable- 
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blâment  Thonnète  journaliste  a  voulu  railler  hUarieuiemenU 
Je  terminerai  ici  ma  besogne  dans  la  semaine  prochaine  et 
j'enverrai  mon  rapport  au  ministre  :  dans  le  dernier  que  je  lai  ai 
envoyé  je  lui  demande  une  autorisation  pour  prendre  huit  ma- 
nuscrits que  je  réserve  pour  la  Bibliothèque  Nationale.  Ce  sont 
les  fameuses  tables  des  inscriptions  grecques  et  latines  qui  ont 
coûté  une  trentaine  d'années  de  travail  au  laborieux  Séguier. 
Vous  vous  rappellerez  peut-être  qu'étant  au  Conservatoire  je  tis 
un  rapport  pour  les  demander  :  mais  on  lit  ici  la  sourde  oreille. 
Faites-moi  le  plaisir  de  voir  M.  Jacquemonf,  à  qui  je  vous  prie 
de  dire  mille  choses  honnêtes  de  ma  part.  Comme  mon  rapport 
lui  aura  sans  doute  été  renvoyé/ dites-lui  combien  il  importe 
qu'un  travail  si  précieux  ne  reste  pas  enfoui  ici,  où  depuis  un 
mois  je  n'ai  encore  vu  personne  à  la  bibliothèque  les  jours 
d'ouverture.  Priez  ensuite  le  bon  et  l'honnête  M.  Coqueteau  de 
vous  remettre  la  lettre  pour  le  préfet  que  je  demande  au  mi- 
nistre, afln  que  ces  huit  manuscrits  partent  sous  mes  yeux. 
J'avois  donné  l'adresse  de  Nismcs  :  mais  probablement  que  je 
n'y  serai  plus  lorsqu'elle  y  arrivera.  Au  reste,  si,  la  lettre  est 
partie,  elle  me  sera  renvoyée  à  Avignon.  Dans  mon  rapport 
sur  Mismes^  je  demanderai  encore  une  autorisation  pour  faire 
enlever  de  la  bibliothèque  de  Carpeniras  les  manuscrits  de 
Peiresc  (114  vol.  gr.  in-fol.),  et  ceux  de  Cotelier  (42  de  tout 
format).  Prévenez  encore,  je  vous  prie,  M.  Jacquemont,  afin 
qu'il  appuie  ma  demande.  Il  est  ridicule  de  voir  la  plus  belle  et 
la  plus  riche  bibliothèque  du  Midi  enfouie  dans  un  méchant 
trou,  où  elle  est  parfaitement  inutile  (1). 


(1)  Nous  demandons  bien  pardon  à  la  ville  de  Carpentras,  qui  ne 
devoit  pas  s'attendre  à  être  traitée  de  méchant  trou  par  l'homme  qui 
se  disposait  à  la  dépouiller. 

Se  moque-t-on,  hélas!  de  ceux  qu'on  assassinel 

La  ville  de  Carpentras  possède  une  bibliothèque  de  près  de  35,000 
volumes,  et  M.  Lambert,  aujourd'hui  son  docte  conservateur,  trou- 
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J'ai  appris  ftvec  plaidlt*  (1$  Fâmi  Pariâon  que  vous  faisiez  im- 
primer votre  Collé  ;  c*esl,  cômttte  je  vdUs  Tfti  tôujôufs  dît,  utie 
bonne  spéculation  de  cottUnerce  et  un  présent  très-agréable  fait 
aux  amateurs  d'anecdotes,  -dont  le  nombre  est  assez  grand.  Il 
faudra  seulement  mettre  à  la  fin  de  Touvrage  une  table  Mai- 
sonnée et  comparative  très^bien  faite«  dans  laquelle  ou  voie 
d'un  coup  d'œil  les.différents  articles  et  jugements  sur  le  même 
personnage  ou  la  même  pièce.  . 

Je  trouve  toujours  quelque  chose  à  ajouter  à  mon  Latnou* 
noyé,  dont  l'édition  aura^  j'espère,  votre  approbation  et  celle  du 
judicieux  M.  Jacquemont,  à  qui  je  ne  manquerai  pas  d'êfi  offrir 
un  exemplaire.  J'y  joindrai  les  Noëh  Bourguignonê^  qui  soUt 
charmants  et  qui  sont  accompagnés  d'un  glossaire  excellent 

vcroit  fort  mauvais  le  mépris  de  M.  le  commissaire.  11  est  vrai  qu'il 
aurdit  ici  beau  jeu  contre  Chardon  de  la  Bocbette  qui,  bette  fois, 
n'eut  pas  le  crédit  dont  il  se  targuoit.  La  bibliothèque  de  Carpen- 
tras,  au  grand  regret  des  habitués  de  la  Bibliothèque  Nationale^  est 
encore  en  possession  de  ses  précieux  Peiresc.  Nous  avions  cru,  au 
premier  abord,  que  ne  se  trouvant  point  à  Paris,  ces  114  vol.  avoient 
pris  le  chêûiin  de  Montpellier.  IVJais,  quelques  lignes  que  nous  trou- 
vons dans  la  Aotice  sur  la  bibliothèque  d'Aiœ^  dite  ne  Mejarièn, 
de  M.  Ë.  Rouard,  nous  édifient  complètement  à  cet  égard.  Nos  lec- 
teurs verront  avec  plaisir  cet  extrait  d'un  livre  que  nous  ne  saurions 
trop  louer,  et  qui  contient  une  foule  d'autres  aperçus  aussi  inté- 
ressants pour  rfiistoire  littéraire  de  notre  France  méridionale. 

...  «  On  peut  dire,  écrit  M.  Rouard,  que  le  génie  de  l'érudition  si 
dignement  représenté  par  Peiresc,  eut  Tinfluencela  plus  heureuse  et 
la  plus  étendue  sur  la  première  moitié  du  xyu*".  siècle.  Ce  n'est  point 
seulement  en  Provence  que  ce  grand  homme  provoqua,  favorisa  les 
travaux  littéraires.  Tout  le  monde  savant  se  ressentit  de  ses  bien* 
faits,  et  peu  de  souverains  ont  autant  fait  que  lui  pour  le  progrès 
des  sciences.  «  Son  mérite,  dit  Thomas,  fut  d'avoir  la  passion  des 
lettres  et  des  antiquités,  comme  d'autres  ont  la  passion  de  la  fortune 
et  des  grandeurs.  Lar  physique,  Thistoire  natureUe,  les  langues,  les 
médailles,  les  monuments,  Thistoire,  les  arts,  il  avoit  tout  embrassé 
et  avoit  des  connoissances  sUr  tout.  Il  étoit  en  commerce  avec  les 
savanfs  de  toutes  les  parties  du  monde.  Sa  bibliothèque,  dans  un 
temps  où  il  y  en  avoit  peu,  et  où  les  livres  n'étoiént  pas  encore  un 
luxe,  lut  ouverte  à  tous  ceux  qui  vouloient  s  instruire,  et  U  commU^ 
niqttôit  non-seulement  ses  livres  et  ses  lumières^  mais  sa  fortunei 
Ses  revenus  étoietit  employés  à  encourager  des  talents  pauvras»  à 
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dont  je  possède  le  manuscrit  autographe,  celui  de  l'édition  de 

1720  étant  très-incorrect*  Je  vous  salue  tous  dé^ut  moncomr. 

Chardon  de  la  Roghette, 
{chez  madame  Pierron^  à  Avignon). 

P.  S.  Marquez-moi  si  dans  Tédition  des  œuvres  d'Hamilton 
que  vient  de  donner  chez  le  respectable  M.  Colnet,  M.  Auger, 
on  a  mis  la  traduction  en  vers  inédite  du  poème  de  Pope,  sur  la 
critique  dont  je  possède  depuis  longtemps  une  copie.  Si,  comme 
je  le  pense,  cette  pièce  qu'on  croyoit  perdue  (voy.  le  Journal^  de 
Trévoux,  février  1737,  p.  249),  ne  s'y  trouve  pas,  je  la  ferai 
imprimer  avec  le  texte  anglois  dans  mes  Mélanges  Philologiques, 
dont  je  commencerai  l'impression  après  celle  de  Lamonnoye. 


2.    LE  MEME  AU  MEME. 

Nismes,  18  Fructidor  an  XUL 
Ancien  et  très-cher  confrère , 

J'attends  ici  ma  patente,  dont  je  vous  prie  de  faire  accélérer 
renvoi,  et  le  retour)  du  préfet  qui  est  en  tournée  afin  de  faire 
emballer  sous  mes  yeiix  les  manuscrits  de  Seguier.  Car  si 

faire  des  expériences  utiles,  à  acheter  des  monuments  rares,  à  ré- 
compenser des  découvertes  ou  à  des  voyages  entrepris  pour  perfec- 
tionner des  connoissances,  etc.  Tel  est  en  quelques  lignes,  »  ajoute 
M.  Rouard,  «  le  résumé  de  la  vie  de  Peiresc;  résumé  que  nous  trans- 
crivons, parce  qu'il  nous  seroit  impossible  de  faire  ici  réoumération 
de  tous  les  services  qu'il  a  rendus  aux  lettres,  de  tous  les  travaux 
auxquels  il  a  concouru.  Ce  grand  homme  mourut  à  Aix,  entre  les 
bras  de  son  digne  ami  Gassendi,iiul  a  écrit  sa  vie  avec  une  prolixité 
affectueuse.—  On  sait  que  la  plus  grande  partie  de  ses  recueils  ma- 
nuscrits et  de  ses  lettres  autographes  existe  à  la  bibliothèque  pu- 
blique de  Carpenlras,  qui  n'est  autreque  celle  duprésident  Mazaugues, 
dont  le  père  avoit  épousé  une  petite  nièce  de  Peiresc  :  bibliothiqne 
qui  fût  acquise  en  1743  parle  savant  et  généreux  prélat  Inguimbert, 
pour  en  doter  sa  ville  natale.  Celle  d'Aix  possède,  outre  quelques 
manuscrits  autographes,  une  copie  précieuse  de  sa  cori  espondance 
que  Mazaugues  avoit  fait  faire  pour  la  publier,  copie  qui  fut  confiée 
à  Séguier  de  Nismes,  qui  passa  dans  les  mains  de  Mercier  de  Saint- 
Léger,  et  que  le  dernier  des  Salnt-Viuccnt  avoit  acquise,  augmentée 
et  mise  en  ordre,  et  dont  il  a  fait  connoUre  quelques  parties.  » 
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j*étois  une  fois  parti  on  feroit  la  sourde  oreille,  comme  autre- 
fois. Dès  que  ^tte  opération  sera  faite  je  gagnerai  le  Tarn  et 
TAveiron  afin  de  reposer  mes  yeux  que  les  chaleurs  excessives, 
et  un  soleil  brûlant  ont  fatigués.  —  Si  vous  aviez  devant  vous- 
100  écus  qui  pussent  dormir  jusqu'au  15  du  mois  prochain, 
vous  me  rendriez  service  en  me  les  envoyant  tout  de  suite  ici 
par  la  messagerie,  car  dans  ces  montagnes  les  commodités  soift 
lentes  et  peu  sûres.  Mais  je  ne  vous  demande  ce  service  qu'au- 
tant que  vous  n'en  seriez  pas  gêné.  Il  n'y  a  aucune  nouvelle 
littéraire  dans  les  pays  que  j'ai  parcourus.  Tout  le  monde  y 
mange,  y  digère,  y  dort  bien,  et  voilà  tout  ce  qu'il  faut  à  ces 
bonnes  gens(l).  Votre  Colley  vos  anonymes  avancent-ils?  j'ai 

I 

-  '  •  X 

(1)  Voici  une  appréciation  du  caractère  des  méridionaux  qui  diffère 
beaucoup  de  l'opmion  qu'on  en  a  généralement.  En  tons  cas  il  ne 
peut  guère  être  question  ici  des  habîtans  de  Nismes,  car  nous  n'avons 
pas  besoin  de  rappeler  que  cette  ville  a  depuis  longues  années  le 
renom  très-littéraire.  On  sait  que  son  Académie,  de  fondation  royale, 
est  la  fille  atnée  de  l'Académie  françoise,  et  la  plus  ancienne  asso* 
dation  littéraire  qu'ait  vue  la  France  provinciale  On  raconte  que  les 
lettres  patentes  présentées  à  la  signature  de  Louis.XIV  donnoient  à 
cette  société  le  titre  d'Académie  françoise  de  Nismeê  que  le  grand 
roi  modifia  de  sa  propre  main  en  substituant  à  ces  mots  ceux  é^Jca- 
demie  royale  de  Nismes.  Les  noms  et  les  travaux  de  Seguier,  de 
Graverel,  dé  Saurin,  de  Cassagne,de  Menardlui  donnèrent  un  lustre 
que  vint  augmenter  le  grand  nom  de  Flécbier,  évèque  de  Nismes. 
Sur  la  demande  de  l'illustre  prélat,  l'Académie  françoise  elle-même 
voulut  bien  associer  à  ses  travaux  de  si  dignes  émules.  L'Académie 
de  Nismes  fut  donc  reçue  à  l'Académie  françoise  en  la  personne  de 
son  représentant.  Elle  fit  ses  visites,  prononça  un  discours  de  remer- 
ciement et  eut  un  fauteuil.  La  séance  de  réception  est  eh  date  du 
30  oet.  1G92  De  là  le  privilège  qu'eurent  Ici  députés  de  l'Acadé- 
mie royale  de  Nismes  de  prendre  place  au  sein  de  l'Académie  fran- 
çoise dans  toutes  les  séances  publiques  et  particulières ,  privilège 
tombé  sans  doute  en  désuétude  et  peut-être  même  oublié  des  parties 
intéressées,  mais  que  constate  la  pièce  qui  suit  : 

Extrait  des  registres  de  V Académie  françoise  du  2  oct.  1692 

«  M.  révêque  de  Nismes  a  proposé  démettre  l'Académie  de  Nismes,  dont 
U  est  le  protecteur,  dans  ralliauce  de  la  Compagnie.  On  a  reçu  la  propo- 
sition comme  on  le  devoit,  émanant  d'un  confrère  dont  elle  reçoit  tant 
dlionneur;  et  il  a  été  ordonné  que  les  députés  de  celte  Compagnie  venant 
dans  la  nôtre  seront  assis  au  bout  de  la  table  et  qu'ils  seront  reçus  à  l'en- 
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une  envie  de  femme  grosse  de  les  voir,  car  Tan  et  Tautre  ou* 

rrage  doivent  être  fort  curieux«  "^ 

Portez-vous  bien  tous»  je  vous  salue  de  tout  mon  cœur. 

Chardon  de  là  RoghettI) 
(Au  grand  Cheval  blanc.) 


3.  Cràrdok  de  la  Roghettb  a  M.  BAfttnBiL 

Nismes,  5^  jour  complémentaire  an  Xll. 
Ancien  et  très-cher  collègue , 

Je  reçus  avant  hier  le  paquet  que  vous  aviez  eu  la  bonté  de 
m*adresser.  Je  vous  remercie  des  démarches  que  vous  avez 
faites  pour  mon  nouveau  passeport.  Mais  de  la  manière  dont  il 
est  limité,  il  me  devient  à  peu  près  inutile.  J'apprends  qne 
dans  les  départements  du  Tarn  et  de  TAveyron,  les  chetnins 
ont  été  abîmés  par  les  pluies,  dont  ce  pays-ci  est  privé  :  ainsi 

trée  de  la  première  salle  où  rAcadémie  s'assemble  et  recôtiduits  par  céàt 
de  messieurs  qu'aura  nommés  M.  le  Directeur» 

»  Signé:  De  TotREit,  directeur.  « 

On  sait  qb'après  avoir  longtetnps  occopé  la  charge  de  secrétaire 
perpétuel  de  TAcadénûe  de  Nismes,  le  savant  Seguier  devint  son 
protecteur  et  qu'il  lui  donna  par  acte  public  sa  maison,  sa  biblio- 
thèque et  ses  rlcbes  collections  d'histoire  naturelle,  aujourd'hui  pla- 
cées à  la  Bibliothèque  publique  de  Nimcs  C'est  cet  héritage  st  legl^ 
timement  acquis  dont  Chardon  de  la  Rochelle  enleva  quelques  bribes 
à  la  ville  de  Nismes.  A  cette  époque,  l'Académie,  supprimée  comme 
toutes  les  sociétés  savantes  et  expulsée  de  Thôtel  Seguier  devenu 
propriété  nationale,  n'a  voit  point  de  représenlanls  :  Cependant, 
même  au  dire  de  la  Rochelle,  le  dessaisissement  ne  s'eff^clua  point 
sans  protestation.  11  appartient  à  M.  Léolanl,  bibliothécaire,  de  nous 
renseigner  d'une  manière  précise  sur  ceux  des  manuscrits  Seguier 
restés  à  Nismes,  comme  aussi  du  sort  des  42  volumes  desmanos- 
crits  de  Colcllier,  le  savant  professeur  du  Collège  royal,  qui  |)ar- 
tagea^  avec  l'illustre  du  Cange,  la  tâche  de  dresser  ou  de  réviser 
le  catalogue  des  manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque  du  roi.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  c'est,  qu'à  l'exception  du  travail  de  Segtiier  sur  les 
inscriptions,  la  Bibliothèque  impériale  ne  possédé  âucuii  des  ma- 
nuscrits signalés  et  qUe  Chardon  de  la  Rocnette  se  proposoit  de  icti 
faire  expédier. 


I 


DOGUMINTSi  174 

comme  la  saison  s'avancO)  je  resterai  dans  le  Midi»  pour  y  faire 
ma  tournée  et  je  commencerai  par  Montpellier;  mais  quand 
j'aurai  reçu  mes  nouvelles  lettres  de  créance,  j'adresserai  à  Son 
Excellence  les  réclamations  nécessaires. 

Avant  hier  on  me  remit  les  huit  manuscrits  de  Seguier ,  que 
tout  autre  commissaire  auroit  difficilement  obtenus.  Je  vais  les 
expédier  pour  leur  destination,  après  avoir  rédigé  une  notice 
de  leur  contenu  que  j'enverrai  au  Magakin,  et  dans  laquelle 
j'exprimerai  la  vive  impatience  de  l'Europe  savante  pour  leur 
publication.  Je  vous  la  ferai  passer  avec  celle  de  votre  inté- 
ressatit  catalogue  Boatourlin,  que  je  m'empressai  hier  de 
retirer  des  mains  d'un  amateur.  J'ai  vu  &éjà  dans  les  jour- 
naux le  compte  rendu  de  votre  Collé  que  je  suis  impatient  de 
lire.  Le  fameux  feuilleton  dit,  ce  me  semble,  que  ce  premier  vo- 
lume auroit  pu  êti:e  réduit^  niais  qu'alors  il  n'auroit  coûté  que 
trois  sols,  et  n'auroit  pas  été  vendu  :  au  lieu  que  se  payant  5  à 
6  fr.  il  aura  de  nombreux  acheteurs.  L'idée  est  drôle,  mais 
vraie.  Une  brochure  se  perd,  et  un  livre  d'une  épaisseur  rai- 
sonnable reste.  L'une  est  une  frêle  nacelle  qu'un  coup  de  vent 
un  peu  violent  submergé;  Tautre  est  un  vaisseau  bien  lesté, 
qui  pèse  sur  les  flots,  et  qui  leur  commande  le  respect.  Notre 
ami  Parison  auroit  bien  dû  ou  devroit  bien  rendre  compte  de 
ce  premier  volume  dans  notre  Magazin.  Si  j'avois  l'ouvrage  et 
que  je  fusse  sûr  de  n'être  pas  prévetlu,  comme  je  l'ai  été  pour  la 
dissertation  curieuse  de  M.  Huschke  sur  Archiloque,  pour  la- 
quelle j'avois  fait  un  extrait  assez  piquant,  que  dans  mon  im- 
patience je  jetai  au  feu,  je  rendrois  compte  avec  plaisir  de  votre 
Collé,  qui  m'amusera  fort,  j'en  suis  sûr. 

Vous  trouverez  ici  un  long  article  pour  le  Magazin.  Après 
l'avoir  lu  je  vous  prie  de  le  remettre  à  l'ami  Parison«  Dans  la 
huitaine  je  vous,  enverrai  les  deux  autres  articles.  —  Et  votre 
bibliothèque!  est-elle  toujours  par  terre?  Parle-t-on  de  vous 
donner  un  local?  Heureu'sement  les  loisirs  qu'on  voue  laisse 
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sont  utilement  employés. .  Vos  Anonymes  auront  un  grand 
débit. 
Je  vous  salue  de  tout  mon  cœur  vous,  et  les  vôtres. 

Chardon  de  la  Roghbtte. 


Nous  terminerons  cette  série  de  documents  sur  le  même  sujet,  par 
la  lettre  à  Millin,  publiée  par  le  Magazin  encyclopédique,  (an.  1805, 
t.  VI,  p.  349^.  On  y  trouvera  quelques  détails  curieux  sur  Seguier, 
bienfaiteur  cle  la  Bibliothèque  deNismes  et  sur  Tévêque  Inguimbert, 
bienfaiteur  de  celle  de  Carpentras. 


.  •■ 


Nismes,  20  vendémiaire  an  xiv. 

J*ai  adressé,  mon  cher  Millin,  à  la  Bibliothèque  Impériale  le 
précieux  travail  du  célèbre  Seguier  sur  les  anciennes  inscrip- 
tions. En  voici  une  courte  notice,  que  je  vous  prie  d'insérer 
clans  votre  journal. 

Jean  François  Seguier,  né  à  Nismes  le  25  novembre  1703  et 
mort  dans  la  même  ville  le  i*'  septembre  1784,  fut  à  la  fois  un 
savant  antiquaire  et  un  savant  naturaliste.  Ami  du  marquis  de 
MafTei,  près  duquel  il  passa  les  plus  belles  années  de  sa  vie,  et 
qu'il  ne  quitta  qu'à  sa  mort,  il  eut  la  plus  grande  part  à  ses 
ouvrages.  De  retour  dans  ses  foyers  il  s'occupa  sans  relâche  du 
catalogue  de  toutes  les  inscriptions  grecques,  latines,  étrusques: 
il  dépouilla  tous  les  ouvrages  publiés  sur  cette  matière  et  en  fit 
l'histoire  critique  qu'il  poussa  jusqu'à  l'année  1768  inclusive- 
ment. Cette  histoire  critique,  qui  sert  de  prolégomènes  à  ses 
index,  est  écrite  en  latin,  et  remplit  1610  pages  petit  in- fol. 
divisées  en  deux  volumes.  Le  titre  des  deux  grands  in-fol.  qui 
en  sont  la  suite  est:  Inscriptionum  anliquamm Index  absolutis^ 
simns  ;  in  qm  gro^rum  talinarumque  inscriptionum^  quœ  in 
editis  libris  repertri  potueninl  prima  verba  describunlur:  ope' 
rumine  in  ^ibus  referuniur  loca  indicantur,  etruscarum  et 
exoUcarum  ttulice  ad  caleem  adjecto.  Opéra  Joanniê  Francisa 
Seguierii^  anno  1749. 

-Ces  deux  volumes  remplissent  1092  pages.  L*index  des  ins- 
criptions grecques  forme  un  cahier  particulier,  amsi  aue  celui 
des  inscriptions  étrusques.  (Ce  dernier  se  trouve  à  la  fin  du 
second  vol.)  Un  troisième  cahier  contient  la  table  des  auteurs 
cités  dans  les  Index.  Deux  autres  manuscrits,  l'un  in-fol., 
l'autre  in-4,  renferment  des  inscriptions  grecques,  latines,  et 
des  notes  écrites  en  françois  qui  seront  utiles  à  celui  qui  sera 
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chargé  de  la  publication  de  ce  grand  travail.  En  cleinandant  à 
Son  Excellence  le  Ministre  de  riotérieur  d*étre  autorisé  à  ex- 
traire de  la  bibliothèque  publique  de  Nismes  pouria  Hiblio- 
thèque  Impériale  de  Paris  les  huit  manuscrits  dont  je  viens  de 
rendre  compte,  je  lui  exposai  que  l'Europe  savante  attendoit 
depuis  quarante  ans  la  publication  de  cet  ouvrage  et  que  les 

Ivresses  impériales  qui  sous  les  règnes  précédents  ont  enrichi 
a  république  des  lettres  de  tant  d'ouvrages  importants  dé- 
voient être  exclusivement  chargées  de  publier  celui-ci.  L'écri- 
ture du  manuscrit  est  très  nette  et  l'impression  ne  demandera 
qu*une  légère  attention  de  la  part  du  $avant  à  qui  Sou  Excellence 
confiera  lé  soin' de  la  suivre... 

En  1774  ce  savant  antiquaire  étoit  déterminé  à  faire  publier 
son  ouvrage.  Le  libraire  de  Tournes,  de  Genève,  s'en  chargeoit 
volontiers,  mais  l'auteur  demandoit  encore  deux  ans  pour  y 
mettre  la  dernière  main.  J'ai  adressé  dans  le  temps  à  Son 
Excellence  une  copie  de  la  lettre  de  Seguier  à  de  Tournes,  parce 
qu'elle  indique  la  marche  qu'il  est  essentiel  de  suivre  pour  le 
format  et  l'impression. 

En  1778  Seguier  légua  à  l'Académie  de  Nismes  dont  il  étoit 
secrétaire  perpétuel,  sa  riche  bibliothèque,  ses  manuscrits,  son 
roédaillier^  son  cabinet  d'histoire  naturelle,  et  sa  maison,  où 
depuis  25  ans,  l'Académie  créée  par  lettres  patentes  en  1682 
tenoit  ses  séatîces.  Lorsque  les  académies  furent  supprimées,  le 
riche  legs  de  Seguier  fut  déposé  dans  la  bibliothèque  publique 
de  Nismes.  Mais  sa  maison  l'ut  vendue  ainsi  que  les  monumens 
antiques  qui  ornoient  et  ornent  encore  son  jardin.  Vous  avez  vu 
de  vos  propres  yeux,  mon  cher  Millin,  que  lesouvrages  sur  les 
antiquités  et  sur  l'histoire  naturelle,  que  Seguier  avoit  légués  à 
TAcadémie  de  Nismes,  sont  en  très-grand  nombre  et  très-pré- 
cieux. J'ai  vu  par  sa  correspondance  qu'il  ne  paroissoit  pas  en 
Eui:ope  une^  dissertation  sur  les  matières  dont  il  faisoit  son 
étude  principale,  qu'il  ne  se  procurât  au  moment  de  sa  publica- 
tion. Cette  correspondance  avea  tous  les  savants  de  l'Europe 
étoit  immense,  puisque  leâ  lettres  qui  lui  ont  été  écrites  par 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  son  temps  d'hommes  illustres,  le  marquis 
Haffei,  le  président  Bouhier,  Hagenbach,  Mazaugues,  Boze, 
Barthélémy,  Jean- Jacques  Rousseau,  Caumont,  Saint- Veran, 
rempUssent  17  volumes  in-fol.  et  in-4.  Le  bibliothécaire  actuel, 
M.  Trélis,  secrétaire  de  l'Académie,  Uttérateur  distingué,  homme 
^e  goût,  s'occupe  du  dépouillement  de  .cette  vaste  correspon- 
dance, afin  de  publier  tout  ce  qui  peut  intéresser  les  savants  et 
ieterquelqueiôursurréiudederantiquitéetdel'histohrenatureUe. 
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C'est  à  M.  de  Mazangoes*  prindeat  au  Pariement  de  Pro* 
vence,  qu'avait  appartenu  la  bibliothèque  de  Carpentras,  la  plos 
belle  et  la  plus  riche  du  midi.  M.  d*Inguîn)bert«  alors  évèque  de 
cette  ville,  ayant  eu  vent  qu'on  se  proposoit  de  la  vendre,  courut 
vile  à  Âix,  sehftta  d'en  faire  Tacquisition  au  prix  de  40,000  fr., 
ne  perdit  pas  un  momfcut  pour  faire  charger  sur  des  voitures 
les  livres  ei  les  noanuscrits,  et  partit  avec  sa  riche  proie.  Bientôt 
après  le  Parlement  s'assemble  :  il  est  question  de  cette  biblio- 
thèque dont  on  ignoroit  encore,  la  destinée  :  le  Parlement  déli- 
bère sur  le  moyen  de  conserver  à  la  ville  d'Aix  ce  monument 
précieux  du  savoir  et  du  goût  d'un  de  ses  membres  :  mais  pen- 
dant la  délibération  le  bruit  se  répand  €[ue  le  tout  est  déjà  en 
marche  pour  Carpeotras  :  on  fait  courir  après  les  voilures  : 
elles  avoient  passé  la  Durance  et  l'affaire  était  consommée; 
BL  d'Inguimbert  lit  présent  de  cette  bibliothènue  à  la  ville,  la 
dota  richement  et  la  rendit  publique.  Cette  bibliothèque  existe 
aujourd'hui  en  son  entier,  mais  la  dot  a  été  se  perdre  avec  tant 
d'autres  dans  le  tombeau  des  Danaîdes.  La  bibliothèque  a  pour 
conservateur  actuel  M.  Tabbé  de  Saint-Véran,  neveu  du  fonda- 
teur, vieillard  très^stimable,  très-instruit,  poète  latin  élégant 
et  savant  antiquaire... 

Son  onde^  pieu^  et  digne  prélat,  auteur  de  beaucoup  d'ou- 
vrages acétiques,  avait  été  religieux  de  l'abbaye  de  Buon  oolazzo 
de  l'étroite  observance  de  Citeaux,  dans  la  Toscane  :  il  fut  en- 
sufte  ami  intime  du  pape  Clément  XII,  qui  le  fit  son  bibliothé- 
caire, le  combla  de  faveurs  et  le  nomma  à  I  évôché  de  Carpentras 
après  l'avoir  décoré  du  Pallium.  Outre  la  blbliolhèque  dont  il 
enrichit  la  ville,  il  fit  bâtir  un  magnifique  hôpital  parle  même 
architecte  qui  a  conçu  et  fait  exécuter  cet  élégant  et  hardi  aque- 
duc qui  conduit  les  eaux  à  la  ville,  l'un  des  plus  beaux  monu- 
ments modernes  qui  embellissent  le  midi.  M.  d'Inguimbert 
mourut  en  septembre  1767,  à  l'âge  de  soixante-quinze  ans.  » 
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inCEROIB  I^V  CHAIITIER  BU  SIBVR  BATOUS. 

Tout  le  monde  cônnoit  et  recherche  aujourd'hui  le  genre  d'ébénis- 
terie  auquel  André  Boulle  a  donné  son  nom.  Cependant  nous  repro- 
duisons ici  la  formule  sons  laquelle  M.  Anat.  de  Montaiglon  caracté- 
rise Tœuvre  du  maître.  «  On  sait  l'art  particulier  de  Boidle  dont  le 
nom  est  passé  dans  la  langue  à  Fétat  de  substantif  technique,  pow 
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sigQifier  l'iQOfiisUiUon*  SBf  <ttn  foad,  d'éeaîlle,  de  dessin,  de  eoi?re 
découpé  et  gravé;  tandis  que  Tineruslation  de  dessin ,  d*écaiUe  sur 
un  fond  de  cuivre  qu'on  se  mit  à  faire  ensuite,  en  renversaut  la  don- 
née du  premier  inventeur,  est  désignée  sous  la  nom  de  Conlr^houlle,  » 
Ce  que  l'on  sait  d'André  Boulle  se  réduit  à  fort  peu  de  chose  ;  car  le 
célèbre  ébéniste,  qui  n'a  point  trouvé  sa  place  dans  nos  grands 
dictionnaires,  est  plus  connu  par  ses  œuvres  que  par  sa  biographie  : 


titre  :  André  Boulle ,  publiée  en  1853  par  M.  Ch.  Asselineau,  dans 
le  Journal  d*Alençony  ériumère  en  quelques  lig;nes  les  notions  ac  • 
quises  sur  cet  artiste  que,  malgré  son  mérite  littéraire,  l'article  de 
M.  Asselineau  n'augmente  pas  de  beaucoup.  Ces  notions  se  bornent 
à  quelques  lignes  de  l'abbé  de  Fontenay,  dans  son  Dictionnaire  des 
artistes,  qui  ne  sont  que  la  reproduction  du  court  article  du  Dio- 
tionnaire  de  Roland  le  Virloys;— une  lettre  de  Ponlchartrainà  Man- 
sart,  datée  du  29  août  1704,  relative  aux  contraintes  que  les  créan- 
ciers du  malheureux  artiste  vouloient  exercer  contre  lui  jusque  dans 
l'enceinte  privilégiée  des  galeries  du  l.QUvre ,  —  lettre  récemment 
publiée  par  M.  Depping  dans  la  Correspondance  administrative 
(II,  843)  des  [hcuments  inédits,  et  reproduite  par  M.  Ch.  Asseli 
neau:  enfin  les  deux  brevets  du  logement  qu'il  occupoit  au  Louvre, 
publies  par  M.  de  Chennevières  dans  les  yirchives  de  C^art  français 
(H9  332,  ht)  U  faitl  aussi  tenir  compte  des  nombreux  remets  que 
donne  Marietle  au  cabinet  ou  plutôt  au  riche  musée  qu'avoit  formé 
Boulle  dans  son  atelier;  mais  les  regrets  de  l'auteur  de  VÀbecedario 
semblent  plutôt  faire  allusion  aux  conséquences  d'une  expropriation 
forcée  qu'aux  désastres  d'uq  incendie.  «  Cet  homme  qui  a  travaillé 
prodigieusement  et  pendant  le  cours  d'une  longjue  vie,  qui  a  servi 
ae&  roys  et  des  hommes  riches,  est  pourtant  mort  assez  mal  dans  ses 
affaires.  C'est  qu'on  ne  faisoit  aucune  vente  d'estampes ,  de  des- 
sins, etc.  où  il  ne  fiil  et  n'achetât  souvent  sa  us  avoir  de  quoi  payer  : 
il  (ailoit  emprunter  presque  toujours  à  gros  intérêts  Une  vente  nmi- 
velle  arrivoit,  nouvelle  occasion  de  recourir  aux  expédients.  t*e  cabi- 
net devenoit  nombreux  et  les  dettes  encore  davantage,  el  pendant  ce 
temps  là  le  travail  languissoit.  Ce  fui  nne  manie  dont  il  ne  fut  pas 
possible  de  le  guérir.  »  iVi  Ch  Asselineau,  qui  cite  ce  oassage,  ajoute 
toutefois  :  «  Pour  comble  de  malheur,  un  incendie  détruisit  presque 
entièrement  cette  oollaction,  une  des  plus  belles,  au  témoignage  des 
contemporains,  qui  aient  jamais  existé*  > 

Le  récit  suivant  achèvera  de  faire  connaître  cet  atelier  dont  on 
étoit  loin  de  soupçooner  la  richesse. 


n-- 1  m  - 1  ■  ■■«  1 


L'inceudie  arrivé  le  30  aoust  1720  au  ehantierihs  sieurs 
l^ulle»  ébénisteB  du  Roy  sur  la  placé  du  Louvre^  a  commencé 
Btir  16$  trois  hentm  ei  dénia  du  matin»  et  le»  sieurs  Boulle  n'en 
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ont  été  avertis  que  sur  les  quatre  heures.  Ils  ont  été  d'autant 
plus  surpris  de  ce  malheur,  qu'ils  ont  veu  le  feu  à  un  de  leurs 
atteUers,  voisin  du  chantier  du  sieur  Marteau,  lequel  attelier, 
ainsy  que  les  autres,  étoit  fermé  à  clef,  après  laTÎsite  que  Tun 
des  sieurs  Boulle  faisoit  tous  les  soirs  avant  que  de  les  fermer; 
ce  qui  est  certain,  est  que  lors  de  la  visite  il  n'est  resté  dans  cet 
attelier,  non  plus  que  dans  les  autres,  aucun  feu  à  minuit.  Les 
sieurs  Boulle,  qui  logeoient  dans  ce  chantier,  en  ont  fait  la 
ronde  pour  voir  si  tout  étoit  en  ordre  :  ils  ont  apris  que  sur  les 
une  heure  du  matin,  le  sieur  Bois  Doré,  logé  vis-à-vis,  dans  la 
rue  Fromenteau,  à  la  Croix  de  Lorraine,  étoit  resté  une  demî«  . 
heure  à  sa  fenestre,  et  assure  qu'il  n'y  avoit  pas  la  moindre 
apparence  de  feu. 

Sur  les  deux  heures  et  demie  du  matin,  le  sieur  Boulle  le  jeune 
s'est  relevé  de  son  lit  et  s'est  promené  sur  une  terrasse  en  jardin 
qui  est  plus  élevée,  sans  qu'il  y  eût  pour  lors  aucun  feu,  et  s'é- 
tant  recouché  et  endormy,  il  a  été  réveillé,  ainsy  que  deux  de 
ses  frères,  sur  les  trois  heures  et  demie,  ce  qui  les  ayant  fait 
lever  précipitamment  par  les  cris  de  plusieurs  personnes,  qui 
crioient  au  feu  !  ils  ont  d'abord  aperceu  dans  un  attelier  d'en 
haut  un  grand  feu  qui  faisoit  de  tels  progrès,  qu'en  peu  de  temps 
il  s'est  communiqué  à  une  gallerie  contiguê,  en  face  du  chantier 
du  sieur  Marteau.  Au  bout  de  la  gallerie  étoit  la  chambre  du 
sieur  Boulle  père,  à  laquelle  chambre  le  feu  s'est  communiqué 
si  vivement,  qu'il  a  été  impossible  d'en  retii^r  les  effets,  dont  la 
plupart  étoient  renfermés  dans  quatre  armoires  fermant  à  clef, 
de  manière  que  quelque  perquisition  que  les  sieurs  Boulle  ayenl 
pu  faire,  ils  ne  peuvent  aprendre  précisément  la  cause  et  l'ori- 
gine de  cet  incendie.  Ce  qu'ils  ont  seulement  pu  découvrir  est 
que  par  la  voye  publique  on  soupçonne  un  quidam  ayant  volé 
chez  le  sieur  Marteau  il  y  a  environ  deux  mois  et  qui  pris  sur  le 
fait,  avoit  été  attaché  par  les  ouvriers  à  un  poteau  pendant  trois 
ou  quatre  heui*es,  et  avoit  menacé  tost  ou  tard  de  s'en  vanger. 
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Sur  les  quatre  heures,  les  sieurs  Boulle  commencèrent  à  rece- 
voir  du  secours  des  voisins,  mais  alors  la  gallerie  et  la  chambre 
du  sieur  Boulle  père  étant  embrasées,  iout  ce  qu*on  put  faire 
fut  de  retirer  quelques  eiïels  les  plus  à  portée;  et  toujours  pressés 
par  un  feu  vif  et  violent,  on  a  été  obligé  d*abandonner  absolu* 
ment  le  reste  aux  flammes,  qui  ont  consumméce  qu'il  y  avojt  de 
meilleur  en  dessins,  estampes,  médailles  anciennes  et  modernes, 
et  autres  curiosités,  aussi  bien  que  son  lit,  ses  bardes  et  ses 
habits. 

Ensuite  on  s'est  attaché  à  un  corps  de  logis  séparé  pour  sau- 
ver plusieurs  ouvrages  faits,  appartenant  à  Son  Altesse  monsei- 
gneur le  Duc,  savoir  : 

Un  bureau  de  six  pieds  de  long,  couvert  de  maroquin. 

Un  gradin  ou  serre-papiers  avec  sa  penduUe. 

Une  armoire  de  quatre  pieds  et  demi  de  haut,  en  forme  de  bi- 
bliothèque. 

Deux  petites  armoires  plus  basses^  aussy  en  forme  de  biblio- 
thèque, fermées  avec  des  glaces. 

Huit  figures  de  bronze  en  couleur. 

Sept  pièces  de  porcelaine. 


Suit  létal  de  la  perle  et  du  damage. 

Dans  la  première  armoire  de  neuf  pieds  de  haut  sur  six  de 
large  de  la  chambre  du  sieur  Boulle  père,  étoient  dans  des  por- 
tefeuilles  de  trois  pieds  et  de  deux  pie>ls  et  demi,  papier  de 
grand-aigle,  tous  les  dessins  et  estampes  de  tous  les  plus  grands 
maîtres  qui  ont  excellé  en  peifiture,  sculpture,  dessin  et  gra- 
vure, le  tout  estimé  00,000  livres,  qu'on  a  voulu  troquer  au 
sieur  Boulle  pour  une  terre  et  métairie  de  20,000  écus. 

La  seconde  armoire  de  neuf  pieds  de  haut  sur  six  de  large 
contenoit  tous  les  dessins  des  raaiires  françois  comme  de  M.  Le 
Brun,   Verdier,    Loir,   Cotelle,  Anguier,  Sarazin,    Lemoine^ 

ie  année.  —  Doc.  12    , 
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Perier,Mellan,  Errard,Villequia,  Monier,  Lichery,  Bonnet,  Bour- 
don, Coypel,  Dudot  de  Vauroze  et  autres,  tous  enfermés  dans 
des  porlefeuilles  de  trois  pieds  de  long,  papier  du  grand- aigle, 
estimés 16,98011?. 

Dans  la  mesme  armoire,  sur  une  autre  colonne^  étoient  ran- 
gées dans  des  portefeuilles  de  deux  pieds  et  demi  toutes  les  es- 
tampes choisies  avec  soin,  répétées  plusieurs  fois,  d*un  grand 
nombre  de  maistres  dJtalie,  comme  Michel  Ange  Buonarotti, 
André  Manteigne,  Dominique  Barière^  Raphaël,  d'Urbin,  Bo« 
nazone^  Parmezan,  Silvestre  de  Ravenne,  Beairitius,  Eneas 
Viens,  Marc-Antoine,  Augustin  Vénitien;  six  œuvres  entières 
de  Carrache,  Raphaël  ^de  Rhege,  Ventura,  Salimbeni  et  autres 
anciens  maîtres  ;  les  Breugels^  les  maîtres  au  chandelier.  Bour- 
don, le  Brun,  le  Poussin,  Stella,  Corneille  et  Boulogne,  etc. 
Et  un  recueil  considérable  d'estampes  et  dessins,  de  toutes 
sortes  de  vues  les  plus  éloignées,  dessignées  sur  les  lieux  par 
différents  maîtres,  tout  estimés 18,44011?. 

La  troisième  armoire  de  huit  pieds  de  haut  sur  cinq  pieds 
de  large  contenoit  l'histoire  des  Roys  de  France  naturelle,  se- 
crette  et  particuUère,  en  dessins  et  en  estampes,  et  surtout  celle 
de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV,  et  plusieurs  pièces  curieuses 
qui  y  avolent  rapport  :  les  événements  de  chaque  temps^les 
entrées  publiques,  les  pompes  funèbres,  les  pasquinades,  les 
rébus  ;  deux  mil  dessins  de  modes  de  toutes  les  nations^  des 
charges  pittoresques;  deux  portefeuilles  de  dessins  de  Carache 
dont  un  histoire  sérieuse,  et  l'autre  de  pièces  libres. 

Plusieurs  portefeuilles  d'estampes  en  taille-douce  de  généa- 
logie dç  différents  cabinets  de  plusieurs  curieux  particuliers. 

Deux  assortiments  des  estampes  du  cabinet  du  Roy,  dont  Sa 
Majesté  avoit  gratiffié  le  sieur  Boulle,  par  les  mains  de  M.  de 
Villacerf. 

Deux  portefeuilles  de  dessins  d'Estienne  de  la  Bdle. 

Deux  portefeuilles  des  œuvres  gravées  du  même  auteur. 
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Deux  mil  dessins  d'étude  de  Corneille  et  de  Massé. 
Deux  volumes  de  dessins  très-flnis  du  sieur  Champagne. 

Un  manuscrit  italien  touchant  Tart  militaire,  dont  les  figures 
de  trois  pouces  de  haut  étoient  dessignées  par  Callot.  —  Tout 
le  contenu  de  cette  armoire  estimée •      9,950  liv. 

La  quatrième  armoire^  qui  étoit  d'ébaine,  ornée  de  moulures 
et  d'une  corniche  d'architecture  avec  des  bas-reliefs  sculptés, 
avoit  sept  pieds  de  haut  sur  quatre  d^  large  ;  les  quatre  clefs 
en  étoient  d'argent  ;  elle  étoit  remplie  jusqu'aux  deux  tiers  de 
sa  hauteur  de  petits  tiroirs  à  médailles  qui  contenoient  six  mil 
médailles  de  cuivre  ou  de  bronze  :  trois  mil  cinq  cents  modernes 
de  toutes  grandeurs. 

Une  suite  de  médailles  d'histoire  des  Papes,  aussy  de  cuivre. 

Cent  soixante  bas-reUefs,  tant  grands  que  petits,  du  sieur 
Colombe,  orfèvre  françois. 

Deux  cents  médaillons  grecs  moulés  sur  les  antiques  qu'avoit 
feu  M.  Fouquet. 

Le  restant  de  la  dernière  armoire  étoit  renàply  de  volumes 
reliés,  tant  petits  que  grands,  qui  traitoient  des  matières  des 
médailles  et  de  leurs  histoires. 

Plus,  il  y  avoit  un  recueil  de  quarante-huit  dessins  die  la  main 
de  Raphaël,  sujets  de  métamorphose. 

Un  manuscrit  in-4«  latin  de  la  main  de  Rubens,  contenant  les 
remarques  et  études  sur  la  peinture  et  sculpture  qu'il  avoit  fait 
dans  tous  ses  voyages,  tant  en  ItaUe  qu'en  Lombardie,  Gennes 
et  autres  lieux,  le  tout  à  ia  plume,  par  figures  démonstratives. 

Plus,  un  in-folio  moyen  contenant  deux  cent  soixante-quinze 
figures  coloriées,  dessignées  à  la  main  par  Estienne  La  Belle, 
représentant  toutes  sortes  de  figures  pour  les  opéras  et  les  bal- 
lets, venant  de  la  succession  de  M.  Heinselin,  maître  de  la 
chambre  aux  deniers.  Vingt-trois  manuscrits  traitant  toute 
sorte  de  sigets  d'éloquence,  de  poésie^  tous  venant  de  la  buc- 
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cession  de  M.  Perot  k  son  inventaire^  tout  le  contenu  de  cette 
armoire  estimé 18,90011?. 

Sur  des  tablettes  qui  servoient  de  corniche  au  pourtour  de  la 
chambre,  étoient  plusieurs  porlefeuilles  papier  de  grand-aigle 
qui  contenoient  : 

Trois  oeuvres  de  le  Pautre,  complettes  en  estampes  choisies. 

Un  de  Perelle;  Silvestre  et  Aveline. 

Deux  portefeuilles  de  dessins  de  Chauveau. 

Deux  œuvres  d*estampes  complettes  du  dit  sieur  Chauveau. 

Quatre  portefeuilles  c-ontenant  chacun  un  œuvre  de  clairs 
obscurs,  belle  épreuve  et  bien  choisie. 

Trente-six  volumes  de  Fhistoire  de  Pline,  composés  et  rem- 
plis de  toutes  sortes  de  flgures.  animaux,  fleurs,  phntes,  etc., 
convenables  à  chacun  des  volumes  ;  le  tout  dessigné  et  coloré  la 
plupart  en  migniature  à  gouache  et  à  i'huille. 

Huit  volumes  de  la  Bible,  avec  tout  le  discours  de  Riche,  en« 
richie  et  ornée  de  figures  dessignéeë  qui  convenoient  aux  sujets, 
par  toutes  sortes  de  maîtres,  avec  le  papier  blanc  du  grand- 
aigle,  pour  ontiiiuér  et  achever  le  dit  ouvrage.  Tous  ces  ar- 
ticles  estimés. 38,900 11?. 

Plusieurs  paquets  de  dessins  venant  de  la  succession  de 
M.  de  Dieu. 

Deux  portefeuilles  de  dessins  venant  de  la  vente  de  M.  d'Hozier. 

Un  autre  portefeuillededessinsvenantde  celle  de  rabbéQuenei. 

Six  portefeuilles  de  dessins  des  maîtres  de  Fontainebleau. 

Les  estampes  de  Léon  Daven  et  de  Thulden  et  autres  qu'ils 
ont  gravés. 

Deux  portefeuilles  d'estampes  du  Titien  en  bpis  et  au  burin. 

Huit  œuvres  d'Albert  Durer  en  bois  et  au  burin. 

Huit  portefeuilles  contenant  les  œuvres  communément  appelés 
les  petits  maîtres. 

Idem^  les  petits  maîtres. 

Une  caisse  de  trois  pieds,  contenant  quantité  de  pierres  de 


■ 
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Florence,  partie  naturelle  et  partie  représentant  des  oyseaux^ 
fruits,  et  fleurs  de  pierres  rapportées  de  différentes  couleurs. 

Une  autre  caisse  contenant  plusieurs  estampes  ou  épreuves 
de  la  sainte  face  de  Mellan^  du  cabinet  des  beaux-arts  de  M.  Pé- 
rault  et  de  la  gallerie  de  TEnfançe. 

Deux  caisses  de  quatre  pieds  de  long  sur  deux  pieds  et  demi 
de  large^  qui  contenoient  les  restes  de  tous  les  œuvres  complets 
dé  tous  les  maîtres  ci-devant  énoncés. 

Un  portefeuille  de  vaisseaux  de  toutes  sortes  de  maistres 
comme  Francisque  Bolognèse,  Puget,  M.  Le  Brun,  Berain, 
Montagne  et  autres. 

Trois  portefeuilles  de  pierres  noires  de  Smith  et  autres  des 
meilleurs  auteurs  en  ce  genre< 

L'œuvre  de  Martin  Rola,  double,  parfaitement  belle. 

Un  portefeuille  de  papier  grand-aigle  des  dessins  de  Lesly. 
Plusieurs  portraits  de  sa  main. 

Plusieurs  académies  d*hommes  et  femmes  d*après  nature  et 
autres  études. 

Un  portefeuille  de  dessins  de  Lairesse,  partie  desquels  sont 
les  dessins  faits  pour  graver  le  livre  d*anatomie  qui  a  été  fait  eu 
Hollande.  *  ' 

Trois  œuvres  complettes  des  estampes  du  même  Lairesse  avec 
son  portrait 

Un  portefeuille  de  dessina  de  Cochin  et  de  Deson. 

Un  de  dessins  de  Brebiette  en  grand  nombre. 

Un  portefeuille  d*estampes  du  même  Brebiette  et  Cochin. 

Un  portefeuille  de  dessins  de  paysages  de  Cochin  de  Venise. 

Un  portefeuille  de  cent  soixante  dessins  ile  M.  Leclerc,  dont 
peu  sont  gravés. 

Un  autre^  petit  portefeuille  de  dessins  fins  de  la  main  de  Guil- 
lembour,  dit  Verner,  de  Corneille  Poclembourg  et  autres. 

Trois  portefeuilles  de  Vanloo,  d'histoire  et  de  paysages. 
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Un  portefeuille  d'estampes  contenant  les  œuvres  de  Suavau- 
bourg  doubles. 

Un  portefeuille  d'estampes  dé  Viscber,  Ostade,  Soubre  et 
autres,  répétées  plusieurs  fois. 

Quinze  portefeuilles  papier  grand-aigle  de  plans  de  villes  et 
de  fortifications  de  M.  de  Vauban,  avec  des  manuscrits  de  sa 
main  et  son  portrait,  le  plan,  veue  et  élévation  de  sa  maison  en 
Bourbonnois  et  autres  x|ui  y  avoient  rapport. 

Trois  autres  portefeuilles  papier  grand-aigle  de  dessins  de 
feu  M.  Mansard  et  de  ses  oncles  avec  leurs  portraits  dessignés 
par  de  Namur,  et  plusieurs  plans,  profils  et  élévations  de  [la 
maison  Desagonne. 

Deux  grands  portefeuilles  de  dessins  de  ponts-et-chaussées, 
de  machines  et  de  forces  mouvantes. 

Trois  portefeuilles  de  dessins  et  manuscrits  qui  regardent  la 
physique,  dont  les  figures  sont  en  partie  colorées. 

Cinquante-deux  belles  cartes,  tant  grandes  que  moyennes, 
montées  sur  leurs  rouleaux  et  leurs  gorges.  .  .  .    20,750  liv. 


Tableaux  péris  et  brûlés  avec  leurs  bordures. 

Un  crucifix  de  Lesueur  avec  une  Magdelaine  au  pied  de  ta 

croix,  valant 150  liv. 

Le  portrait  de  la  reyne  Marie-Thérèze,  peint  par 

Lebrun.  . 100 

Une  Sainte  Famille  dans  un  paysage,  dé  Pesarese.  400 

Une  bataille  de  Bourguignon 100 

Un  tableau  du  Correge  d'un  pied,  représentant  Cé- 

phale  et  Procris .  600 

Un  Berghem ,  .  .  .  .  200 

Deux  petits  Théodore 400 

Un  Paysage  de  Patel  le  père 120 

Un  Germanicus  de  Mignard,  d'après  le  Poussin  .  1,200 
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Un  Tillebôur. • 100  liv. 

Une  Nuit,  de  M.  Lebrun.    .  . 200 

.  Une  débauche  de  figures  à  la  mode^  peinte  par 

M.  Lebrun. 100 

Un  grand  paysage  de  Paul  Bril,  représentant 
une  veue  du  canal  de  Villevorde  et  de  Bi*uxelles  en 
Flandres 2,000 

Un^  tableau  du  cavalier  Josepin 500 

Deux  tableaux  de  fleurs  à  gouache •       200 

Une  chasse  de  Sneyders 500 

DeuS^  paysages  de  Fouquie •  .     .  200 

Deux  paysages  de  Bourdon,     ..•<...*..       150 

Quinze  paysages  de  Forets 1,500 

Tous  ces  articles  faisant  la  somme  de 9,020  liv. 

Ua  bureau  de  marquetterie  de  bois  de  raport^  couvert  de  ve- 
lours vert  garny  de  trente-deux  tiroirs  fermant  à  clef,  remplis 
de  quantité  de  curiosités,  comme  pierres  gravées,  petites  mé- 
dailles d'argent  au  nombre  de  deux  cents. 

Trois  bas-reliefs  d'argent  de  six  pouces  environ. 

Un  petit  bas-relief  d*or  de  trois  pouces. 

Plusieurs  modèles  de  Boutmy. 

Sept  petits  modèles  de  cire  colorée  enchâssée  dans  des  bor- 
dures d'ébène  du  sieur  Verrin. 

Environ  cent  cinquante  glaces  de  boites  de  pendules,  tant 
grandes  que  petites,  de  difTérentes  formes,  tous  lesquels  ar- 
ticles montent  à  la  somme  de 1,350  liv. 

Plus  un  serre-papier  de  six  pieds  de  long  sur  deux  pieds  de  haut, 
contenant  huit  tiroirs  fermants  à  clef,  et  seize  espaces  ou  distri- 
butions dont  le  corps  étoit  de  marquetterie  et  de  pièces  de  raport. 

Le  pretnier  de  ces  tiroirs  étoit  rempli  de  différents  ouvrages 
d'ivoire  de  sculpture  do  Dieppe. 

Le  second  tiroir  étoit  rempli  de  tabatières  d'argent^  d'acier, 
d'ivoire  et  de  bronze. 
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Trois  autres  tiroirs  remplis  de  différentes  entrées  de  serrure 
dorées,  de  plusieurs  modèles,  et  deux  de  chapiteaux  et  base 
Corinthienne,  dorés  d*or  moulu. 

Le  huitième  étoil  rempli  de  clefs  neuves  d'Angleterre,  de  toutes 
sortes  de  grandeurs  pour  des  bureaux,  commodes  et  armoires. 

Les  espaces  conienoient  ti*ois  tableaux  de  miniature  de  Ver- 
ner,  cent  cinquante  petits  animaux  d  autres  maistres,  un  vase  à 
deux  pièces  de  serpentine. 

Trois  tasses  émaillécs,  quelques  cachets  de  pierres  gravées. 
cinq  cachets  d'Angleterre  d'acier  à  trois  Taces,  plusieurs  pièces 
d'agathe  et  de  cornaline,  non  gravées. 

Douze  petites  figures  et  enfants  de  bronze,  sept  petits  che- 
vaux et  taureaux  sur  des  piédestaux  d'ébène. 

Le  tout  estimé  la  somme  de 1,690  liv. 

Item  trois  boistes  d'ustensiles  de  mathématiques,  compas, 
equaires^  porte-crayons,  servant  à  dessiner. 

Huit  boistes  d'outils  neufs  d'Angleterre  et  d'Allemagne,  d'a- 
cier et  de  fer. 

Une  table  d'ardoise  sur  un  pied  dans  le  tiroir  de  laquelle  il  7 
avoit  plusieurs  petites  boistes  de  la  Chine  et  autres  petites  curio- 
sités. 

Trois  chapiteaux  de  bronze  d'ordre  Corinthien  de  neuf  à  dix 
pouces  de  haut,  dont  im  fait  par  Claude  Ballin  et  les  deux  autres 
de  Duval. 

Deux  bas-reliefs  de  cuivve  de  dix-huit  pouces  de  long,  repré- 
sentant deux  bacanalles 1^320  liv. 

hem  une  autre  armoire  séparée  en  deux  corps  d'environ 
six  pouces  et  demi  de  haut  sur  quatre  de  large,  contenant 
un  grand  amas  de  portraits  en  taille-douce  et  autres  recueils. 

Savoir  :  sept  portefeuilles  de  papier  de  grand-aigle,  contenant 
sept  œuvres  de  Nanteiiil  parfaites  et  des  plus.belles  épreuves. 

Six  portefeuilles  de  mesme  grandeur,  contenant  six  (ouvres 
de  Hasson,  parfaitement  choisies. 
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Trois  portefeuilles  papier  du  grand-aigle,  contenant  trois 
œuvres  de  Vandick  et  des  plus  belles  épreuves  i 

Onze  mille  portraits  de  tous  les  Empereurs,  Rois,  Princes  et 
autres  personnages  de  considération  et  de  marque,  tirés  des 
œuvres  des  plus  savants  malstres. 

Trois  portefeuilles  d'estampes  de  Falda,  Dominique  Barrière, 
et  autres,  qui  regardent  les  places  publiques,  palais,  fontaines, 
jardins  et  réjouissances  de  Rome. 

Trois  portefeuilles  des  œuvres  de  Lefèvre  de  Venise,  qui  a 
gravé  et  dessiné  d'après  le  Titien,  Paul  Veronese,  et  qui  a  été 
gravé  à  Venise  par  les  soins  de  M.  Pal  in.  * 

Douze  assortiments  de  Silvestre  complets,  un  portefeuille  de 
desseins  de  chapiteaux  françois  de  toutes  sortes  de  maistres, 
dont  un  du  sieur  Boulle,  fait  lors  de  la  construction  de  la  face 
du  Louvre,  et  un  dessein  pour  le  gros  dôme  du  Louvre. 

Trois  portefeuilles  de  portraits  en  pastel  de  Janet,  de  Du- 
nioutier^  Gribelin,  Nanteuil  et  autres  différents  maiétres. 

Trois  portefeuilles  de  desseins  et  maquette  de  M,  Le  Brun, 
Mignard,  Champagne,  Lefebvre,  Rigault  et  autres  maistres., 

Deux  portefeuilles  d*études  de  peintres,  d'après  nature,  tant 
de  figures  que  de  paysages,  animaux  et  autres. 

Un  portefeuille  de  Paul  Bri(,  Bariholomée,  Gausselin  et  autres. 

Un  portefeuille  de  dessins  de  la  Fage  et  Bodard. 

Trois  portefeuilles,  papier  de  grand  aigle,  d'estampes,  d'an- 
tiquités de  Rome. 

Trois  portefeuilles  de  vases  antiques  et  modernes  de  tous 
maistres 24,248  liv. 


Etat  des  ouvrages  de  commande^  bruslés  etpem,  à  quay  les  sieurs 
Boulle  faisaient  actuellement  travailler. 

Premièrement.  Quinze  boites  de  pendulles  presque  toutes  de 
différents  modèles  et  qqasy  faites. 

Une  grande  table  dont  le  dessus  étoit  de  marbre  de  huit  pieds 
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de  long,  avec  un  pied  de  marquetterie  de  cuivre  et  d'écaillé  de 
tortue,  et  tous  les  bronzes  faits. 

Cinq  bureaux  de  cinq  à  six  pieds  de  long,  de  marquetterie 
d'écaiUe  de  tortue  et  de  cuivre,  et  deux  de  bois  de  couleur  très- 
avancés. 

Huit  commodes  différentes  de  marquetterie,  de  bois  viollet 
et  autres  couleurs^  ornées  de  bronzes. 

Trois  armoires  en  bibliothèque  avec  des  glaces  devant  les 
portes  servant  à  mettre  des  livres. 

Huit  Feux  ou  grilles  différentes  pour  des  cheminées  sur  des 
modèles  neufs. 

Neufpairesdebrasdedifférentesgrandeursetdifférentes  façons. 

Neuf  paires  de  brasdedifférentes  grandeurs  etdifféreutesfaçons. 

Deux  lustres  de  bronze  à  huit  branches. 

Deux  médailliers'de  trois  pieds  i/2  de  haut. 

Tous  lesquels  ouvrages  pouvoient  monter  étant 
achevés  à *    90,000  liv. 

Sur  quoi  il  a  été  donné  à  compte  par  ceux  qui 
les  ont  commandés,  la  somme  de  18,000  liv.  .  .     72,000  liv. 


Ouvrages  qui  néloient  point  de  commande,  bruslés  ou  péris. 

Douze  bureaux  de  sis  pieds  de  long,  plus  ou  moins  avancés. 

Quinze  armoires  dont  douze  de  huit  à  neuf  pieds  d^  haut 
fermant  à  deux  portes  pleines. 

Cinq  serre-papiers  de  six  pieds  de  haut  sur  quatre  de  large, 
à  moitié  faits. 

Vingt  cabinets  anciens  à  plusieurs  tiroirs  dont  un  étoit  d*é« 
bène  et  de  pierre  de  Florence;  sur  un  pied  doré. 

Dix  commodes  de  différentes  formes  etgrandeurs. 

Douze  coffres  avec  leurs  pieds  de  différen  tes  grandeurs  et  formes. 

Soixante  boistes  de  penduUes  de  différentes  grandeurs  et  de 
différents  modèles,  plus  ou  moins  avancés. 
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tJne  douzaine  et  demie  de  guéridons  de  marquetteriez  garnis 
de  bronze. 

Douze  tables  d'environ  quatre  pieds  de  long. 

Six  lustres  de  bronze  de  différentes  formes. 

Tous  lesquels  ouvrages  en  Fétat  qu'ils  étoient  pouvoient 
bien  monter  à.   .  •  . 30,000  liv. 

Cinq  caisses  remplies  de  différentes  fleurs,  oyseaux,  animaux, 
feuillages  et  ornements  de  bois  de  toutes  sortes  de  couleurs  na- 
turelles, la  plupart  du  sieur  Boulle  père,  faits  dans  sa  jeunesse. 

Douze  caisses  de  toutes  sortes  de  bois  de  couleurs  rares,  ser- 
vants aux  ouvrages  de  pièces  dé  rapport.  Valant  les  deux  ar- 
ticles ensemble 8,000  liv. 

Item,  une  petite  gallerie  de  vingt  pieds  de  long  sur  six  pieds 
de  large ,  dans  laquelle  estoient  toutes  sortes  de  modèles  de 
terre,  cire,  piastre  de  la  main  des  meilleurs  sculpteurs ,  Mi- 
chel Ange,  François  Flamand^  Girardon,  Le  Comte  et  autres, 
tous  les  modèles  de  cire  et  terre  que  le  sieur  Boulle  â  fait  faire 
depuis  qu'il  exerce  sa  profession,  luy  et  ses  enfants. 

Toutes  les  figures  antiques  en  petit,  dont  on  a  les  bosses  très- 
blanches  et  très-conservées,  et  autres  morceaux  d'étude. 

Cet  article  y  compris  deux  chefs-d'œuvre  en  bois  qui  estoient 
deux  tableaux  de  fleurs  de  Monbouge 27,000  liv. 

Item,  tous  les  modèles  en  bronze  de  lustres,  bras  et  de  grilles 
qui  se  trouvent  cassés  et  ruinés,  et  vingt  bas  reliefs  isolés, 
moulés  sur  les  yvoires  de  Van  Obstal  qui  sont  dans  le  cabinet 
du  Roy 9,000  liv. 

Vingt  établies  et  affûtages  d'ouvriers,  dont  deux  pour  les 
menuisiers  et  dix-huit  pour  les  ébénistes  tous  complets ,  les 
scies ,  les  presses ,  villebrequins  et  autres  équipages  brûlés. 

Les  outils  et  ustancils  de  six  compagnons  limeurs,  monteurs 
et  ouvriers  en  bronze,  recuits,  cassés  et  brisés ,  valant  les  deux 

articles  ensemble 4,200  liv. 

Tous  les  bois  de  sapin,  de  chesne,  de  noyer,  de  panneau 
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OU  iiiairin ,  bois  de  Norvège ,  amassés  et  conservés  depais 
longlemps  pour  la  bonté  et  qualité  des  ouvrages.  .     12,000  liv. 

Plus  tous  les  matériaux,  bois  de  charpente,  fer,  plomb,  qui 
appartenoient  aux  sieurs  Boulle,  ayant  fait  tous  ces  bâtiments 
à  leurs  dépens. 

Somme  totale  de  toutte  la  perte.  ......     370,770  liv. 

(Sup,  fr.  2724.  n*  60.) 


XXIX.  —  NOUVEAUX  DOCUMENTS  SUR  PIERRE  LE  GRAND. 

ÉTAT  ET  NOMS  DES  ARTISTES  ET  OUT RIERS  FRANÇOIS  QVl  ALLÈRENT 

A  SAINT- PÉTERSBOURC,  1716. 

On  croit  généralement  que  les  innovations  introduUes  en  Russie 
sous  Pierre  le  Grand  ont  été  des  emprunts  faits  a^x  divers  Etals 
qu'avoit  parcourus  le  'Izar.  La  Suède  et  le  Danemark,  TAlle- 
magne,  la  Hollande  et  les  Pays-Bs); ,  TAngleterre,  Fltalie  et  la  France 
ont  tour  à  tour  fourni  leur  contingent  diiommes  et  d'idées  à  cette 
œuvre  de.rénovalion.  11  ne  faut  pourtant  pas  croire,  comme  on  Ta 
dit  tant  de  fois,  qu'avant  ces  nouveautés  la  Russie  fût  complètement 
dans  ignorance  et  la  barbarie.  Il  suffit  aujourd'hui  de  parcourir  le 
pays  où  sont  encore  debout  ses  monuments  religieux  si  riches  de  ci- 
selures, de  peintures  et  d'orfèvreries  du  xiv«  et  du  xv*  siècle,  pour  se 
convaincre  que  les  Russes  antérieurs  à  Pierre  le  Grand,  ne  man- 

âuoieni  ni  de  génie  ni  surtout  de  ce  talent  d'assimilation  qui  fait 
'eux  le  peuple  le  plus  apte  et  le  plus  prompt  à  s'approprier  les  décou- 
vertes véritablement  utiles.  Sans  doute,  Pélersbourg  est  une  ville  mo- 
derne d'un  magnifique  et  grandiose  aspect,  et  dont  les  édifices  ont 
surtout  le  caractère  européen  :  mais  le  géme  de  la  nationalité  ne  s'y 
fait  pas  moins  sentir  par  je  ne  sais  quelle  tendance  au  byzantin  qui, 
dès  Pierre  le  Grand,  laissoit  les  Russes  de  Péter^bourg  dans  leur  élé- 
ment primitif  et  pour  ainsi  dire  national.  Moscou,  ma'gré  ses  con- 
slnictions  modernes,  est  une  ville  tout  orientale.  Ses  temples  aux 
peintures  byzantines,  ses  clochers  aux  éiincelants  reflets,  son  Ivan 
Velicki,  sou  Blajni-Gorod,  son  Kilaigorod,  son  Kreml  et  sesnom-* 
breux  palais,  forment  ta  partie  véritablement  artistique  et  remar- 
quable de  la  cité,  laquelle  ne  dort  rien  aux  aris  modernes,  à  la  civi- 
lisation européenne.  D  ailleurs  Pierre  le  Grand,  tjQut  en  recourant 
aux  artistes  européens,  étoit  loin  de  vouloir  asservir  son  pays  au 
génie  étranger;  on  se  tromperoit  beaucoup,  en  effet,  de  supposer  que 
les  artistes  eusseni  près  de  hii  toute  leur  indépendance  :  ils  étoient 
un  peu  aux  bords  de  la  Neva  ce  qu'étoient  les  artistes  européens  à  la 
cour  de  ce  grand  Kieu-Loung,  dont  M.  Feuillet  de  Conciles  nous  a 
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dernièrement^oiiiié  nne  si  spirituelle  biographie  (  1  ).  Pierre  le  Grand, 
comme  le  monarque  du  sublime  empire,  avoit  en  matière  d'art  des 
opinions  fort  arrêtées,  mais  qui  n'éioient  pas  absolument  celles  de 
Tecole  françoise.  Ain  à  Ton  sait  la  passion  de  ce  prince  pour  la  hâlisse 
en  général  ;' mais  toutes  les  constructions  de  son  règne,  bien  que  re- 
marqual)les  à  certains  égards,  pèchent  toutes  par  des  proportions 
exagérées  ou  mesquines,  ou  par  des  irrégularités  choquantes.  On 
verra  par  les  pièces  que  nous  donnons  plus  bas  que  ce  fut  de  Paris 
qu'il  tira  rarchitecte  auquel  il  devoit  confier  ses  plus  importants  tra- 
vaux; mais  cet  artiste  fut  loin  d'avoir  les  coudées  franches. 

Dans  ses  Considérations  sur  l'Etat  de  la  Russie,  le  grand  Fré- 
déric nous  raconte  en  ces  termes  une  des  dtceplions  de  l'artiste 
françois:  a  Quelques  dispositions  qu'il  edt  à  épargner,  Pierre  le  Grand 
n'en  avoil  aucune  quand  il  s'agissoit  de  bâtir.  H  engagea  à  son  ser- 
vice quand  il  fut  à  Paris,  un  certain  le  Blond,  architecte,  avec  une 
pension  annuelle  de  quarante  mille  livres.  Il  avoit  l'ambition  d'im- 
mortaliser son  nom  par  des  bâtiments  magnifiques,  mais  son  malheur 
étoit  qu'il  manquoit  de  goût  à  cet  égard  II  aimoit  les  petits  appar- 
tements non  exhaussés  et  une  enfilade  de  petites  chambres:  un  ap- 
{ parlement  spacieux  rembarra  soit  et  comme  il  fut  obligé  de  hausser 
e  palais  d  hiver  pour  qu'il  égalât  les  autres  maisons,  il  fit  garnir  les 
plafonds  des  chambres  ({u'il  habitoit  d'un  double  fond,  de  crainte 
qu'elles  ue  fussent  trop  élevées.  Il  préféra  à  tous  les  beaux  plans  des 
architectes  françois  et  italiens,. celui  que  lui  donna  un  Hollandois 
qui  i'avoit  dressé  dans  le  goiit  de  sou  pays,  où  l'on  ménage  extrême- 
ment le  terrain.  Le  Blond  risqua  d'essuyer  un  violent  accès  de  colère 
de  la  part  de  ce  prince,  sur  ce  qu'il  s'étoit  avisé  de  faire  agrandir  les 
fenêtres  de  ses  maisons  de  plaisance.  » 

Celte  citation  nous  a  paru  importante,  elle  donne  l'idée  des  honorai- 
res que  reeévoient  à  la  Cour  de  Bus4e  les  artistes  appelés  par  Pierre 
le  Grand,  et  le  genre  de  liberté  qu'ils  eurent  pour  propager  les  arts 
de  leur  pays.  Ce  fut  Leforl  qui,  avant  l'arrivée  du  Tzar  à  Paris,  eut 
la  charge  de  recruter  les  sujets  qui  dévoient  travailler  en  Russie.  Ce 
Lefort  (Henry)  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  fameux  amiral  de 
ce  nom  (François  Lefort),  mort  en  1699,  et  dont  il  n'étoitque  le 

(1)  «  Le  jésuite  Atliret,  »  écrit  M.  Feuillet,  «  raconte  lui-même  com- 
ment il  lui  fallut  oublier  pour  ainsi  dire  tout  ce  qu'il  avoit  appris,  cl  se 
faire  une  nouvelle  manière,  pour  se  conformer  au  goût  de  la  nation.  Tout 
ce  que  les  {leinlres  exéculoîenl  étoit  personnelleaieal  ordonné  par  TEm- 
pereur  qui  se  faisoit  montrer  d'abord  les  esquisses  et  les  changeoil  lui- 
même  ou  les  faisoit  modifier  à  sa  fantaisie,  sans  tenir  compte  de  la  régu- 
larité du  dessein.  11  en  falloit  passer  par  là  et  ne  soulfler  mol,  car  le 
goûl  du  Fils  du  ciel  étoit  sacré...  Altirel  avoit  exécuté  pour  t'blmpereur 
une  peinture  à  l'huile  représentant  l'adoratioû  des  iHagn  ;  Kien^Loung 
en  avoil  été  si  charmé  qu  il  Tavoit  fait  placer  dans  ses  appartements  :  mais 
c'est  par  ce  tableau  même  que  les  tribulations  du  pauvre  peintre  avoit;nt 
commencé.  L'I^mpereur  Tavoit  harcelé  d'observations  et  lui  avoil  imposé 
tantdechangeinentsqu'Atlirel  ne  sereconnoissoitpliisdans  son  œuvre...  » 
(Revue  contemporaine  y  livraison  du  30  avril  1856,  p.  22a.) 
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nerea,  de  chambellan  du  roi  dePrassc,  éloit  passé,  eomme  son  oncle, 
au  service  de  Pierre  le  Grand,  dont  il  devint  également  le  conseiller 
intime.  Ce  fut  en  cette  dernière  qualité  qu'il  avoit  précédé  son  maître 
en  France,  pour  y  faire  lui-même  le  choix  des  hommes  nécessaires 
aux  vues  de  rénovation  de  l'Empereur,  et  ce  fut  lui  qui  Tannée  sui- 
vante, 1717,  de  concert  avec  le  duc  d'Antin  et  les  autres  ministres  du 
Réffcnt,  régla  le  cérémonial  pour  la  réceolion  du  Tzar  à  la  Cour.  — 
Voici  quelques  pièces  tirées  du  recueil  ou  nous  avons  puisé  Tinven- 
taire  de  l'atelier  d'André  BouUe  (SûpX.  fr.,  2724),  qui  nous  font 
connoître  le  nom  et  la  condition  des  siiyets  fournis  [mr  la  France  à  la 
Russie,  pour  seconder  les  vues  du  grand  Empereur,  —  Nous  croyons 
ces  documents  parfaitement  inédits. 


1.   DEMAKOB  m  PASSEPORT  DBS  OUVRIERS  POUR  S.  M.  GZARlENNEf 

A  Paris,  le  7  avrU  1716. 

Le  sieur  le  Fort,  agent  du  Czar,  a  demandé,  Monsieur,  la 
permission  d'engager  pour  le  service  de'  ce  prince  et  de  faire 
passer  dans  ses  Etats  vingt-huit  ouvriers  t^nt  maîtres  que  com* 
pagnons  de  différentes  professions  conformément  au  mémoire 
que  je  fais  joindre  à  cette  lettre  pour  les  employer  à  des  ouvra* 
ges  que  ce  prince  a  dessein  de  faire  faire  et  vraysemblablement 
pour  former  ses  sujets  aux  arts  :  je  vous  prie  de  me  marquer  si 
vous  croyez  qu'il'  y  ait  quelque  inconvénient  à  accorder  cette 
permission  et  de  croire  que  je  suis  très-sincèrement,  Monsieur, 
entièrement  à  vous,  Huxellbs. 


2.    CONGÉ  DU  DIRECTEUR  DBS  GOBELINS  AUX  OUVRIERS  QUI  VEULENT 

ALLER  A  PÉTERSBOURG. 

Je  soussigné,  tapissier  bautelissier  ordinaire  du  Roy  en  la  ma- 
nufacture  royale  des  Gobelins,  consens  que  les  sieurs  Gaucher, 
Grignon,  Vancq  et  Bourdin,  aillent  travailler  où  bon  leur  sem- 
blera, ayec  la  permission  de  M.  le  duc  d'Antin  et  de  M.  de  Cotte, 
estant  content  de  leurs  services,  bons  ouvriers  et  honnestes 
gens  ;  aux  Gohelins,  le  11®  avril  1716.  Jars. 
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5.  ETAT  DES  PERSONNES  QUI  DESIRENT  ALLER  A  SAINT-PETERSBOURG 

r 

POUR  TRAVAILLER  AU  SERVICE  DE  SA  MAJESTE  GZARIENNE. 

Gens  qui  partent  par  terre. 

M.  Le^Blond,  architecte;  Marie-Marguerite  Levesque,  son 
épouse  ;  son  fils,  âgé  de  six  ans.— Nicolas  Girard,  dessinateur  du- 
dit  sieur  Le  Blond  ;  Jean-Martin  Schumacher,  gentilhomme  alle- 
mand ;  Françoise-Catherine  Gonet^  cousine  dudit  sieur  Le  Blond  ; 
Françoise Lecumte,  femme  de  chambre  deM'^'LeBlond. — Claude 
Bergereau  et  Antoine  Lapierre,  laquais  dudit  sieur  Le  Blond. — 
Girard  Seluem,  machiniste  ;  Jean  Michel,  menuisier. 

• 

Gens  qui  vont  par  mer  et  qui  doivent  se  joindre  à  Charleville. 

Nicolas  Pinâu,  sculpteur;  Marie- Anne  Simon,  sa  femme; 
Marguerite  Simon,  sa  belle-sœur;  Marie-Marguerite  Simon,  sa 
belle-mère. — Barthélémy  Guillaume,  compagnon  sculpteur  ;  Ni- 
colas Perard^  aussi  compagnon  sculpteur;  Marie  Perard,  sa 
femme. — Antoine  Tessier  dit  Derville,  Alexandre  Gurard,  dessi- 
nateurs dudit  sieur  Le  Blond.— Cliarles  Tapa,  constructeur  et 
inspecteur  des  bâtimens.  Edme  Bourbon,  appnreilleur  et  tail- 
leur de  pierre;  François  Batelier,  Antoine  Cœur-d' Acier  dit 
TAsseurance,  tailleurs  de  pierre;  François  Foy,  maçon  .--Charles 
Leclerc,  charpentier. — Paul-Joseph  Sualem,  compagnon  machi- 
niste ;  Edme  Pelletier,  valet  dudit  Êirard  Sualem  ;  René  Sualem, 
compagnon  dudit  Michel,  menuisier  ;  Guillaume  Belin,  serrurier; 
Antoine  Barbier,  Jean  Buffet,  compagnons  dudit  Belin.  —Jean 
Noiset  de  Saint- Mange ,  ciseleur  ;  Estienne  Sauvage,  fondeur  ; 
Jean  Lombard,  orfèvre-bijoutier  ;  Edme  Bourgeois,  son  compa- 
gnon. — Jean  Fari,  Jardinier.  —  Jean-Jacques  Gaucher,  Jean- 
Louis  Varoque,  Pierre  Grignon,  Jean-Baptiste  Bourdin^  tapis- 
siers hautelissiers. —Pierre  Camousse,  François  Camousse,  son 
fils,  Philippe  Camousse,  son  frère:  Arnoul  Masson ,  Noël  Ran- 
son,  tapissiers-basselissiers. 
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4,  lUTRB  E8T1T  0E8  PERSONNES  ^Ul  SB  PRÉSENTElfT  POUB  ILLBR 

TKATÂILLER   POUR   SA   MAJESTÉ   CZARIERNE. 

H.  Le  Blond,  art:bitecte  arec  trois  dessinateurs  ;  un  machi- 
niste pour  les  jets  d'eau  avec  deux  compagnons;  un  menuiuer 
et  un  compagnon  ;  un  sculpteur  en  bois  avec  deux  compagnons; 
un  serrurier  avec  un  compagnon  ;  un  constructeur  pour  les  bà- 
timens;  un  ciseleur;  un  Tondeur  en  fer  et  en  bronze  ;  trois  tail- 
leurs de  pierre;  deux  charpentiers;  trois  orfèvres  avec  trois 
compagnons.  

A  Paris,  le  6  vaj  1717.- 

5.  LETTRES   AUX  CODRS  FOUR   FAIRE   REnDRB  LES   HOM»BIJHS   DBDJ 

A  l'arbitre  du  CZAR  BE  MOSCOVIE. 
De  par  le  Roy. 
Nos  amez  el  féaux,  le  czar  de  Moscovie  devant  arriver  inces- 
samment en  celte  ville,  nous  avons  voulu  vous  le  faire  sçavoir 
et  vous  dire  de  l'avis  de  notre  très-cher  et  trës-amé  oncle  le  duc 
d'Orléans  régent,  que  nostre  intention  est  que  vous  ayez  à  vous 
assembler  pour  luy  aller  rendre  les  honneurs  qui  sont  deuli  è 
un  prince  de  son  sang  et  dans  la  forme  et  manière  que  vous 
avez  accoutumé  en  pareille  occasion  au  jour  et  à  l'heure  que  le 
grand  maître  ou  le  matire  des  cérémonies  que  nous  envoyons 
exprés  vous  le  dira  plus  particulièrement  de  noslre  part,  sy 
n*y  faites  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  k  Paris,  le 
'  may  1717. 

A -adresser  encore  :  A  la  Chambre  des  Comptes;  à  la  Cour 
:s  Aydes  ;  à  la  Cour  des  Moiinoye^  ;  à  l'Eslection  ;  à  l'Univer- 
té;  au  grand  Conseil.  —  £n  note  ;  Il  faut  tenir  toutes  ces 
ttrea  prêtes  pour  ce  qu'on  pourra  en  avoir  besoin  ce  soir, 
(CeUe  demUre  pièc<  est  tirée  do  f.  Clir.  mél.,  vol.  347.) 
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BEVUE   MENSUELLE. 


XXX.    —  LETTRE   INEDITE   DE   JACQUES   CŒUR. 

Celte  letlre,  si  je  ne  me  Iroinpe,  a  échappé  jusqu'ici  aux  divers 
Lisloriens  de  l'argentier  Jacques  Cœur.  Cela  proïieiit  sans  doule  de 
la  manière  énigmalique  doot  elle  est  signée  :  ■  Voslre  très  humble 
serviteur,  de  0-  "  Qoe  celle  lettre  soit  hieu  de  Jacques  Cœiit.  c'est 
ce  qui  résulte  avec  évidence  de  plusieurs  dispositions  contenues, 
dans  cette  missive.  Quant  à  ce  qui  louche  la  signature,  ce  genre  de 
rébus  n'offreàl'inlelligenceaurunn  difficulté.  La  lettre  porte  la  date 
du  IS  février,  et  les  événcnienls  qu'elle  relal,e  donnent  le  millé- 
^e  1447.  Marguerite  Sluart  ou  Marguerite  d'Ecosse  mounit  à  Chà- 
lons  vers  lemois  d'août  1445.  A  l'occasion  de  celle  mort,  les  poêles 
dir  temps  composèrent  une  chanson  ou  plutôt  une  complainte  alors 
célèbre.  L'auteur  mettes  vers  de  celte  complainte  dans  la  bouche  de 
la  princesse  et  la  fait  parler.  J'ai  trouvé  un  eieraple  authentique  et 
contemporain  de  cette  complainte  :  il  est  placé  à  la  fln  du  livre 
d'Heures,  manuscritt  d'Isabelle  Sluart  ou  Isabelle  d'Ecosse,  propre 
sceurde  Hamuerile  et  femme  de  François  \",  duc  de  Bretagne  |1). 
Or,  on  lit  oans  cette  complainte,  écrite  par  conséquent  de  1445 
i  144C  environ,  ces  deux  vers  : 

'  Adieu  !  noble  duchesse  de  Bretaigne, 
Dame  Ysabeau  o  ^  courtois.  ■ 

Toni  le  inonde  sait  que  la  devise  de  Jacques  Cceur,  sculptée  à  jour 
el  en  caractères  gothiques  sur  le  balcon  du  Grand-Hôtel  de  Bour- 

f[s,  est  ainsi  conçue  :  ■  a  Ç*  ^^  taielabs,  «iehs  impossible  (1).  n 
uQn,  d'après  une  habitude  de  langage  propre  à  la  France,  Jacques 
Cœur,  en  qualité  de  noble,  a  pu  signer  sous  cette  forme:  deCmur. 

Celte  lettre  est  écrite  de  Montpellier,  où  Jacques  Cœur  avoit  une 
de  ses  principales  résidences.  Il  y  venoit  en  outre  tous  les  ans  pré- 
sider, avec. le  titre  de  commissaire  royal,  les  Etals  du  Languedoc. 


(1}  Hiblioih.  impér.,  o»  I3C9  lai, page  416. 
Paris, —  Typ.  Wi  tiers  tic  im.  —  ïe  année 
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Jaeaaes  Coeur  adresse  so!^  épltre  ijQi  membres  du  conseil  de  Char- 
Icsm  Enl44e,  IdGénoteT dlHsés ealre  deux  cbeft  de^ftcOpii, Ifs 
Adorac  f  l  les  ciampfrégtse,  résolurent  de  se  donner  *  la  France. 
DwKiiibiw^^  fwent  entamées  entre  ^  G*»w>it«f  ^^ 

toute  éommissaires  francois  nommées  par  Charles  Vil  Le  chef  de 
cSiMi  éloil  Pierre  deBrézé,  comte  dt^eux  ,  de  Maiilevrier,  etc., 
premier  minblre  du  Roi,  à  qui  la  dépêche  de  Jacoues  Cœur  dut  être 
Particulièrement  destinée.  Des  commissaires  ou  négociateurs  directs 
furent  en  outre  expédiés  sur  les  lieux.  Jacques  Jouvenel  des  Ursins, 
archevêque  de  Reims,  et  Jacques  Cœur,  argentier  du  Roi,  faisoient 

partie  de  cette  légation.  ,   .    .       »  .    ..  z 

Le  document  dont  nous  reproduisons  le  texte  est  une  cowe  tirée 
des  manuscrits  de  l'abbé  Legrand.  Cette  copie  a  été  prUe  évidcm- 
ment  sur  Voriginal.  U  gros  de  la  pièce  est  delà  mam  d'un  secré- 
taire L'abbé  Legrand  a  suppléé  de  sa  main  cette  transcription  dans 
les  oâssages  les  plus  difficUes.  Malgré  ce  secours,  le  texte  parolt  être 
encore  défectueux  sur  divers  polnU.  U  lettre  de  Jacques  Cœur  se 
trouve  comprise  entre  ^usleurs  autres  documents  relatifs  à  la 
même  afïkire  de  Gênes.  L'un  de  ces  documents  est  une  lettre  de 
Guillaume,  bâtard  de  Poitiers,  écuyer  chargé  de  la  partie  militaire 
de  rexpMit^n.  Sa  lettre,  datée  (fe  Mar$Me  U  X^fé^tierJW, 
nous  apprend  que  Targentier  éioit  alors  attendu  dans  cette  vffle  par 
les  autres  ambassadeurs.  *.        ^  -     \* 

U  lettre  de  Jacques-Cœur  est  écrite  avec  cet  esprit  gaulois,  ron 
des  attributs  de  son  caractère.  On  retrouve  ce  trait  dans  tout  ce  qui 
nous  est  resté  de  ses  oeuvres  originales,  notamment  dans  les  détaUs 
intimes  nue  présente  à  un  visiteur  attentif  la  décoration  du  Grai\êr 
Hôtel  te  Bourges.  On  est  frappé  du  dévouement  sincère  et  de  la 
eordiaUté  que  respire  cette  lettre.  Par  là  ce  document  peut  servir  à 
à  accroître  rintérêt  <|ul  s'attache  û  justement  au  souvenir  de  cet  ha- 
Mleet  infortuné  minutre.  ^^^  ^^  ^^^^^^^ 


LETTBE  INÉDITE  DE  JACQUES  CŒUR. 

Mes  très  honnorez  seigneurs,  je  me  recommande  très-hum- 
blement à  vous.  Par  les  lettres  que  monseigneur  de  Reims  es* 
cript,  sçavoir  en  quel  point  est  le  fait  de  Jenires,  je  ne  puis 
croire  que  jamais  (1)  nous  trahisse  ainsi.  Toutesfois  on  ne  se 

/l)  Je  crMs  qu'il  devoit  y  avoir  Ici  dans  i'origiHaUn  Mane  ou  un  sig:nc 
énigmalique  désignant  James  de  Camfrégose.  Celui-ci,  après  avoir  appelé 
Vinlervenlion  armée  de  Cb  ries  VU,  le  trahit  en  effet.  (Foi/,  le  récit  de 
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peut  garder  d*ua  tr^istre.  Se  le  Roy  yeult  approucher  (1)  jusque 
à  Lyon  et  qu'on  face  passer  présentement  les  geus  d'armes  par 
deçà,  je  ne  fais  nulle  4Qut6  que  p'aypns  ce  que  demandons  à 
Fonneur  du  Roy  et  plus  seurement  que  n'eussions  eu  par  aultre 
manière;  et  y  veuillez  lenir  la  main,  Je  sçajt  bien  quel^  con- 
quesle  de  Saint^Graal  ne  se  peut  faire  sans  moy  (2).  Plust  à 
Dieu  que  les  lettres  de  Xair^coins  (5)  ne  fussent  jamais  venues. 
Pourquoi  m'a  lallu  aller  devers  le  Roy,  c'est  il  me  semble  que 
la  chose  fust  ^uUreipent  (4),  Je  suis  passé  par  cy  paur  avancer 
les  Estats  (5) ,  car  ils  ne  vouloient  ne  besoigner  ny  en  ce 
avancer.  Mais  je  Its  feray  expédier  et  m'en  vols  jour  et  nuit 
devers  mes  seigneurs  à  I^ice.  Il  est  de  nécessité  que  le  Roy 
s'approche  et  que  les  gens  d'armes  passent  bref.  Car  les 
nobles  et  la  plus  part  du  pays  n'attendent  que  ayde  et  ils  se 
mettront  sus  contre  les  traitres;  et  vou§  promets  qu'ils 
veulent  la  seigneurie  du  Roy  tout  oultre.  Et  pour  ce,  s'il  yous 
plais t,  faites  faire  diligence  que  les  gens  d'aimer  passent.  Mes- 
sieurs, j'ay  passé  par  ey,  et  estoit  nécessaire  ;  et  aura  le  Roy  ce 
qu'il  demandoit^  et  avant  mon  partir  sera  tout  apojnté  et  j'ei| 


Bouvier  dit  Berry  daips  Godef)Poy,  mstorimi  fie  Charleg  VU,  1661,  in- 
fol.,  p.  42^.  Jacques  Cœur  revient  plus  loin  (note  11)  sur  cette  iQôme 
trahison.  Autrement^  le  traître,  d'après  cette  phrase,  seroi(  rarchevéque 
de  Reims,  chef  de  l'ambassade.  Celte  dernière  interprétation  ne  me  p^roît 
pas  admissible. 

(1)  Le  roi  étoit  alors  à  Tours  (Itinéraire  inédit  de  Charles  VII), 

(2)  Jacquei^  Cœur  s'exprime  ici  par  métaphore.  La  conquête  du  Saint' 
Graal  étoit  l'idéal  e\,  le  nom  figuré  de  toute  grande  œuvre  à  accomplir. 
Il  Tait  allusion  en  même  temps  à  son  concours  de  financier,  à  l'argent 
qui  est  le  nerf  de  la  guerre  et  de  toute  entreprise. 

(3)  Jean  de  Saincoins  ou  Xaipcoins,  trésorier  de  France  et  subordonné 
de  Jacques  Cœur.  Il  eut,  comme  Jacques  Cœur,  des  démôlës  avec  la  justice 
de  Charles  VII,  à  raison  de  sa  gestion  financière. 

(4)  Cette  phrase  paraît  défectueuse. 

(5)  Les  états  de  Languedoc  qui  se  tenoient  à  Montpellier.  Les  reglstre$ 
des  séances  subsistent  dans  les  archives  de  la  préfecture  de  l'Hérault. 
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suis  seur  et  m'en  vois  et  Teray  que  le  Roy  et  vous  serez  coûtens 
(le  nioy.  —  Escript  en  baste  ce  15  février,  à  Hontp^ler. 

Vostre  très-bumble  serviteur 
ICol.  Ugrand,  t.  7,  p.  723).  De  ^. 


XXXI.   — ^   DOCUMENTS     POUR     SERVIR     A    l'hISTOIRE    DES 
ARTS,    DES   LETTRES    ET   DE   l'iNDUSTRIE. 

tES  CàLANS  SANS-SOUCI,  JOUBUX  DE  FARCES. 

Malgré  les  recherches  et  les  curieuses  publications  des  érudils, 
tout  n'est  pas  encore  dit  sur  les  origines  de  notre  théâtre.  Le  réper* 
toire  dramatique  du  xv«  siècle  est  aujourd  hui  raisonnablemeat 
volumineux  ;  mais  il  nous  semble  c^ue  des  découvertes  restent  à  faire 
sur  la  faiise  en  scène,  dont  le  mécanisme  et  Tagencement  n*ont  pas  élé 
expliqués  complètement.  Une  autre  partie  de  notre  histoire  théâtrale 
des  premiers  temps  reste  pareillement  à  écrire  :  c'est  tout  ce  qui 
touche  au  personnel,  à  la  oiographie  de  ces  pauvres  artistes,  no- 
mades ou  sédentaires,  voués  à  la  tâche  difficile  d'amuser  le  public, 
et  dont  les  efforts  multipliés  réussirent  à  faire  entrer  le  théâtre  dans  , 
les  habitudes  de  notre  société.  Les  documents  sur  la  matière  ne  sont 
pas  communs.  €eux  oue  nous  retrouvotis  à  grand'  peine,  dissém'més 
dans  les  recueils  inédits,  nous  les  montrent  toujours  recherchés  et 
soldés  par  les  grands  avant  d*être  appréciés  par  la  foule.  Peu  de 
noms  parmi  les  plus  illustres  des  comédiens  et  batteleurs  du  moyen 
âge  sont  arrivés  jusqu'à  nous.  Les  pièces  que  nous  publions  ici  nous 
en  font  connoitre  quelques-uns,  sans  nous  rien  apprendre  sur  leur 
emploi  spécial.  Tels  quels,  ces  documents  nous  paroissent  utiles  i 
recueillir  pour  le  biographe  futur  des  artistes  auxquels  la  société 
moderne  doit  l'une  de  ses  plus  vives  jouissances  intellectuelles.  Nous 
les  tirons  du  Aec.  F,  145«  de  la  Bibl.  du  Louvre,  {icguts.  Jourian- 
vauU.) 


QUrriANCBS   DES   GALANS   SANS-SOUCI. 

1.  Gilet  Vilain  Hanequin  Lefevre  Jacquemart  Lefevrefet  Jehan  Esturion 
reçoivent  20  flor.  d'or  pour  esbatement  de  jeux  de  personnaiges  derant 
Mg'  le  duc  d'Orléans. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  oiront, 
Jehan  Le  Cat  adprésent  garde  du  scel  de  la  baillie  d'Aoïiens, 
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en  ladite  ville  et  prevosté  d'icelle  eslabli  pour  sceller  et  confier- 
mer  les  contraux,  convenances,  marquiés  et  obligacions  qui  y 
sont  faictes  et  receues  entre  parties,  salut:  Sachent  tous  que  par- 
devant  Raoul  le  C^stellain  et  Mathieu  Leclerc,  auditeurs  du  roy 
Nostre  Sg%  ou  nom  dMcelluy  seigneur  mis  et  establis  par  monsieur 
le  bailly  (rAmiens  ad  ce  faire  (?)  Comparurent  en  leurs  personnes 
Gillet  Vilain  Hanequin  Le  Fevre  Jaquemart  Le  Fevre  et  Jehanin 
Ësturion  (1),  et  recognurent  avoir  eu  et  receu  de  noble  et  puis- 
sant prince  Mons.  le  duc  d'Orléans,  par  la  main  de  Godefroy  Lc- 
fcvre,  valet  de  chambre  et  garde  des  deniers  des  affaires  du  dit 
seigneur,  la  somme  de  vingt  florins  d'or  francs  que  ledit  mon- 
sieur d'Orléans  leur  avoit  donné,  pour  aucuns  esbatement  de 
jeux  de  personpaiges  qu'il  avoicnt  fait  devant  luy.  De  laquelle 
somme  de  xx  francs  d'or,  Icsdits  Gillet  Hanequin  Jaquemart 
et  Jehan  se  tiennent  pour  contens,  et  en  quictcrent  le  dict 
monsieur  le  duc  et  Godefroy  et  tous  autres.  Promectans  par 
leurs  foi  et  sermens  à  tenii*,  et  avoir  ceste  quictance  ferme  et 
stable,  sans  aller  contre,  par  l'obligation  de  leurs  biens,  héri- 
taiges  et  de  leurs  bons  présens  et  avenir,  si  comme  ils  ont  re$- 
conguut  tout  ce  nous  ont  les  dis  auditeurs  témoigné  par  leurs 
sceaux,  et  nous  à  leur  tesmoignaige,  avons  mis  à  ces  lettres  l$dit 
scel  de  baillie,  sauf  le  droict  du  roy  notre  seignewr.  Ce  fut  faict 
Tan  mil  ccc  ini  xx  et  douze,  le  xxvr  jour  du  mois  de  mars. 

Trabet. 


2.  Le  duc  d^Orléans  donne  et  oclroye  la  somme  de  20  livres  à  dépariir 

entre  ses  Joueurs  de  personnaiges. 

Loys,  fils  de  roy  de  France,  duc  d'Orléans,  comte  de  Valois 
et  de  Beaumont,  à  notre  amé  et  féal  conseiller  Jehan  Le  Fla- 


(1)  La  ponclualion  manquant  ici  dans  roriginal,  Je  n'ai  pas  cru  dcToir 
rindiquer  n'étant  pas  assez  sûr  de  distinguer  à^propos  les  prénoms  des 
noms  de  guerre  ou  de  famiUe. 
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ment,  salut  et  dilection.  Savoir  tous  faisons  que  pour  cônsidé- 
ration  des  services  que  pos  joueurs  de  personnages  nous  ont 
fait  en  temps  passé,  esquels  avons  pris  grans  plaisirs  et  esba- 
tement  et  espérons  que  encores  nous  faceiit  en  temps  ateûir, 
et  pour  certaines  autres  causes  et  considérations  qui  à  ce  uotis 
ont  meus  et  meuvent,  nous  leur  avons  donné  et  ottroyé  de 
grâce  especial,  donnons  et  octroyons  par  la  teneur  de  ccà  lettres 
la  somme  de  vint  francs  à  départir  entr'eux  par  égale  pol-cion. 
Si  vous  mandons  qde  y  ceulx  vint  francs  faciez  paier,  baiHiei*  et 
délivrer  des  deniers  de  nos  finances  à  nos  dis  Joueurs  de  per- 
sonnaiges  ou  à  leur  certain  mandement  par  notre  ami  et  féal 
trésorier  Jehan  Poulain,  sans  delay.  Et  nous  voulons  que  par 
rapportant  ces  présentes  avec  recognoissance  des  dessus  dis 
les  diz  vint  ft'aiics  soient  alloez  es  comptes  de  notre  dit  tréso- 
rier et  rabatiiz  de  sa  recepte  par  nos  aitiez  et  féaulx  gens  de 
nos  comptes,  à  Paris  sans  contredit,  iionobstans  autres  dons 
par  nous  autreffoys  a  culx  faiz,  et  que  en  ces  lettres  ne  soient 
exprimés  et  ordenancez,  mandemens  ou  deffeUses  quelconques 
à  ce  contraires.  Donnée  Paris  le  xvn*  Jour  d'avril,  Tan  de  grâce 
mil  CGC.  quatre  vins  et  seize. 
Par  monsieur  le  duc,  messite  Jehan  de  llouâsay,  président. 

BuNd. 


3.  Le  duc  d'Orléans  fait  payer  20  francs  à  ses  joueux  de  personnaiges. 

Jehan  Lefevre  et  Jehannin  Esturion,  joueux  de  personnaiges 
de  monsieur  le  duc  d'Orléans  en  leurs  noms,  et  eulx  faisant  foi 
de  Gillet-Villain  et  de  Jacquemin  Lefevre,  leurs  compaîgnons, 
confessent  avoir  eu  et  receu  de  Jehan  Poulain,  trésorier  dudit 
monsieur  le  duc  d'Orléans^  la  somme  de  vingt  francs,  lesquels 
le  dit  sieur  leur  a  donnez  pour  une  fois  dejgrâce  especial,  pour 
les  causea  contenues  et  déclairées  éâ  lettres  de  mahdements 
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d'icelluy  sieur,  sur  ce  faiz  et  donnés  le  xxii*  jour  de  ce  présent 
moys  d'avril,  si  comme  ils  disent  De  laquelle  somme  de  xx  fr. 
les  dits  nommez  Jehannin  et  Esturion  se  tiennent  pour  con- 
tens  et  bien  paiez,  et  quictant,  ils  promettent  et  obligent,  etc. 
Faict  en  l*an  mil  ccc  nu  xx  et  xvi,  le  vendredy  xxvni*  jour 
d'avril.  0.  Bataille,  Closiers. 


4.  La  duchesse  d'Orléans  paye  quatre  compagnons  de  Paris  pour  avoir 

joué  des  farces  devant  eUe. 

Je  Guillaume  le  Yefuille,  commis  à  exercer  le  grenier  à  sel 
establi  par  le  Roy  notre  seigneur  à  Orléans,  certifie  à  messieurs 
les  auditeurs  des  comptes  de  M*«  la  duchesse  d'Orléans  et  aul- 
tres,  qu'il  appartiendra,  que  en  ma  présence  maistre  Loys  tluzé- 
trésorier  et  receveur  gênerai  des  finances  de  madite  dame,  a 
payé  eont.  à  quatre  cQmpaignons  de  Paris,  la  somme  de  quatre 
escus  d'or,  laquelle  madite  dame  leur  a  donnée  pour  avoir  joué 
des  farces  devant  elle  ;  tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis  le 
xxviii'  jôUr  dé  septembre  Tan  mil  cccc.  soixante  dix-neuf. 

G.  LE  Yefuille. 

Plus  oultre  certifûe  que  ledit  trésorier  a  payé  ung  escu  a  Tun 
desdits  compagnons  pour  le  recompenser  d'une  robe  qu'il  a 
perdue  en  jouant  lesdittes  farces  ;  fait  comme  dessus. 

G.  LE  Vefuille. 


5.  Lê&  Galans  Sans-Soulcy  reçoivent  10  livres  pour  avoir  joué  devant 

M»«  la  duchesse  d^Orleails  et  Mgf. 

En  la  présence  de  moy  Jehan  Salmon  secrétaire  de  M"*  la 
duchesse  d'Orléans ,  de  Milan  et  de  Valoys,  les  Galans-sans- 
Soucy,  joueux  de  farces,  ont  confessé  avoir  eu  et  receu  d'hono- 
rable homme  et  sage  Jehan  Vigneron  conseiller  escuier  afgen- 
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tier  et  receveur  général  des  Onances  de  madite  dame,  la  somme 
de  dix  livres  tournois,  pour  avoir  joué  et  cbanté  devant  madilc 
dame  et  monseigneur  le  duc;  laquelle  somme  de  dix  livres 
tournois  madite  dame  leur  a  donné  et  en  s*en  sont  trouvez  et 
treuvent  pour  contens  et  bien  paiez  et  en  ont  quitté  et  quicicnt 
madite  dame,  (edit  trésorier  et  tous  autres:  tesmoing  mon  seing 
manuel  cy  mis,  le  xxiu*  jour  de  juing,  Tan  mil  cccc  uu  xi  et 
troys.  Salmon. 


6.  Les  mêmes  reçoivent  8  livres  tournois. 

En  la  présence  de  rooy  Guillaulme  Calipel  secrétaire  de  mon- 
seigneur le  duc  d'Orléans,  de  Milan,  etc.,  Jacques  Hurault,  con- 
seiller trésorier  argentier  et  receveur  général  des  finances  de 
mondit  seigneur,  a  paie  et  baillé  contant  aux  Gallans  sans  Soulcy 
de  la  ville  de  Rouen,  la  somme  de  huit  livres  tournois  laquelle 
somme  ledit  seigneur  leur  a  donné  pour  avoir  joué  et  cbanlé 
devant  luy  par  plusieui*s  fois  tesmoing  mon  seing  manuel  cy 
mis  le  n*  jour  de  may  Fan  mil  cccc  lui  xx  et  cinq.    Gallipel. 


7.  Les  Gallans  Sans-Soulcy  reçoivent  3f  sols  pour  avoir  joué  une  farce  de- 

vanjt  Mg*^  le  duc  d'Orléans. 

■ 

Je  Alexandre  de  Malabayle,  escuier  conseiller  et  maistre  d'os- 
tel  de  monseigneur  le  duc  d'Orléans,  de  Milan,  etc. ,  certiffie  a 
tous  qu'il  appartiendra  que  Jacques  Hurault,  conseiller  tréso- 
rier argentier  et  receveur  général  des  finances  de  mondit  sei- 
gneur, a  paie  et  baillé  contant  aux  Gallans  sans  Soulcy  la  some 
de  trente-quatre  sols  tournois  que  ledit  seigneur  leur  a  donnés 
pour  avoir  joué  une  farce  devant  luy  cejourdliuy  :  tesmoing  mon 
seing  manuel  cy  mis  le  xiiu'  jour  d'avril  Tan  mil  cccc  iiu  xx  et 
cinq.  Alexandre  Malabayle, 


> 
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XXXll. SUITES  DE  Ik  BATAILLE  DE  PAVIE. CAPTIVITE 

DES  ENFANTS   DR    FRANGE.  —  PRISE    DE   ROME. MORT 

DU  CONNÉTABLE  DE  BOURBON. CATHERINE  DE  MEDICIS 

APPAROIT  DANS  l'uISTOIRE. 

Nous  continuons  la  série  des  documents  sur  les  suites  de  la  bataille 
de  Pavie.  Le  Roi>  après  un  an  et  vingt-trois  jours  de  captivité,  a  signé 
le  traité  de  Madrid  :  on  enconnoU  les  onéreuses  dispositions.  Ctiar- 
les,  en  garantie  des  stipulations  et  de  la  liberté  qu'il  rendoit  à  son 
prisonnier,  demandoit  comme  otages  la  fleur  des  capitaines  françois 
ou  les  deux  fils  de  François  I^**.  Louise  de  Savoie ,  régente,  placée 
entre  son  amour  maternel  et  les  intérêts  de  la  France,  irhésita  point 
et  livra  ses  petits-enfants.  Quel  traitement  fut  réservé  à  ces  nobles 
et  intéressantes  victimes  de  le  politique?  Nous  le  dirons  bientôt. 
Nous  nous  bornerons  aujourd'hui  à  rappeler  qu'aussitôt  l'échange 
Msiux  frontières  et  l'arrivée  de  François  I«>'  à  Rayonne,  où  l'alten- 
tendoient  la  Reine-mère  et  toute  la  cour,  Lanoy,  vice-roi  de  Naples, 
se  présenta  pour  requérir  la  ratification  du  traité.  Charles-Quint 
n'avoit  montré  ni  modération,  ni  pudeur,  ni  générosité  envers  le 
prisonnier  de  Pavie.  François,  redevenu  libre,  invoqua  la  violence 
dont  on  avoit  usé  pour  lui  arracher  un  traité  que  la  France  seule 
pouvoit  ratifier.  On  sait  quelle  fut  notamment  la  réponse  des  États 
de  Bourgogne.  Le  traité,  de  la  part  de  la  France,  ne  devoit  pas  rece- 
voir son  exécution.  11  fallut  songer  aux  éventualités  d'une  guerre 
nouvelle.  De  Rayonne^  François  i^*^  s'étoit  rendu  à  Cognac,  lieu  de  sa 
naissance.  C'est  là  qu'il  reçut  )es  ambassadeurs  du  Pape ,  ceux  de 
Venise  et  ceux  du  duc  de  Milan,  avec  lesquels,  en  vue  d  une  rupture 
prochaine,  il  conclut  une  nouvelle  ligue  dont  le  roi  d'Angleterre  fut 
déclaré  le  protecteur.  Elle  fut  appelée  la  Sainte  Ligue,  parce  que  le 
Pape  en  étoit  le  chef.  -^  Mais  ces  dispositions  menaçoient  la  France 
d'une  nouvelle  série  de  malheurs.  La  Reine*mère,  le  chancelier  du 
Prat  mirent  en  jeu  la  diplomatie.  On  offrit  à  l'empereur,  avec  des 
sommes  énormes,  des  concessions  nombreuses  comme  équivalent  de 
la  Bourgogne  et  de  la  liberté  à  rendre  aux  deux  enfants  de  France.-- 
Charles-Quint,  irrité  de  se  voir  la  dupe  de  François,  se  montroit  in- 
traitable, et  la  guerre  alloit  recommencer  en  Italie  C'est  durant  ces 
alternatives  et  ces  efforts  de  la  diplomatie  qu'Antoine  du  Prat  écrivit 
au  Roi  la  lettre  que  nous  publions  ici,  et  qui  nous  semble  un  des  plus 
honorables  actes  de  la  vie  du  chancelier.  Des  écrivains  passionnés  ont 
accusé  du  Prat  de  servilisme  pour  les  caprices  de  la  Reine-mère  et  les 
fantaisies  du  Roi,  et  d'avoir  été  l'un  des  instruments  de  celte  rui- 
neuse guerre.  Ant.  du  Prat,  au  temps  des  premiers  succès  de  Fran- 
çois I«c,  en  Italie,  en  1517,  avoit  été  créé  comte  de  U  Valteline.  en 
récompense  de  ses  utiles  services.  La  perte  du  Milanez  le  dépouilloit 
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des  vastes  domaines  attachés  à  son  comté,  n  semble  donc  qu'une 

fuerre  qui,  entre  autres  conséquences,  pouvoit  le  rétablir  dans  ses 
roils,  dcToit  lui  paroitre  fort  opportune.  La  pièce  qui  suit,  jette  ua 
jour  farorable  sur  le  caractère  et  la  politique  du  Cardinal,  etservira 
a  réformer  quelques  appréciations  erronées. 


LE  CARDINAL  DE  SENS ,  CHANCELIER  DE  FRANGE  ,  AU  BOT. 

Sire,  hier  matii^  vous  envoyay  la  poste  venant  d'Espagne  qde 
rencontray  sur  les  champs,  ayant  img  pacquet  de  voz  ambassa* 
deurs  qoi  s'adressoit  à  moy;  et  après  Tatoir  ouvert,  vous 
envoyay  les  lettre^  qui  venoient  à  vous,  à  Madame  et  à  MIL  de 
Bourges  et  d'Alluye  et  retins  tout  le  demeurant 

Il  y  a  donc  ung  chiffre  qui  dure  huit  feuiUetz  de  papier  que 
j'ay  fait  deschiflrer  :  je  vous  envoyé  le  tout  par  inventoire^  en^ 
semble  les  pièces  que  avoye  par  devers  moy  des  expéditions, 
falotes  à  voz  ambassadeurs  par  cy  devant,  afQn  que  vostre  plai- 
sir soit  de  faire  veoir  si  les  responses  sont  conformes  à  ce  que 
leur  avez  mandé  pour  ofiï'ir  à  l'Empereur.' 

Ladicte  poste  a  ung  pacquet  adressant  au  Roy  d'Angleterre 
que  ses  ambassadeurs  liiy  etivoyent.  J'ay  veu  la  dépesche  faicte 
au  cardinal  d*Tork,  laquelle  actendu  ce  qui  e^t  venu  d'Espagne 
ne  seroit  à  propos  ;  par  ainsi  île  Tay  envoyée  :  mais  s'il  vous 
plaist  qu'il  la  veoye,  se  pourra  envoyer  avec  ce  qui  est  venu 
d'Espagne. 

Sire,  vous  trouverez  qu'il  n'y  a  grand  différance  de  voz 
offlres  à  ce  qu'ils  vous  Accordent;  le  principal  geist  sur  la  re- 
nonciation de  Millan ,  restitucion  de  ce  que  avez  prins,  et 
de  la  settreté  que  baillerez  pour  accomplir  ce  que  prômectrez 
pour  retirer  Messeigneurs  voz  enfants  s  de  ce  que  avez  prins 
.n'aVe2  que  Geiities,  Savonne  et  Ast  en  voz  mains*  le  demeû" 
rant  recouvrerez  à  mon  jugement  facillement. 

Par  les  letti*es,  desquelles  vous  envoyé  ubg  double,  escriples 
après  la  prlnse  de-Bosco,  avez  gaignë  sur  voz  dernières  offres 
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deuï  poititz;rtli1g  sur  Tàyde  de  pied  et  dé  cheral  que  estiez 
tenu  faire  en  Ttallye  à  TËmpereur,  et  de  deux  cens  mille  escuz 
que  y  deviez  payer,  qui  seront  pour  le  mariage  de  Madame  Elëo* 
nor  ;  et  aussi  la  lymiiacion  du  temps  que  toz  gallëres  le  servi- 
ront en  port  et  dehors;  et  daventâge,  la  compréhension  des 
Vénitiens  et  Floi^ëntins  ;  mais  du  Pappe  ne  s'en  dit  mot.  Vous 
leur  ofiViez  beaucoup  plus  de  choses  par  Bayard,  et  depuis  par 
la  dernière  conèlusion  prlnse  avec  le  cardinal  i  vray  est  que,  au 
lieu  des  proufûs,  &ve2  despendu  pour  le  soubstenement  de  la 
guerre  grosse  somme  de  deniers  qui  vous  retiennent  &  plus 
gros  dommages  que  iceluy  proufflt  ne  vous  scâuroit  vàllolr. 

Sire,  je  vous  supplye  si  très-humblement  qUé  m'est  possible 
et  comme  vostre  très^humble  créatUfe,  meotre  prirtcipallement 
devant  to2  yeuU  de  combien  la  paix  eât  nécessaire  en  la  chres- 
ttenté  pour  éviter  les  maul^  et  inconvéniens  que  occulairement 
voyons  advenir  ung  chascun  jour:  pour  lesquelz  éviter,  pour 
râmour  et  honneur  dé  Dieu^  tous  soubzôiectez  à  faire  des 
choses  que  autrement  ne  feriez.  Lé  gUerdon  et  rémunération 
que  flure^  de  Dieu^  ainsi  que  j'eSpère,  sera  trO[)  plus  grand  que 
tout  ce  que  vous  scâuriez  perdre  en  ceêtè  marchandise.  D'autre 
part,  vous  avez  MésseigUéurs  vos  ènfaUs  qui  sont  tant  à  extirer 
et  tek  que  chascun  veoit  *,  ils  sont  entre  les  mttins  de  voz  enne- 
myS)  se  leur  advenoit  quelque  inconvénient  dont  Dieu  les 
Teuille  préserver^  tous  vouidriez  avoir  donné  une  pdttie  de 
Tostre  royaulme  et  les  avoir  racheplés. 

Ainsi,  SirOi  il  fault  penser  la  grosse  despence  où  vous  estes 
qui  tous  apauvrit  et  vostre  royaulme,  et  dont  vous  trouverez 
plus  dirficillement  à  recouvrer  la  rançon  qu'il  convient  bailler; 
et  si  voyez  et  cognoissiez  que  vostre  dicte  despence  est  quasi 
'  frustrâtoirë,  d'autant  que  n'y  gagnez  ne  pré,  tte  terre,  et  y  ac- 
qtiérêÉ  pour  autruy  qui  en  pourra  faire  son  proufflt  par  cy 
contre  vous. 

Pai'eiUemént,  Sire,  fault  considérer  à  quelles  genà  vous  avez 
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à  besoDgner*;  je  parle  tant  des  amys  comme  des  ennemys,  où  n*y 
a  amour,  foy  ne  seureté.  Cène  sont  que  toutes  fainctej,  dégui- 
sements et  dissimulations,  chascun  tasche  de  faire  son  prouffict 
à  vos  despens,  et  après  qu'ils  Tauront  faict  vous  habamlonne- 
ront,  et  trouverez  avoir  despendu  le  vostre«  et  messeigneui*s  vos 
enffans  seront  où  îlz  sont,  et  vous  seul  sans  amys.  Et  pour  bien 
congnoistre  si  Ton  veult  faire  son  prouftict  de  vous ,  je  ne  reci- 
teray  que  ung  seul  cas  que  vos  ambassadeurs  m*escripvent  : 
c'est  assavoir,  que  vos  finalles  offres  avoient  esté  envoyées  à 
rEmpereur,  et  par  ainsy  sachant  à  quoy  vous  vouliez  venir, 
toutes  remonstrances^  arguments  et  prospérité  d'Ttallie  ont  peu 
servi  à  advantaiger  vostre  affaire. 

Sire,  je  vous  supplye  très-humblement  pardonner  ma  pré- 
somptueuse ignorance  en  tant  que  me  ose  ingérer  de  vous  dire 
mon  petit  adviz.  L'affection  et  amour  que  je  vous  porte  me  ser- 
vira, s'it  vous  plaist,  d'excusation. 

Sire,  si  ceste  voye  vous  semble  bonne,  le  plustost  y  mecCre 
fin  sera  le  meilleur,  si  autre  chose  ne  se  peult  gagner  pour  les 
prinses  que  monsieur  de  Lautrec  pourroit  faire,  cependant 
mais  que  vous  ayez  eu  response  d'Angleterre  fauldra,  s'il  vous 
plaist,  envoyer  quelque  bon  et  sçavant  personnage  en  Espagne, 
et  de  ceulx  qui  sont  prèz  de  vostre  pei'sonne,  pour  y  mectre  con- 
clusion, et  gagner  ce  qu'il  pourra  et  asseurer  l'Empereur  et 
madame  Elienor  de  ce  que  escripveot  voz  ambassadeurs  par 
ledict  chiffre.  Et  ne  fauldra,  Sire,  oublier  le  Pappe;  il  se  pourroit 
dire  plusieurs  choses  au  contraire,  mais  ceste  voye  est  la  plus 
£eure,  et  trop  myeulx  vault  une  paix  certaine  que  une  guerre 
dont  Tadvenement  est  incertain,  s'il  est  vray  que  l'Empereur 
ait  envoyé  à  son  frère  cent  cinquante  mille  escuz  pour  lever  des 
lansquenetz,  affin  de  les  envoyer  en  Ytallie  ainsi  que  vosditz  ' 
ambassadeurs  escripvent,  il  en  lèvera  une  trouppe,  comme 
d'estourneaulx,  qui  espouvanteronl  toute  l'Ytallye  et  peult  estre 
lors  n'arez  ce  que  de  ^irésent  l'on  veult  faire  :  la  cellérité  y  est 
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requise,  aussi  n*avez-vous  que  trente  joùrs^pour  y  respondre. 
Sire,  après  m'estre  recommandé  tant  et  si  très-humblement 
que  faire  puis  à  vostre  bonne  grâce,  pryeray  le  Créateur  vous 
donner  bonne  vie  et  longue,  avec  sancté  et  prospérité.  —  A 
Nantoiilet,  ce  vi'  d*octo6re. 

Vostre  très-  humble  et  très-obeyssant  subgect  et  serviteur, 
A.  cardinal  de  Sens,  chancellier  de  France. 
(F.  Dup.,  vol.  485-486,  2*  p.,  fol.  131 .) 


2.    nOBERTET  AU   DUC   d'aLBANYE. 

.  ,  1  " 

Le  duc  d'Albanie,  Jean  Stuart,  dont  le  père  Alexandre,  prince  d'E- 
cosse, élojt  frère  de  Jacques  III,  né  et  élevé  en  France,  avoit  été  éUi 
régent  d'Ecosse  pendant  la  minorité  de  Jacques  Y.  Mais  son  adml- 
nistralion,  contrariée  par  fa  Reine  douairière  Marguerite ,  scBur  de 
Henri  Vin,  n'avoit  pomt  été  heureuse    Contraint  de  retourner  en 
France,  il  avoit  accompagné  François  l^^  en  Italie  et  en  avoit  reçu 
un  commandement  important  pour  la  conquête  du  royaumede  Na- 
ples.  L'issue  de  Pavie  le  fit  rentrer  en  France.  Mais  on  peut  à  cette 
époque  rattacher  le  projet,  dont  il  eut  le  premier  l'initiative,  d*un 
mariage  entre  Tun  des  fils  de  France  et  la  jeune  nièce  de  Clément  VII, 
si  célèbre  depuis  sous  lé  nom  de  Catherine  de  Médicis.  Jean  Stuart 
ayant  épousé  Anne  delà  Tour  dite  de  Boulogne,  comtesse  d'Auvergne 
et  de  Lauraguais,  sœur  de  Madeleine  de  la  Tour,  femme  de  Laurent 
de  Médicis,  etoit  pareillement  oncle  et  tuteur  de  Catherine.— Dès  l'an- 
née 1524,  le  duc  d'Albanie  avoit  perdu  sa  femme.— De  son  côté,  Mar- 
Suerite  d'Angleterre,  remariée,  après  la  mort  de  Jacques  IV,  au  comte 
'Angus,  de  la  maison  de  Douglas,  et  lasse  d'un  époux  livré  à  de  fol- 
les passions^  travailloit  à  faire  prononcer  son  divorce,  et,  au  grand 
chagrin  de  Henri  Vlil,  encourageoit  sous  main  les  vœux  du  duc 
d'Albanie.  —  L'union  d'une  Médicis  à  un  fils  de  France  resserfoit 
pour  Stuart  les  liens  et  l'amitié  de  François  I^^  qui  pouvoient  ne  pas 
lui  être  inutiles  dans  la  réalisation  de  ses  espérances  en  Ecosse.,  •— 
Ce  sont  ces  intrigues  croisées,  auxquelles  est  mêlé  le  secrétaire  d'État 
Florimond  Robertel  (qui  recevoit  volontiers  des  deux  mains),  qu'il 
faut  savoir  démêler  dans  la  correspondance  de  cette  époque,  dont 
les  lettres  qui  suivent  sont  un  court  spécimen. 


Monseigneur,  j'ay  vé^eu  tout  ce  qu'il  vous  a  pieu  m'escripre 
et  que  votre  secrétaire  in'a  monstre  de  par  vous,  et  pour  estre 
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les  choses  de  toutes  parts  è^  termen  où  vous  lei  verrez  par  ee 
quy  est  cy  dedans  encloz,  il  m'a  semblé  n#  devoir  dm  aucune 
chose  au  Roy  ny  à  Madapae,  s*U  m  neot  k  propos  et  que  le 
ferayau  temps  et  heure  convenable  (t),  Vous  advient  qua  oo 
commence  à  faire.toutes  les  provisions  pour  lo  fait  d9  la  guerre» 
En  quoy  le  Roy  se  trouve  très-affectionné,  espérant  par  icelle 
avoir  Messieurs  ses  eniïans,  veu  que  l*empereurne  veult  enten- 
dre à  nulle  raison,  et  demouranl  k  Tobstinacion  et  durlé  ou 
vous  l'avez  jusques  icy  veu ,  sans  avoir  respect  à  nécessité  que 
ail  la  chrestienté  de  la  paix,  dont  il  a  despieu  et  desplaist  audit 
seigneur  tant  qu'il  est  possible.  —  Monseigneur,  sy  autre  chose 
survient  vous  en  serez  tousiours  adverty  ;  vous  merciant  très- 
humblement  du  be^  cristal  qu'il  vous  a  pieu  m'envoier,  duquel 
je  m'aideray  à  la  conservation  et  soulagement  de  mes  yeulx. 

Monseigneur,  vous  trouverez  bien  estrange  ce  qui  est  yemi 
d'Escosse  qui  fait  mention  de  vous,  où  icy  ne  se  adjouste  au- 
cune foy. 

Monseigneur,  après  tout  voU'e  plaisir  sera  me  commander 

vos  bons  plaisirs  pour  tousiours  y  obeyr,  me  recommandant  k 

votre  bonne  grâce  tant  et  sy  humblement  que  faire  pulsv  Du 

boys  de  Vincennes  le  V  de  may,  de  votre  très^bumble  et  ^>éis* 

sant  serviteur , 

Arch,  Imp.f  eart,  /.,  965.  Roôp^tet, 


^i^ 


8.    DO  MÊME  kV  VÊMJS. 

Monseigneur,  j'ay  receu  vos  lettres  et  veu  les  discours  qu'il 
vous  a  pieu  me  faire  communiquer.  Mais  par  ia  nouvelle  que 
avons  eue  par  la  voye  de  Venise,  les  choses  d'Itallie  ont  pris 

(1)  Allusion  au  projet  de  mariage  de  Catherine.  — «  La  position  critique 
du  Pape,  assiégé  dans  Rome  par  le  connétable,  ne  devoit  pas  en  effet 
donner  pour  le  moment  graid  «speir  de  sucoèi  daas  œltt  afMre.  •  (Tbuut, 
Invent,  chronolog.) 
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telle  forme  que  gans  y  veair  plu9  avant  et  savoir  à  la  vérité 
Testât  en  quoy  est  le  pape,  il  ne  se  peult  prendre  résoluclon 
certaine  en  aucune  cbose.  Et  pour  le  premier  fault  que  vous 
entendiez  que  l'ambassadeur  de  la  seigneurie  de  Venise  a 
monstre  et  leu  au  Roy  lettres  de  sadite  seigneurie  par  lesquelles 
elle  lui  fait  scavoir  que, Bourbon,  avecques  les  Espaignols  et 
Lansquenets  qu'il  a,  est  entré  le  vi  de  ee  moys  dedens  Rome 
par  le  <M>uslé  de  Relvedera,  sacaquagé  le  bourg  SaintrPierre  et 
delà  entré  dedans  la  ville,  et  avecques  grande  tuerie  fait  de 
mesmes  et  tant  d'aultres  cruaultez  et  inhumanitez  qu'il  n^est 
possible  de  plus  i  -<*•  et  que  ledit  Bourbon  a  esté  tué  d'un  coup 
de  harquebuze  ;  et  le  pape  reduict  et  enfermé  deiiens  le  cha&teau 
SainctoAnge,  avecques  les  cardinaulx  ses  ambassadeurs,  le 
sieur  Rensse  et  quelques  autres  qui  estoient  lors  audit  Rome. 

Monsdgneur,  ladite  nouvelle  vaiue,  le  Roy  a  incontinent 
commencé  de  donner  ordre  et  pourveoir  au  secours,  deffense 
et  conservation  dudit  pape  et  de  l'église,  et  pour  commencer,  a 
envoie  lever  x"*  Souysses  pour  incontinent  marcher  droit  en 
ItaiUe*  Plus  a  envoie  lever  x^  autres  hommes  de  pié,  tant  Fran- 
çoys  que  Italliens,  etles  fait  assembler  à  Ast,  et  d'iceux  a  baillé 
la  charge  totalle  au  comte  Petro  de  Navarre,  et  le  fait  venir  audit 
Ast.  Plus  &it  passer  delà  les  mons  iii*'  iin^  hommes  d'armes, 
entre  lesquds  est  votre  compaignie  du  nombre,  et  m*  chevaulx 
legiers  qui  sont  audit  Ueu  d'Ast.  Ladite  seigneurie  de  Venize  y 
aura  x""  hommes  de  pié.  La  gendarmerie  des  chevaulx  legiers 
qu'elle  a  acoustumé  y  avoir,  et  le  duc  de  Millan  un  ou  v"  hommes 
de  pié.  Et  du  cousté  où  sera  Monsieur  le  marquis  de  Salusse  se 
trouveront  avecques  les  xv~  hommes  de  pié  et  la  gendarmerie 
qu'il  fk  tousjours  eus;  et  avecqueis  le  due  d'Urbin  x*"  hommes  de 
pié,  II""  L.  hommes  d'armes,  et  ung  bon  nombre  de  chevaulx 
legiers  :  et  pour  la  seigneurie  de  Florence,  suivant  la  cappitu- 
lation  et  traicté  faict  avecques  ledit  marquis  et  duc  d'Urbin, 
u*  h»  hommes  d'armes,  v*  chevaulx  legiers  et  v*  L.  hommes 
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de  pié,  qui  sont  forces  tant  grandes  qu'elles  sont  souffisantes 
pour  faire  plusieurs  bons  et  grands  effets.  Et  pour  chef  s*est  de- 
visé de  Monsieur  de  Lautrec  :  touteffoys  il  n'y  a  rien  encores 
arrestdny  faict  aucune  déclaration  de  celluy  qui  le  sera  ;  mais  il 
se  tient  pour  certain  que  s'il  reult  accepter  la  charge  qu'il  l'aora. 
•^  Monseigneur,  depuis  ceste  première  nouvelle  venue  il  n'en 
est  point  venue  d'aultre,  et  ne  se  set  ce  qui  en  est  à  la  vérité, 
tant  de  la  mort  dudit  Bourbon,  que  de  ce  que  est  devenu  le  pape, 
et  que  ont  fait  les.  ennemys.  Dequoy  le  Roy  est  en  grande  paioe, 
car  vous  entendrez  assez  de  quelle  importance  est  la  chose;  de 
heure  en  heure,  on  est  actendant  qui  en  viendra,  de  quoy  vous 
serez  incontinent  adverty. 

Monseigneur,  quant  au  fait  d'Angleterre,  les  ambassadeurs 
qui  doyvent  venir  pour  veoir  ratiffier  les  traictés  qui  ont  esté 
faicts  sont  partys,  et  sont  Boulent  et  Bron,  lesquels  le  Roy  a  dé- 
libéré honorablement  et  grandement  recueillir  et  traicter,  et 
après  les  renvoyer  bien  contans  et  bien  satisfTaicIs.  Et  ap  re- 
gart  de  la  veuc  du  Roy  et  du  Roy  d'Angleterre ,  on  en  parle 
tousiours  et  jusques  icy  se  cret  qu^elle  se  fera  sans  pompe  ny 
despense  grande.  Mais  le  cardinal  viendra  premier  et  jusques 
à  Abbeville,  et  là  se  concluera  de  la  form^  de  ladite  veue.  Mou- 
sieur  de  Tarbe  est  retourné  devers  ledit  Roy  d'Angleterre  et 
cardinal,  en  poste>  et  retourné  qu'il  soyt,  le  Roy  pourra  prendre 
conclusion  de  son  partement  d'icy  pour  aller  en  Picardie. 

Monseigneur,  jusqu'à  ce  qu'on  sache  bien  certainement,  nou- 
velles dudit  pape  et  dudit  Bourbon,  je  ne  voy  pas 'qu'on  puisse 
faire  fondement  certain  sur  aucune  chose  et  néantmoings  on 
continue  haster  lesdites  provisions. 

t  Monseigneur,  pour  ce  qu'on  fait  venir  ledit  conte  Petro  Na- 
varre en  Ast,  le  Rôy  a  envoyé  Laniothe  au  groitig  pour  demeu- 
rer dedans  la  ville  et  Monsieur  de  Morete  pour  avoir  la  charge 
des  galleres  le  ......  en  l'absence  dudit  conte. 

Monseigneur,  estant  les  choses  et  autres  où  vous  les  voiez,  il 
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me  semble  qu'il  n*est  nul  besolng  de  parler  au  Roy  ny  à  Ma- 
dame du  discours  par  vous  envoyé  à  vostre  secrétaire,  car  il  ne 
peult  rien  faire  pour  le  Pape  que  ce  qui  est  faict,  vous  advi- 
sant  qu*on  fait  grand  double  que  sy  Rome  a  esté  saquagée  et 
ruynée,  comme  Ton  dit,  que  les  lansquenetz  qui  sont  tous  lu- 
tériens,  ne  facent  quelque  oultrage  au  Pape  et  aux  cardinaulx 
pour  couronner  le  tout.  Et  sy  y  a  grahd  dangier  que  monsieur 
de  Bourbon  nç  se  soyt  saisy  de  Madame  vostre  niepce,  ce  qu*on 
sçaura,  comme  je  croy  par  la  première  ou  seconde  nouvelle  qui 
viendra  de  Rome  ou  de  Venise,  ou  de  Monsieur  le  marquis  de 
Salusses. 

Monseigneur,  en  attendant  que  nous  ayons  quelques  nou- 
velles, vous  adviserez  ce  qu'il  vous  plaira  qu'on  face,;^t  sy  vous 
vouliez  point  venir  icy,  car  à  vous  parler  franchement,  peu  de 
choses  se  font  pour  ceulx  qui  sont  absens  ;  parquoy  vous  y  pen- 
serez et  me  commanderez  vos  bons  plaisirs  pour  les  acomplir  : 
me  recommandant  à  vostre  bonne  grâce  tantôt  si  très-humble- 
ment que  faire,  puis,  priant  Dieu,  nostre  seigneur,  qu'il  vous 
doint  très-bonne  et  longue  vie.  Du  boys  de  Yincennes,  le 
xxvii«  Jour  de  may,  de 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

(Arch.  Imp,,  c,  3,  965).  Rob^tet. 


4.    DU   MÊME   AU   MÊME. 

Depuis  les  lettres  escriptes,  il  est  venu  nouvelles  de  Venise 
du  XV  de  ce  moys  qui  conferment  les  autres  précédentes,  tant 
de  la  mort  de  Bourbon  que  du  sacagement  de  Rome  etretraicte 
du  Pape  et  cardinaulx  dedens  le  chasteau  de  Sainct-Ange  et 
oultre  jela  que  le  Pape  a  envoie  devers  Monsieur  le  marquis  de 
Salusses  et  (}uc  d'Urbin  pour  avoir  aide  et  secours,  et  à' ce 
qu'on  dit  ils  marchent  contre  Rome  avecques  la  force  qu'ils  ont  : 
la  seigneurie  de  Venise  fait  xl  galleres  et  ung  capitaine  géiié- 

«e  année.  —  Doc.  44 
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rai  sur  la  mer  ;  les  ennemys  demandent  tout  ce  qui  est  dedani^ 
ledit  chasteau  et  m  c  m.  escus  pour  la  rançon  du  Pape  et 
qu*il  aille  en  Espaigne.  Le  Roy  conferme  les  provisions  dont 
mes  aultres  lettres  font  mention  en  la  plus  grande  dilligence 
qu*il  est  possible.  On  dit  aussi  qu'on  a  tué  dedans  Rome  xni  ou 
xiiu  c.  (ou  m.)  personnes.  Nous  n'avons  reçu  que  deux  lettrée. 
C'est  de  la  mcsme  main  de 

(ilL)  ROBCRTET. 


5.    LE  ROT   AUX   ROIS   ET  PRINCES   DE  LA  CHBESTIBNTÉ. 

Après  ces  inléressantes  lettres  de  Robertet  sur  la  prise  et  le  sac  de  Roiae 
et  sur  1/  mort  du  coupable  et  malbeureux  Bourbon,  Toid  une  sorte  de 
manireste  du  roi  François  !«'  pour  provoquer  une  prise  d'armes  en  fîiTear 
du  Saint-Père  contre  l'astucieux  et  insatiable  Gharles-Quiut.  Ce  n'est 
pas  une  cbose  d'une  médioère  curiosité  de  trouver  pour  chef  de  celte 
croisade,  le  roi  d'Angleterre,  cet  Henri  Vlll  qui,  à  moins  de  six  ans  de 
là.  devait  Itti-même  briser  si  violemment  TuBité  catboUque,  et  donner  le 
signal  de  toutes  les  révoltes  contre  le  Saint-Siège! 

Très-hault  et  uùAve  très-cher  et  très^amé  frère  et  cousin,  vous 
scavez  coment  la  cité  de  Rome  par  surpnnge  a  esté  pillée  par 
quelques  gens  eux  disans  estre  à  TËmpereur,  et  nostre  sainct 
Père  prias  et  est  encores  prisonier,  et  infiiiiz  maulx  faictz  comis 
et  perpétrez  comme  homicides,  ravissemens,  sacrilèges,  blas« 
phèmes,  au  grand  scandalle  de  Tuniverselle  chrestienté  et  grand 
plaisir  et  exaltation  des  ennemys  de  nostre  foy  qui  seront  par 
ce  moyen  incitez  à  retourner  faire  la  guerre  contre  les  chres- 
tiens  :  Attendu  mesmement  la  guerre  qui  est  entre  eolx  qui 
sont  choses  que  chascung  prince  chrestien  aymant  Dieu  doibt 
prandre  à  grand  regret  et  desplaisir  et  de  son  pouvoir  y  mectre 
remède.  —  A  ceste  cause,  mon  très-cher  frère  le  Roy  d'Angle- 
terre et  moy  avons  dû  voir  pardevers  l'Empereur  pour  le  porter 
de  persuader  de  délivrer  le  Pape  ;  ce  que  vous  avons  bien  voulu 
escripre,  afin  que  s'il  refuze  de  ce  faire  que  tous  d'ung  comung 
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acord  pardeîrers  cousiez  Tassallond,  de  sorte  qae  luy  fassions 
mectrele  Pape  en  sa  liberté.  —  Nous  vous  prions  bien  affec- 
tueusement  que  de  yostre  part  aussi,  y  vouliez  entendre  et  ferez 
acte  d*ttng  prince  honorable  et  vertueux  tel  tenir  vous  estes 
dont  Dieu  vous  scaura  bon  gré  et  à  la  fin  en  aurez  la  rémuné- 
ration éternelle  et  quant  vous  et  nous  le  dissimulerions  seroit  à 
craindre  que  Dieu  n*en  print  vengence  et  adieu,  etc. 

François. 


XXXIII.  ANAGHARSIS   GLOOTS. 

Le  baron  prussien  Cloots,  héritier  d'une  grande  fortune,  étoit 
neveu  de  Cornélius  Paw,  le  savant  auteur  des  Bech$rche$  phitoio- 
pHiques  sur  les  Grecs^  les  Américains^  les  Ég]fptiens  et  leP<^hinois. 
Envoyé  à  Paris  dès  l'âge  de  onze  ans,  pour  y  faire  ses  études,  il  eut 
ponr  maîtres  et  pour  amis  les  littérateurs  les  plus  renommés  du 
xviip  siècle.  Cela  lui  profita.  A  rimitailon  dé  J.-J.  Rousseau,  il  se 
crut  appelé  à  régénérer  le  monde,  et  de  bonne  heure  il  affecta  le 
rôle  de  réformateur.  Ce  fut  lui  qui  le  premier  donna  l'exemple  d'une 
manie  qui  deToit  quelques  années  après  trouver  tant  d'imitateurs  ;  il 
abandonna  le  nom  vulgaire  de  Jean'Baptiste,  qui  étoit  le  sien,  pour 
celui  d*jénacharsis,  sous  lequel  il  se  mit  à  parcourir  les  diverses 
contrées  de  l'Europe.  11  reparut  à  Paris  à  l'époque  de  la  révolution, 
où  il  prit  son  rôle,  sous  le  titre  burlesque  et  emphatique  à' Orateur  du 
genre  humain.  Ses  exagérations  révolutionnaires,  ses  théories  de 
république  universelle  te  signalèrent  aux  électeurs  de  l'Oise,  qui  le 
députèrent  à  la  Convention.  Là,  Clootsse  distingua  par  ses  doctrines 
matérialistes,  ses  haines  religieuses  et  par  les  plus  extravagante^ 
motions,  n  s'étoit  déjà  déclare  Vennemi  personnel  de» Jésus-Christ, 
Dans  son  livre  de  la  Répu4)lique  universelle,  il  pose  en  principe 
qtis  te  peuple  est  le  souverain  du  monde,  que,  de  plus,  il  est  Dieu: 
que  la  France  est  le  berceau,  le  point  de  ralliement  du  peuple 
Bku,  et  que  les  sots  seuls  croyent  a  un  Être  suprême,  etc  C'étoit 
toucher  Eobesplerre  à  l'endroit  sensible  :  Cloots  fut  compris  dans  le 
réquisitoire  de  celui-ci  contre  le  parti  des  Hébertistes  Arrêté  et 
conduit  à  la  Conciei^erle,  Cloots  fit  comme  Le  Chapelier  et  tant 
d'antres  atteints  d'un  décret  semblable  :  il  essaya  de  fléchir  ses  accu- 
sateurs par  une  longue  apologie  de  ses  principes  et  de  sa  conduite. 
Robespierre  avoit  reproctié  à  Cloots  son  origme  étrangère.  Cloots, 
muet  sous  les  Imputations  de  son  accusateur,  prend  ici  sa  revanche 
et  s'attache  à  démontrer  que,  quoique  né  de  l'autre  côté  du  Rhin, 
il  est  Gaulois  d'origine,  comme  il  n'a  cessé  de  l'être  de  coeur.  Du 
reste,  comme  Le  CnapeUer,  il  espère  prouver  son  patriotisme  par 
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sa  haine  de  l'étranger,  et  surtout  des  Anglois,  contre  lesqueb  il 
indique  aussi  divers  moyens  d'allaquc  et  de  représailles.  Mais  rieu 
n'y  iil.  Sur  le  réquisitoire  de  Foui|uier  TaiiiviUe,  Clools,  le  neu- 
Tième  des  ringt  Héberlistes,  condamnée,  subit  stoïquement  la  peiae 
de  mort  le  24  mars  1794  (2  çerminal  an  ii).  Il  avoit  38  ans. — 
Les  curieux  des  prodiiclions  politiques  et  tilléraires  de  cette  époque 
recuercbent  encore  entre  autres  ourrages  de  Clools:  VAnoehariùà 
Pari»,  et  la  Bote  conttitutionntUe  de  la  république  du  genre  hu- 
main, 1793.  La  lettre  qui  suit  donnera  une  idée  de  la  manière  de 
l'Orattur  du  gmre  humain. 


AniCHARSIS  QI-OOTS  AUX  BOMMES  DE  BONHE  TOLONTB,  SALUT. 

Représentez-Tous  la  situation  d'un  patriote  danii  les  Ters,  par 
rinfluence,  sans  doute,  d'une  cabale  étrangère  qui  persécute  les 
plus  ardens  défenseurs  des  droits  éternels  et  universels  de 
l'homme.  Il  importe  aux  tyrans  modernes  deTermer  la  bouche  aui 
apôtres  de  la  fraternité  politique,  comme  il  împortoit  aux  tyrans 
anciens  d'écraser  les  apétres  de  la  fraternité  chrétienne.  Certes, 
Pégliie  universtlle  mértloit  moins  les  honneurs  de  la  persécu- 
tion que  la  république  univtrielle,  la  société  indivisible  des 
hommes  libres  et  égaux.  ' 

Hébsl  toute  la  Gaule  (ou  je  suis  né)  seroit  libre  maintenant, 
si  nous  n'avions  pas  été  trahis  par  une  série  d'hypncrités  civils 
et  miUtaîres.  Je  prie  tous  les  membres  de  la  république  des  Ifl- 
treu  de  se  rappeler  l'histoirt!  de  toutes  les  factions  auti-popu- 
laires  qui  ont  désolé  notre  petit  globe  :  nous  ne  nous  tromperons 
plus  sur  les  caractères  distinctifs  d'une  faction  quelconque;  que 
nos  montagnards  relisent  le  fameux  Discours  du  scélérat  Gen- 
sonné,  dans  lequel  Anacbarsis  Cloots  est  dépeint  sous  des  cou- 
leurs qu'il  est  bon  de  comparer  avec  celles  que  l'on  broyé  au- 
jourd'hui sur  le  front  de  l'Orateur  du  genre  humain. 

Je  suis  un  agent  des  rois  coalisés,  au  dire  de  tous  les  impos- 
teurs depuis  le  commencement  de  la  révolution.  Ce  vieux  adage 
aristocratique  devroit  faire  une  impression  favorable  dans  le 
coîur  des  amis  de  la  démocratie  naturelle.  L'infâme'Pîtt  veut 
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donner  le  change  aux  républicains,  en  fesant  passer  pour  siens 
les  soi-disant  étrangers  qui  ont  juré  la  destruction  des  tyrans. 
En  effet ,  s'il  existe  en  France  un  gouvernement  secret^  le  vrai 
mo^en  de  la  consolider,  c'est  de  perdre  les  orateurs  qui  divuK 
guent  tous  les  secrets.  Anacharsis  publie  ses  confessions  trop 
naïvement,  pour  que  sa  bonhommie  ne  déplaise  pas  aux  frippons 
qui  profitent  toujours  de  la  fausse  honte  des  dupes.  Si  toutes  les 
dupes  en  avoient  fait  autant  que  moi,  les  frippons  renonceroient 
à  leur  métier. 

Je  compte  beaucoup  sur  la  droiture  des  bons  esprits,  sur  la 
candeur  des  partisans  de  la  fraternité  une  et  indivisible.  Hâtez- 
vous  donc,  mes  anciens  collègues  du  comité  de  sûreté  générale, 
à  ordonner  la  levée  de  mes  scellés.  Examinez  scrupuleusement 
m'es  paperasses.  Vous  y  trouverez  la  gradation  de  mes  croyances 
religieuses,  de  mes  connoissances  politiques  sur  les  hommes  et 
les  choses,  \e  crescendo  de  mon  élan  vers  la  constitution  su- 
blime d'un  peuple  avec  lequel  j'ai  fait  mon  éducation  révolu- 
tionnaire. 

Les  bonnes  nouvelles  de  nos  armées  font  diversion  à  ma  mé- 
lancolie. Mon  pays  natal  est  situé  entre  la  Meuse  et  le  Rhin. 
Jetez  les  yeux  sur  la  carte ,  et  vous  verrez  que  les  Belges  de 
Gand,  de  Liège  et  de  Clèves  sont  les  ennemis  nés  des  Autrichiens 
et  des  Prussiens.  Les  tyrans  vandales  nous  détestent  parce  que 
nous  sommes  Gaulois,  et  que  nous  avons,  disent-ils,  des  nuqtœs 
républicaines.  En  effet,  de  tems  immémorial,  l'insurrection  est 
à  l'ordre  du  jour  chez  nous.  La  répubhque  gauloise  cimentera 
son  bonheur  en  élevant  la  Belgique  à  la  hauteur  des  droits  de 
V homme.  Le  perfide  Du  mouriez  nous  fit  de  vaines  promesses  ; 
le  brave  Jourdan  remplira  nos  vœux. 

Point  de  paix  plâtjrée^  mes  amis;  les  bouches  du  Rhin  vous 
sont  aussi  nécessaires  que  le  sommet  des  Alpes  et  les  gorges  des 
Pyrénées.  J'ai  eu  trop  de  part  à  la  réunion  salutaire  de  la  Sa- 
voie, pour  que  les  émissaires  de  Pitt  n'ayent  pas  une  part  très 
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active  à  la  catastrophe  da  gaulois  Goots,  dont  les  compatriotes 
tçndeot  les  bras  aux  débloqueurs  de  Landau. 

La  descente  en  Angleterre  est  une  folie»  mais  la  descente  en 
Brabant,  snr  le  plancher  des  vaches»  est  une  mesure  aussi  facile 
qu^indispensable.  Mes  plans  de  campagne  ne  s'étendent  pas 
aussi  loin  que  mes  principes.  Rendre  la  liberté  au  fleuve  qoî 
nous  sépare  de  TAUemagne,  c*est  donner  des  ailes  aux  droU$  de 
l'homme,  Reposes*vous  sur  les  départonens  du  Mont-Blanc  et 
du  Rhin-Meuse  ;  le  monde  se  régénère  de  lui-même,  nous  dor* 
mirons  la  grasse  matinée. 

Je  vous  le  répète,  mes  camarades,  ne  donnez  pas  dans  les 
pièges  d'une  paix  insidieuse.  Nous  verrions  dans  Paris  les  am- 
bassadeurs des  rois  verser  à  pleines  mains  un  or  corrupteur 
qui  perpétueroit  nos  convulsions  révolutionnaifes,  au  profit  des 
ambitieux  et  au  détriment  du  peuple.  La  guerre  a  des  chances 
heureuses  qui  font  oublier  six  mois  de  traverses  ;  mais  une  paix 
plâtrée  nous  pousseroit  dans  les  précipices  du  désespoir.  La 
ligue  s'épuise  en  armemens  infructueux  ;  elle  s'enrichiroit  en 
madûnations  pacifiques.  Si  Tor  des  rois  est  stérile  dans  la  gu^re 
liberticide,  il  n'en  seroit  pas  de  même  durant  la  paix  libertidde, 

La  cour  de  Bruxelles  est  trop  voisine  des  fossés  de  Lille,  pour 
que  nous  ne  dirigions  pas  nos  étendarts  vers  les  fossés  de  l'Es- 
caut et  du  Rhin.  Cela  sera  plus  sûr  que  de  nous  hasarder  sur 
les  rivages  capricieux  de  l'Angleterre,  dont  la  puissance  maritime 
pourroit  déjouer  nos  tentatives  navales.  Jamais  descente  n'a 
réussi  sans  une  cavalerie  nombreuse.  Or,  nous.n'avons  pas  trop 
de  chevaux  pour  nos  expéditions  continentales.  Certainement 
oa  ne  nous  coupera  pas  les  vivres  dans  la  Gaule-Belgique  ;  mais 
en  Angleterre,  nous  y  serions  exposés  à  tous  les  accidens  prç*. 
vus  ou  imprévus.  Le  gouvernement  anglois  nous  le  tuons,  sans 
coup  férir,  dans  les  Pays-Bas  ;  mais  si  nous  échouons  en  Albion, 
nous  serons  forcés  de  renoncer  à  la  Belgique,  le  marchepied  des 
Allemands,  U palladium  de  la  république  gauloise.  C'est  une 
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erreur  ou  une  perfidie  d'aller  en  Angleterre  avant  de  récupérer 
nos  départemens  de  Mayence«  deLiége»  de  Jemmapes,  etc.  Je 
mourrai  dans  rirapénitence  finale  si  c'est  un  crime  de  préférer 
l'expédition  du  plancher  des  vaches  à  celle  de  la  grande  isle  des 
Bretons.  Ces  insulaires  sont  prévenus  contre  les  généreux  Fran- 
çois, par  un  tissu  de  calomnies.  La  calomnie  est  plus  puissante 
que  je  ne  lecroyois  Les  commentaires  de  la  malignité  garottént 
YOr(Ueur  du  genre  humain  dans  les  prisons  du  chef-lieu  des  lu- 
mières philosophiques;  jugez  de  Tégareroent  des  sujets  Britan- 
niques qui  ne  lisent  que  les  rapsodies  ministérielles  de  Londres. 
Défiez-vous  de  la  prétendue  armée  de  91  mille  Ecossois  conven- 
tionnels. C'est  par  le  Texel  que  les  François  conventionnels 
arriveront  sagement  dans  la  Tamise,  pour  y  plonger  Georges  et 
Pitt. 

Je  le  désire,  en  priant  mes  frères  de  songer  à  un  athlète  qui 
n'a  jamais  appartenu  à  personne,  mais  dont  le  cœur  débonnaire 
a  cru  quelquefms  à  lavertu  des  personnages  soi-disant  ver- 
tueux. Je  suis  homme  maintenant,  grâce  à  l'étude  que  nous 
faisons  de  la  nature  humaine  depuis  cinq  grandes  années.  La 
prison  adiève  tristement  mon  éducation.  Je  souffre  la  captivité 
avec  horreur  et  résignation.  Quel  contraste  entre  mes  quatre 
murailles  et  les  quatre  parties  du  monde  dont  nous  proclamons 
les  droits  imprescriptibles!  Liberté,  tu  es  adorable  en  tous  lieux, 
et  surtout  dans  les  cachots  de  la  république'  régénératrice.  Un 
amant  prisonnier  adore  sa  maîtresse  avec  une  nouvelle  ardeur. 
Un  patriote  dans  les  fers  est  plus  libre  qu'un  mauvais  citoyen 
qui  se  promène  d'un  bout  de  la  France  à  l'autre. 

Je  vis  dans  mes  ouvrages  révolutionnaires  traduits  en  diffé- 
rentes langues.  J'^i  fait  plus  de  prosélytes  à  la  vérité  que  Pitt 
et  consorts  n'en  font  au  mensonge.  Mes  principes  latitudinaires 
ont  détruit  radicalement  le  préjugé  qu'il  n'y  a  de  salut  que  dans 
les  petites  républiques  fédératives.  Ma  république  universelle  a 
'  singulièrement  préparé  les  esprits  à  se  passer  de  roi  et  à  se  fa- 
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miliariser  avec  Tidéc  que  la  France  n*est  pas>  trop  grande  pour 
se  constituer  en  république  indivisible.  Mon  premier  ouvrage 
sur  cette  matière  fui  le  comble  de  Taudalce  civique.  Je  démon- 
trai clairement  et  chaleureusement  que  la  royauté  et  le  fédéra- 
lisme sont  deux  écueils  très  évitables  sous  le  régime  de  Tégalité 
politique  çt  de  la  presse  typographique.  J*ét6is  un  homme  noyé 
sans  le  coup  de  canon  du  10  août  qui  vérifia  mes  prophéties 
démocratiques,  et  qui  réalisa  mes  paradoxes  inconstitutionnels. 
C'est  dans  les  crises  qu  il  falloit  me  voir  encourager  les  citoyens 
consternés.  Mon  calomniateur  Camille  Desmouhns  lui-même,  me 
dit  plusieurs  mois  avant  la  chute  du  trône  :  «  Cloots,  la  brillante 
»  perspective  que  tu  montres  au  genre  humain  dans  ton  hvre 
»  delà  République  universelle,  relève  mon  courage  abattu;  la 
»  plume  me  tomboit  de^  mains,  je  vais  la  reprendre  aux  sons 
»  consolans  de  la  trompette  tyrannicide.  » 

Mon  système  philantropique,  Tutopie  de  mes  veilles  et  non 
pas  de  mes  rêves,  a  ramené  vers  la  révolution  Françoise  les  plus 
célèbres  philosophes  de  T Allemagne  et  du  nord.  Un,  entr'autres, 
vient  de  publier  ses  opinions^  il  se  déclare  le  zélateur  de  ma 
doctrine,  en  s*écriant  avec  enthousiasme,  que  le  moderne  Ana- 
charsis  veut  faire  du  globe  entier  un  paradis  terrestre,  et  que 
semblable  à  une  citadine  de  Damas,  je  tiens  une  cruche  pour 
éteindre  Tenfer  et  un  brasier  pour  brûler  le  ciel  fabuleux. 

Citoyens  raisonnables^  le  genre  humain  vous  saura  gré  de 
mon  élargissement. 

Anâcharsis  Cloots,  homme. 

,  P.  S.  Citoyens  compatissans,  débarrassez -moi,  s'il  vous 
plaît,  d'un  gardien  qui  me  brûle  la  chandelle  par  les  deux 
bouts.  Ma  gouvernante  vous  dira  le  reste. 


Il 


BEVUE  MENSUELLE. 


XXXTV.  —  SDITES  DE  LA  BATAILLE  DE  PATIB. 

LETTRE    tIB    l'qUISSIEII    BlUDIN    A    LA    UBINB-^ÈRE    LOTSB    DE 
SAVOIE. 

Voici  encore  une  pièce  qai  se  ralUche  à  la  fuDCSle  bataille  de 
Parie-  Ce  De  sera  pas  la  moios  cBrieuse.  On  sail  les  tortures  des  ca- 
chots de  l'Alcazar,  et  à  quelles  dures  coadiiions  Cliarles  Quint  mit 
la  liberté  de  son  royal  prisonnier.  On  a  puliiié  dans  ces  derniers 
temps  tout  ce  que  nos  archives  et  nos  bibliothëqnes  ont  pu  fournir 
d'inléressant  sur  la  captiTité  de  François  1",  mais  il  est  un  point 
qn'on  a  toujours  laiasé  dans  l'ombre,  c'est  le  sort  des  enfants  de 
France,  donnés  en  otages  à  Charles  Quint  après  le  traité  de  Madrid 
(1S26).  Le  sacrifice  que  s'étoit  imposé  la  reine-mère  en  les  livrant 
à  l'Espagne,  mériloit  bien  que  nos  historiens  leur  témoignassent 
quelque  intérêt,  car  ce  sacrifice  laissoit  à  la  France  ses  généraux  et 
ses  liommes  d'état  qu'aroit  d'abord  exigés  l'empereur.  Toutefois  nous 
ne  voyons  pas  qu'aucun  écrivain  se  soit  cnquisde  l'accueil  tait  à  ces 
pauvres  enfants,  dont  l'alné  n'avoit  pas  neuf  ans.  M.  F,  Génin  me 
paroll  le  seul  qui  en  ait  dit  quelques  mots  :  voici  comment  s'exprime 
l'éditeur  des  Lettre»  de  JHargueritt  d'Angouléme, 

■  Fraofois  I"  étant  parvenu  à  se  procurer  l'argent  de  sa  rançon, 
il  fut  question  du  retour  des  enfants  de  France  donnés  en  otages  à 
Charles  Quint.  La  sœur  de  l'empereur,  la  princesse  Éléonore,  de- 
venue leur  belle-mère,  et  qui  pendant  quatre  années  avoit  veillé  sur 
eux  avec  une  sollicilude  toute  maLernelle,  devoit  les  accompagner... 
Le  transport  s'efTectua  dans  les  derniers  jours  de  juin,  et  le  2  jiiil- 
■et  (1529)  Éléonoreet  les  enfants  arrivèrent  âBayonne...» 
^sris.— Typ.  Wittersheim.  —  î«iinnée.  H* 
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La  pièce  qui  suit  nooi  donne  la  mesure  de  cette  sollicitude  mater- 
nelle de  leur  fiiture  belle-mère. 


*«kMi^rfrfM*Mi»MÉh^tfa«MM^ 


Lettre  écrite  à  Madame,  mère  du  Rof ,  par  l'huissier  Baudin,  contenant  le 
le  récit  de  son  voyage  en  Espagne  vers  Messeigoeurs  le  Dauphin  et  le 

duc  d'OrléanSi  bostaiges  pour  le  Roy.  —  1530. 

• 

Madame,  pour  amplement  vous  faire  entendre  ce  qui  a  esté  • 
par  moy  faict  au  voyage  qu'il  a  pieu  au  Roy,  et  à  Vous,  me  don- 
ner charge^  vers  messieurs  le  dauphin  et  duc  d'Orléans,  je  vous 
en  feray,  s'il  vous  plaist,  entier  discours.  Depuis  mon  partement 
de  Cambrayi  que  en  toute  diligence,  avec  le  courrier  de  madame , 
Marguerite,  addressay  mon  chemin  droit  à  Narbonne,  auquel 
lieu  attendant  mon  sauf-conduit  de  l'Empereur,  qui  pour  lors 
estoit  à  Barcelone^  je  demeuray  par  l'espace  de  vingt  et  trois 
jours.  Iceux  passez,  ce  courrier  retourna  en'  France  ven  ma 
dite  dame  Marguerite  et  m'apporta  un  sauf'^oonduit  dudit  Em- 
pereur^ d'aller  parfaire  mondict  voyage  et  retourner  par  la 
frontière  de  Parpignan.  Ce  faict^  espérant  ainsi  qu'il  m'avoit 
par  TOUS  este  commandé,  parfaire  mondict  voyage  en  toute 
diligence,  partis  incontinent  dudit  lieu,  de  Narbonne,  sur  ehe- 
vaux  de  poste.  Mais  sitost  que  fus  entré  en  la  frontière  de  Saul- 
ces,  trouvay  un  gentilhomme  de  la  garde  de  Parpignan  ;  et 
promptement  que  je  ftis  arriré,  me  bailla  en  garde  à  un  soldat, 
luy  faisant  defience  de  ne  me  laisser  parler  à  personne  quel- 
conque^  sans  qu'il  fust  présent^  pour  entendre  tout  ce  qui  me 
seroit  dit.  Et  combien  que  par  bonnes  remonstrances,  je  fisse 
entendre  audit  gentilhomme  qu'il  m'estoit  trop  nécessaire  faire 
extrême  diligence,  pour  le  service  du  Roy  mon  maistre,  et 
que  mon  voyage  n*estoit  en  rien  préjudiciable  à  TEmpereur, 
néantmoins,  il  m'arresta  audit  lieu  de  Parpignan  quatre  jours 
entiers,  attendant  les  géntilhommes  qui  venoient  de  la  part  de 
l'Empereur  pour  me  conduire  et  avoir  regard  sur  moy,  pendant 


que  serois.Qu  pals  d'Espagne.  Faisant  mondiçt  voyage,  iceluy 
gentilhomme  arrivé,  partismes  à  nos  journées,  le  chemin  tirant 
à  Barcelone,  auquel  lieu  fus  par  luy  contraint  demeurer  huit 
jours  entiers,  à  mon  très-grand  regret;  puis  de  Ik  tirasmes  le 
chemin  de  Saragosse,  où  pareillement  ftis  arresté  trois  jours, 
durant  lesquels  le  gouverneur  et  fermiers  du  péage,  combien 
que  mon  sauf-conduit  portast  de  me  laisser  passer  franche-; 
ment  et  quittement,  feirent  inventaire  de  tout  ce  que  je  pouvois 
avoir  tant  d'or,  d'argent,  d'habillements,  que  d'autres  choses» 
dont  fus  contraint  leur  payer  tribut.  Et  à  ce  ne  me  servirent 
toutes  les  remonstrances  et  bonnes  coutumes  du  pais  de  France 
•alléguéiBs..  ^  Depuis,  tirant  le  chemin  à  Tudelles,  qui  est  um 
villô  d^  royau.iiu  de  Navarre,  passâmes  par  auprès  de  Pe- 
drosse  (i),  qui  ^t  le  lieu  où  sont  de  présent  détenus  mi^sdits 
sieurs  le  dauphin  et  duc  d'Orléans,  Et  avant  que  d'entrer  en  la-i 
dite  ville,  trouvasmes  six  soldats  de  la  garde  d'icelle,  lesquels 
nous  arrestèrent,  pendant  que  l'un  d'eux  alla  vers  le  marquis 
de  Beitauge,  frère  du  connestable  de  Castille,  qui  a  la  garde  de 
ro^dita  sieurs,  Fadvertir  de  nostre  arrivée  audit  lieu,  et  sçavoir 
si  son  vouloir  estoit  de  nous  laisser  entrer  en  ladite  ville.  «^ 
Iceluy  soldat  retourné  vers  nous,  fuîmes  par  eux  conduits  en 
ladite  ville  de  Pedrosse  jusques  en  une  enseigne,  où  peu  de 
temps  après  vindrent  huit  ou  dix  soldats  de  la  garde  de  mesditt 
sieurs,  qui  prindr^nt  les  clefs  dudit  logis  et  par  dedans  et  par 
dehors,  formèrent  le  guet  toute  nuit  ^-^  Ce  gentilhomme,  mon 
conducteur  et  garde,  non  content  de  ce  qu'ils  entreprenoient 

(1)  <  Peâraea  âe  la  Sierra,  bouii;  d'Espagne  dans  la  Vieilie-CasUlle,  au 
tM>r4  4e  la  rivière  de  Puraton,  au  voisinage  de  S^puUava  au  nord  (et  de 
SégoYie  au  sud-ouest).  Ce  bourg  est  célèbre  par  deux  endroits:  première- 
ment pour  avoir  été  la  patrie  de  l'empereur  Trajan  ;  eu  second  lieu,  pour 
être  défendu  par  un  château  dans  lequel  Franco!»,  dauphin  de  France,  et 
Henri,  sou  frère,  enfants  de  François  I«r,  furent  détenus  prisonniers  l'es- 
pace deTquatre  ans.  Ce  château  est  extrêmement  fort,  et  Taccès  en  est  très- 

difficile.  »  (tA  MARTWlàHB,) 
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6ur  sa  charge,  eut  question  et  débat  avec  eux,  qui  fut  Irès-difO- 
ciic  à  apaiser,  maintenant  de  sa  part,  que  par  l'Empereuf  luy 
avoit  esté  donnée  la  charge  de  moy  :  et  audit  marquis  apparte- 
noit  seulement  de  me  montrer  et  faire  veoir  mesdits  sieurs,  et 
me  faire  parler  à  eux.  Et  tant  sur  ce  débat  demeurèrent  obsti- 
nez, que  mis  à  part  en  une  chambre,  fut  tant  de  la  part  dudit 
gentilhomme  que  desdits  soldats,  fait  le  guet  toute  icelte  nuit. 
Le  lendemain  matin,  ledit  gentilhomme  alla  par  devers  ledit 
marquis,  avec  lequel  il  demeura  assez  long  espace  de  temps,  et 
luy  retourné  me  mena  au  chasteau,  forteresse  dudit  lieu  de 
Pédrosse^  où  je  trouvay  le  marquis  avec  plusieurs  gentilhommes 
près  d'eux  mettre  à  table  :  et  me  feit  iceluy  seigneur  servir  avec 
luy.  Après  avoir  disné^  je  suppliay  ledit  marquis  que  son  bon 
plaisir  fust  me  faire  conduire  au  lieu  où  estoient  mesdits  sieurs, 
pour  les  voir  et  dire  la  charge  qui  par  le  Roy  et  Vous  m*avoit 
esté  donnée  :  peu  de  temps  après  me  mena  en  une  chambre  du- 
dit chasteau,  assez  près  de  celle  où  avions  disné,  à  rentrée 
obscure,  mal  en  ordre  et  sans  aucunes  tapisseries  ny  autres 
paremens,  seulement  de  pailliaces  :  en  laquelle  estoient  mesdits 
sieurs,  assis  sur  petits  sièges  de  pierres,  encontre  les  fenestreâ 
de  ladite  chambre,  garnie  par  dedans  et  dehors  de  gros  verroux 
de  fer,  et  la  muraille  de  huict  ou  dix  pieds  d'cspaisseur  :  ladite 
fenêtre  si  haulte,  qu'à  toute  peine  pouvoient  mesdits  sieurs 
avoir  Fair  et  le  plaisir  du  jour  ;  lieu  tant  mal  sain  et  impropre, 
que  veu  le  jeune  et  tendre  aage  de  mesdits  sieurs,  leur  est  im- 
possible d'y  longuement  demeurer  sans  inconveniant  de  mala-^ 
die,  et  fort  empirer  leurs  personnes.  >~Les  voyant  ainsy  détenus, 
ne  fut  en  ma  puissance  me  contenir  sans  jetter  larmes,  que  à 
tout  mon  pouvoir  je  recelay,  pour  ne  donner  à  mesdits  sieurs 
occasion  de  nouvel  ennuy.  En  me  parforceant  de  parler,  ad- 
dressay  ma  parole  à  mondit  sieur  lé  danlphin,  lui  faisant  humble 
révérance,  commançay  en  langage  françois  lui  faire  les  recom- 
mandations à  moy  enchargéeS)  de  par  le  Roy  et  Vous;  luy  donnant 
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asseurance  du  traitté  de  paix  fàitte  et  accordée  entre  le  roy  et 
Fempereur  en  la  ville  de  Cambray;  et  que  pour  estre  venue 
tant  utile,  pour  sa  délivrance  et  réduction  au  royaume  de  France, 
ledit  Sieur  et  Vous,  ni*avez  envoyé  pour  le  luy  faire  entendre  : 
ensemble  la  diligence  qui  se  faisoit  par  deçà  pour  accomplir  les 
Convenances  et  accords,  tendans  totalement  à  le  mettre  hors  de 
captivité  et  misère»  «  -*Lors  ledit  seigneur  en  contenance  triste» 
addressant  sa  parolle  audit  marquis,  luy  dist  en  langage  espa* 
gnol,  qu'il  ne  m*entendoit  point,  et  que  si  je  savois  parler  Je 
langage  du  pays,  que  je  luy  fisse  entendre  ce  que  ce  vduloitdire* 
Dont  me  trouvant  fort  esbahy,  voyant  mondit  sieur  aliéné  de 
son  naturel  langage,  adonc  je  cômmençay  en  langage  espagnoU 
luy  référer  ce  que  dessus,  et  de  tout  mon  pouvoir  luy  donnay 
occasion  de  cy  après  entrer  au  chemin  de  joye  et  plaisir  ;  pour 
estre  à  présent  les  affaires  venus  et  conduictz  en  si  bons  termes, 
que  le  temps"  de  sa  réduction  et  délivrance  estoit  proche. — 
Après  le  voyant  tout  espris,  luy  demanday  s*il  ne  scavoit  plus 
parler  ce  langage  françois?  Ledit  sieur  me  fist  respônse  en  lan- 
gage espagnol  :  «  Comment  seroit-il  possible  que  je  Teusse  sceu 
»  retenir,  veu  que  je  n'ay  içy  nul  de  mes  gens  avec  qui  je  le 
»  peùsse  continuer  de  parler?  »  -«  Puis  luy  demanda]^  s'il  ne 
me  connoissoit  point?  Et  incontinent  monsieur  d'Orléans  avança 
sa  parolle  et  luy  dit  :  «, Monsieur  mon  frère,  c'est  l'huyssier 
»  Bodin.  »  —  Mondit  sieur  luy  répondit  qu'il  le  scavoit  bien, 
mais  qu'il  ne  le  vouloit  pas  dire;  et  lors  addressant  sa  parolle  à 
moi,  me  demanda  et  enquit  de  la  bonne  disposition  du  roy,  de 
vous,  de  la  reine  de  Navarre,  de  monsieur  d'Ângoulème,  et  mes- 
dames ses  sœurs^  et  le  lieu  où  vous  estiés  à  mou  parlement.  -^ 
Et  sur  tout,  après  avoir  répondu,  me  dit  qu*il  remercioit  le  Roy 
et  Vous,  du  bon  vouloir  qu'aviez  à  sa  délivrance  :  suppliant  que 
voslre  bon  plaisir  fust  de  continuer,  et  les  avoir  tousjours  en 
souvenance»  •—  En  après,  je  luy  feis  les  recommandations  de 
messieurs  le  grand-maitrc  et  amiral  do  France,  de  monsieur  le 
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chancelier;  pardUement  de  messieun  de  Boorgea  et  trésorier 

Babou  et  autres  du  conseil  du  roy,  qui  estoient  ceux  qui  couti- 

nuellement  avoient  practiqué  la  paix,  en  moyen  de  sa  délÎYrance, 

Ledit  sieur  après  avoir  le  tout  bien  entendu,  me  dict  qu'il  les 

remarcioit  et  tous  eeulx  qui  se  travailloient  de  le  jetter  horis  de  la 

captivité  en  laquelle  je  le  voyois  estre.  —  Ce  faict,  mondit  sieur 

d'Orléans  commança  à  parler  et  me  feit  semblables  demandes 

et  recommandations.  Mondit  sieur  le  dauphin  pour  le  plaisir 

qu*il  prenoit  de  parler  avec  moy ,  voulant  reeommancer  nouveaux 

propos,  le  marquis  luy  demanda  s'il  vouloit  aller  en  l'autre 

chambre^  qui  estoit  près  de  celle  où  se  trou  voient  mesdits  sieurs: 

laquelle  je  vis  encore  plus  mal  en  ordi^  que  la  précédentp,  et  de 

plus  pauvre  demeure,  ayant  pour  toute  veue  une  semblable  (e* 

nestre  que  ep  la  précédente  chambre;  vers  laquelle  fenestre  se 

rengèrent  Messieurs  pour  avoir  plus  aisément  le  jour,  et  prin* 

dreot  chacun  un  petit  chien  entre  leurs  braSt  -^  Alors  me  com- 

mencèrent  à  dire  aucuns  soldats,  que  c'esioit  tout  le  passé^temps 

de  mesdits  sieurs  i  ausquels  je  feis  responsce  que  c  estoit  m 

maigre  passertemps  à  si  hauts  prinoes,  o^nme  sont  mesdits 

sieurs,  et  ne  me  pus  tenir  en  faire  remonstraQce  audict  sieur 

marquis  ;  disant  que  ce  ne  luy  seroit  honneur  de  les  t^r  si 

estroittement  et  en  si  pauvre  estât  d'habillement,  qui  estoitrseu- 

lement  de  chacun  un  saye  de  veloux  noir,  en  façon  d'habillement 

à  chevaucher,  avec  bonnets  de  velou]^  noir  à  un  rebors  der** 

rière,  sans  rubans  de  soye,  ne  autre  garniture  :  des  chausses 

blanches,  des  souliers  de  veloux  ndr.  r^  Un  capitaine,  de  la 

garde  de  mesdits  sieurs,  pommé  André  de  Brate,  me  dist  lors, 

comme  par  mocquerie,  et  en  parolles  assez  estranges  :  «Yens 

voyez  en  quel  estât  sont  traittez  les  enfants  du  roy  de  France, 

vostre  maître!  vivant  entre  les  soldats  des  montagnes  d'Es^ 

pagne,  sans  aucun  exercice,  ne  éducation  !  Que  si  le  roy  envoyoit 

par  delà  quelques  peintres  ou  imagiers,  que  mondit  sieur  le  ^ 

dauphin  deviendroit  soudain  bon.maistre,  car  y  s*addonBoit 
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chaque  jour  à  faire  {Petites  images  de  persoûUagéd  de  cire.  «  -^ 
Je  luy  feis  response  que  mon  espérance  estoit  que  avant  trois 
mois  passes,  il  seroit  en  France  addonné  à  autres  meilleurs 
œuvres  et  exercices*  Alors  le  marquis  me  dist  qu'il  croyoit  en 
respondre  trois  mois ,  voire  jusques  à  la  fin  de  quatre ,  en 
Espagne»  mieut  que  nous  ne  ferions  en  France  I  -^  Puis  me 
dict  que  c'estoit  assez  parlé,  et  qu'il  estoit  temps  de  me  retirer. 
Aquoyje  feis  response  que  puisque  son  vouloir  estoit  de  me 
faire  retirer  si  soudain,  que  je  remettois  le  reste  au  lendemain. 
Et  sur  ce  me  dist  que  je  pouvois  bien  prendre  eongé  de  mesdits 
sieurs,  sans  plus  y  retourner,  et  que  advisasse  de  prendre  mon 
chemin  pour  m'en  retourner  en  France  :  dont  je  ftis  très  esbahy 
et  mal  content  pour  le  petit  de  temps  qu'il  m'estoit  permis  d'a- 
voir en  ma  présence  ce  que  plus  je  dèsirois-à  veoir.  De  rechef 
luy  suppliay  qu'il  me  fust  permis  de  retourner  le  lendemain 
pour  faire  un  petit  présent  à  mesdits  sieurs  de  deux  bonnets 
de  veloux  garnis  d'orfèvrerie  et  de  panaches  blancs.  Lors  ledit 
marquis  me  dit  que  moy  retourné  en  mon  logis^  je  les  en- 
voyasse et  qu'il  les  leur  présenteroit*  Je  luy  feis  response  que 
je  voulois  estre  présent.  Ce*  qu'il  m'accorda.  Et  fus  envoyé  à 
mon  logis  quérir  lesdits  bonnets  qui  estoient  en  estuy.-^ Après 
les  avoir  receus  et  baisez^  me  voulant  approcher  de  mesdits 
sieurs  pour  leur  présenter,  ledit  André  de  Brate,  les  prist, 
disant  à  mesdits  sieurs  :  u  Vous  les  voyes  bien^  ils  sont  très- 
»  beaux,  fie  voulez^vous  point  que  je  les  vous  garde  ?  »  —  Mofi- 
sieur  lui  responditî  «  Ouy  capitaine,  j^en  suis  fort  content; 
mais  je  vous  prie  que  je  les  Voye  encore^  »  Et  de  loing  les  leur 
monstrant,  de  peur  que  mesdits  sieurs  y  attouchassent.— ^Lors 
se  commancèrent  à  resjouir  plus  qu'ils  n^avoient  fkit  au  com- 
mancement,  me  mettaus  en  plusieurs  propos,  tant  de  monsieur 
d'Angottlème  que  de  mesdames  leurs  sœurs  ;  je  dis  entre  autres 
choses  à  mondit  sieur  :  «  Monsieur,  vous  estes  devenu  merveiN 
»  l^isement  grand,  et  croy  fermement  que  si  le  roy  et  madame 
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9  VOUS  voyoient  à  présent,  pour  vostre  soudaine  croissance,  ne, 
»  vous  cognoistroient  aisément.  »  Et  pour  le  reporter  au  vray  et 
vous  en  faire  certaine,  àinsy  que  vous  m'avez  donné  charge  à 
mon  parlement,  je  suppliay  audit  marquis  me  permettre  em- 
porter la  mesure  et  grandeur  de  mondit  sieur  le  dauphin,  ce 
qu*il  ne  voulut  faire  ;  mais  me  promist  qu*il  la  m'enveyroit  à 
mon  logis  pour  s*en  excuser.  Étant  fonde  en  telle  opinion^  que 
si  j'eusse  apporté  aucune  chose  en  France  qui  eust  touché  à 
leurs  personnes,  que  nous  avons  gens  par  deçà,  qui  par  art 
magique  et  de  nécromancie,  les  rendroient  saufs  par  deçà  !  Et 
fus  contraint  de  partir  d'avec  eux,  sans  mesure.  —  Quant  aux 
deux  bonnets,  ils  n'ont  garde  de  les  leur  mettre  sur  la  testé, 
de  peur  qu'ils  ne  s'envollent.  A  mon  partement,  après  avoir  à 
très-grand  regret  pris  congé  de  mesdits  sieurs,  eux  deux  en- 
semble  d'une  voix  me  dirent  que  je  fisse  bien  leurs  recomman- 
dations au  Roy,  à  Vous,  madame,  et  que  je  fisse  diligence  de 
retourner  vers  eux.  —  Me  départant  avec  tel  ennuy  et  regret, 
je  fus  remené  par  lesdits  gardes  en  un  autre  logis  de  la  ville 
plus  honorable  que  le  premier,  auquel  je  fus  pareillement  gardé 
nuit  et  jour,  sans  aucunement  me  permettre  d'aller  par  la  ville. 
Et  le  lendemain,  me  fut  fait  commandement  de  partir  inconti- 
nant,  ce  qu'il  ne  me  fut  possible  de  faire,  à  cause  que  mon  che- 
val estoit  blessé.  Et  après  bonne  inquisition  faicte,  on  trouva 
que  l'un  des  soldats  ayant  envie  d'avoir  mon  chevaU  luy  avoit 
donné  un  coup  de  poignard  en  l'espaule  pour  le  faire  demeurer 
et  le  me  rançonner.  Toutefois  je  fus  contraint  me  partir  dudit 
lieu  sans  mon  cheval  ainsi  blessé,  et  aller  à  trois  lieues  dudit 
Pedrosse,  en  une  petite  ville  nommée  Spolyede,  où  le  gentil- 
homme  qui  me  conduisoit  me  feit  séjourner  par  l'espace  de  dix 
jours  entiers  ;  pendant  lequel  temps  il  adve^tit  l'empereur  de 
ce  qui  s'estoit  passé  et  aussy  pour  obtenir  un  sauf-conduit  pour 
retourner  par  Fontarabie,  qui  est  chemin  beaucoup  plus  court 
qu'il  n'estoit  à  retourner  par  Parpignan  ;  pendant  lequel  temps 
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vindrent  nouvelle!^  certaines  de  Faccord  et  traitté  de  paix  con* 
dud  entre  le  roy  et  Tempereur,  dont  là  publication  fut  faicte. 
Ce  que  je  feis  entendre  à  mesdicts  sieurs,  par  une  lettre  que 
je  leur  escripvis  pour  tousjours  leur  confirmer  mon  dire  et 
donner  espérance  certaine  de  leur  brief  retour  et  délivrance. — 
Lequel  marquis  me  manda  qu'il  avoit  reçu  ma  lettre,  et  qu'il 
la  garderoit  pour  la  monstrer  à  mesdicts  sieurs,  quand  il  auroit 
plus  ample  asseurance  de  la  paix.  Ce  faict,  après  avoir  teceu 
mon  sauf-conduict,  et  moy  sans  aucunement  me  laisser  et  en 
aussi  estroite  garde  que  si  j^eusse  esté  prisonnier  en  Espagne  ; 
et  passant  près  Burges,  à  huit  lieues  par  deçà,  je  trouvay  le 
connestable  de  Castille,  en  une  sienne  ville,  auquel  je  fus  faire 
la  révérance  ;  et  selon  mon  petit  scavoir  luy  feis  les  remon- 
strances  du  pauvre  estât  et  condition  où  mesdits  sieurs  estoient 
pour  le  présent  menez  ;  et  que  veu  le  traitté  de  paix  et  accord 
avec  Fempereur,  il  n'estoit  besoin  user  de  rigueur  et  tel  trait- 
tement  envers  eux,  le  suppliant,  comme  celuy  qui  y  avoit  puis- 
sance, vouloir  pourvoir  à  réduire  et  remettre  mesdits  sieurs  en 
Festat  qui  leur  appartenoit.  A  quoy  me  fist  response  qu'il  estoit 
sur  son  parlement  pour  aller  vers  mesdits  sieurs,  et  les  pour- 
voir de  ce  qui  leur  seroit  nécessaire,  si  bien  que  le  roy  et  vous 
auriez  cause  de  vous  en  contenter  :  qui  me  fut  response  très- 
agréable  pour  le  désir  que  j'ay  d'entendre  mesdits  sieurs  estre 
bors  du  lieu  de  misère  où  à  mon  partement  d'avec  eux  je  les 
laissay.  —  Et  le  reste  de  mon  voyage,  combien  que  le  chemin 
soit  très-aspre  et  rude,  me  fut  trop  plus  plaisant  et  agréable 
qu'il  n'avoit  esté  auparavant  :  et  jusque  dedans  Fontarabie  par- 
vins, tirant  mon  chemin  droit  à  Balonne,  pour  en  la  meilleure 
diligence  quepossible  m'eust  esté,  retourner  vers  Vous,  Madame, 
et  de  tout  ce  que  dessus  vous  donner  advertissement.  » 

{CollecL  Fontette,  vol  23, 1 118-) 


îe  année.  —  Doc.  15 
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XSXy.  -*   DOCUMENTS   POUR   SERVIR  A  L^HISTOIRB    DE  LA 

SAINT-BARTHÉLEBIT . 

Noos  abordou;»  aigoard'luii  Tépuode  le  plus  sanglant  et  le  plus 
regrettable  de  nos  annales,  et  qui  depuis  que  la  liberté  de  discossioa 
est  rentrée  dans  nos  habitudes  littéraires  est  devenu  Tol^et  d'appré- 
eiations  fort  contradictoires.  Il  fut  un  temps  où,  à  propos  de  la  Saint- 
Barthélémy,  l'examen  des  causes  et  des  moyens  étoit  complètement 
interdit  à  la  critique.  Nos  historiens,  nos  poètes  et  nos  moralistes 
tous  d'un  accord  touchant  en  ceci,  ^isolent  de  Vexéeution  de  1572 
le  crime  exclusif  4u  féroce  Charles  IX  et  de  son  aboniinable  mère. 
Singularité  qui  n'appartient  qu'à  notre  pays!  par  une  ignorance 
inconcevable  des  faits  et  de  leur  irrésistible  entraînement,  la  nation 
françoise,  catholique,  et  restée  telle  malgré  le  protestantisme,  ta  phi- 
losophie et  la  révolution,  n'a  cessé  de  faire  cause  commune  avec  les 
protestants  pour  prendre  le  change  sur  ce  j^oint  et  faire  porter 
Texclusive  responsabilité  du  fait  sur  une  femme  et  sur  un  enfant  ! 
Cette  manière  d'apprécier  les  choses  cache  sans  doute  un  honorable 
sentiment,  la  répudiation  d'un  acte  que  l'on  condamne.  Mais  c'est 
là  ce  que  l'impartial  historien  l  aujourd'hui  suffisamment  éclairé  par 
l'examen  et  la  critique,  ne  peut  autoriser  plus  longtemps.  La  parti- 
cipation populaire  et  nationale  à  cette  atroce  tragédie  ne  diminuera 
point  le  remord»  et  l'horreur  qu'elle  doit  inspirer  à  la  postérité: 
mais  elle  existe,  et  pour  échapper  à  une  solidarité  que  Ton  redoute 
il  ne  suffit  plus  de  déplacer  les  questions,  de  dénaturer  les  faits  et 
de  fermer  les  yeux  à  Tévidence.  Pièces  en  main,  il  est  facile  d'établir 
que  la  responsabilité  atteint  l'immense  majorité  de  la  société  dn 
XVI»  siècle,  et  que  la  Royauté,  naguère  seule  en  cause  et  seule  réputée 
coupable,  a  lutté  durant  de  longues  années,  pour  prévenir  le  mal,  et 
amener  une  réconciliation.  Loin  de  lui  tenir  compte  des  efforts 
qu'elle  a  tentés  dans  cette  voie,  on  les  lui  a  imputés  à  crime  comme 
autant  de  combinaisons  machiavéliques  à  l'aide  desquelles  elle  vouloit 
endormir  ^  surprendre  l'ennemi.  Mais  il  est  temps  d'amener  les 
eaprîU  à  une  appréciation  plus  équitable  des  faits  et  de  réhabiliter  la 
vérité  trop  longtemps  méconnue. 

Uétude  que  nous  avons  faite,  sur  les  dociunents  originaux,  du  pro- 
testantisme en  général  et  des  guerres  qu'il  a  suscitées,  nous  permet 
.  de  dire  que  l'histoire  de  ce  règne  est  encore  à  écrire  et  que  Charles  IX 
et  Catherine  de  Médicis  ne  peuvent  que  gagner  à  une  nouvelle  étude 
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des  aetes  et  de  la  politique  de  leur  gouvernement.  Du  reste  nous  ne 
soùimes  plus,  seul  à  souteuir  cette  thèse.  Le  jour  s'est  fait  depuis 
quelques  années  autour  de  ces  grandes  figures  du  xti«  siècle  :  on 
les  juge  aujourd'hui  avec  plus  de  calme  et  d'impartialité^  et  un  peu 
moins  avec  les  passions  du  jour  et  Vétroit  àvenglement  du  parti-pris« 
De  grands  esprits,  de  hautes  intelligences  remettant  la  question  sous 
son  véritable  jour,  se  sont  décidés  à  rompre  en  visière  à  tout  ce  sys- 
tème mensonger,  à  Taide  duquelles  idées  ontétési  longtemps  faussées. 
Oui  la  Saint-Barthelemy  a  été  un  crime»  un  abominable  forfait  : 
mus  ce  n'est  le  crime  ni  de  Catherine  de  Médicis  ni  de  son  malheuh 
reux  fils:  c'est  le  crime  du  temps,  le  crime  de  tous;  et  la  responsa» 
bilité  en  pèse  également  sur  les  deux  partis,  depuis  longtemps  pons*- 
ses  aux  dernières  extrémités  et  toujours  à  la  veille  de  s'entr'égorger. 
Ce  crime  qu'il  faut  déplorer  à  jamais  avoil  son  excuse,  sinon  sa  raison 
d'être.  Personne  aujourd'hui  n'est  disposé  à  remettre  en  question 
la  liberté  de  conscience,  et  nous  n'entendons  en  rien  nier  la  vertu, 
les  grandes  qualités  de  quelques-uns  des  chefs  du  protestantisme. 
Avec  des  passions  surexcitées  et  des  intérêts  opposés  il  y  avoit  des 
vertus  égales  dans  les  deuiC  partis;  de  la  haine  et  du  fanatisme  des 
deux  côtés.  Mais  la  sympathie  dont  la  postérité  s'est  éprise  pour 
l'amiral  Colîgny,  pour  Jehanne  d'Albret,  pour  Renée  de  France,  et 
quelques  autres  illustres  sectaires,  ne  doit  point  rendre  aveugle  sur 
les  abominables  excès  qui  se  commettolent  en  leur  nom  et  qui  jour- 
nellement provoqnoient  la  réaction  des  catholiques.  Je  laisserai  par- 
fer  id  an  écrivain  non  suspect,  d'une  autorité  grave  et  qui  a  donné 
de  nombreux  gages  de  l'élévation  de  son  esprit  et  de  Timpartialité 
de  ses  jugements.  Voici  comme,  en  quelques  lignes,  M.  Bûchez  ana- 
lyse et  apprécie  la  situation  du  pàrii  catholique,  mis  en  présence  du 
parti  protestant,  quelques  années  avant  la  grande  tragédie  de  1572  : 

«  En  général,  »  écrit  M.  Bûchez,  «  il  a  été  d'usage  parmi  nos  poètes 
et  nos  historiens,  de  donner  toujours  le  beau  rôle  aux  protestants 
dans  les  troubles  civils  du  xti«  siècle.  On  les  représente  ordinaire- 
ment comme  des  martyrs  de  la  liberté  de  penser,  ou  comme  des  vic^ 
tiaies  de  l'intolérance  catholique.  On  ne  parle  ni  de  leurs  provoca- 
tions répétées,  ni  de  leur  propre  intolérance,  ni  des  massacres  dont 
ils  se  rendoient  coupables,  ni  de  leurs  intentions  politiques,  ni  de 
Firrilalion  de  l'opinion  publique,  ni  des  habitudes  de  violence  qui 
s'étoient  introduites  dans  les  mœurs.  Cette  partialité  qui  refuse  tout 
aax  nns  et  accorde  tout  aut  autres,  qui  ne  trouve  qu'un  seul  parti 
de  Mèmable,  lorsqu'ils  le  sont  tous  deux,  qui  montre  et  accuse  l'abus 
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de  la  force  chez  les  uns,  lorsqu'il  l'excuse  chez  le&^autres,  cette  par- 
tialité est  un  fait  assez  étrange...  » 

«  En  1509,»  continue  M.  Bûchez,  «  le  parti  protestant  formoit  une 
nation  dans  la  nation  :'il  traitoit  arec  le  gouTcrnement  sur  le  pied 
de  réalité  :  il  aroit  des  places  de  guerre  :  il  étoit  en  correspondance 
avec  rétranger  :  déjà,  trois  fois,  il  avoit  pris  les  armes  ;  il  avoit  liTré 
bataille  aux  troupes  royales  :  il  avoit  assise  des  vUles  et  s'en  étoil 
emparé;  il  avoit  à  diverses  reprises  conquis  des  provinces;  il  avoit 
introduit  des  armées  étrangères  en  France ,  il  avoiC  traité  avec  la 
roine  d* Angleterre  et  celle^i  lui  avoit  envoyé  une  armée  à  laquelle 
on  avoit  remis  le  Havre  pour  place  de  sûreté  :  enfin  les  protestants 
avoient  armé  des  corsaires  qui  couroient  sur  les  vaisseaux  françois 
appartenant  aux  provinces  catholiques.  Partout  où  ils  avoient  été  les 
maîtres  ils  s'étoient  livrés  à  des  excès  qui  dépassoient  ce  que  Ton  au- 
roit  pu  craindre  d'un  ennemi  ;  ils  avoient  mutilé  les  églises  ;  ils  en 
avoient  pillé  les  trésors,  ils  avoient  dépouillé  les  autels,  brûlé  les 
reliques,  insulté  les  objets  du  culte  et  empêché  le  culte  lui-même  : 
ils  avoient  massacré  de  nombreux  catholiques,  prêtres,  boui^eoîs  et 
paysans;  ailleurs  ils  les  avoient  empri^nnés  ou  mis  à  rançon.  JI  y 
avoit  en  France  un  grand  nombre  de  familles  qui  se  croyoient  en 
droit  d'exercer  des  représailles  et  beaucoup  qui  pouvoient  ouvrir  un 
compte  de  sang  avec  eux.  Celle  des  Guises  leur  demandoit  compte  de 
celui  de  son  chef  François  de  Lorraine,  mort  assassiné,  car  il  étoit 
avoué  que  l'auteur  de  ce  crime  étoit  un  agent  de  l'amiral  deColigny. 
Il  seroit  difficile  de  nombrer  les  villes  elles  villages  que  les  hugue- 
nots avoient  mis  à  sac  et  à  rançon.  Lyon,  Orléans,  Rouen,etc.,  avoient 
été  particulièrement  victimes  de  leur  fureur  :  Paris  même  avoit  été 
insulté  jusque  sous  ses  murailles...  »  . 

Au  surplus,  sans  discuter  les  torts  réciproques  des  catholiques 
et  des  protestants,  nous  nous  proposons  de  publier  dans  une  série  de 
nos  numéros  les  pièces  inédites  qui,  de  près  ou  de  loin,  se  rattache- 
ront aux  faits  qui  amenèrent  ou  suivirent  la  Saint-Barthelemy.  Ces 
documents  n'auront  pas  toujours  renchalnement  rigoureux  de  la 
chronologie  :  nous  les  donnerons  comme  ils  se  produiront  dans  nos 
recherches.  Le  lecteur  en  rétablira  l'ordre  à  son  temps.  — Les  hono- 
rables rédacteurs  du  Bulletin  de  la  Société  de  Phistoire  du  proteê^ 
tantisme  français  réunissent  et  publient  avec  un  zèle  ardent  tout 
ce  qui  peut  atteindre  et  flétrir  les  gouverniements  de  Charles  IX, 
auteur  de  la  Saint-Barthelemy,  et  de  Louis  XIV,  auteur  de  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes:  il  y  a  trop  de  partialité  dans  ces  tendances! 
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Accueillis  aajourdlini  au  sein  de  la  grande  famille  françoîse,  où  les 
instilntlons  modernes  leur  ont  assuré  des  droils  identiques  à  ceux  des 
catholiques,  les  protestants  semblent  avoir  pris  à  tâche  de  payer  leur 
bienvenue  en  dégageant  de  la  lutte  dans  laquelle  leur  parti  a  deux  fois 
succombé,  le  gros  de  la  nation,  pour  en  accuser  exclusivement  la  Cour 
et  un  petit  nombre  d'individus.  ^C*est  confondre  et  méconnoitre  les 
temps.  Au  xvi^  siècle  notamment,  jes  catholiques  qui  formoîent  la  na- 
tion avoient,  comme  les  réformés,  leurs  convictions  et  leur  fanatisme. 
Partout  ils  prirent  nne  part  active  à  la  résistance  organisée  contre  le 
protestantisme  qui  se  révéloit  par  des  violences  et  des  excès  de  tout 
genre.  Laissons  donc  à  chacun  sa  part  de  responsabilité.  —  Les  do- 
cuments que  nous  entendons  publier  auront  pour  but  V  de  discul- 
per le  gouvernement  d'imputations  injustes  ou  mensongères,  2*  de 
prouver  de  la  part  des  réformés  une  provocation  irritante  et  sans 
trêve,  30  d'établir  la  participation  de  toute  la  société  catholique  aux 
mesures  de  répression  qui  atteignirent  le  parti  protestant. 

La  première  pièce  qui  nous  tombe  sous  la  main  est  nne  lettre  auto- 
graphe de  Françoyse  d'Orléans,  princesse  douairière  de  Condé,  à 
MU«  de  Guillerville,  gouvernante  des  jeunes  princes  ses  enfants.  Elle 
a  assisté  la  reine  de  Navarre,  Ttllustre  Jehanne  d'Albret^  dans  ses  der- 
niers moments,  elle  a  été  témoin  de  sa  mort,  elle  a  recueilli  avec 
son  dernier  soupir  ses  dernières  impressions.  Nous  livrons  cette 
lettre  aux  réflexions  du  lecteur,  qui  se  rappellera  tous  les  bruits  pro- 
pagés par  les  réformés  au  sujet  de  cette  mort  de  Jehanne  d'Albret.  La 
princesse  de  Gondé  étoit  protestante  :  c'est  dire>  que  si  le  moindre 
soupçon  d'empoisonnement  avoit  été  possible,- elle  n'eût  pas  manqué 
d'insinuer  ici  cette  fatale  appréhension.  Au  lieu  de  cela  elle  ne  fait 
qu'une  remarque,  c'est  qu'on  se  meurt  eestrëmement  en  cette  ville 
et  qu'elle  ue  veut  point  y  faire  venir  ses  enfants: — mais  aussitôt  la 
mort  de  Jehanne,  elle  conduit  Catherine  de  Bourbon  auprès  du  Roy  et 
de  la  Royne-mère  auxquels  l'enfant  adresse  la  plus  belle  arangue 
qu'il  sait  possible  pour  son  aige, — Il  n'y  a  pas  de  preuve  plus  grande 
de  la  mort  naturelle  de  la  Reine  de  Navarre  que  cette  lettre  dont  nous 
prions  le  lecteur  de  peser  tous  les  termes. 


1.-^  FRANÇOISE  d'oRLÉâNS^  PRINCESSE  DOUARIERE  DE  GONDÉ, 
A   MADEMOISELLE    DE   GUILLERVILLE. 

Mademoiselle  de  Guillerville,  j'ay  eu  uû  osy  piteuse  arivée  en 
sette  ville  comme  je  me  la  prometois  bonne,  y  aiant  treuvé  la 
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reyne  de  NaTarre  h  Tartide  de  la  mort,  laquelle  est  allée  bien 
contente  jà  Dieu.  Se  nous  est  une  essetresme  perte,  seUa  est  cause 
que  sytost  je  n'envoies  point  quérir*mes  enfens,  et  ne  sera  jeus- 
ques  à  se  que  le  Roy  de  Navarre  mon  nepveu  sois!  veneu  ;  osy 
9110  Fùn  $ê  ineurt  escetremement  en  cette  ville.  J'ayscrips  à  la 
Fontene  pour  leur  depence.  J'ay  tenst  eu  d'ennuys  ces  jours 
pasés  de  sette  mort  que  je  n'ay  seu  m'amuser  à  rien  achepter  i 
mes  enfens,  osy  qu'il  m'a  failleu  veiller  la  feus  Renne  de  Navarre 
en  sa  malladie  et  ne  Tay  abendonnëe  jeusques  à  la  mort.  Soudin 
après,  acompagné  de  toute  la  meson  de  Bourbon,  j'ay  menay  au 
Roy  et  à  la  Reyne  Madame  la  princesse  de  Navarre,  ma  niepce, 
quy  luy  fist  la  plus  belle  arangue  qu'il  fust  posible  pour  sonaije. 
—  Nous  sommes  toutes  abillées  en  grans  voille  noir  et  mesme 
le  Roy  et  enlin  toute  sa  court.  Yoilla  ce  que  je  puis  vous  man- 
der. Je  vous  recommande  plus  que  james  le  soins  de  mes  enfans, 
et  principallement  mon  petit  conte.  Je  leur  envoiré  dans  deux 
ou  trois  jours  un  bonme  cherjé  de  ardes.  Mandés  moy  comme 
il  se  porte  et  gardes  qu'il  ne  s'ennuient,  et  festes  part  à  tons 
sens  de  h  meson  de  mes  nouvelles,  quy  sont  ponr  ma  personne 
assés  bonne,  Dieu  mercy,  lequel  je  suplie  vous  avoir  en  sa 
garde.  De  Paris  ce  xii*  de  jeun  1571, 

L'année  est  remiaed'autre  main  :  li$e%  :  1572J. 

Je  n'envoiré  point  mon  charriot  que  je  ne  fase  venir  mes  en* 
fens.  Dites  à  madame  Servantel  que  j'ay  preste  à  la  famé  de  moa 
tailleur  ma  cherete,  et  que  sy  elle  a  aferre  isy  et  quelle  veille 
venir  avec  elle  j'en  suis  contente.  Festes  mes  recommendasions 
à  Eslene  et  luy  dites  que  la  Malete  me  coife  tous  les  matins 
mon  grand  deul  noir,  a  foste  d'elle.      Votre  bien  bonne  amye, 

Françoise  d'Orléans. 

Au  dos,  à  câté  de  Vadresse  :  Monsieur  de  Montpensler  (qui)  a 

Rrins  la  fièvre  de  peur  de  la  mort  qu'il  a  eue  de  la  Rovne  de 
avarre,  est  bien  malade.  «^  A  Mademoiselle  de  GuiltervUk 
gouvernante  de  mes  enfens. 
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Ufle  source  de^documents  préciéax  pour  rhtotoire  do  temps,  et 
qui  n'a  pas  encore  été  beaucoup  exploitée,  est  le  Accueil  des  dépé^ 
ches  des  ambassadeurs  aux  diverses  cours  d'Europe.  On  y  trouve, 
à  travers  les  sinuosités  et  variations  nombreuses  delà  politique  des 
cours,  de  nombreux  aperçus  qui  peuvent  conduire  à  la  vérité  sur 
beaucoup  de'points.  Nous  venons  de  voir  les  derniers  moments  de  la 
mort  de  Jehanne  d'Âlbf  et. — Voici,  à  quelques  jours  de  là,  une  lettre  de 
Charles  IX  à  M.  de  Ferratz,  son  ambassadeur  près  de  la  cour  de  Rome. 
Elle  est  relative  au  mariage  projeté  entre  Henri  'de  Navarre  et  Mar- 
guerite, sœur  du  Roi,  mariage  qui  n'étoit  point  un  piège,  comme 
Vont  dit  les  réformés,  mais  un  acheminement  à  une  réconciliation, 
qu'à  si  peu  de  distance  de  la  catastrophe,  le  malheureux  Roi  regardoit 
encore  comme  possible. 


LETTRE  DU   ROY  ▲  MONSIEUR   DE  FERRÂLZ,    DU  DERNIER   JOUR   DE 

JUILLET  1572. 

Monsieur  de  Ferrab,  je  pensois  avoir  toute  commoditddé 
respondre  à  une  fois  à  la  generallité  de  yostre  depesche  du  xv* 
de  ce  mois,  apportée  par  le  sieur  de  Beruville',  voslre  nepreu  ; 
mais  m'estant  trouvé,  par  vostre  dite  depesche,  du  tout  esloigné 
de  la  grâce  que  j^espérois  de  sa  Sainteté,  en  la  dispence  que  je 
hiy  ay  requise  pour  le  mariage  de  ma  soeur  et  du  Roy  de  Navarre, 
j'ay  mis  toutes  les  aultres  particularitez  à  aultre  occasion,  pour 
TOUS  éclairer  cependant  de  mon  intention  sur  le  faict  de  ladite 
dispence,  laqudle  j'ay  congneu  par  vostre  dernière  depesche 
avoir  esté  accordée  par  sadite  Sainteté  sur  quatre  points  :  sca- 
▼oir  que  le  Roy  de  Navarre  face  une  secrette  profession  de  foy 
en  ma  présence,  qu'il  y  requière  ou  face  requierir  de  sa  part 
ladicte  dispence  ;  face  restituer  les  ecclésiastiques  des  pays  et 
terres  de  sa  souveraineté  en  leurs  biens  et  bénéfices,  avecq 
Texercice  de  la  religion,  et  esppnse  madicte  sœur  en  face  de 
sainte  Eglise,  ooinme  il  est  accoustumé  faire  par  deçà,  sans  au- 
cun desguisement  ny  altération  des  solemnités  et  cérémonies 
qui  y  sont  observées  d'ancienneté.  A  cela  j'ay  à  respondre  à  sa 
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Sainteté  que  laissaot  à  part  combien  que  je  trouve  eslongnée 
ceste  responce  de  Tesperance  quelle  avoit  tousjours  donnée  de  me 
satisfaire  en  cet  endroit,  et  que  jecroy  que  ce  soit  par  praticques 
et  menées  d'aucunes  pour  lirer  la  chose  en  longueur,  je  ne  suis 
pas  à  considérer  sa  bonne  et  louable  intention  d*approcher  le 
(dus  qu'il  luy  sera  possible  toutes  ses  actions,  et  de  ceulx  qui 
doibrent  deppendre  de  luy  de  la  vraye  institution  de  l'Eglise, 
et  en  son  particulier  de  n*offencer  le  repos  de  son  Estât,  comme 
chacun  est  naturellement  désireux  et  enclin  à  ceste  fin,  ce  que 
je  loue  et  désire  aussy  infiniment  de  ma  part.  Mais  en  ce  faict, 
il  fault  qu* il  mette  en  considération,  que  oultre  que  c'est  chose 
ordinaire  que  la  dispence  des  degrez  de  consanguinité  et  s'ac- 
corde à  un  .chacun  comme  est  cestuy  cy  ;  que  les  loix  et  insti- 
tutions qui  sont  introduites,  soit  au  spirituel  ou  en  la  police 
humaine^  comme  elles  sont  pour  contenir  et  refréner  la  pas- 
sion des  hommes  et  les  acheminer  au  service  de  Dieu,  et  à  l'uti- 
lité publique;  aussy  est*il  quelques  fois  expédient  de  laissera 
part  lesdictes  lôix,  et  faii:e  ce  que  le  temps  et  jUi  nécessité  re- 
quièrent ;  dont  nous  avons  très-ample  exemiple  conforme  à  ces- 
tuy. C'est  assavoir,  un  Clovis,  Roy  infldèlle,  marié  à  une  fidèile 
par  permission  ou  toUerance  de  l'Erse  et  pour  l'espérance  du 
bien  qui  en  réussit;  puis  après,  d'un  Roy  de  Lombardye  et  plu- 
sieurs aultres  :  ce  que  nos  docteurs  de  deçà  ont  tousjours  advoué 
et  recongneu,  confessant  bien  qu'il  ne  serojt  jamais  à  propos  ti'y 
faire  une  couverture  inconsidérée,  ny  par  aultre  voye.  Aussy 
aije  le  cœur  et  affection  tant  dédiez  à  l'honneur  et  service  de 
Dieu  et  à  la  conservation  de  la  dignité  apposlolique,  que  je  ne 
le  voudrois  aulcunement  endurer  ny  souffrir  es  lieux  où  se  peult 
estendre  ma  puissance  et  mon  auclorité.  Estant  meu  de  ce  zèle, 
je  ne  souhaitte  moings  que  sa  Saincteté  que  ledict  Roy  de  Na- 
varre se  voulsist  disposer  à  ces  quatre  conditions,  et  à  plus 
encores,  sy  sadicte  Saincteté  le  vouloit  désirer  :  mais  estant 
prince,  qui  est  ja  bien  avant  entré  en  la  congnoissance  des 
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choses,  et  a  tousjours  esté  nourry  en  religion  contraire,  sadicte 
Sainteté,  en  meure  et  prudente  considération  comme  elle  est,  sçait 
bien  que  selon  Tordre  et  réputation  ({ue  les  princes  es  estatz 
tiennent  en  leurs  affaires^  il  est  du  tout  impossible  de  l'y  dis- 
poser sy  chauldement;  quand  bien  il  y  auroit  quelque  inclina- 
tion, comme  il  en  est  assez  de  preuve;  et  que  le  seul  moien  d'en 
tirer  le  fruict  désiré,  est  le  mariage,  par  le  beneffice  duquel  se 
sentant  bonnoré  de  mon  amitié,  faveur  et  bienveillance,  et  moy 
n'estant  endormy  a  ce  qui  peult  servir  au  bien  et  repos  de  mon 
estât,  je  me  promets  de  le  retirer;  où  saditç  Saincteté  et  moy 
tendons  unanimement  :  —  comme  du  contraire  dépend  un  deses- 
poir audit  Roy,  lequel  se  rendant,  comme  on  l'a  voulu  peindre 
en  ses  jeunes  ans,  chef  d'un  party  et  faction  contraire,  (dange- 
reux et  trop  à  craindre  par  les  exemples  du  passé),  est  pour 
ralumer  en  cestuy  mien  Royaulme  le  feu  des  troubles  et  divisions  : 
lequel  à  mesme  considération  que  peult  prendre  sadicte  Saincteté 
pour  soy,  m'enseigne  d'estendre  et  admortir  par  voye  de  re- 
conciliation es  amityé  comme  ceste  cy,  chose  qui  touche  autant 
à  elle  comme  à  moy,  pour  estre  ce  royaulme  le  cœur  de  la 
chrétienté,  advenant  inconvénient  duquel  il  est  impossible 
comme  au  corps  humain  que  les  aultres  membres  puissent  sub- 
sister, ains  sont  pour  tomber  en  altération  universelle  :  chose 
que  je  veux  et  entends  que  vous  faciez  entendre  à  sadicte  Sainc- 
teté, afiin  que  stimuUé  de  sa  bouté  paternelle  envers  l'Eglise  de 
Dieu,  elle  ne  mette  en  hazard  ce  qui  reste  de  bon  et  de  net 
pour  vouloir  tenir  la  corde  trop  roidde,  es  choses  qui  apportent 
{beaucoup  plus  de  proffit  et  utilité  que  de  scrupules  et  doubtes 
en  la  religion  ;  et  suyvant  ce,  la  priez  et  requériez  instamment 
de  ma  part,  comme  son  dévot  et  obéissant  filz,  de  m'accorder 
ladicte  dispence,  m'asseurant  bien  que  j'espère  la  faire  encores 
plus  valloir  à  son  contentement,  quelle  ne  montre  requérir  et 
attendre.  Et  où  elle  s'en  voudroit  rendre  inexorable,  vous  la 
prierez  çn  mon  nom,  et  en  présence  de  mes  cousins,  les  cardi- 
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naux  de  Ferrare,  de  Lorraine  et  d*E8t,  lesqaelsvous  prierez  de 
ma  part  tous  assister  en  ceste  audience,  de  prendre  en  bonne 
part,  sy  je  suis  contrainct  d^adviser  aux  moyens  qui  peuvent  ser- 
vir au  repos  de  mon  Estât  et  passer  outre  audict  mariage, 
comme  j'y  suis  du  tout  résolu.  Et  que  à  ceste  fin  j'ay  depesché 
le  sieur  de  Chavigny,  présent  porteur,  pour  oultre  ce  que  vous 
luy  en  direz,  luy  faire  encore  entendre  de  ma  part,  estimant  par 
mes  déportemens  jusques  icy,  avoir  suffisamment  satisfaict  au 
debyoir  et  recongnoissance,  fidélité  (;(ue  j'ay  tousjours  rendue  à  sa 
Sainctetë  et  au  Saint-Siège  Apostolique  et  que  par  raison  divine 
et  humaine  par  nécessité  de,  mon  Estât,  et  en  pure  et  saine 
conscience ,  je  doibz  passer  oultre  à  ceste  affaire ,  comme  je 
feray  incontinent,  après  avoir  reçu  Tostre  responce,  sans  tou* 
teffois  me  Touloir  départir  des  moindres  poinctz  qui  peuvent 
toucher  nostre  saincte  Foy  Catholique.  Apostolique  et  Romaine, 
en  laquelle  je  yeux  persévérer  et  mourir.  Ce  faict,  vous  me  ren* 
Toyerez  aussy  tost  ledict  de  Chavigny  bien  instruict  de  tout  et 
pour  m'en  scavoir  rendre  compte.  Priant,  etc. 

Charles. 


Et  en  P,'S. —  Mons'  de  Ferralz,  je  vous.ay  bien  voulu  adverlir 
comme  i'ay  donné  a udience  ceste  après  disnée  à  Tevesque  Salvîaly, 
nunce  de  nostre  Sainct  Père,  auquel  j'ay  faict  entendre  à  peu 
près  toutes  les  raisons  et  considération  susdictes,  et  l'occasion 
pour  laquelle  je  depesché  présentement  devers  sa  Sainctetë  :  le 
priant  de  luy  vouloir  escripre  de  sa  part,  usant  de  toutes  les 
persuasions  et  remonstrances  qu'il  verra  et  congnoistra  estre 
bonnes  et  à  propos,  pour  disposer  sadicte  Saincteté  à  octroyer 
ladicte  dispence  ;  ce  qu'il  m'a  dict  qu'il  feroit,  ayant  pour  ceste 
eflect  baillé  son  pacquet  audict  sieur  de  Chavigny. — Vous  con- 
gnoistrez  bien  sy  ce  qu'il  en  aura  escript  aura  servy  ou  non,  et 
m'advertirez  particulièrement  de  tout  ce  qui  se  sera  passé  en 
ceste  affaire  :  et  aussy  tost  que  vous  aurez  seu  la  resolution  de 
sa  Saincteté,  vous  me  renvoyerez  ledict  Chavigny. 
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S,    LE  DUC  d' ANJOU  A  MONSIEUB  DE  MATIGNON^    LIEUTENANT 
GENERAL  AU   GOUYEBNEMENT  PE  NORMANDIE. 

Nous  devons  les  pièces  qui  suivent  à  Tobligeance  de  M.  Paul 
Lacroix,  qui  a  bien  voulu  s'en  dessaisir  à  notre  profit.  Elles  ont  la 
même  origine  que  celles  que  nous  avons  déjà  publiées,  p.  57  et 
passim.  Les  deux  premières  sont  du  duc  d'Anjou,  plus  lard  Henri  III, 
qu'on  a  le  plus  inculpé  dans  le  fait  de  la  Saint-Barthélémy.  L'une 
est  relative  au  meurtre  de  Coligny,  l'autre  à  l'apaisement  des 
excès  qui  suivirent  le  massacre.  La  lettre  de  Charles  IX  qui  vient 
ensuite,  datée  de  Fère-en-Tardenois,  du  24  octobre,  est  plus  cu<* 
rieuse  :  elle  peint  la  préoccupation  d'esprit  de  Vinfortuné  monarque 
et  l'trdent  désir  qu'il  avoil  de  ramener  le  calme  dans  le  pays.  — 
On  y  voit  Tinstilution  de  commissaires  royaux  par  les  provinces, 
avec  charge  de  s'enquérir  et  d'informer  le  gouvernement  de  l'état 
des  esprits  et  des  besoins  à  soulager  :  institution  dont  nous  avons  vu 
de  nos  jours  la  réorganisation,  dans  des  circonstances  non  moins 
difficiles.  —  Par  la  Saint-Barthélémy,  infructueuse  cruauté,  rien 
n'avoit  été  résolu.  Les  réformés,  justement  irrilés,  n'avoient  point 
tardé  à  reprendre  les  armes.  Mautauban  venoit  de* donner  le  signal 
d'une  nouvelle  révolte  qui  amena  la  quatrième  guerre  civile.  Charles  IX 
marque  dans  sa  deuxième  lettre  à  M.  de  Matignon  la  satisfaction  qu'il 
éprouveroit  de  la  prise  de  Montgommery,  l'un  des  plus  redoutables 
chefs  des  huguenots,  et  qui  personnellement  S'étoit  rendu  odieux  à  la 
reine-mère  et  à  ses  enfants  par  le  meurtre,  volontaire  ou  non,  du  roi 
Henri  II  :  malheur  qu'il  avoit  aggravé  par  sa  liaison  avec  les  huguenots 
et  sa  révolte  permanente.  -*  Charles  IX,  en  proie  aux  cruelles  souf- 
frances qui  devoien  l  l'emporter  à  quelques  jours  de  là  (cette  lettre  est  d  u 
24  mai,  et  il  mourut  le  30),  parle  de  sa  santé  on  plutôt  de  sa  maladie, 
dont  les  médecins,  dans  leur  infaillibilité  habituelle,  lui  promet- 
.  toient  sûre  et  prompte  guérison,  que  devoit  hâter  la  nouvelle  de  la 
prise  de  Mon^ommery.  Vain  espoir!  Montgommery  fut  pris  et 
Charles  n'en  mourut  pas  moins  à  quelques  jours  de  là,  le  30  mai 
1574.  Montgommery,  que  poursuivoit  le  long  ressentiment  de  Ca- 
therine, fut  exécuté  dans  les  premiers  jours  du  règne  de  Henri  III, 
le  26  juin  1574. 


2S6  LE  CABINET  imTORIQUE. 

Monsieur  de  Matignon, 

Vous  verrez  par  les  lettres  du  Roy  mon  seigneur  et  frère  ce 
qui  est  advenu  à  mon  cousin  Monsieur  LadmiraU  dont  nous 
sommes  très-fort  marrys  :  vous  priant  faire  entendre  en  Testen- 
due  de  votre  charge  le  desplaisir  que  Ton  en  a  icy  et  comme 
Ton  en  veult  faire  faire  la  justice;  donnant  aussy  la  main  que  le 
bruict  qui  en  sera  par  delà  ne  soit  cause  de  quelque  esmotion, 
trouble  ou  inconvénient,  mais  que  chacun  vive  doulcement  et 
en  bonne  discipline,  soubz  l'observation  de  Tédict  de  passifica- 
tion,  suivant  ce  que  le  Roy  mon  seigneur  et  frère  vous  escript, 
et  vous  luy  ferez  service  très-agreabie. 

Priant  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous  ayt  en  sa 
sainte  et  digne  garde* 

£6cript  à  Paris,  le  2^  Jour  d'aonst  1572. 

Votre  bon  ami, 
Henrt. 


4.    LÉ  MÊME  AU  MÊME. 

Monsieur  dç  Matignon, 

Vous  verrez  par  les  lettres  que  le  Roy  mon  seigneur  et  frère 
vous  escript  ce  qu'il  désire  que  vous  faciez  pour  l'exécution  et 
observation  de  son  intention  contenue  par  la  déclaration  qu'il 
vous  a  cy-devant  enyoyée,  et  comme  il  veult  qu'il  soit  faict  pu- 
nition examplaire  de  ceulx  qui,  contre  sa  volonté,  font  et  com- 
mectent  une  infinité  de  pilleryes,  volleryes  et  meschancetés.  En 
quoy  je  vous  prie  mettre  peine  de  le  rendre  satisfait  et  content, 
et  ce  d'autant  plus  que  cela  touche  le  repos  de  ses  subjects  et 
asseurance  de  son  Estât  :  ce  que  me  fiant  en  vous  que  ferez,  je 
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prieray  Dieu,  Monsieur  de  Matigoon,  qu'il  vous  ayt  en  sa  sainte 
garde. 
Escript  à  Paris,  le  11«  Jour  de  septembre  1572. 

\     Votre  bon  amy, 
Henrt. 

A  monsieor  de  Matignon,  eheTallier  de  l'ordre  du  Roy,  mon  seigneur  et 
flrère,  conseiller  en  son.  Conseil  privé,  câppitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances  et  l'un  de  ses  lieutenants  généraux  au  gou- 
yernement  de  Normandye. 


5.   LE  ROI  CHARLES  IX,   AU  MÂlfE. 

.   Monsieur  de  Matignon, 

Je  voy  la  corruption  des  mœurs  s'accroistre  et  augmenter 
tous  les  jours  en  mon  royaume^  sans  que  les  remèdes  que  je 
mefforce  y  applicquerpar  doulceur  et  sincérité,  piTissent  arrester 
le  cours  de  ce  mai,  dcmt  je  porte  ung  extrême  regret,  pour  )e 
désir  que  jay  tousjours  eu  de  rendre  mon  règne  heureux  à  mes 
subgects  :  qui  est  la  plus  glorieuse  mémoire  que  je  puisse  lais- 
ser à  la  postérité.  Je  sçay  bien  que  les  troubles  et  guerres  ci- 
viles ont  donné  occasion  à  ce  mal,  mais  il  est  aussi  aysé  à  juger 
que  les  cœurs  mal  affectionnez  nourrissent  et  entretiennent  la 
division.  A  quoy  je  désire  pourvoir  par  tous  les  moyens  que  je 
pourray  avant  que  le  mal  soit  du  tout  gênerai.  Et  parce  que 
cestuy  est  insidieux  et  caché,  et  que  la  plus  souveraine  recepte 
de  le  bien  congnoistre  et  sonder'  est  d'observer  dilligemment  les 
mœurs  et  comportements  de  mes  subgects  de  chacune  de  mes 
proyinces  ;  afin  que  je  me  rende  plainement  informé  de  ce  que 
je  debvray  faire  pour  la  conservation  des  bons,  et  remettre  les 
aultres  au  chemin  de  leur  debvoir,  j'ay  faict  création  de  vous  à 
ceste  fin  pour  vostre  gouvernement  de  Normandie;  ayant  tous- 
jours  eu  telle  confidence  en  vostre  vertu  et  à  Taffection  que  vous 


338  LE  GABOonr  historique. 

a?ei  au  bien  (jie  mon  service  et  repos  de  mon  Estai  que  yous 
pourrez  dignemant  vous  acquicter  de  cest  office  et  aurés  trës^ 
agréable  de  vous  y  employer  seton  mon  intention.  Je  vous  prie 
doncq,  aiant  receu  ceste  lettre,  de  prendre  l'occasion  de  vous 
promener  par  ycelluy,  de  ville  en  ville,  es  lieux  principaulx  et  là 
vous  instruire  doulcement  et  le  plus  dextrement  que  vous  pourrez 
des  comportemens  des  ungs  et  des  'auHres.  Premièrement  des 
ecclésiastiques  :  quel  debvoir  ilz  rendent  en  leurs  charges?  S'ilz 
sont  jouissans  de  ce  qui  leur  appartient^  ou eti  troubles?  Gomme 
se  comportent  ceux  de  ma  noblesse?  Les  querelles  qui  peuvent 
estre  entre  aucuns  d'eulx  portant  conséquence  ?  L'ordre  qui  est 
en  ma  justice?  Ceulx  de  mes  officiers  qui  ont  la  réputation  de 
bien  s'acquiter  de  leurs  cbarges,  quelles  inclinations  a  le  peu- 
ple? Et  comme  chacun  vit  l'un  avec  l'autre,  mesme  pour  les  dis- 
santions  qui  ont  esté  pour  le  faict  de  la  religion  ?  En  somme 
notter  et  observer  tout  ce  que  vous  jugerez  apartenir  au  bien 
du  repos  publicq.-**  Ce  faict  vous  disposez  à  me  venir  trouver  à 
Compiegne  le  xiiii]*  Jour  de  décembre  prochain,  où  je  délibère 
me  rendre  incontinant  après  mon  voyage  de  Metz,  afin  de  me 
dire  particulièrement  ce  que  vous  en  aurez  apprins,  et  que 
vous  ayant  sur  ce  oy,  je  puisse  pourvoir  à  ce  qui  se  trouvera 
nécessaire,  ainsi  que  je  l'ay  délibéré  pour  le  bien  et  soullage- 
ment  de  mes  subgects,  asseuré  que  je  tiendrayee  service.  Tun 
des  plus  grands  importans  que  je  puisse  recevoir  de  vous,  et 
que  j'en  auray  aussy  bonne  mémoire  que  vous  n'aurez  regret 
de  vous  y  estre  employé  :  priant  Dieu,  Monsieur  de  Malignoo, 
qu'il  vous  ayt  en  sa  sainte  garde» 

Escript  à  Fere  en  Tardenoye,  le  xxiiij«  jour  d'octobre  1573. 

Cbablis. 
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6.  LE  MÊME  AU  MEME. 

Monsieur  de  Matignon, 

Pour  ce  que  depuis  le.partemeat  du  sieur  de  Saiat-Liéger,  je 
n'ay  poinct  eu  de  voz  nouvelles  que  par  le  commissaire  Dufaure 
qui  est  parti  d'arec  vous  il  y  a  desjà  assez  longtemps  i  désirant 
bien  fort  d'en  entendre  pour  Tesperance  que  j'ay  qu'elles  seront 
fort  bonnes,  et  que  ce  malheureux  conte  de  Montgommery  sera 
prins  dedans  Dompfront  et  que  bientost  après  il  en  sera  faict 
autant  de  Colombieres  et  Saint-Lo,  j'ay  advisé  tous  faire  ceste 
depesche  par  ce  courrier  exprès,  pour  vous  prier  me  mander 
par  luy  et  sans  ,qu'il  tarde  pardelà  mais  me  le  renvoyer  tout 
incontinant,  Testât  en  quoy  vous  en  serez  à  son  arrivée  et 
quelle  espérance  vous  aurez  à  la  prise  de  Domfront  et  Saint-Lo» 
et  par  conséquent  desdits  contes  de  Montgommery  et  Colom- 
bieres. Vous  priant  et  tous  les  gens  de  bien  qui  sont  avec  vous 
tant  devant  Dompfront  que  Saint>Loet  que  m'avez  particu- 
lièrement escript  qui  sont  si  bien  pour  mon  service ,  conti- 
nuent tellement  que  Vous  puissiez  bientost  me  faire  reprendre 
Carantan,  affln  que  ceux  qui  occupent  lesdites  villes  et  lieux 
soient  du  tout  chassez  de  mon  pays  de  Normandie  et  n'y  ayt 
plus  aucun  pied,  comme  j'espère  que  de  brief  ils  n'auront  en 
toute  la  Guienne  et  Poictou  :  car  je  viens  maintenant  d'avoir 
nouvelles  certaines  que  les  sieurs  de  Lacoste,  da  Cessât  et  de 
Montferrant  s*estolent  joincts  avec  eulx  ;  les  sieurs  de  Montluc 
et  de  Grammont  avec  plusieurs  gentilzhommes  en  bon  et  grand 
nombre,^  allans  passer  par  Thonins  pour  là  prendre  ceulx  du 
dans  tout  abandonnés.  Us  ont  aussi  reprins  Tharbes,  Sainte- 
Foy  et  pareillement  la  ville  de  Sarlat,  et  j'estime  de  ceste  course 
que  Blanzac  où  s'estoit  retiré  Langeran  le  soit  aussi.  De  sorte 
que  j'espère  que  toute  la  Guienne  sera  du  tout  bienlost  reduicte 
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en  mon  obéissance,  estant  à  présent  selon  mon  advïa  les  sieurs 
dessus  dit!  avec  leurs  susdites  forces  allez  devant  Montauban 
qui  est  la  seuUe  place  qui  reste  a  présent  en  Guienoe  à  réduire 
en  mon  obéissance. 

Le  surplus  de  ma  lettre  sers  pour  tous  dire  et  asseurer  que 
grâces  k  Dieu  je  voje  tousiours  de,  bien  en  mieulx  en  nu 
guarison.  Ne  me  restant  j^lus  qu'à  me  fortifler  comme  je  fais, 
de  sorte  que  j'espère  estre  bientost  du  («ut  acbevé  de  guai- 
rir. — J'ay  eu  depuis  jeudi  dernier  quelque  petit  accès  de  fièvre 
doublMierce ,  mais  les  médecins  asseurent  que  cella  aident 
Tort  bien  i  m'acbever  du  tout  de  bien  guairir,  dont  aurai  je 
TOUS  ay  bien  touIIu  adTerlir  et  les  gens  de  bien  qui  sont  avec 
vous,  eçachant  certainement  que  ces  bonnes  nouTelles-Ii  vous 
seront  et  à  enlx,  et  aassi  à  mes  autres  bons  subjects,  estimé  par- 
delà  très-agreabte  :  priant  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  vous 
aTOir  en  sa  sainte  garde. 

(/e)  me  port^ort  bien  grâces  è  Dieu,  mais  je  seray  encores  plas 
content  et  me  trouTcray  beaucoup  mieuls  quand  je  saura;  la 
la  prinse  de  Doropfront  et  de  Hongommery  et  des  autres  places 
que  tenés  assiégées  ;  à  quo;  je'm'asseure  que  tous  et  les  gens  de 
bien  qui  sont  par-delà  pour  mon  service  ne  perdez  point  de 
temps  et  ferés  en  sorte  qne  Montgommery  et  Colombieres  ne 
se  sauveront  pas  :  prenez-y  bien  garde,  je  vous  prie,  sur  tous 
les  services  que  vous  désirez  me  fere.  —  Escript  au  bour  le 
Linarmttr  (î),  le  «iiije"  jour  de  May,  1574. 

CuiBLES. 

{M.  d«  Sots  et  Rtiiut  de  Fr.  Egertw.  5.) 
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REVUE  MENSUELLE. 


XXXVl.  —  MANUSCRITS  PLANELLI  LA  VALETTE. 

(Suile.) 

Nous  revenons  aujourd'hui  sur  l'afl^ire  des  manuscrits  Planelli  la 
Vaietle  et  sur  lamission  de  MM.  Chardon  de  la  Rochelle  et  Prunelle. 
M.  le  docteur  Riihahollz,  le  savant  bibliothécaire  de  l'École  de  Mé- 
decine de  MoDlpellier,  trouve  fort  légitime  le  litre  en  vertu  duquel 
il  possède  les  manuscrits  de  Troyes  et  d'Auxerre  ;  son  alimenta- 
tion est  agréable  et  MM.  Hamiand  et  Bernard  doivent  s'en  trouver 
snlfiiamoaeut  payés.  Nous  publions  d'autant  plus  volontiers  la  lettre 
de  notre  savant  bibliophile  qu'elle  rectifie  l'étal  civil  que,  d'après 
d'autres,  nous  avions  nous-même  imposé  à  MM,  Chaptal,  Prunelle 
et  Chardon  de  la  Rochette.  —  M;  Kiihnhollz  jouit  en  trop  grande 
sécurité  de  ses  dépouilles  opimes  pour  rien  redouter  de  ses  compéti-  . 
tears,  —  il  ne  ifous  tiendra  pas  rancune  de  la  publicité  que  nous 
donnons  à  son  argumentation  qui,  selon  nous,  n'a  pas  toute  la  ri* 
gueur  d'une  démonslration  mathématique. —  M.  le  marquis  Costa  de 
Beauregard,  qui  ne  partage  pas  tout  à  fait  l'opinion  de  M.  le  doc- 
teur Kiihnhollz  sur  le  procédé  Cliaptal,  Prunelle  et  C'^,  nous  veut 
bien  honorer  d'une  lettre  que  nous  publions  également  et  qui  répond 
à  quelques-  unes  des  questions  posées  par  M.  Bernard,  à  propos  des 
manuscrits  Planelli  la  Valette  vendus  par  la  ville  d'Auxerre  au  gou- 
vememeul  sarde.  —  Ce  document  est  trop  important  pour  que  nous 
ayons  besoin  d'en  faire  apprécier  le  mérite  à  nos  lecteurs. 

Le  bibliothécaire  de  la  FaculU  de  Midtcine  de  Montpellier  A 
Monsieur  le  directeur  dw  Cabinet  historique,  etc. 

Monsieur, 
Je  TOUS  aurois  répondu  beaucoup  plus  tôt  sans  des  occupa- 

»  innée.  — Doc,  W 
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lions  nombreuses  qui  Ibthbléhi,  ^'énit  Ainsi  dire,  se  concerter 
poiil*  lUtbUi  ffi^ïiccibler  éii  ibmbéhi  ^lir  moi  ^  b  Màxi  lpM<^- 
-*  m  réçtt  les  ^èux  iltihiérb«  dd  Pdi^rtet  àfibrî^ié  ^be  ^s 
avez  bien  voulu  m'envoy^sir  spontaAëtiient,  à  cause  des  arlicle» 
qui  se  rapportent  spécialenièiii  Si  notre  bibliothèque.  Je  vous 
remercie  du  plaisir  et  dé  t'itislrticUoh  t}ué  j'it  trouvés  à  cette 
lecture.  Vous  avez  dû  en  avoir  déjà  la  preuve  dans  la  demande 
que  j'ai  faite  pour  la  Bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  de 
la  première  année  du  Cabinet  historique  et  d*un  abonnement  à 
la  seconde.  C'est  un  de  mes  libraires,  M.  Fatras^  qui  à  été 
chargé  de  ce  soin,  et  je  recevrai  bientôt  ce  qui  a  été  demandé. 

Quant  4i  M.  Aog.  Bernard  ^ne  J«  6ttié  hisUkisDl  W  ii5dtt)Wltk, 
et  à  ttloA  l\rèé-hortiW  et  trts-xélé  coftègùé  viè  trt^yéS,  k  fcr- 
mand,  je  ieà  ïatsserél  Irës-philosop^iquemehl  se  plaincllre,  fort 
à  leur  aise,  et  faire  de  la  philanthropie  troyenae»  auxerroise; 
lyonnoise  ou  tonte  liutrev  taht  qu'ils  y  trouVetokit  du  )^fàisir.  Tdi 
sur  ce  point  deà  idées  |)1us  larg^éâ  et  j^robabtefaieïit  pWxh  jUstes  que 
les  leurs. ..  ^e  vôiidrois  que  même  uh  simple  particulier  qui  au- 
roit,  évidemment^  empêché  la  perte  à  tout  jamAis  d'iln  prédeai 
monument  littéraire  quelt)isn(|ue«  eu  devint,  ^)r  cél)à  èét^  ^ 
priétair^...  Nôtre  abbâ^e  de  tàssân  "ptèè  Pézeriaô  étoit,  avant 
la  grahde  révolution,  très-riche  en  précieux  et  superbes  ma- 
nuscrits. Ces  monuments  littéraires,  dotit  la  perte  est  Irrépa** 
rable,  ont  été  presque  t'ôlis  ^érir  chex  l'épiteiéir,  te  cbarbôtier, 
ïe  perruquier,  le  inarchând  de  bWc-à-b'ràc,  etc.  Si,  au  moment 
de  la  touriïiehte  révolutionnaire^  quelque  Troyen  avoit  pa^  n'im- 
porte par  quel  mayen,  s'emparer  de  ces  manuscrits^  les  tnms* 
porter  à  Troyes  et  les  placer  et  conserver  sous  la  surveillafice 
de  M.  Harmand  ou  de  tout  autre  bibliothécaire  pendant  plus 
d'un  demi-siècle^  je  ne  serôis  bertaittetaeht  pâd  fl'^Vfe  ^*oû  en 
réclamât  un  seul  pour  le  dépàrtWiettt  de  l'Hétàùll,  'qîiî  n'aurait 
pas  su  les  conserver. 

Je  ferai  seulement,  à  cette  occasion,  une  remai*que,  -»  ntais 
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qui  restera  eniré  fUms^  car  |e  n'ai  nidle  etivie  de  faire  la  moindre 
peine,  ni  à  M.  Augi  Bernard^  à  qui  je  voudrois  au  contraire  pou- 
voir être  agréable^  si  Toccasion  s* en  présentoît,  ni  à  M.  Har- 
maod»  que  je  n^ai  pas  Tbonnèur  de  eonnoître. 

H.  Harmand  a  présenté  la  spoliation  de  la  bibliothèque  de 
Troyes  au  profit  de  la  nôtre  eomme  le  résultat  d'un  complot 
entre  trois  individus  de  Mmtpçlliery  qui  auroient  ainsi  abusé 
du  pouvoir  qu'ils  auroient  eu,  à  l'avantage  du  lieu  de  leur  nais- 
sanee.,  M.  Harmand  ayant  dit  que  Chapial^  Chardon  de  la  Ro- 
chelte  et  Prunelle  étoient  tous  trois  de  Montpellier^  parce  qu'il 
l'avoit  cru,  sans  consulter  autrement^  la  biographie»  M.  Aug.  Ber- 
nard l'a  répété  le  croyant  vrai,  uniquement  parce  qu'il  a  pensé 
queM«  Harmand  devoit  le  savoir,..  Or^  il  est  certain  que  de  ces 
trois  prétendus  Montpelliéraim  il  n'en  est  pas  un  seul  qui  fût 
de  Montpellier;  Chaptal  est  né  à  Nogaret  (Lozère)  le  4  juin  1756; 
Chardon  de  la  Rochette  est  né,  en  175Ï,  dans  le  Lozère  ou 
TArdèche  (Gévaudan  ou  Tivaraia)  ;  et  Prunelle  est  né  à  la  Tour- 
du-Pin  (Isère),  vers  1774...  !  Il  suit  de  là  que  le  complot  des 
trois  Montpelliérains  ei;i  faveur  de  leur  patrie  est  une  œuvre 
toute  d'imagination  poétique  dont  mon  troyen  collègue  pour- 
roit  être  à  bon  droit  considéré  comme  le  père  et  le  parrain. 

Agréez^  Monsieur,  Texpression  de  mes  sentiments  distingués. 


M%  ie  InéirfUfS  Oosth  de  Èéwwregùrd  m  ^Ênàm. 

Monsieur, 

Parmi  les  bibliothèques  des  provinces  de  France  qui  ont  eu 
le  plus  à  souffrir  des  décrets  centralisateurs  du  ministre  Ghap- 
tal  et  des  actes  arbitraires  de  ses  agents^  celles  de  Troyes,  de 
Sens  et  d'Auxerre  iigurent  au  premier  rang,  si  l'on  en  juge  par 
les  curieuses  révélations  contenues  dans  la  correspondance  de 
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votre  excellente  revue.  Tous  les  bibliophiles,  jaloux  comme  ils 
doivent  Fétre  des  richesses  littéraires,  de  leurs  villes  natales, 
ont  partagé  sans  doute  l'indignation  qu'exprime  énergiquement 
et  à  bon  droit  le  savant  bibliothécaire  de  la  ville  de  Troyes, 
lorsqu'il  livre  à  toute  Tanimadversion  de  se^  compatriotes  les 
deux  noms  Chaptalet  Prunelle  (1);  mais  les  enlèvements  (^m- 
mis  par  des  spoliateurs  officiels  sont  moins  cruels  peut-être 
pour  les  collections  qui  les  ont  subis,  que  ceux  que  leurs  propres 
conservateurs  ont  eux-mêmes  accomplis  ou  favorisés.  La  mu- 
nicipalité d'Auxerrepourra-t-elle  se  justifier  jamais  d'avoir  cédé 
à  celle  de  Lyon^  pour  la  somme  de  mille  francs!  dix-neuf  des 
plus  rares  volumes  de  sa  bibliothèque,  et  laissé  passer  à  Té- 
tranger  les  précieux  débris  qui  lui  restoient  des  manuscrits  de 
Guichenon  ?  En  ma  qualité  de  savoisien,  je  suis  heureux  de  savoir 
ces  manuscrits  installés  dans  les  bibliothèques  des  corps  sden^ 
tifiques  de  Turin,  où  ils  me  semblent  mieux  placés  que  daos 
celle  du  chef-lieu  du  département  de  l'Yonne;  mais  cette  raison  . 
de  convenance  aura  sans  doute  fort  peu  de  valeur  aux  yeux  des 
bibliophiles  françois. 

M.  Auguste  Bernard  établit  que  la  ville  d'Auxerre  ne  possède 
plus  aujourd'hui  la  dixième  partie  des  manuscrits  originaux  que 
lui  avoit  cédés  le  gouvernement  consulaire,  et  pour  retrouver, 
dans  l'intérêt  des  éludes  historiques,  la  trace  de  ces  volumes  dis- 
persés, le'  savant  bibliographe  a  publié  le  catalogue  que  le  père 
Laireen  a  dressé  :  il  fait  suivre  de  la  particule  interrogative  oùf 
l'indication  des  numéros  sur  lesquels  il  n'a  pas  de  renseigne- 
ments ;  c'est  une  heureuse  pensée,  tous  les  amis  des  livres  et  de 
l'élude  répondront  à  son  appel,  s'ils  peuvent  fournir  une  indi- 
cation. 

Je  crois  être  en  mesure  d'^en  donner  d'assez  positives  sur  les 
numéros  9  et  42  de  la  collection  Planelli  de  Maubec,  comro« 

(1)  CahiMi  historique,  5«  livr.,  page  IfO. 
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aussi  sur  les  sept  volumes  cédés  à  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne'à 
une  époque  et  à  des  conditions  que  M.  Bernard  dit  n'avoir  pu 
connoitre  (1). 

La  correspondance  curieuse  et  encore  inédite  qu'entretint 
Guichenon  avec  la  cour  de  Savoie  pendant  ^u'il  écrivoit  l'his- 
toire de  cette  royale  maison  (2),  m'avoit  signalé  Texistence  du 
Discours  sans  passion  sur  le  différent  de  Venise  et  de  Savoie,  et  ce 
fut  avec  un  vif  intérêt  que  j'en  retrouvai  l'indication  dans  le 
catalogue  du  père  Laire  (n*»  42)  :  la  note  qui  raccompagne  est 
exacte  ;  Guichenon  est  effectivement  Tauteur  de  ce  factum  po- 
litique, qu'il  çonsidéroit  comme  l'un  de  ses  meilleurs  ouvrages, 
et  qu'il  désigne  habituellement  par  la  qualification  de  livre  ano- 
nyme  dans  les  lettres  qu'il  adressoit  aux  marquis  de  Pianezz^ 
et  de  LuUins,  au  comte  Philippe  d'Aglié  et  à  Capré  son  sécré- 
tai re. 

Voici  le  détail  abrégé  des  notes  que  j'ai  recueillies  sur  cet 
ouvrage. 

Vers  la  fin  de  l'année  1650,  Guichenon  se  rendit  à  Turin 
pour  présenter  à  la  duchesse  de  Savoie,  Christine  de  France, 
sœur  de  Louis  XIII,  l'exemplaire  de  dédicace  de  son  histoire  de 
Bresse  :  la  régente  Taccueillit  avec  faveur,  lui  accorda  une  pen- 
sion et  le  titre  d'historiographe  de  la  maison  de  Savoie,  en  le 
chargeant  d'en  écrire  l'histoire.  Guichenon  se  mit  à  l'œuvre 
aussitôt,  médita  le  projet  de  ce  vaste  travail,  en  recueillit  les 
matériaux,  et  au  printemps  de  1C55  il  en  publioit  le  prospectus 
sous  le  titre  suivant  :  «  Dessein  de  l'histoire  généalogique  de 
»  la  royale  maison  de  Savoie,  etc.,  »  suivi  de  cette  hyperbolique 
épigraphe  :  Credo  equidem,  nec  vana  fides,  genus  esse  deorum. 

Mais  les  ministres  piémontais  trouvèrent  que  les  chapitres 
13*  et  14*  de  la  première  partie  de  l'ouvrage  pouvoient  froisser 

(1)  Cabine  hiitùriquet  5«  livr.,  page  114. 

(2)  i'fsn  prépare  la  publieation. 
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les  Vëaitiens  et  d'autres  susceptibilités  non  moins  chatouil- 
leuses ;  Tauteur  en  effet  les  avoit  intitulés  dans  son  prospectus: 
Du  titre  du  roi  de  Chypre,  dû  à  S.  A.  R.^  et  de  la  ppéséance  e$  de- 
grés d*kon»eur  qui  appartiennent  auùo  ducs  de  Savoie,  sur  plu- 
sieurs princes  et  Estats  de  la  chresHenté  :  de  son  côté  le  sénat 
de  Savoie  s'étoit  ému  et  avoit  fait  connaître  è  Ouichenon  son 
impression  sur  ces  audacieux  chapitres  qui  poumienl  preduire 
(selon  lui)  suites  et  conséquences.  L'auteur  reçut  ordre  de  les 
supprimer,  mais  il  ne  put  se  résigner  à  faire  la  sacrifiée  d*uo 
travail  qui  lui  avoit  coûté  beaucoup  de  recherches  et  de  fati- 
gues. Ib  entreprit  alors  de  traiter  ex  professa  la  question  déli- 
cate que  le  jésuite  Monod  avait  abordée  le  premier  dans  son 
Tratatto  del  titolo  regio,  publié  à  Turin  en  165S;  il  constata 
Tusurpation  de  Tile  et  de  la  couronne  de  Chypre  par  les  Véni- 
tiens, les  droits  qu*avaient  sur  elles  les  princes  de  la  maison  de 
Savoie,  et  en  déduisit  pour  conséquence  la  légitimité  de  leurs 
prétentions  au  titre  royal.  Le  but  de  Guichenon,  dans  cet  ou- 
vrage ,  étoit  surtout  de  réfuter  le  hollandois  Graswinckel  et 
l'italien  flianotti,  qui,  sur  les  instructions  de  Venise,  iivoient 
combattu  le  père  Monod.  Il  le  fit  avec  énergie  et  assez  de  bon- 
heur; puis  il  attendit  que  les  circonstances  politiques  don- 
nassent quelque  opportunité  à  la  publication  de  son  œuvre, 
qui  n'étoit  en  résumé  que  le  développement  des  deux  chapitres 
supprimés  de  son  prospectus. 

Le  moment  favorable  lui  parut  arrivé  en  1654;  il  adressa 
son  manuscrit  au  comte  Philippe  d'Aglié,  surintendant  général 
des  finances,  et  personnage  des  plus  influents  à  la  cour  9e 
Savoie.  Le  livre  anonyme  eut  d'abord  uq  véritable  succès,  on 
parla  de  le  faire  immédiatement  imprimer  et  même  de  le  tra- 
duire en  langue  latine  pour  le  rendre  plus  eonsidérahle^  ainsi 
que  le  marquis  de  Lullins  Técrivoit  à  l'auteur;  mais  sur  ces 
entrefaites  les  rapports  entre  Venist  et  là  cour  de  Savoie  de- 
vinrent moins  hostiles,  et  après  des  tergiversations  qui  durèrent 
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plus  d'une  année,  le  comte  Philippe  d'Aglié  écrivoit  à  Guiche- 

4 

non,  le  7  août  1655  :  «  J^ai  parlé  à  M.  le  marquis  de  Pianezza 
>  pour  votre  livre,  et  je  dois  vous  dire  que  depuis  votre  départ 
9  il  fa  quelque  espérance  d'accommodement  entre  cette  maison 
»  et  les  Vénitiens,  on  ne  voudra  pas  les  choquer  ;  parlant,  il 
»  feut  s'il  vous  plaît  suspendre  d*iniprimer  votre  livre.  » 

L'historiographe  de  Savoie  trouva  cette  nouvelle  décep^on 
fort  amère  :  mais  la  ténacité  étoit  le  trait  distinctif  de  son  ca- 
ractère ;  après  avoir  obtenu^  par  d'incessantes  réclamatioiTs^  la 
restitution  de  spn  manuscrit  que  le  marquis  de  Pianezza^  par 
raison  de  prudence,  retenoit  squs  divers  prétextes,  Guichenon  se 
remit  pour  la  troisième  fois  à  l'œuvre,  retrancha  de  son  livre 
les  passages  trop  agressif^  et  le  refondit  presque  en  entier,  puis 
le  transcrivit  de  sa  propre  main  en  grossissant  les  caractères 
habituels  de  son  écriture  (sans  pour  cela  réussir  à  la  rendre 
beaucoup- plus  lisible),  et  vers  la  in  de  mars  1059  il  adressoit 
de  Bouveau  son  travail  au  comte  Philippe  d'Aglié,  avec  une 
lettre  ou  il  exprimoit  ^espérance  que  ce  part  auroit  meilleuris 
fortune  que  son  frère  aine;  mais  la  raison  d'état  fut  inexorable 
et  condamna  le  livre  anonyme  à  un  long  oubli,  car  on  n'en  trouve 
plus  aucuUieinention  depuis  cette  époque  (1659)  dans  là  cor- 
respondance de  Guichenon^ 

Il  existe'  donc  deux  manuscrits  originaux  du  Livre  anonyme 
ou  Diicours  sans  passion^  composé  par  Sai^uel  Guichenon^  et 
tous  deux  appartiennent  au  Piémont. 

Le  premier,  cdui  qui  fut  envoyé  en  1654  à  la  cour  de  Savoie, 
et  que  l'auteur  a  apnoté,  émargé  et  iiiterfolié  en  1659  sur  la 
minute  originale,  écrite  par  son  secrétaire  Goyffun,  dont  les 
caractères  me  çont  bien  connus,  a  suivi  la  destinée  des  ma- 
nuscrits de  l'historiographe  jusqu'à  leur  dépôt  à  Auxerre.  C'est 
celui  que  le  père  Laire  a  mentionué  dans  le  catalogue  Planelli  ; 
il  appartient  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  1* Académie  des 
sciences  de  Turin  où  j'ai  pu  l'examiner;  ce  volume  est  un  petit 
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in-folio  de  197feiiilleU  de  20  lignes  à  la  page;  la  note  qui  rac- 
compagne est  écrite  au  recto  du  premier  feuillet^  immédiate- 
ment au-dessus  du  titre  ;  sa  rédaction  diffère  légèrement  de 
celle  qu'a  donnée  M.  Bernard.  En  voici  le  teite  précis^  qui  du 
reste  n*est  point  élégant. 

Ce  tnanuscrilt  composé  par  M.  Guichenon  historiographe  de 
France  et  de  Savoie^  est  original^  n'ayant  jamais  été  imprimé; 
quoiqu'il  soit  d'une  main  étrangère  il  est  corrigé  de  sa  propre 
main. 

Le  second  manuscrit,  entièrement  autographe  et  que  Gui- 
chenon adressa  au  comte  Philippe  d'Âglié  en  1659,  est  beau- 
coup moins  volumineux  que  le  premier  par  suite  des  retranche- 
ments qu*y  a  faits  Tauteur^  C'est  un  petit  in-folio  de  144  pages,  | 
grossièrement  relié  en  basane  rougeâtre,  aux  armes  de  la 
maison  d'Aglié  et  avec  sa  devise  :  Sans  despartir.  Il  est  conservé 
aux  archives  générales  du  royaume  de  Sardaigne. 

Quant  au  n*  9  du  catalogue  Planelli  de  Maubec,  je  crois 
ravoir  reconnu  parmi  les  manuscrits  qui  appartiennent  à  la 
députation  royale  d'histoire,  instituée  à  Turin  par  le  roi 
Charles*Albert.  C'est  une  chronique  de  Savoie  latine;  les  cinq 
premiers  feuillets  toutefois  sont  écrits  en  françois,  le  volume 
est  un  mince  in-4<^  d'une  écriture  iine  etdifôciledu  xvi*  siècle; 
la  note  inscrite  sur  la  première  page  de  ce  manuscrit  n'est  pas 
exactement  celle  qui  se  trouve  sur  le  catalogue  Planelli,  donnée 
par  M.  Bernard,  mais  elle  en  reproduit  le  sens  et  m'a  paru  de 
la  même  maio  que  celle  du  n*  42  possédé  par  l'Académie  des 
sciences  ;  j*en  conclus  que  ces  deux  ouvrages  viennent  de  la 
même  collection. 

Il  me  reste  à  parler  des  sept  volumesindiqués par  M.  Au- 
guste Bernard  comme  cédés  au  roi  de  Sasdaigne  par  la  biblio- 
thèque d'Auxerre  ;  ils  ne  figurent  pas  sur  le  catalogue  Laire, 
bien  qu'ils  aient  sans  aticun  doute  .appartenu  à  Gruicbenon; 
c  est  un  recueil  de  généalogie  divisé  en  deux  séries.  La  pre- 
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luière,  composée  de  quatre  forts  volumes  iii-4°,  ne  comprend 
que  des  feuillets  du  Dauphiné  et  de  la' Provence;  la  seconde, 
l'ormée'des  tomes  V,  VI  et  VII,  est  de  format  in-folio.  Les  gé- 
néalogies qu'elle  comprend  sont  toutes  savoisiennes,  à  Texcep- 
tion  de  celles  des  mais^ons  de  Gruyères,  de  Chandieu,  de  Cha- 
lant  et  du  Colombier  ;  elles  ont  été  dressées  parM.  de  Comnène, 
gentilhomme  savoisien,  homme  érudit  et  fort  exercé  dans  ce 
genre  de  travail  :  il  fut  un  des  correspondants  les  plus  assidus 
de  Guîchenon  qui  le  consultoit  sur  ses  ouvrages.  J'ai  du  sieur 
de  Comnène  un  grand  nombre  de  pièces  autographes  qui.  ne 
nie  laissent  aucun  doute  sur  récriture,  et  conséquemment  sur' 
l'auteur  de  ce  manuscrit  ;  il  appartient  aujourd'hui  à  la  biblio- 
thèque de  l'Académie  des  sciences  de  Turin,  et  lit  partie  des 
matériaux  réunis  par  Guichenx)n  pour  la  composition  du  Héraut 
de  Savoie^  ouvrage  héraldique  et  généalogique  dont  il  publia 
le  prospectus  en  1662,  mais  que  la  mort  l'empêcha  d'exécuter. 

On  trouve  dans  les  manuscrits  Ae  Montpellier  qui  ont  appar- 
tenu à  rhistoriographe  (notamment  dans  le  16*  volume),  un 
grand  nombre  de  généalogies  terminées  et  des  mémoires  fort 
étendus  âur  les  anciennes  familles  du  Piémont  et  de  la  Savoie  ; 
le  recueil  de  Turin  sans  doute  en  étoit  le  complément. 

Voici  comment  les  manuscrits  dont  je  viens  de  parler  ont  été 
acquis  au  Piémont  : 

En  Tannée  1835,  le  roi  Charles* Albert  confia  à  deux  hommes 
également  versés  dans  la  connoissance  de  l'archéologie  et  de 
1  histoire,  la  mission  de  visiter  les  principales  archives  de  la 
Suisse  et  de  la  France,  pour  y  recueillir  l'indication  des  titres 
qui  pouvoient  se  rattacher  à  l'histoire  de  la  monarchie  de 
Savoie.  MM.  Cibrario  et  Promis,  dont  les  noms  sont  aujour- 
d'hui bien  connus  dans  le  monde  érudit^  rapportèrent  de  ce 
voyage  des  documents  d'un  haut  intérêt,  dont  les  principaux 
sont  publiés  dans  un  ouvrage  intitulé  Doeumenti  sigilli  e  mo- 
mie dei  reali  di  Savoia.  A  leur  passage  à  Auxerre,  les  savants 
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piëmontais  irouvèrent  rîndication  des  manuscrits  de  Gui- 
chenon  qui  s'ont  aujourd'hui  k  Montpellier;  s'ils  durent  re- 
noncer à^TespoirdeToir  jamais  leur  pays  s'enrichir  de  Ten- 
semble  d'une  collection  si  importante  pour  son  histoire,  ils 
furent  heureux  de  C4)nstater  quié  quelques-uns  des  volumes  qui 
en  firent  partie  aroient  échappé  k  l'attention  et  aux  libéralités 
de  M.  Prunelle. 

C'étoient  le  Discours  sans  passion ,  la  Petite  Chronique  de 
Savoie  et  le  Becueil  généalogique  dont  je  viens  de  parier.  M.  le 
chevalier  Cibrario  en  traita  l'acquisition  et  fut  assez  heureux 
pour  la  conclure  à  un  prix  inférieur  à  celui  même  que  la  ville 
de  Lyon  paya  jadis  pour  les  douze  volumes  que  lui  a  cédés  la 
municipalité  d'Auxerre. 

S*îl  in'est  permis  de  regretter  que  les  matériaux  qui  ont  serri 
à  la  composition  de  l'histoire  généalogique  de  la  maison  de 
Savoie  n'appartiennent  pas  au  pays  qu'ils  intéressent  d'une 
manière  si  directe,  je  me  bâte  de  proclamer,  comme  Ta  fait 
M.  le  chevalier  Alliit  dans  Pinlroduction  du  lif  re  où  il  en  a  pu- 
blié le  catalogue  (Inventaire  des  titres  recueillis  par  Samuel 
Guiehenon,  tn-8^  Lyon,  1881),  que  ces  richesses  littéraires  ne 
peuvent  être  confiées  à  une  surveillance  plus  sAre,  plus  éclairée, 
plus  officieuse  que  celle  de  leur  savant  conservateur,  M.  le 
docteur  Kiîhnlioltz,  dont  j'ai  pu  apprécier  par  moi?mème  l'éru- 
dition et  Tobligeance. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

M^  Costa  de  Bbaubegard. 
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SAINT-BARTHÉLEI^Y. 

L'offre  que,  dans  notre  dernier  numéro,  nous  arons  fail;  <i^ac- 
cueillir  tous  les  documents  inédits  ou  peu  connus  relatifs  à  la  san- 
glante tragédie  de  1572  yious  a  déjà  valu  bon  nombre  de  trés-cu- 
rlenses  communications-  ]^.pachar4,  Téminent  arcbivi$te  4u  royaume 
de  Belgique,  nous  a  fait  l'honpeur  de  npu$  adresser  sqf  ce  $i\jet 
deux  pul^licalions  d'un  haut  çt  puissant  intérêt  et  qui  fqnt  faire  ifn 
grand  pas  à  la  thèse  que  nous  avons  soutenue.  Ces  deux  brochures 
sont  trop  utiles  à  la  manifestation  de  la  vérité  pour  que  nou^  ne 
])ops  f^s^on^  pps  m  A^voip  de  les  faire  praebainement  connoitre,  au 
înoiqs  par  extraits,  à  fios  leçtenrs.  AI.  Roublet  ffe  Boisthib2(u)t,  de 
Chartres,  s'est  donné  la  peine  de  recueillir  dans  les  archives  de  la 
préfecture  d'Eure-et-Loir  plusieurs  pièces  qu'il  a  bien  voulu  nous 
destiner,  ce  dont  nou^  ne  pouvons  trop  le  remercier,  pièces  que  Von 
toguptei!^  d^Ffnflis  parmi  les  ddPPiPi^Pts  notables  sefvant  de  preu- 
yç^  s|  rhi^toir^  fle  ce  teipps.  Npps  l^  ppblion§  a||jônr4-htti  eîl  Us 
faisant  tojitefois  précéder  d'une  lettre  de  M.  Nayjies,  ancien  conseil- 
ler à  la  cour  royale  de  Toulouse,  qui,  avec  des  appréciations  géné- 
rales, contient  des  renseignements  pr^ieux  et  qu'on  lira  volontiers. 


M.   Th"  de  Naylies  à  MQnsieVir  le  directeur  du 

Cabinet  fii^torique, 

Piiri9,  oe^ro  im. 
llQnsiftttF, 

Je  vois  avec  plaisir  le  Cabinet  historique  se  lancer  dans  le  haut 
et  contentieux  domaine  de  Fhistoire,  dans  le  vrai  étayë  de  pièces 
justificatives.  Je  ne  serai  pas  le  seul  à  éprouver  ce  sentiment  et 
à  vQuç  dire,  Monsieur,  que  c'est  de  votre  part  une  belle  et  digne 
tâche  que  vous  entreprenez.  Car,  avouons-le  k  la  honte  de  notre 
pays,  rignorance  et  la  mauvaise  foi ,  Tindifférence  et  Fesprit  4e 
parti  se  sent  couvent  donné  la  main  pour  repousser  le  vrai ,  de 
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rbistoirc ,  et  pour  n*en  accueillir  que  le  faux  ou  le  roman.  Il  y 
a,  je  m'empresse  de  le  reconnoltre  avec  vous,  un  retour  auibons 
principes,  une  réaction  tout  à  fait  favorable  à  la  vérité.  Mêlez- 
vous  à  ce  mouvement,  Monsieur,  et  vous  aurez  Tadhésion  non- 
seulement  de  tous  les  fidèles  catholiques^  mais  aussi  de  tous  les 
honnêtes  gens  qui ,  dans  la  discussion  des  faits,  veulent  et  re- 
cherchent avant  tout  la  vérité  historique. 

J'ai  souligné  les  mots  fidèles  catholiques^  car,  ainsi  que' vous 
l'avez  dit,  combien.n'en  avons*nous  pas  vu  de  ces  catholiques 
de  nom  faire  cause  commune  avec  les  protestants  et  n'avoir  à  la 
bouche  que  les  mots  de  Saint-Barlhélemy  et  de  Révocation  de 
l'édit  de  Nantes^  ignorant  ou  feignant  d'ignorer  que  l'histoire 
de  France,  comme  l'histoire  d'Angleterre  au  xvi*  siècle,  est 
pleine  des  massacres  exécutés  par  les  protestants  sur  les  calho- 
Uques,  et  que  nos  églises  n'offroient  plus  que  cendres  et  ruines 
amoncelées  par  la  huguenoterie.  Et  quant  à  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  n'a-t-elle  pas  été  provoquée  par  les  violences 
les  plus  inouïes  des  hérétiques  du  Midi  ?  11  ne  s'agit  pour  s'en 
convaincre  que  de  lire  la  lettre  que  Bayle  lui*même  écrivoit  à 
son  frère  au  mois  de  décembre  1683,  plus  d'une  année  avant  la 
révocation,  par  laquelle  il  blâme  les  habitants  des  Cévennes  de 
leur  levée  de  boucliers,  de  leur  prise  d'armes  et  de  leur  révolte? 

Comme  vous  l'avez  dit,  Monsieur,  Charles  IX  ne  fut  point 
l'instigateur  de  la  Saint-Barthélémy,  lui  qui  sauva  Henri  IV  et  le 
prince  de  Condé,  son  médecin  Ambroise  Paré  et  quelques  autres 
protestants  que  poursuivoit  la  haine  du  peuple  ;  lui ,  en  un 
mot,  qui  mourut  de  douleur  et  de  regret  d'avoir  vu  tant  dejots 
de  sang  couler  sous  son  règne.  Cette  exécution  qu'il  sa  laissa 
surprendre,  à  laquelle  même  il  donna,  pour  un  moment, Ta«- 
torité  de  son  nom,  lui  fut  certainement  imposée  par  Tesprit 
public  et  le  mouvement  irrésistible  des  Parisiens.  —  C'est  ce 
qu'ont  très«bien  fait  voir  MM.  Lazare  frères,  dans  leur  Diction- 
naire administratif  et  historique  de  Paris,  dont  je  vous  denaan- 
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derai  la  permission  d'extraire  le  passage  suivant,  qui  vient  si 
bien  à  Tappui  de  votre  système,  et  qui  mérite  d'être  reproduit 
dans  vos  colonnes  : 


Le  20  décembre  1571^  Claude  Marcel,  ancien  général  des 
monnoies,  pour  lors  Prévôt  des  marchands,  rendant  compte  au 
Roi  de  la  situation  de  la  ville,  s'exprime  ainsi  :  «  Après  le 
couvre-feu  on  joue  du  couteau  dans  les  rues  de  Paris.  Bon 
nombre  de  cadavres  ont  été  repeschez  à  Saint-Cloud  ou  trouvez 
sur  la  berge  près  de  Cbaillyot...  Par  le  faict  de  huguenoterie,  le 
commerce  est  quasy  mort,  Tindustrie  s'en  va  effarouchée  de  nos 
divisions ,  et  traverse  les  mofits  pour  s'acclimater  en  pays  ija- 
lyens  :  les  catholiques  veulent  en  finir...  Que  votre  majesté  advise, 
sa  couronne  est  entre  l'enclume  et  le  marteau,  Pans  seul  peut 
la  sauver...  » 

Malgré  ce^  avertisi^ement,  le  Roi  par  les  conseils  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  traita  plusieurs  foi^  encore  avec  les  protestants. 
Cette  condescendance  que  les  Parisiens  reprochèrent  amère- 
me'nt  à  Charles  IX  augmenta  l'exaspération.  Le  vendredy, 
22  août  1572,  la  ville^  dit  un  écrivain  contemporain,  bouillon^ 
mit  d'exaltation.  Le  meurtre  et  la  sédition  étoient  dans  l'air. 
Le  prévôt  des  marchands,  Jean  le  Charron,  se  transpoite  au 
Louvre  et  annonce  en  plein  Conseil  à  Sa  Majesté  que  Tes  éche- 
vins,  conseillers  et  quarteniers  ont  livré  au  duc  de  Guise  les 
rôles  de  taxes  sur  lesquels  les  noms  et  demeures  des  sectaires 
sont  inscrits,  et  que  le  peuple  va  se  faire  justice...  Le  magistrat 
ajoute  qu'il  vaut  mieux  que  le  Roi  approuve  l'opération  el 
semble  la  diriger,  que  ^le  rester  immobile ,  vu  le  danger  qui  en 
résulteroit. 

Le  23  août,  il  y  eut  conseil  au  Louvre,  et  les  ministres,, 
tous  sans  exception ,  reconnurent  la  nécessité  de  l'intervention 
du  Roi.  Le  duc  de  Guise  fut  mandé  et  l'on  arrêta  les  dispositions 
du  drame  qui  devoit  avoir  lieu  le  lendemain^  Comme  Charles  IX 
avoit  à  se  faire  pardonner  sa  tiédeur,  il  eut  l'air  d'organiser  un 
complot  qu'il  subissoit  en  réalité. 

«  11  fut  enjoinct  et  commandé  au  prévost  des  marchands  de  se 
saisir  des  clefs  de  toutes  les  portes  de  la  ville ,  et  les  faire  soi- 
gneusement fermer^  à  ce  que  nulle  ne  peust  entrer  ni  sortir 
d*icelle,  et  faire  tirer  tous  les  bateaulx  du  côté  de  ladicte  ville ^ 
et  iceult  fermer  de  leurs  "chesnes  et  deffendre  et  empescher  que 
nul  n'eust  à  y  passer  ;  et  faire  mettire  en  armes  tous  les  capi- 
taines ,  lieutenants ,  enseignes  et  bourgeois  des  quartiers  et 
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dizainiérs  d'icélle  riUe,  capables  de  porter  ftnne^  j^eur  reéeîrmr 
et  exécuter  les  commandements  de  8a  Majesté,  >  etc.,  etc. 

Ce  que  recommandoit  Charles  IX  étoit  préparé. 

A  cinq  heures  du  matin,  la  cloche  Saint-Germain-d^Auxerrois 
donna  le  signal  du  massacre.  Voici  comment  il  avoit  été  orga- 
nisé. Paris  comptoit  alors  seize  quartiers,  chacun  d'eux  éleit 
commandé  par  un  quartinier  qui  avoit  re^a  un  extrait  4^  r^es 
de  taxes  sur  lequel  étoient  marqués  tous  les  protestants  haÙtant 
la  circonscription.  Chaque  quartinier  se  dirigea  fers  la  pbee 
la  i^ius  spacieuse  de  sa  drconscription  avee  un  eorps  d$  tnm^ 
considérable.  De  là,  il  enroba  ^  sous  te  commandement  d'uti  em* 
quantainier  ou  dixaioier,  des  détachements  Uoquer  toutes  les 
rues  et  poser  les  chaînes  dans  tout  le  quartier.  Pendant  que  celtd 
Torce  armée  gardoit  les  issues,  d'autres  détachements  comman- 
dés chacun  par  un  notable  bourgeois  péhétroient  dans  les  mai- 
sons pour  tuer  les  protestants  qui  nguroient  sur  la  liste  des 
proseriptipnst  Le  massacre  Ait  dif i^  avec  tant  d'ordre,  avec 
un  ensemble  si  parfaitement  combiné ,  que  cet  arrangement 
auquel  aucun  accident  ne.  fit  défaut,  prouve  jusqu'à  la  dernière 
évidence  <)ue  cette  terrible  mesure  fut  étudijée  et  arrêtée  par  la 
bourgeoisie  qui  seule  possédoit  les  éléments  d'organisation  et  les 
moyens  d'exécution  nécessaires. 

Eli  effets  tous  les  tBâlrint^tes  ^ûl  eXeriçoièttI  Me  pi^fè^ion 
dans  Paris  furent  massacres  sans  ekc^tion.  Cent  l|tii  édia^ 
pèrent  à  là  mort  éti^ient  des  gentilshi^mmeH  arrivtSs  réiè^MImettt 
dans  cette  ville,  pour,  assister  aui  nbces  du  i^ï  dé  Navarin. 
Ceâ  derriierff  ne  payant  àucuiié  bohtributfoki  ta'étôiéiit  né§ 
portés  sur  lë^  li»ié&4  aussi  biBatrcotip  d'tebtre  ^t  t)ak*vinrém  i 
gagner  le  faubourg  Sàlkit^eertnain  et  se  èaiiVèrent  dans  là 
campagne.  Tous  les  faits  qui  suivent  confirment  l'opiniott  li)ttê 
nous  tenons  d'étoettHe. 

Au  compte  àes  recettes  et  <liépenses  particulières  de  rliMet 
de  ville  pour  l'année  1572,  on  lit  ce  qui  suit  : 

«  Aux  fossoyeurs  du  cimetière  des  Sainta-Innocenls/ quinze 
livres  tournois  à  eux  ordonnées  par  lettres  de  mandements  du 
neuvième  septembre  1572,  pour,  avec  leurs  compagnons  Ifos- 
soyeurs,  au  nombre  de  huit,  avoir  entouré  les  corj^s. morts  qui 
étoient  es  environ  du  couvent  .du  Nigeon,  pour  éviter  toutes 
infections  en  ladite  ville  et  es  enviroA. 

>  Aux  fossoyeurs  du  cimetière  des  Suint^-Innocénts,  vingt 
livres  à  eux  ordonnées  par  le  prévost  des  marchands  et  édite- 
vins,  par  leur  mandement  du  treizièn)e  septembre  1572,  pour 
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avoir  enterré»  depuis  huit  jours,  onze  cents  corps  morts  es  en- 
virons de  Saint'CIoud,  Auteuil  et  Chalhiau. 
'  »  A  Nicolas  Sugert,  maistre  passeur  d'eau  à  Paris,  par  or- 
donnance du  treizième  septembre  157^,  pour,  par  l'ordon- 
nance fie  mesdits  sieurs,  avoir,  lui  douzième,  rangé  le  bac  du 
porl  dé  Choisy,  les  deux  bateaux  du  port  à  TAnglois,  et  fait  ser- 
rer là,  par  la  rivière,  plusieurs  autres  bateaust  pour  empêcher 
le  passage  d'icelle  rivière. 

»  À  Aubin  Olivier,  demeiitàril  â  Paris,  quâtre-vih^U  lIvFes, 
savoir  :  pour  quinze  ttiédâilleâ  ii'ârgeht ,  àuât-ante-cîriq  iJvi-'eè  ; 
poiir  avoir  irefeit  le  sceau  du  cachet  de  ladite  vilte,  cihq  llvteà; 
pour  avoir  Ealt  les  billes  pour  le  jelôn  d' argent  et  dé  l&itt)tt, 
trente  lîviés,  désdûeltes  rriédailles  qui  ont  festé  faîctës  iiôùt*  mé- 
moire de  Saint- Barthéleihy^  en  à  eité  distHbuéed  à  ntieâdit^ 
sieurs  les  prévOst  des  marbhâilds,  eschevins,  procureurs^  rece- 
veurs et  greffiers  d'icrfle  ville.  » 

Le  mêihe  côhipte  renferme  éiàcoi*e  d'autrbs  àirtidés  cbhcer* 
nnnt  à'es  gratifications  données  àUx  archers  dô  là  ville  qui 
avoieni  pris  part  à  cette  sartglatttë  tragédie. 

De  ces  faits  et  de  beaûcôlip  d'autres  (Ju'il  éeroit  tWp  iong  de 
consigner  ici,  résulté ^our  hôus  «celte  coUvictibn  :  Lé  massacre 
de  la  Saint-Barthélémy  ne  fut  pas  le  moins  du  monde  fê  brinoe 
de  Charles  IX.  Lfe  roi,  feteiUe-hièrei  lé  dûèd'AttjôU^  dértièUrè- 
rent  corafdéieroent  étrangers  au  complot,  jusqu'au  jour  où  ils 
hirent  obligés  de  le  subir. 

La  Saint-Barthélémy  fût  â  Pâtis  l'explosion  de  la  haine  des 
catholiques,  c'est-à-dire  de  tout  un  [)euple.  Ce  massacre,  im- 
posé par  toute  la  population  aux  magistrats  de  la  ville>  fut  en- 
suite médité,  dirigé  et  payé  par  eux. 

Ce  récita  monsieur^  plein  de  faits  et  de  preuves,  maintient 
aéseï  bteh  la  thèse  que  vous  i^utenez. — Ce  n'est  pas  là,  comme 
on  l'a  ^it,  du  roman  historique,  mais  de  l'histoire  faite  avec  4es 
actes  et  sans  préoccupation  des  préjugés  de  notice  époque.  Il 
m'a  semblé  que  vous  ne  vous  refuseriez  pas  à  l'admission  de  cet 
extrait,  qui,  quoique  fait  sur  un  livre  imprimé,  n'aura  pas 
moins  Fattrait  de  la  nouveauté  pour  quelques-uns  de  vos 
lecteurs. 

Agréez,  monsieur,  l'assurance  de  mes  sentiments  d'estime  et 
d'aflfection,  Tn^e.  de  Nayiies. 
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M,  Doublet  de  Boisthibaut  au  même. 

Ciiarlres,  le  22  octobre  1856. 
Monsieur, 

Vous  annoncez,  dans  votre  neuvième  livraison  (p.  226),  vous  pro- 
poser de  réunir  tous  documents  qui  peuvent  jeter  du  jour  sur  la 
Saint-Barthélémy  !  Voici  quelques  lettres  appartenant  aux  archives 
municipales  de  Chartres,  lesquelles,  vous  en  jugerez,  ont  de  Vintérêt. 
De  ces  lettres,  nous  n'avons  plus  que  les  copies,  mais  je  puis  garantir 
qu'elles  sont  conformes  aux  lettres  originales.  En  compulsant  nos 
archives,  j'ai  pu  recueillir  un  assez  grand  nombre  de  lettres  de  rois, 
de  reines  de  France,  etc.  Je  les  ai  classées,  soustraites  à  toute  perte 
ultérieure,  et  j'en  ai  révélé,  le  premier,  l'existence  au  monde  sa- 
vant. Or,  ces  lettres  avaient  également  été  copiées  sur  les  registres 
dans  lesquels  j'ai  puisé  celles  que  je  vous  communique.  Si  les  unes 
ont  été  fidèlement  transcrites,  il  en  a  dû  être  ainsi  des  autres.  Ces 
registres  témoignent  d'ailleurs  de  Tordre  ^t  de  la  fidélité  des  trans- 
criptions. 

Agréez,  monsieur,  met  compliments  les  plus  dévoués, 

Doublet  pb  Boishubaut. 


8.   LIVRE  DES  ÉCHEVINS,  T.   1,  P.  701  ET  SUIV. 

Lettres  closes  du  Roy  adressant  à  Monseigneur  le  Maréchal  de  Cossé,  cl 
autres  lettres  de  Monseigneur  le  Maréchal  à  MM.  les  'offieiers  de  la 
justice  et  hahitans  de  celle  ville  de  Chartres,  desquelles  la  teneur,  Tune 
après  l'autre  s'ensuit  : 

«  Mon  cousin, 

»  Ainsi  que  mon  cousin  le  sieur  de  Chastillon,  amiral  de 
France,  s'en  retournoit  du  Louvre  disner  en  son  logis,  il  lui  a 
esté  tiré  par  la  fenestre  d'une  maison  un  coup  d'arquebuse,  du 
quel  il  a  esté  blessé  à  la  main  droite  et  au  bras  gauche,  dont  je 
suis  infiniment  marry^  et  ayant  tout  anssitost  et  avec  la  plus 
grande  diligence  qu*il  a  esté  possible  donné  ordre  de  faire 
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chercher  celuy  qui  a  tiré  ledit  coup,  et  faire  au  demourant  tout 
ce  qui  se  peut  pour  descouvrir  et  entendre  au  vray  d*où  cela  peut 
procédder,  affln  d'en  faire  promptement  la  justice,  et  si  grande 
punition  que  ce  soit  exemple  par  tout  mon  royaume  :  ayant 
aussi  advisé  de  vous  faire  incontinent  ceste  dépesche  pour  vous 
en  advertir  à  ce  que  vous  donniés  incontinent  ordre  en  vostre 
gouvernement,  que  tous-  mes  sujets  entendent  combien  je 
trouve  mauvais  ce  méchant  acte^  et  la  délibération  que  j'ai  prise 
d'en  faire  exemplairement  la  justice;  donnant  aussy  par  vous  si 
bon  ordre  que  cela  ne  soit  cause  d'aucune  sédition  parmi  mes 
sujets,  mais  au  contraire,  que  chacun  garde  et  observe  entière- 
ment mon  édit  de  pacification.  Et  prenés  garde  aussi  que  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit  il  ne  se  fasse  aucune  assemblée  ni 
remuement  en  vostre  gouvernement  :  et  m' assurant  que  vous  y 
sçaurez  bien  pourvoir,  je  n'étendray  celle  cy  davantage  que 
pour  prier  Dieu,  mon  cousin,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  et 
digne  garde.  Escript  à  Paris,  le  27*  jour  d'aoust  1572. 

»  Charles, 

et  plus  bas  Pinart.  » 

Et  à  côté  de  la  dite  lettre  est  écrit  : 

«  Mon  cousin,  faictes  garder  et  observer  exactement  les 
ordres  sur  le  fait  des  ports  d'armes.  » 


9.    LE  ilARÉCHAL    DE   COSSE,   AUX  MÊMES. 

«  Messieurs, 

>  Suivant  la  volonté  du  roy,  je  vous  ai  incontinent  dépesche 
la  présente  pour  vous  dire  comme  M.  l'Amiral  fut  hier  frappé 
d'un  coup  d'arquebuse  tiré  par  un  homme  qui  se  tenoit  caché 
en  une  maison  vis  à  vis  l'hostel  de  Bourbon,  lorsque  ledit  sieur 
amiral  sortoit  du  chasteau  du  Louvre  sur  les  onze  heures  du 

Se  année.  —  Doc.  iT 
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matin  :  et  fat  le  coup  tel  qu'il  lui  rompit  le  doigt  près  da  pouce 
en  la  main  droite,  et  lui  offensa  tellement  le  bras  gauche  que 
les  chirurgiens  doutent  grandement  qu^il  lui  faiHe  couper^:  dont 
S.  M.,  Hesseigneurs  ses  frères  et  toute  la  cour  sont  fort  marris; 
je  vous  en  mande  ce  qui  en  est  à  la  rérité,  affin  que  soyés 
mieux  advertis  :  aussi  je  tous  envoyé  la  copie  des  lettres  qu'on 
m*a  adressées,  à  ce  que  chacun  de  vous  en  sa  charge,  et  tous 
ensemble,  prenne  bien  garde  et  donne  si  bon  ordre  en  la  ville 
de  Chartres,  qu'il  n'y  advienne  aucun  trouble  ni  esmotion  du 
peuple.  Et  au  contraire,  que  l'on  soit  contenu  en  bonne  paix 
sans  faire  aucune  chose  contrevenante  aux  ordonnances  de  sa 
dicte  Majesté  et  édictz  de  pacification;  ce  fesant  vous  ferés  de  plus 
en  plus  connoistre  la  bonne  affection  qu'avésàson  service  et 
d'obéir  à  ses  commandemens  pour  le  bien  et  repos  de  son 
peuple,  et  n'étant  hi  présente  pour  autre  effect,  je  ferai  fin  en 
cest  endroit,  priant  le.  Créateur ,  messieurs ,  vous  donner  en 
parfaicte  santé  une  heureuse  vie.  De  Paris,  ce  23  aoust  1571 

»  Votre  bien  bon  et,  sûr  amy, 

»  De  Cossé.  > 


10.  A  MM.  d'eSGUILLT,  GOUVERNEUR  EN  MA  VILtE  DE  CHARTRES, 
lœS  OFFICIERS  DE  LA  JUSTICE,  MAIRE  ET  éCHEVINS  DE  LA  DITE 
VILLE,  ET  A  L*UN  DE  VOUS  EN  l'aRSENGE  DE  l' AUTRE. 

«  Messieurs, 

»  Vous  aurés  pu  entendre  comme  mon  eonsifi  Famiral  fut 
blessé  avant  hier,  et  comme  j'estois  après  à  faire  tout  ee  qu'il 
m'estoit  possible  pour  la  vérification  du  fait,  et  en  faire  faire  si 
grande  et  prompte  justice  qu'il  en  iust  exemple  par  tout  mon 
royaume,  à  quoi  il  ne  s'est  rien  oublié  depuis;  il  est  avenu  que 
mes  cousins  de  la  maison  de  Guise  et  les  autres  seigneurs  et 
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gentilshommes  qui  les  a&ërent,  n'ayans  eu  part  en  o^tte  ville» 
(Comme  chacun  sçàit,  ayant  sçu  cêHainèment  quts  leâ  amis  de 
mon  dict  cousin  l^amifal  voulolent  poursuivre  et  exécuter  sur 
eux  vengeance  de  sa  blessure  pour  les  soupçonner,  en  ceste 
causé  et  occààiôn  ^e  sont  esmus  cette  nutt  passée,  si  bien 
qu'entî^  les  uns  et  lei»  autres  il  s'est  passé  une  grande  et  lamen- 
table sédition,  ayant  esté  forcé  le  corps  de  garde  qui  avoit  esté 
ordonné  autour  de  la  maison  dudit  sieur  amiral,  lui  tué,  avec 
quelques  autres  gentilshommes,  cbnlme  il  en  a  aussi  «sté  mas- 
sacré plusieurs  autres  en  la  ville  :  Ce  qui  est  mù  avec  telle  furie 
qu'il  n'a  esté  possible  d'y  apporter  de  rèmede  tel  que  ton  eust 
pu  désirer,  ayant  eu  assés  affaires  à  employer  de  mes  gardes  et 
autres  forces,  pour  me  tenir  le  plus  fort  en  ce  chasteau  du  Louvre  : 
affin  aussi  de  donner  ordre  partout  d'appaiser  la  dite  sédition, 
qui  eet^  grâce  à  Dieu,  à  cette  heure  amortie,  «  étant  advenue  par 
»  la  querelle  particulière  qui  est  dès  longtemps  entre  ces  deux 
»  maisons,  de  laquelle  ayant  toujours  prévu  qu'il  aviendroitquel- 
»  ques  mauvais  effet,  j'avois  cy  devant  fait  tout  ce  qui  m'estoit 
»  possible  pour  Tappaiser  (1)  »  :  n'y  ayant  eu  rien  de  la  rupture 
de  mon  édit  de  pacification,  lequel  je  veux  au  contraire  estre  en* 
tretenu  autant  que  jamais,  ainsi  que  je  l'ai  fait  sçavoir  entendre 
par  tous  les  endroits  de  mon  royaume,  fit  d^autant  qu'il  est 
grandement  à  craindre  que  cecy  esmeuve  et  fasse  soulever  mes 
sujets  les  uns  contre  les  autres,  et  se  fasse  de  grands  massacres 
par  les  villes  de  mon  royaume,  de  quoy  j'auroîs  un  merveilleux 
regret,  je  vous  prie  que,  incontinent  la  présente  reçue,  vous 

(1)  Nous  appelons  faltention  du  lecteur  sur  ce  passage  de  la  lettre  du 
!rol  Charles  1\,  t>Assage  i{ai  n^st  point  sovHgné  dans  Vorigintfl,  mats  que 
BOUS  gulUemelt^Bs  klfMmr  )e  sigfialer  davantage.  €*est  en^ffct  ici,  Anotre 
sens,  qu'est  la  véritable  explication  de  la  Saint-Barthélémy,  et  nous  allions 
dire,  de  la  longue  durée  des  guerres  de  religion  au  xvi*  siècile.  Nous  revifen- 
^ns  sor  cette  opinion,  que  Vob  ne  sauroit  trop  examiner,  et  t  Ymppui 
de  laquelle  nous  entendons  utiliser  les  intéressantes  et  curieuses  publica- 
tions de  M.  Gachard. 
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fassiés  publier  et  entendre  en  ina  ville  de  Chartres,  que  chacun 

ait  à  demeurer  en  repos  et  sûreté  en  sa  maison,  sans  prendre 

les  armes  etVoffenser  Fun  et  l'autre,  sur  peine  de  la  vie  ;  faisant 

plus  que  jamais  garder  et  soigneusement  entretenir  et  obsener 

mon  dernier  édit  de  pacification  ;  à  ces  fins  et  pour  punir  les 

contrevenaos  et  courir  sus  à  ceux  qui  se  voudroient  eslever  et 

désobéir  à  ma  volonté^  vous  assembler  es  incontinent  le  plus  de 

forces  que  vous  pourés  pour  me  rendre  obéissance  et  faire 

que  la  force  me  demeure,  m'avertissant  au  plustost  de  Tordre 

que  vous  y  aurés  donné,  et  comme  toutes  choses  se  passeront 

en  ma  dite  ville  de  Chartres,  priant  Dieu,  messieurs,  vous  ayoir 

en  sa  sainte  et  digne  garde.   Escript  à  Paris  »  le  24'  jour 

d*aoust  1572. 

»  Charles, 

»  PiNART.  » 


11.  ORDONI^ANCE  DU  ROT,  TOUCHANT  LES  TROUBLES. 

«  De  par  le  Roi, 

»  Sa  Majesté  désirant  faire  sçavolr  et  connoistre  à  tous  sei- 
gneurs, gentilshommes  et  autres  ses  sujets,  la  cause  et  occasion 
de  la  mort  de  Tamiral  et  autres  ses  adhérents  et  complices,  ^er- 
nièrement  en  ceste  ville  de  Paris,  le  24*  jour  de  ce  présent  mois 
d'aoust,  d'autant  que  le  dit  fait  leur  pouroit  avoir  esté  déguisé 
autrement  qu*il  n*est  ; 

»  Sa  dite  Majesté  déclare  que  ce  qui  est  ainsi  avenu  a  esté 
par  son  exprès  commandement,  et  non  pour  cause  aucune  de 
religion,  ne  contrevenir -à  ses  édits  de  pacification  qu'il  a  tou- 
jours entendu,  comme  encore  entend  observer,  garder  et  en- 
tretenir, ains  pour  obvier  et  prévenir  l'exécution  d'une  mal- 
heureuse et  détestable  conspiration  faite  par  le  dit  amiral,  chef 
et  autres  d'icelle  et  ses  dits  adhérens  complices^en  la  personne 
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dudit  seigneur  roy,  la  reine  ça  mère,  mes  seigneurs  ses  frères, 
le  roy  de  Navarre  et  autres  princes  et  seigneurs  estans  près 
d'eux. 

^  Pourquoy  sa  dite  Majesté  fait  sçavoir  par  cette  présente  dé- 
claration et  ordonnance  à  tous  gentilshommes  et  autres  quel- 
conques de  la  religion  prétendue  réformée»  quelle  veut  et  déclare 
qu'en  toute  seureté  et  liberté  ils  peuvent  vivre  et  demeurer  avec 
leurs  femmes,  enfans  et  famille  en  leur  maison  sous  la  pro- 
tection du  dit  seigneur  Roy,  tout  ainsy  qu'ils  ont  par  cy  devant 
fait  et  pourroieut  faire  suivant  le  bénéfice  des  dits  édits  de 
pacificatfon  :  *  , 

»  Commandant  et  ordonnant  très  expressément  à  tous  gou- 
verneurs et  lieutenants  généraux  en  chacun  de  ses  paîs  et  pro- 
vinces et  à  tous  autres  ses  justiciers  et  officiers  qu'il  appar- 
tiendra de  n'attenter,  faire  mettre,  ne  souffrir  estre  attenté, 
entrepris  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit  envers  per- 
sonnes et  biens  desdits  delà  religion,  leurs  femmes,  enfans  et 
famille^  sur  peine  de  la  vie,  contre  les  délinquants  et  coupables. 

»  Et  néanmoins,  pour  obvier  aux  troubles,  scandales  et  dé- 
fiances qui  seroient  pour  intervenir  à  cause  des  presches  et 
assemblées  qui  se  pourroient  faire  tant  es  maisons  des  dits 
gentilshommes  que  ailleurs,  selon  et  ainsi  qu  il  est  permis  par  les 
susdits  édits  de  pacification,  sa  dite  Majesté  fait  très  expresses 
inhibitions  et  deffenses  à  tous  ses  dits  gentilshommes  et  autres 
estans  de  ladite  religion  de  ne  faire  assemblée  pour  quelque  oc- 
casion que  ce  soit,  jusqu'à  ce  que  par  ledit  seigneur,  après  avoir 
pourveu  à  la  tranquillité  de  son  royaume,  en  soit  autrement 
ordonné.  Fait  à  Paris,  le  28'  jour  d'aoust  1572. 

»  Charles. 

»  PlNART.  » 
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12.  A  MONSIEUR  d'ESGUILLY^  CHEVALIER  DE  NON  ORDRE ,  GAPH 
TAUIB  BN  MA  YILL8  DK  CHARTRES,  OU  A  0ON  L»UTBIIAMT  ET 
AUX  OPnCIËRS  W  MA  JU8TIC9  d'iCILLB. 

c  Monsieur  d'EsguiUy, 

»  Ayant  avisé  que  sous  couleur  et  occasion  de  la  mort  der- 
nièrement avenue  de  l'amiral  et  ses  adhérents  et  complices, 
aucuns  gentilshommes  et  autres  nos  sujets,  faisant  profession 
de  la  religion  prétendue  réformée,  se  pourroient  eslever  et  as^ 
sembler  pour  tâcher  de  faire  et  entreprendre  quelque  chose  au 
préjudice  du  repos  et  tranquillité  que  j'ai  toujours  désirés  en 
mon  royaume,  estant  le  fait  de  la  dite  mort  déguisé  çt  donné 
à  entendre  pour  autre  cause  qu'il  n'est  avenu,  j'ai  fait  la  dé- 
dauration  et  ordonnance  que  présentement  vous  envoyé,  laquelle 
je  veux  et  entends  que  vous  faites  incontinent  publier  par  son 
de  trompe  et  par  affiches  par  tous  les  lieux  et  endroits  de  votre 
charge,  et  faire  cris  et  proclamations,  à  ôe  qu'elle  soit  notifiée 
à  un  chacun.  Et  encore  que,  comme  dit  est,  j'aye  toujours  voulu 
estre  observateur  de  mon  édit  de  pacification,  toutes  fois  voyant 
les  troubles  et  séditions  qui  se  pourroient  eslever  parmi  mes 
sujets  à  l'occasion  de  la  susdite  mort  de  Famiral  et  de  ceux 
qui  l'accompagnoient ,  vous   ferés  faire  deffence  particulière 
aux  principaux  de  la  dite  religion  prétendue  réformée  en  vostre 
charge  qu'ils  n'ayent  à  faire  aucunes  assemblées  ni  presches 
en  ieurs  maisons  ni  ailleurs^  afin  d'oster  tout  doute  et  soupçon 
que  pour  ce  l'on  pourroit  concevoir  ;  et  serablablement  en  aver- 
tirés  ceux  des  vittos  4û  votre  dite  charge  que  besoin  sera  à  ce 
que  jis  afent  à  suivre  en  cet  endroit  mon  intention,  mais  que 
chacun  se  retire  en  sa  maison  pour  y  vivre  doucement  comme 
il  est  permis  par  le  bénéfice  de  mes  édits  de  pacification  et  ils  y 
8  croient  conservés  sous  ma  protection  et  sauvegarde;  et  autre- 
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ment  là  où  ils  seroient  refiisans  de  se  retirer  après  le  dit  a?er« 
tissement  que  l*on  leur  en  auroit  fait,  tous  leur  coures  et  ferés 
courir  sus  et  les  taillés  en  pièces  comme  ennemis  de  ma  cou- 
ronae.  — Au  surplus^  quelque  commandement  verbal  que  j'aye 
pu  faire  à  ceux  que  j'ay  envoyé  tant  devers  vous  que  mes  gou- 
verneurs et  mes  lieutenants  généraux  et  officiers,  lorsque  i'avois 
juste  cause  de  m'atierer  et  conduire  à  quelque  sinistre  di^e- 
ment,  ayant  sçu  la  conspiration  que  faisoit  ailleurs  de  mo|  le 
dit  amiral,  j'ai  révoqué  et  révoque  tout  cela  :  voulant  que  par 
vous,  ne  autre,  en  soit  aucune  chose  extraite.—  Qui  est  tout  ce 
que  j'ay  à  vous  dire  à  cette  heure,  priant  Dieu,  monsieur  d*É- 
guiUy,  qu^il  vous  ait  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Escppt  h  Pa- 
ris, le  25  aoust  1572. 

»  Charles. 

9  PwiRT.  ;i 


«  Monsieur, 

«  Aucuns  perturb?iteurs  du  repos  public^  voyant  o^e  le  ^oj, 
la  Jleine  sa  mère  et  Monseign,eu^  .estoiçnt  ^rtis  de  çett^  ville 
pour  aller'  à  la  c}iasse,  opjt  fjait  semer  un  bruit  .(jiijû  est  all.é  de 
main  en  main  par  toute  cette  ville  que  Ton  vouloit  courre  sus 
à  ceux  qui- o])t  esté  de  la  nouvelle  opinion  et  les  achever 
d'exterminer;  sur  quoy  le$priAC^$  jP.t  s-eigneurs  du  conseil  privé 
de  S.  M.  qui  estoient  scéans  et  assemblés  audit  conseil,  sçachants 
^pie  c^^i^  GOB(f«  t'iat^ïtiOB  de  sa  dite  iaa|.e8té,  ont  incontinent 
donné  l'ordre  que  chacun  des  capitaines  des  dixaines  se  tien- 
dront en  leur  quartier,  sans  toutefoys  prendre  les  armes^  pour 


(1)  Celte  lettre  existe  en  original  et  ep  copie  da^s  nos  i^chiv^. 

'   D.  ii  fe. 
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garder  qu'aucune  rumeur  ou  tumulte  n'advienne  :  et  s'il  se  re- 
muoit  quelques  uns,  les  empeschcr,  s'en  saisir  et  les  mener 
h  justice  ;  et  afin  que  chacun  puisse  demeurer  à  repos  et  en 
loute  sûreté  la  nuit,  l'on  a  fait  renforcer  les  Goq>s  de  garde  qui 
se  font  ordinairement  pourra  nuit  seulement,  et  on  a  fait  pu- 
blier l'ordonnance  (1]  que  je  tous  envoyé  par  l'avis  de  mes  dits 
seigneurs  du  conseil  afin  que  si  ce  bruit  est  allé  jusques  en  l'é- 
tendue de  Totru  charge,  vous  regardés  de  faire  une  criée  et 
proclamation  semblable  pour  empescber  qu'il  n'y  advienne  au- 
cun désordre  ;  mais  si  le  dit  bruit  n'est  allé  jusqu'à  vous  et 
que  TOUS  Toyés  qu'il  n'y  ait  point  eu  doutte  d'aucune  esmotion, 
mes  dits  seigneurs  du  conseil  privé  sont  d'avis  que  ne  laîssiés 
faire  la  dite  publication,  mais  qu'ayés  l'œil  soigneusement  ou- 
vert à  ce  qu'il  n'aVienne  aucun  désordre  en  votre  dite  cbarge 
et  que  tous  donniés  ordre  que  par  les  maisons  estant  aiu 
champs  et  villages  il  ne  s'y  fasse  aucun  tort  et  desplaîsir  i.  per- 
sonne. Sur  ce  je  prie  Dieu,  Monsieur,  après  vous  avoir  présenté 
mes  bien  humbles  recommandations  qu'il  tous  ait  en  sa  sûnle 
et  digne  garde.  A  Paris,  ce  19  novembre  1572. 

•  Monsieur,  grâces  à  Dieu,  la  nuits'est  passée  fort  doucement 
et  crois  que  le  bruit  qui  couroit  hier  si  chaudement  sera,  Dita 
aidant,  oublié  par  le  peuple.  On  est  après  pour  sçavoir  d'oA 
cela  est  venu  afin  d'çn  faire  tel  châtiment  que  ce  soit  exemple. 
A  Paris,  le  20' jour  de  novembre  k  9  heures  du  matin. 
»  Votre  très-humble  serviteur 

»    PiNART.    » 


14.    ORDOniUNCE  GONIRB  LES  COLPORTEURS  DE  BRUTTS  SUISTBES. 

De  par  le  Roy, 
Estant  le  bruit  commun  parmy  les  peupfes  de  ctite  ville  de 
(1)  Nous  lerapportDBE  plus  bas. 
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Paris  qu'il  y  a  entreprise  et  délibération  de  courir  sus  à  ceux 
qui  sont  et  ont  esté  de  Topinion  nouvelle,  qui  sont  choses  in» 
ventées  et  que  font  publier  de  main  en  main  aucuns  perturba- 
teurs du  repos  public  contre  l'intention  de  S.  M,  :  pour  ceste 
occasion  est  deffendu  sur  peine  de  la  vie  à  tous  manans  et  ha- 
bilans  de  cette  ville  et  fauxbourgs  et  de  toutes  autres  per- 
sonnes qui  y  sont  et  pourront  arriver  de  s'esmouvojr  en  quel- 
que  façon  que  ce  soit,  mais  se  contenir  chacun  en  sa  maison  el 
logis  ;  deffendant  aussry  sur  les  mêmes  peines  de  la  vje  à  toutes 
personnes  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ils  soient  de  plus 
faire  courir  ces  bruits  :  et  afin  que  personne  n*en  puisse  pré- 
tendre cause  d'ignorance,  cette  ordonnance  sera  publiée  incon-, 
tinent  par  tous  les  endroits  de  ceste  ville  où  il  est  accoustumé 
de  faire  criée  et  publication.  Fait  à  Paris^  le  19  novembre  1572. 


XXXVIII.  — '  DOCUMENTS    POUR    SERVIR  A   l'hISTOIRE    DE 

LA    RÉVOLUTION. 


JEAN-PAUL  MARAT  AU  PRESIDENT  DE  LA  SOCIETE 
POPULAIRE  DE  MONS. 

Parmi  les  pièces  curieuses  que  l'on  veut  bien  nous  communiquer 
sur  l'histoire  de  la  révolution ,  nous  choisirons  aujourd'hui  une 
lettre  de  Marat.  Les  lettres  qu'on  a  de  ce  personnage  ne  sont  pas 
communes.  Celle-ci  a  un  intérêt  particulier  :  elle  se  rattache  à  l'une 
des  publications  dont  l'auteur  vouloit  faire  suivre  son  trop  célèbre 
^nU  du  peuple.  Je  ne  sais  si  quelques  numéros  de  l'J^co^e  des  d- 
ioyens  parurent  ;  il  n'est  pas  moins  curieux  de  voir  les  moyens  de 
publicité  dont  disposoit  Marat,  et  qui  assuroient  le  débit  de  ses  ver- 
tueux écrits. 


Monsieur  le  président, 
Je  réclamerois  aujourd'hui  l'engagement  pris  par  lesaniis  des 
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droits  de  l'homme,  de  propager  les  principes  de  Tiitni  du  peuple, 
si  je  croyois  avoir  besoin  d*un  autre  motif  ()ue  leur  civisme, 
pour  les  porter  à  concourir  avec  moi  à  éclairer  le  peuple  sur  ses 
droits,  à  former  l'esprit  public^  à  ranimer  le  patriotisme,  et  à 
faire  triompher  la  cause  de  la  liberté. 

Après  avoir  combattu  sans  relâche  pendant  trois  années  con* 
sécutives  contre  le  despotisme  renaissant,  je  me  suis  vu  forcé  de 
quitter  enfin  une  carrière  où  je  n'ai  trouvé  que  fatigues,  peines, 
chagrins,  misère,  périls,  tribulations,  dégoût,  et  dans  laquelle 
je  n^avois  plus  de  bien  à  faire  au  peuple,  moins  découragé  toute- 
fois par  les  attentais  des  ennemis  de  la  patrie,  que  par  l'aveu- 
glement et  la  tiédeur  de  ses  enfant^.  Mais  en  cessant  d'être  Tune 
des  sentinelles  journalières  du  peuple,  je  n'ai  point  abandonné 
ses  intérêts;  j'ai  seulement  cru  que  ce  seroit  le  servir  plus  utile- 
ment que  de  développer  à  ses  yeux  le  tableau  frappant  des  ma- 
chinations des  cruels  ennemis  conjurés  à  sa  perte,  de  la  poli- 
tique artificieuse  dç  l'assemblée  copstjituapte^  et  des  vicjes  de  la 
constitution  qui  font  le  ip^^lhejur  4^  ta  France,  et  qui  seront  une 
source  étemelle  d'anarchie,  de  troubles  et  de  dissensions  civiles 
jusqu'à  ce  qu'ils  soj^  oorrigé^, 

Après  tous  les  ressorts  qu^a  bit  jou^r  le  gouvernement  pour 
supprimer  mes  écrits,  les  dénaturer,  décrier  leur  auteur  et  le 
faire  croire  vendu  aux  ennemis  de  la  patrie ,  l'ouvrage  que  je  me 
propose  de  publier  ne  saurpit  produire  tput  le  biei^  qu/ç  l'on  doit 
en  att^r^i,  4 1^  patriotes  4/^  dépa^ie^^ei^s  ii'i)pjt  la  certitude 
qii^il  sori  de  kipiume  du  véritable  ami  du  peuple. 

La  société  que  vous  présidez,  Monsieur,  connoU  mes  prin- 
cip.es,  ejle  ^%«  est  déclarée  l^  pj'opagatripe  ;  j'atteads  4e  son 
zèle  pour  la  chose  publique,  qu'elle  voudra  bien'se  charger  de 
faire  passer  le  prospectus  de  mon  ouvrage  à  toutes  les  sociétés 
patriotiques  du  royaume,  en  les  engageaj^t'  k  l^^  li^'^Ï^P^  ^  P'"^ 
grande  publicité  possible.  De  mon  côté,  [e  prendrai  .tous  les 
moyens  de  le  mettre  à  la  portée  des  citoyens  les  vâoins  aisés. 
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Destiuéà  mettra  le  peuple  en  garde  contre  ses  infidèles  con- 
ducteurs, à  lui  développer  les  pièges  des  frfpons  soudoyés  pour 
Venchalner,  à  lui  faire  connoitre  les  lois  à  réformer  et  les  lois  à 
faire  pour  assurer  la  li))erté  et  la  félicité  publiques,  cet  ouvrage 
deviendra  Técole  des  patriotes. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  mettre  ma  demande  sous  les  yeux 
de  la  société,  et  de  foire  passer  sa  détermination  au  citoyen 
chaîné  de  vous  remettre  ma  lettre. 

Receves;  me3  salutations  patriotiques. 

Paris,  ce  3  mars  1792. 

Marat,  Vami  du  peuple, 

L'puvrag^  paroitra  sous,  le  titre  de  Vflcole  des  cUoyen$ ,  il 
contiendra  le$  morceaux  les  plus  sai)l9|iits  de  Y4^i  ^u  peuple^ 
et  Urera  au  moins  six  cents  pages. 


<*mm 


DAirrON  ET  DELACROIX,  G0MMI88AIRfi3  PRÈS  L^ARMÉE  DB  BBL6IQDE, 

A  LA  CONVICTION  NATIONALE. 

Celte  lettre  de  Danton  et  Delacroix,  commissaires  à  l'armée  de 
Belgique,  est  relative  à  la  réunion  de  la  Belgique  à  laFrance.  €'est 
une  piè^  i  0pns£rv«r. 

A  Mons,  ce  2  février  1793,  Tan  II  de  la 
république  françoise. 
.   Citoyens  collègues , 

Il  est  satisfaisjiD^  pour  moi  d'apprendre  à  la  Convention  na- 
tionale que  le  nouveau  degré  d'énergie  qu'elle  vient  de  donner 
à.la  France  entière,  en  déclarant  la  guerre  aux  tirans  de  l'Ân- 
gle^rre  ejt  de  )^  0o))ande,  s'esjt  fa^t  sentir  au  peuple  de  la  Bel- 
gique, hae  citof eo6  #  »pp$  y'v^m^t,  ^  Y^t^r  }^r  tànmm 
convoquée  par  l«  géa^l  Ferrafid,  en  eKé<;»tioB  iu  décret  du 
31  janvier  dernier.  Dés  agents  du  parti  vaincu  de  f  empereur, 
et  du  parti  expirant  des  prêtres  et  des  nobles  ont  voulu  exciter 
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des  troubles  dans  le  lieu  de  la  séance;  mais  bientôt  ils  ont  été 
forces  de  se  dérober  à  Tindignation  des  Belges.  La  présence  du 
général  a  ramené  le  calme.  L  assemblée  composée  d'enyiron 
trois  mille  Totants  s'est  outerte,  et  le  vœu  de  la  réunion  à  la 
France  y  a  été  prononcé  à  l'unanimité.  Des  cris  de  vive  la  Ré- 
publique, se  sont  fait  entendre  de  toutes  parts,  la  ville  a  retenti 
du  bruit  des  cloches  et  du  canon,  et  des  jeux  de  toute  espèce 
ont  succédé  à  ces  ^premiers  mouvements  d'allégresse.  Uons  ne 
s*est  pas  bornée  à  des  fêtes  patriotiques  ;  elle  a  déjà  organisé 
une  force  armée  de  deux  mille  hommes  tant  à  pied  qu'à  cheval, 
presque  tous  armés  et  équipés,  qui  nous  ont  manifesté  le  désir 
de  partager  les  dangers  et  les  triomphes  des  frères  dont  ils  ont 
adopté  les  loix.  Cet  exemple  sera  sans  doute  imité  par  le  reste 
des  habitants  du  Hainaut  et  des  provinces  qui  l'avoisinent.  Ils 
sentiront  que  dans  la  grande  et  dernière  lutte  qui  s'ouvre  entre 
la  liberté  et  la  tyrannie,  il  ne  peut  subsister  ny  liberté  modifiée, 
ny  aggrégation  politique  faible  et  resserrée.  Tous,  alors,  de- 
venus françois,  et  combattant  sous  les  bannières  de  la  répu- 
blique, partageront  avec  nous  la  gloire  de  briser  les  fers  de  la 
Hollande,  venger  les  amis  de  la  liberté  opprimés  en  Angleterre, 
et  purger  l'Elurope  de  ses  tirans  conjurés. 

Les  membres  de  la  convention  nationale  et  ses  commissaires 
près  l'armée  de  la  Belgique, 

Danton,  Delacroix. 


E.   DUFRICHE-VALAZE  A  SA  FEMBIE. 

E.  Dufriche-Valazé,  né  à  Alençon  en  1751,  fut  d'abord  culUvatear, 
militaire,  avocat.  «  Signalé  par  ses  idées  avancées,  il  fut  élu  à  la  con- 
vention, où  il  s'attacha  au  parti  de  la  Gironde.  Sa  roideur  et  sa  fougue 
Tavoient  fait  surnoùimer  par  Marat  le  Chef  des  hommes  d^État.  Ami 
intime  de  Yergniand,  ce  fut  lui  quiQt  le  rapport  des  crimes  imputés 
à  Louis  XYI,  dont  il  vota  la  mort.  Plus  tard,  Yalazé  essaya  de  résis- 
ter à  la  tyrannie  de  Robespierre  et  de  la  commune,  mais  ses  efforts 
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furent  impuissants  :  il  encourut  la  destinée  du  parti  auquel  il  étoit 
lié.  »  «  Yala^é,  »  dit  M.  de  Lamartine,  «  voyoit  approcher  la  mort 
comme  le  couronnement  du  sacrifice  qu'il  avoit  fait  depuis  long- 
temps de  sa  vie  à  sa  patrie...  Il  avoit  le  fanatisme  du  dévouement  et 
l'impatience  du  martyre.  Ses  traits  rayonnant  d^immortalilé  dans 
ces  cachots  témoignoient  en  luiTavant-goût  d'une  mort  qu'il  deran- 
ceroit  au  lieu  de  la  fuir...  Son  costume  conservoit,  dans  la  manière 
dont  U  le  portoit,  une  habitude  d'uniforme.  Ses  membres  grêles,  ses 
traits  pftles  et  macérés,  le  feu  sombre  de  ses  yeux,  révéloient  un  de 
ces  hommes  obstinés  que  la  conviction  dévore  et  chez  lesquels  la 
pensée  est  la  perpétuelle  maladie  du  corps.  Au  moment  de  la  con- 
damnation, un  des  accusés  qui  a  fait  un  geste  inaperçu  de  la  main 
vers  la  poitrine,  comme  pour  déchirer  ses  vêtements,  glisse  de  son 
banc  sur  Ir parquet  :  c'étoit  Yalazé.  «  Eh  quoi!  Yalazé,  tu  foiblis  !  » 
lui  dit  Brissot  en  s'efforçant  de  le  soutenir.  —  «  Non,  je  meurs,  » 
répond  Yalazé,  et  il  expire  la  main  sur  le  poignard  dont  il  vient  de 
se  percer  le  cœur.  »  —  On  n'en  conduisit  pas  moins  son  corps 
dans  une  charrette  jusqu'au  pied  de  Féchafaud  où  périrent  les 
Girondins.  —  La  lettre  qui  suit  répond  bien  à  l'idée  que  les  histo- 
riens et,  cette  fois-ci,  M.  de  Lamartine,  nous  donnent  de  Yalazé. 


Le  7  octobre  an  1I«  de  la  république. 
Amie , 

Hier,  à  quatre  heures  et  demie  d'après  midi,  on  est  venu  me 
chercher  à  la  prison  de  la  Force,  et  on  m'a  transféré  à  la  Con- 
ciergerie. J'y  suis  logé  avec  Verguiaud,  Ducos  et  Fonfrède. 
Tous  mes  autres  collègues  ont  été  pareillement  transférés.  Je 
suis  dans  un  appartement  très-sain  et  très-vaste  :  il  y  a  quatorze 
lits  ;  mais,  vu  la  grandeur  de  la  chambre,  nous  île  sommes  point 
tassés  :  c'est  déjà  beaucoup^  et  notre  appartement  a  une  croisée 
qui  donne  sur  une  cour  assez  bien  aérée.  Je  suis  donc  aussi 
bien  qu'on  peut  être.  II  n'y  a  qu'une  chose  à  laquelle  je  ne  puis 
pas  nîe  faire  :  c'est  que  je  suis  dans  le  voisinage  de  la  veuve 
Capet,  et  que  les  mêmes  verroux  nous  enferment  Fiin  et  l'autre 
comme  pour  indiquer  par  ce  rapprochement  une  complicité 
entr'elle  et  moi  ;  c'est  peut-être  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordi- 
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Daire  dans  ma  destinée.  Amie,  je  me  porte  bien ,  très-bien. 
Ohl  si  j'étois  sûr  que  tu  te  portes  de  même,  que  j^aurois  m 
puissant  niotif  de  consolation!  Dis  done,  amie,  que  tu  te  portes 
bien  ;  dis  que  ma  sœur^  Entée  et  Ginif^ô)  qtte  mes  dôtiix  tMs 
enfans  se  portent  bien»  ei  je  suis  coûtent;  dis  (|tie  mon  fils  s'à)^- 
plique  et  qu'il  avance^  ei  je  suis  content  encore;  âis  que  lu 
goûtes  du  repos,  je  suis  content,  et  je  énearec  toi  :  Vivek  ni- 
pitbli()ue  ! 
A  la  cilof  enne  Yalasé,  place  d'armes,  i  Alençon. 


LETTRE  bB  Ur*  îtOLANO  Àt  OliffAUL  BEEY^^ 

« 

On  a  déjà  publié  tant  de  decumenls  sur  cette  femme  cétèbre  que  nom  ne 
saurions  attester  que  la  lettre  qui  suit  soit  complètement  inédite.  ËÛe  est, 
quoi  qu'U  en  soit,  d'un  intérêt  si  puissant  que  sa  reproduction  ici  ne  peut 
être  que  fâvorablemenl  àccueiUÎe.  —  Kous  la  donnons  côïâm^  une  j^ifice 
qui  peut  fournir  des  airguments  )your  et  ô)))tf'e  c^tté  mAme  ittcOtoi^tae- 
mtûï  grande  et  beiHé ,  mais  titilm  IneoittaieiisttrAblè  ttgi^  à  slA>è»t 
poussée  hors  de  toute  modération  et  de  toute  équité. 


*  j^ariè,  25  èétiembre  an  l^,  9  heures  du  soir. 

La  date  n'est  pas  indifférente ,  car  j'ignore  ce  que  doit  être 
k  journée  de  demain  ;  il  seroit  possible  que  beauaiup  de  gens 
de  bien  n'en  Tissent  pas  la  fin.  Il  y  a  des  projets  désastreux 
contre  Louis^  pour  avoir  une  occasion  d'aller  jusqu^aux  dépu- 
tés et  de  comprendre  le  ministre  de  rintérieur  dans  le  mas- 
sacre. Les  avis  se  multiplient  et  les  divers  renseignements 
attestent  que  le  complot  existe. 

Les  mesures  de  prudence  le  déjoueront-elles  ?  C'est  la  ques- 
tion, i'ai  fait  partir  ma  fille  pour  la  campagne  et  disposé  mes 
petites  afeîres  comme  pour  le  grand  voyage,  et  j'attends  l'évé- 
nement de  pied  ferme. 

Nos  institutions  sociales  rendent  la  vie  si  laborieuse  pour  les 
cœurs  honnêtes  que  ce  n'est  pas  une  grande  perte  à  faire,  et  je 
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me  suis  tellement  familiarisée  avec  l'idée  de  la  mort  que  je  vais 
au-devant  des  assassins  s'ils  arrivent,  persuadée  d'ailleurs  que 
s'il  est  une  chose  au  monde  qui  puisse  les  détourner  c'est  le 
calme  du  courage  et  le  mépris  de  leurs  coups. 

M.  R.,  qu'un  érésypèle  à  la  jambe  retient  depuis  dix  jours 
au  lit  ou  dans  sa  chambre^  se  traînera  dès  le  matin  au  conseil, 
qui  siège  aux  Tbuilleries^  et  qui  sera  permanent  tant  que  Louis 
sera  hors  de  sa  prison.  Les  avis  d'assassinats  plèuvént  sur  ma 
table,  car  on  me  fait  l'honneur  de  me  haïr,  et  je  vois  d'où  cela 
vient.  Lorsque  dans  les  quinze  premiers  jours  du  ministère^  le 
scélérat  Danton  avec  l'hypocrite  Fabre  nous  environnoient  con- 
tinuellement en  singeant  l'amour  du  bien  et  de  l'honnête,  ils 
m'ont  pénétrée,  et  sans  quefaye  jamais  rien  dit  ni  fait  pour 
confirmer  leurs  opinions,  ils  ont  jugé  que  je  tenois  quelquefois 
la  plume.  Cependant  les  écrits  de  M.  R.  ont  produit  quelque 
effet,  donc,  etc. 

L'aboyeur  Marat,  lâché  dès  lors  après  moi,  ne  m'a  pas  quit- 
tée d'un  moment;  les  pamphlets  se  sont  multipliés;  et  je  doute 
qu'on  ait  publié  plus  d'horreurs  contre  Antoinelte ,  à  laquelle 
on  me  compare  et  dont  on  me  donne  les  noms,  qu'on  ne  m'en 
attribue  cliaque  jour.  J'ai  gardé  le  silence  qui  me  convenoit, 
sans  autre  réponse  que  ma  persévérance  dans  mes  devoirs  et 
*  mon  caractère.  Leur  r^ge  s'en  est  accrue  ;  je  suis  Galigaïy  Brin- 
nlliers.  Voisin^  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  monstrueux^  et 
les  dames  de  la  halle  veulent  me  traiter  comme  M""*  de  Lam- 
balle. 

En  conséquence,  je  vous  envoyé  mon  portrait;  car  encore 
faut-il  laisser  quelque  chose  de  soi  à  ses  amis.  Je  suis  bien  aise 
de  vous  dire  qu'après  mon  mari,  ma  fille  et  une  autre  per- 
sonne, il  n'existe  poiiit  pour  le  monde,  ni  même  le  courant  des 
amis.  ^ 

Je  ne  sais  trop  ce  que  deviendra  tout  ceci  ;  mais  si  Paris  se 
perd,  il  faut  que  le  Midy  sauve  le  reste.  Pache  détraque  la  ma- 
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chine  :  c'éloit  un  excellent  second  et  conseil  pour  un  boniine 
en  place  et  à  caractère ,  c'est  le  ministre  le  plus  Jean-Fesse  qu*il 
soit  possible  de  trouver  ;  l'expression  est  un  peu  révolulion- 
naire,  mais  le  moyen  de  ne  pas  le  devenir  soi-même  au  milieu 
de  révolutions  continuelles  et  toujours  graduées  au  plus  Tort? 
Je  ne  sais  où  trouver  un  sage  écrivain  ;  croiriës-Tous  que  depuis 
que  Louvet  ne  peut  plus  faire  fa  Sentinelle,  nous  avons  .vaine- 
ment essayé  de  trois  personnes,  et  qu'elle  est  tombée  faute  de 
faiseurs?  Prenés  un  peu  soin  de  notre  mémoire,  lorsqu'il  ne 
restera  plus  qu'elle;  ik  sont  capables  de  la  souiller  et  tiennent 
peut'étre  déjA  prêtes  les  impostures  qu'ils  viendront  insérer 
dans  mes  papiers.  Presque  tous  nos  députés  ne  marchent  pljs 
qu'armés  jusqu'aus  dents;  mille  gens  nous  conjurent  de  cou- 
cher ailleurs  qu'à  l'hAtel  :  la  charmante  liberté  que  celle  de 
ParisI  Eb  bien  !  si  vous  étiez  resté  nous  n'en  serions  pas  là.  ' 
Du  moment  oA  les  fédérés  auroient  été  mis  sous  vos  ordres, 
vous  auriés  su  les  oi^niser  et  en  faire  un  apf  ui  respectable: 
c'éloit  un  moyen  suppléant  à  la  garde  qu'on  n'a  pas  osé  appe- 
ler. Padie  n'a  travaillé  qu'à  les  dégoûter,  les  renvoyer  et  les 
annuler.  S'ils  nous  sauvent  demain,  ce  sera  d'eux-mêmes  et  en 
bravant  la  discipline. 

En  vérité!  je  m'ennuie  de  ce  monde;  il  n'est  pas  fait  pour 
les  honnêtes  gens  et  on  a  quelque  raison  de  les  en  déloger. 
Adieu,  brave  citoyen,  je  vous  honore  et  vous  aime  de  tout  mon 
cœur.  Je  vous  écrirai  dans  quelques  jours  si  la  tempête  ue  nous 
B  pas  engloutis.  Dans  le'cas  contraire,  souvenés-vous  de  ma 
tille  et  de  mes  deux  projets;  elle  a  une  excellente  femme  que 
j'ai  fixée  prés  d'elle  et  qui  me  supplée;  elle  se  rendra  près  de 
jon  oncle  à  Villele  pour  y  suivre  sa  destinée,  ayant,  de.  ses  pa* 
rens,  de  bons  exemples,  quelque  gloire,  un  excellent  guide  et 
une  fortune  honète.  Je  vous  embrasse  bien  atfeclueusement. 


m  CM»        rail 


REVUE  MENSUELLE. 


CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE. 


XXXIX. —  HOHUHENT   A   ALEXrs   HONTEtL, 
LETTRE  DE  H.    PAULIN   PARIS,    PRESIDENT    DE  LA  COMHISSION. 

Ceux  qiiî  ont  connu  et  apprécié  le  caractère  d'Alexis  Uonteil  sa- 
vent tont  ce  qu'il  y  avoit  de  bon,  d'aimable  et  de  singulier  dans  ce 
ipiritnel  Tieillard,  auquel  les  sciences  historiques  doivent  de  si  atiles 
traraux.  Ils  »aTent  aussi  combien  peu  il  auroit  fallu  à  cet  homme 
simple  et  laborieux  pour  vivre  heureux  et-dâDs  l'aisance.  La  justice 
tardive  que  l'Institut  de  France  a  rendue  à  ses  travaux  illumina  de 
quelques  rayons  réparateurs  et  consolans  les  dernières  années  de 
sa  vie:  mais  le  regret  de  ce  précieux  cabinet  qui  avoit  été  la  préoc- 
cnpalion  et  le  bonheur  de  sa  longue  carrière  et  que  des  nécessités 
impérieuses  lui  firent  livrer  aux  enchères  publiques,  devoit  porter  un 
coup  luneste  à  la  sérénité  de  son  caractère,  à  la  durée  de  sa  vie.  L'é- 
crivain distingué  qui  disputa  durant  quelques  années  à  Augustin 
Thierry  la  couronnedu  prix  Gobert,  est  mort  oublié  le  20  février  18âO, 
dans  un  obsoir  village  du  déparlement  de  Seine-et-Marne  et  au  milieu 
d'une  population  indifférente  et  peu  lettrée,  qni,  le  voyant  mourir,  ne 
comprit  ni  tout  ce  que  les  sciences  litstoriqiies  perdoient,  ni  tout  ce 
qu'emportait  avec  lui  de  qualités  aimables  et  de  vertus  sociales  le  bon 
et  «cëllent  Honteil.  Sa  sépulture  ëtoit  restée  oubliée  ;  la  plus  simple 
croix  n'avoit  pas  mSme  été  posée  sur  sa  tombe.  Quelques  pieux  amis 
de  ta  mémoire  se  sont  réunis  et  viennent  d'élever  à  l'auteur  de 
VUUtoirt  des  FTattçoi»  un  monument  d'une  grande  simplicité  sans 
doute,  mais  qui,  en  rapport  avec  la  modestie  de  sa  vie,  servira  du 
moins  à  rappeler  le  souvenir  d'un  homme  auquel  les  amis  des  sciences 
historiques  doivent  leur  reconnoissance  et  leur  sympathie.  Voici  la 
Paria.—  Trp.  Witlersbeim.  — 1>  année.  Soc.  IS 
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lettre  que  nous  écrit  le  président  de  la  Commission  ctioisie  poar  Té- 
rectlon  de  ce  monument  : 


A   M.    LE   DIRECTEUR   DU   CABINET   HISTORIQUE. 

# 

Monsieur, 
Veuillez  permettre  à  la  Commission  qui  avoit  ouvert  la  sous- 
cription destinée  à  Térection  d'un  monument  funéraire  en  l'hon- 
neur d*  Amans-Alexis  Monteil,  de  rendre,  dans  le  Cabinet  liisto- 
rique^  compte  de  ses  travaux  à  MM.  les  souscripteurs.  Elle  est 
arrivée  au  but  qu'elle  s'étoit  proposé.  Six  cent  soixante-quinze 
francs  avoient  été  recueillis;  sur  cette  somme,  six  cents  francs 
ont  été  employés  à  Térection  du  tombeau,  dans  le  cimetière  de 
Cely  (Seine-et-Marne),  où  le  corps  de  M.  Monteil  est  enseveli. 
C*est  une  pyramide  tronquée  posée  sur  une  grande  lame  de 
pierre.  Sur  le  côté  principal  de  la  pyramide  on  lit  les  mots  sui- 

vans  : 

D.  0.  M. 

A 

laJ^memoire 
d'Anans-Alexis  Monteil, 

AUTEUR   DE   l'HiSTOIRE  DES   FraNÇÔiS 
DES  DIVERS  ETATS; 

NÉ  A  Rodez,  le  6  juin  1769  ; 
MORT  ▲  Cely  le  20  février  1850. 

La  bénédiction  et  la  consécration  de  ce  modeste  monument 
ont  eu  lieu  le  31  novembre  dernier,  et  avoient  été.précédées  d'un 
service  solennel  célébré  dans  Téglise  paroissiale  de  Cely,  ea  pré- 
sence de  la  plupart  des  membres  de  la  Commission.  Elle  se 
composoit  de  MM.  CbampoUion-FigeSc,  Chargueraud,  de  Cus- 
sac,  Durazzo,  Jules  Duval,  Jules  Janin,  Pitre-Chevalier,  Roques 
et  Paulin  Paris< 

« 

Agréez,  Monsieur  le  Rédacteur,  l'expression  de  nos  reiner- 
ciemens.  P.  Paris, 

Président  do  la  GomnwssioQ. 
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XL.  —  MANUSCRITS  PLANELLI  LA  VALETTE. 

'    (Suite.) 


LETTRES  DE  M.    AUG.    BERNARD  ,   —  DE  M.    QUÂNTIN  ,   ARCftlVISTE 
BIBLIOTHÉCAIRE   DE   LA   YILLE  D*AUXERRE. 


Nos  lecteurs  ne  seront  pas  surpris  de  Tinsistance  que  mettent 
DOS  correspondants  aux  questions  qui  se  rattachent  à  la  mission 
Chardon  de  la  Rochette  et  Prunelle.  L'exaction  qu'elle  avoit  pour 
objet,  toute  légalisée  tfu'elle  fut  par  le  bon  vouloir  d'un  ministre, 
n'emporta  pas  moins  une  atteinte  fâcheuse  au  principe  de  propriété. 
A  qui  appartenoient  les  yolumes  provenant  des  maisons  conven- 
tuelles et  autres,  fermées  en  vertu  des  lois  du  tçmps?  A  la  nation,  à 
rÉtat  incontestablement.  En  abandonnant  l'usufruit  de  ces  collec- 
tions aux  municipalités,  l'État  n'entendoit  en  rien  se  dessaisir  d'une 
propriété  nationale  :  bien  loin  de  là,  il  la  mettoit  sous  la  sauvegarde 
des  autorités  constituées.  Mais  un  ministre,  s'appelât-il  Chaptal, 
pas  plus  qu'un  maire,  n'avoit  le  pouvoir  d'en  disposer.  Aussi  qu'est- 
il  arrivé?  Le  dépouillement  par  MM.  Chardon  et  Prunelle,  en  déga- 
geant la  responsabilité  du  maire,  rendit  celui-ci  moins  scrupuleux, 
moins  attentif  aux  intérêts  de  l'État.  La  bibliothèque  d'Auxerre  une 
foismbe  au  pillage  par  le  ministre,  l'autorité  locale  voulut,  comme 
le  chien  delà  fable,  avoir  part  au  lopin,  et  l'on  sait  le  parti  qu'elle 
en  tira  :  La  Fontaine  l'avoit  dit  : 

Je  crois  voir  en  ceci  l'image  d'une  ville 
Où  Ton  met  les  deniers  à  la  merci  des  gens... 

Les  choses  ne  se  passeroient  pins  sdnsi  dé  nos  jours,  nous  le  sa- 
vons«  sans  que  M.  Quantin  ait  besoin  de  nous  rassurer  à  cet  égard. 
Aussi  nous  n'hésitons  pas  à  dire  que  nos  doléances  ne  touchent  en 
rien  la  municipalité  actuelle  d'Auxerre;  quanta  celle.de  l'époque, 
de  nombreuses  circonstances  atténuantes  plaident  en  sa  faveur. 
Ce  n'est  donc  point  un-  procès  que  nous  faisons  à  sa  miémoire,  mais 
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tout  simplemeot  un  document  que  nous  voulons  produire  pour 
servir  à  Thlstoire  bibliographique  du  temps. 


A   M,    LE   DIRECTEUR   DU  CABINET  HISTORIQUE. 

Paris,  le  24  novembre  1856. 
Monsieur» 

Permettez-moi  d'ajouter  quelques  observations  aux  lettres 
de  MM.  Costa  dé  Beauregard  et  KCihnholtz  que  renferme  le 
dernier  numéro  du  Cabinet  historique  {octobre  1856). 

M.  le  marquis  Costa  nous  apprend  que  les  manuscrits  cédés 
par  la  ville  d'Auxerre  à  la  Sardaigne  l'ont  été  à  prix  d'argent, 
en  1835.  C'est  déjà  quelque  chose;  mais. cela  ne  suffît  pas.  Il 
importe  sans  doute  de  savoir  ce  que  ces  manuscrits  ont  coûté 
au  roi  Charies-Albert  ;  mais  il  seroit  bon  aussi  d*avoir  leur  indica- 
tion exacte,  car  il  reste  des  doutes  sur  quelques-uns  de  ceux  dé- 
crits par  M.  Costa  de  Beauregard.  A  vous  parler  franchement, 
un  seul  des  manuscrits  mentionnés  parce  savant  bibliophile  me 
paroti  incontestablement  venir  d'Auxerre,  c'est  le  Discours  sans 
passim  (n«  42  du  catalogue  du  P.  Laire),  aujourd'hui  conservé 
dans  la  bibliothèque  de  l'Académie  des  Sciences  de  Turin.  En 
marge  de  la  mention  de  ce  livre  sur  l'un  des  catalogues 
d'Auxerre  j*ai  lu  :  «  Cédé  au  roi  de  Savoie  (?)  avec  dnq  autres 
manuscrits  relatifs  à  ce  pays.  »  D'après  les  renseignements  de 
M.  Costa,  ce  ne  sont  pas  cinq,  mais  huit  autres  volumes  qui 
auroient  été  cédés  à  la  Sardaigne.  Je  sais  bien  qu'il  n'y  a  pas 
grande  conûance  à  avoir  dans  les  expressions  dont  s'est  servi 
l'annotateur  du  catalogue  d'Auxerre,  qui  se  contente  d'inscrire 
en  bloc  la  cession  faite  au  roi  de  Sardaigne, 'sans  spéciâer  quels 
sont  les  cinq  autres  manuscrits  relatifs  à  ce  pays  dont  il  est 
question  ;  mais  encore  faut-il  avoir  quelques  données  positives 
pour  contester  son  chiffre.  J'ai  vainement  cherché,  il  est  vrai, 
difis  le  catalogue  du  P.  Laire  quels  pouvoient  être  les  cinq 
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autres  manirscrits  acqtiis  par  les  commissaires  du  roi  de  Sar- 
daigne.  Je  ne  vois  que  le  n*  %  qui  peut  bien  êlre  celui  décrit 

"s 

par  M.  le  marquis  €osla,  page  248,  et  le  n*  H  {Chronique  de 
Genève)^  dont  ne  parle  pas  ce  bibliophile.  Ce  savant  mentionne, 
au  contraire,  une  collection  de  sept  volumes  de  généalogies 
ayant  appartenu  à  Guichenon,  et  conservés  aujourd'hui  dans  la 
bibhothèque  de  l'Académie  des  Sciences  dé  Turin. 

l\  me  paroit  difficile  d'admettre  que  la  vilîe  d' Auxerre  ait  cédé 
ces  sept  volumes,  qui,  avec  le  n*  42,  formeroient  un  total  de  huit 
volumes,  non  compris  le  n*  9  et  le  nMl  ;  mais  elle  pourroit 
bien  avoir  cédé  Tune  ou  l'autre  des  deux  portions  dont  se  com-. 
pose  aujourd'hui  ce  recueil,  d'après  la  description  qu'en  donne 
M.  Costa.  Nous  rentrerions  alors  dans  les  termes  de  la  note  du 
catalogue  d' Auxerre.  En  eflOel,  les  quatre  volumes  de  la  série 
in-4*,  joints  aux  n®«  42  et  9,  nous  donneroient  les  six  volumes 
mentionnées  sur  cette  note;  on  les  trouveroit  également  ^en 
joignant  les  trois  volumes  in-folio  aux  n"*  9,  Il  et  42  du  cata- 
logue du  P.  Laire.  Vous  le  voyez,  Monsieur,  il  y  a  là  quelque 
chose  à  éclaircir.  Est-ce  que  M.  le  marquis  Costa,  qui  est  de  la 
Savoie,  ne  p0urroit  pas  obtenir  un  renseignement  officiel  des 
personnes  qui  ont  traité  raffaîre  des  manuscrits  d'Auxerre,  et 
qui  lui  sont  personnellement  connues? 

Je  viens  à  la  lettre  de  l'érudit  bibliothécaire  de  Jïontpellier. 
H.  Kûfanholtz  me  fait  deux  reproches  dbnt  je  tiens  beaucoup 
à  me  justifier.  !•  Il  m'accuse  d'avoir  ^it  que  Chaptal,  Chardon 
et  Prnneile  étoient  Montpelliérains^  et  que  c'est  à  ce  titre  qu'ils 
ont  dépouillé  Troyes  et  Auxerre  au  proût  de  Montpellier.  Je  ne 
crois^  point  avoir  rien  dit  de  semblable.  J'ai  même  avancé  uiî  fait 
contraire,  au  sujet  de  Prunelle,  que  j!ai  fait  naître  à  Lyon,  et  qui 
paroit  être  de  la  Tour-du-Pin;  2*  M.  Kûhnholtz  m'attribue  la 
pensée  de  vouloir  dépouiller  sa  bibliothèque,  au  profit  de  celle  de 
Lyon,  des  manuscrits  la  Valette.  J'ai  pu  dire  que  ces  manuscrits 
seroient  mieux  placés  à  Lyon  ;  mais  jamais  il  ne  m'est  entré  dans 
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l'esprit  de  les  revendiquer  au  point  de  vue  dû  droit;  car  Mont- 
pellier n'a  rien  eu  de  Lyon,  et  Auxerre  n'est  pas  bien  venu  i  se 
plaindre  de  ce  qui  lui  est  arrivé  dans  cette  affaire.  On  ne  peut 
pas  songer  à  former  les  bibliothèques  umquement  d'après  là 
carte  géographique  :  car  à  ce  compte  pas  une  ne  resteroit  in- 
tacte, et  le  grand  dépôt  de  la  rue  Richelieu  lui-même  courroitie 
risque  de  disparoilre. . .  Non,  ce  qui  est  fait,  est  fait.  Tout  ce 
qu'on  peut  maintenant  demander,  c'est  que  les  établissements 
détenteurs  des  richesses  littéraires  de  la  France  y  veillent  doré- 
navant avec  une  sollicitude  libérale,  et  sous  ce  rapport,  la  biblio- 
thèque de  la  faculté  de  médecine  de  Montpellier  est  un  modèle  à 
citer,  grâce  à  l'activité  et  à  l'obligeance  de  son  savant  conserva- 
teur.  Je  suis  trop  redevable  à  M.  Kûhnholtz  pour  l'avoir  oublié. 
Il  importe  peu  en  résumé^que  les  livres  soient  ici  ou  là  ;  l'essen- 
tiel est  qu'on  sache  où  ils  sont,  pour  aller  les  consulter  :  tel  a 
été  le  but  de  mon  appel  ;  je  suis  heureux  de  voir  qu'il  a  été  en- 
tendu ,  et  que  nous  arriverons  peut-être  à  retrouver  tous  les 
manuscrits  de  M.  de  la  Valette,  grâce  aux  communications  de 
vos  honorables  correspondants. 

En  présence  des  révélations  qui  surgissent  de  tous  côtés,  je 
m'explique  difficilement  le  silence  obstiné  de  la  municipalité 
d'Auxerre  :  il  est  vrai  qu'un  accusé  n'est  pas  tenu  de  fournir 
des^  témoignages  contre  lui.  Mais  il  me  semble  que  cette  admi- 
nistration s'est  fourvoyée.  Si,  au  lieu  du  mutisme,  M.  le  maire 
actuel ,  qui  n'est  pas  responsable  de  ce  qu'ont  fait  ses  prédéces- 
seurs, m'eût  répondu  :  <  Les  volumes  que  vous  cherchez  ont 
9  été  cédés  par  un  de  mes  prédécesseurs  à  telle  ville  ou  à  tel 
>  prince,  »  je  me  serois  mis  à  la  piste  de  ces  volumes  pour  les 
retrouver  (eussé-je  dû  aller  jusqu'à  Pékin,  s'il  en  a  été  vendu 
à  l'emp  reur  de  la  Chine) ,  et  je  n'aurois  soulïïé  le  mot  sur 
la  cause  de  leur  dispersion ,  car  ce  que  je  cherche,  ce  n'est 
pas  un  délit,  ce  sont  mes  chers  manuscrits,  pour  lesquels  je 
n'ai  pas  hésité  à  faire  déjà  le  voyage  de  Montpellier,  en  attcn- 
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dant  que  je  fasse  celui  de  Turin;  je  ne  suis  pas  juge  d*instruc- 
(ion,  mais  seulement  antiquaire  et  ami  des  livres.  Le  silence 
de  Tadministration  d'Âuxcrre,  m*a  forsé  à  faire  un  appel  au 
public  pour  retrouver  les  Yolumes  qui  avoient  élé  cédés  jadis  à 
cette  ville,  et  il  en  est  résulté  la  preuve  que  la  municipalité 
avoit  légèrement  spéculé  sur  un  dépôt  scientifique  qui  auroit 
dû  être  d'autant  sacré  pour  elle  qu'elle  le  devoit  non  à  sou 
droit  ou  à  son  mérite,  mais  à  un  pur  hasard. 
Veuillez  agréer,  etc.  Aug.  Bernard. 


▲   M.    LE   DIRECTEUR   DU   GARINET   HISTORIQUE. 

Auxerre,  27  novembre  1866. 
Monsieur,    > 

Il  y  a  déjà  quelque  temps  que  les  amateurs  de  nos  antiquités 
entendent  parler  de  l'histoire  de  l'enlèvement  des  manuscritji 
des  bibliothèques  de  Troyes  et  d' Auxerre  par  M.  Prunelle,  au 
profit  de  la  bibliothèque  de  l'Ecole  de  Médecine  de  Montpellier, 
et  ils  doivent  s'étonner  du  silence  qu'on  garde  du  côté  d'Auxerre 
et  croire  qu'aujourd'hui,  comme  en  1804,  on  n'y.  sait  guère 
apprécier  la  valeur  des  trésors  bibliographiques  et  paléogra- 
phiques. 

Je  ne  puis  laisser  plus  longtemps  cette  opinion  avoir  cours 
et  je  dois  aussi  prendre  part  à  la  correspondance  que  vous'pu- 
bliez.  Peut-être  ne  sera-ce  pas  sans  profit  pour  le  débat. 

C'est  en  1817,  je  crois,  que,  pour  la  première  fois,  la  ville 
d'Auxerre  protesta  contre  l'enlèvement  des  ouvrages  ordonné 
par  le  ministre  Chaptal  et  exécuté  par  M.  Prunelle.  Mais  alors 
on  ne  connoissoit  que  superficiellement  la  valeur  de  ces  docu- 
ments, et  c'étoit^  pour  ainsi  dire^  par  ressouvenir  seulement 
qu'on  en  parloit  Mais  il  y  a  quelques  années  je  mis  la  main 
sur  la  liste  même  dressée  par  Prunelle,  et  je  pus  m'assurer  et 
de  la  gravité  des  faits^  et  de  la  singulière  façon  dont  cette  liste 
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avoit  élé  composée.  —  J'en  parlerai  plus  loin.  —  Une  rédama- 
tion  fut  alors  adressée  au  Ministre  de  rinsiruction  publi<)ue, 
qui  répondit  en  invitant  la  Ville  à  se  pourvoir  au  Conseil  d*État 
Les  événements  politiques  qui  sont  survenus  depuis  ont  fait 
perdre  de  vue  cette  affaire  ;  mais  en  ce  moment  elle  est  reprise 
de  plus  belle,  et  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  r  Yonne  vient  de  faire  faire  un  Mémoire  sur  ce  sujet, 
qui  sera  soumis  au  Conseil  municipal  d'Auxerre,  U  récite  de 
cette  pièce  rédigée  par  des  jurisconsultes  distingués  que  ni  les 
lois  ni  la  jurisprudence  n*ont  pu  consacrer  Tenlèvement  opéré 
au  détriment  de  la  ville  d'Auxerre  par  M.  Prunelle.  Nous  ver- 
rons quelle  suite  on  y  donnera. 

Mais  rentrons  dans  Thistoire  de  cette  affaire. 

Le  15  messidor  an  xii,  le  Ministre  de  rintédeiir  Chaptal, 
ancien  professeur  de  TÉcole  de  médecine  de  Montpellier»  où  il 
avoit  été  très-considéré  avant  la  révolution»  voulant  réorgani- 
ser cet  établissement,  et  tout  particulièrement  la  bibiiotlikèque, 
chargea  M.  Pnmelle,  autre  élève  de  la  même  écple,  «  de. visiter 
»  les  bibliothèques  des  villes  de  France,  et  d*y  prendi^  ^^ 
»  des  ouvrages  et  manuscrits  qui  sont  de  nature  à.  devoir  être 
»  reunis  aux  bibUothèques  nationales,  et  de  surveiller  l'encaiase- 
»  ment  de  ceux  qu'il  désigneroit  »  Les  préfets  durent  ensuite 
expédier  ces  ouvrages. 

Auxerre  se  trouva  malheureusement  sur  b  route  de  M.  Pru- 
nelle^ qui  étoit  passé  à  Sens,  et  avoit,  mm  en  vain,  voulu 
mettre  la  main  sur  le  Missel  de  la  fête  de  l'dmy  célèbre  en  outre 
par  ses  diptyques  d'ivoire. 

La  bibliothèque  communale  d' Auxerre,  c(ffî3tUuée  liÉgi^eineiit 
par  décret  du  8  pluviOse  an  xi,  avoit  été  forwée  avec  9ipaur  par 
le  savant  P.  Laire,  pour  l'École  centrale  du  département,  puis, 
à  la  suppression  de  cet  établissement,  donné  à  b  villç  par  le. 
décret  précité,^ Eh  bien,  malgré  celte  situation*  4e  propiiété 
éminemment  comiuunale  faite  à  la  hibliotb^ue,  .A|.  PruQ«lle 
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trouva  bon  à'y  prendre  H5  ouvrages  imprimés  et  31  ma- 
nuscrits. On  s^empressa,  par  une  foiblesse  coupable,  de  lui 
expédier  tout  cela,  et  la  ville  d'Auxerre  perdit,  sans  mot  dire, 
des  monuments  précieux. 

M.  Prunelle,  qui  avoit  probablement  alors  (es  idées  aussi 
larges  que  le  savant  directeur  actuel  de  la  bibliothèque  de  FÉcole 
de  Montpellier,  se  dit  que  les  études  médicales  dévoient  profiter 
évidemment  de  tout  ce  qu'il  emporteroit;  en  conséquence,  il 
emballa  entre  autres  : 

Un  Missel  de  Sens  (n®  71  du  catalogue  de  la  bibliothèque 
actuelle  de  Montpellier]  ; 

Galteri  Hagalonensis  episcopi,  de  floribus  psalmorum  (n°  50, 
ibid.)  ; 

GuiHelmi  Tyrensis  faistoria  (n®  91,  ibid.); 

Un  roman  de  Gérard  de  Roussillon  (n<*  349,  ibid.) ,  etc.  etc. 

Que  vous  semble  du  choix  médical  de  ces  manuscrits  ?  N'au^- 
roit-il  pas  été  aussi  convenable  de  les  laisser  à  Auxerre  ? , 

Mais  la  preuve  que    dans  cette  affaire,    quoi  qu'en  dise 

#   

M.  Kùbnholtz,  il  y  a  eu  concert  entre  MM.  Chaptal  et  Prunelle 
pour  enrichir  la  bibliothèque  de  Montpellier  au  détrinâent 
d'autrui,  c'est  qu'à  la  même  époque  où  s'exéculoient  ces  visites, 
on  voyoit  à  Paris  ces  manœuvres  d*un  mauvais  œil  et  qu'elles 
y  trouvoient,  même  au  ministère,  un  blâme  sévère,  attendu 
l'usage  qu'on  en  voulait  faire  des  livres  pour  Montpellier, 

Voici  l'extrait  d'une  lettre  adressée  à  un  fonctionnaire 
d'Auxerre  par  M.  Boulley ,  alors  sous-préfet  de  Sens  <  pour 
arriver  à  préserver  cette  dernière  ville  des  razzias  qu'on  redou- 
toit,  et  qui  prouve  bien  l'existence  d'un  plan  arrêté  entre  Chaptal 
et  Prunelle. 

Sens,  7  vendémiaire  an  viii. 
«  Monsieur, 

«  H.  Roger,  directeur  de  notre  École,  qui  est  à  Paris  en  ce 
moment,  me  mande  que,  d'après  les  renseignements  qu*il  a 
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pris  sur  la  mission  de  M.  Prunelle,  on  doit  regarder  comme 
non  avenues  les  demandes  qu*il  nous  avoit  faites  de  plusieun 
manuscrits,  et  notamment  de  notre  Messe  de  l'Ane.  Il  paroU 
que  le  ministre  Ghaptal  faisait  chercher  tout  cela  pour  Mont- 
pellier^ ce  qui  déplaisait  fort  à  Paris.  Me  doutant  de  quelque 
chose  de  ce  genre ,  Tai  reculé  le  plus  que  j*ai  pu  Tenvoi  des 
objets  demandés.  Nous  en  serons  donc  quittes  encore  cette 
fois  pour  la  peur;  mais  il  s*agit  de  prendre  des  mesures  pour 
l'avenir,  etc.  » 

Vous  voyez,  Monsieur,  que,  dès.  Tau  vin,  on  avoit  à  Sens 
éventé  les  projets  de  ces  messieurs.  Ce  n'est  donc  pas  du  tout, de 
la  part  de  M.  Harmand,  une  œuvre  d'imagination  d'avoir  avancé 
que  M.  Chap(al  et  autres  avoient  préparé  ainsi  leurs  batteries 
en  faveur  de  Montpellier.  Il  est,  hélas!  bien  payé  pouf  se  plain- 
dre, attendu  l'énormité  de  la  perte  qu'a  faite  alors  la  bibliothè- 
que de  Troyes. 

Quant  aux  cessions  de  manuscrits  faites  à  la  ville  de  Lyon 
et  à  la  Savoie  par  la  ville  d'Auxerre,  si  elles  étoient  à  recom- 
mencer, je  vous  prie  de  croire  qu'on  y  regarderoit  à  deux  fois 
aujourd'hui.  J'ai  l'honneur  d*èlre,  etc. 

Le  hibliothécaire  de  la  ville  d'Auxerre, 

QUANTIN. 


XLI. DOCUMENTS    POUR    SERVIR    A    L^HISTOIRE    DE   LA 

SAÎNT-RARTHÉLEMY. 

La  querelle  des  maisons  de  Guise  et  de  Ghasllllon  eut  plus  de  part 
qu'on  ne  le  croit  généralement  à  la  catastrophe  du  24  août  1572. 
François  de  Lorraine,  dit  le  grand  duc  de  Guise,  et  Gaspard  deChas- 
tillon,  dîtramiral  de  Coligny,  avoient  été  dès  leur  jeune  âge  unis 
par  Tamilié  la  plus  étroite,  jusques  à  ne  pouvoir  vivre  l'un  san» 
l'antre,  «  portant  les  mesmes  couleurs  et  sliablllant  de  la  mesme  fa- 
çon. »  Cette  ardeur  avoit  commencé  à  se  refroidir  à  l'occasion  du 
mariage  de  Claude  de  Lorraine,  frère  de  François,  ^vec  la  fille 
ainée  de  Diane  de  Poitiers,  1547.   ChastHlon,  jusques-là  le  cm- 
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pagnon  inséparable  du  duc  âe  Guise,  chercha  à  le  détourner  d'une 
alliance  pen  glorieuse  pour  leur  maison  :  «  Mieux  Tant,  disoit-il»  un 
pouce  d*authorité  avec  honneur  qu'une  brassée  sans  honneur.  » 
François  prit  assez  mal  cette  remontrance  qui  liii  sembloit  dictée 
plus  par  une  envie  secrète  que  par  une  amitié  sincère.  Tel  ftit  le  pre- 
mier nuage  jeté  sur  cette  longue  amitié.  Plus  tard,  lors  du  com- 
bat de  Renty  (12  août  1554),  après  TafTaire,  on  discutoit  dans  la 
chambre  du  Roi  les  mesures  prises  par  les  chefs  pour  obtenir  le 
succès  de  la  journée.  L'amiral,  à  tort  ou  à  raison,  prétendit  que 
Guise,  àxin  certain  moment  décisif,  ne  s'étoit  pas  trouvé  où  il  devoit 
durant  le  fort  du  combat.  Le  duc  s*en  deffendit  avec  énergie,  o  Ah  ! 
mort-Dieu?  s'écria- t-il,  ne  me  veuillez  point  ôler  mon  honneur.  — 
Je  ne  le  veux  point,  répondit  l'amiral.  —  Et  vous"  ne  le  sçauriez,  » 
répliqua  Guise.  —  Et  de  ces  paroles  de  défi  ils  alloient  mettre  l'épée  à 
la  main,  sans  égard  pour  le  lieu,  si  les  assistants  ne  les  eussent  con- 
tenus. Le  Roi  intervenant  commanda  aux  deux  adversaires  de  s'em- 
brasser et  de  vivre  ensemble,  à  l'avenir,  comme  ils  avoient  vécu  au 
temps  de  leur  amitié.  Mais  un  germe  d'aigreur  qui  s'étoit  déjà 
établi  dans  leurs  cœurs  n'en  prit  que  de  plus  rapides  accroissemens  ; 
et  à  partir  de  ce  jour,  l'intimité  fit  place  aux  sentimens  d'une  ran- 
cune profonde  que  les  événements  dévoient  développer  et  porter  au 
comble  de  la  haine. 

On  connoitles  actes  du  règne  de  François  II  :  et  comment  l'avéne- 
ment  au  pouvoir  de  la  maison  de  Guise  écarta  des  affaires  la  mai- 
son de  Ghastillon  et  celles  de  Montmorency  et  de  Bourbon  auxquelles 
l'amiral  étoit  allié.  Op  peut  dire  que  ces  rivalités  haineuses  qui  se 
manifestèrent  à  cette  époque  précipitèrent  les  catastrophes. 

Comme  préliminaires  de  l'assassinat  du  duc  de  Guise  par'PoUrot, 
sieur  de  Meré,  nous  publions  d'abord  une  lettre  de  l'amiral  Goligny. 
Elle  peint  la  situation  du  moment  et  des  esprits.—  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier que,  nonobstant  l'édit  de  janvier  1561,  qui,  dans  une  certaine 
mesure,  conféroit  aux  réformés  le  droit  d'assemblée,  venoit  d'avoir 
lieu,  le  3  mars  de  la  même  année,  l'exécution  regrettable  connue  sous 
le  nom  de  Massacre  de  Fauy,  Nous  n'avons  pas  à  apprécier  ici  les 
circonstances,  ni  le  plus  ou  moins  de  gravité  du  fait;  nous  constate- 
rons seulement  l'irritation  qu'il  produisit  chez  les  protestants.  A  quel- 
ques jours  delà  «le  seizième  ensuivant,  dit  le  journal  de  Bruslart, 
arriva  Mons.  de  Guise  à  Paris,  lequel  pour  le  zèle  que  l'on  sçavoît  qu'il 
avoil  à  la  religion  fust  bien  receu,  et  alla-on  en  grand  nombre  au 
devant  de  luy,  et  fist-on  comme  l'on  a  accoustumé  aux  entrées  des 
Roys.  Il  estoit  accompagné  de  deux  mille  gentilshommes  et  pour  le 
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moins  de  trois  mille  dieyain.  »  Le  leudemaln,  le  gouvernement  de 
Paris  fut  enlevé  au  maréchal  de  Montmorency,  soupçonné  de  trop  ia« 
voriser  les  réformés. 

«  Le  S2  dudit  mois  (continue  Bruslart)  fut  ordonné  en  la  Tille,  que 
on  mettroit  gardes  esdites  portes  :  ce  qui  fut  (aiet  et  ce,  pour  les 
factions  et  entreprises  du  prince  de  Condé,  de  radmirat,  de  d'Aude- 
lot  et  plusieurs  autres.  Le  mardi  24®  dudit  mois.  M*  le  prince  di  Condé, 
par  le  commandement  du  Roy  de  Navarre  son  frère,  £us4  contraiact 
se  retirer  de  la  ville  de  Paris,  et  madame  la  princesse  sa  femme,  la- 
quelle par  effroy  accoucha  de  deux  enfants  masles,  avant  terme,  en 
s'en  allant,  pour  la  folie  d'ung  de  ses  gentilshommes  qui  Taccompa- 
gnoit,  lequd  voulut  charger  sur  de  pauvres  gens  de  village  qui  es- 
toient  en  procession  sur  les  chemins;  et  toutefois  il  f«U  lui  mesme 
chargé  et  elle  en  grand  danger.  » 

C'est  en  ces  circonstances  qu'en  réponse  aux  efforts  tentés  par  Ca- 
therine de  Médicis  pour  amortir  les  haines,  concilier  les  intérêts  et 
raccommoder  lesaffairesquis'envenimoientdejour  àautoe,  l'amiral 
écrivit  la  lettre  suivante.  Elle  peint  assez  bien,  il  nous  semble,  lede- 
gré  d'animosîté  des  partis  qui  avotent  cessé  de  s'observer  poar 
prendre  réciproquement  une  position  plus  nette  et  plus-  tranchée. 
On  voit  dans  l'audace  des  expressions  kqatû  degré  de  mépris  Fauto- 
rité  royale  étoit  déjà  tombée  :  il  y  a  encore  des  protestations  de  res- 
pect et  de  dévouement^  mais  celui  qui  les' fait  est  couvert,  debout  et 
armé  jusqu'aux  dents. —  Cependant  le  mouvement  s'organise  et  la 
première  guerre  civile  est  à  la  veille  d'édore.  L'on  voitsirambitiôa 
personnelle,  des  rivalités  haineuses  et  la  passion  aveugle  n'y  eurent 
point  autant  de  part  que  l'idée  religieuse  ou  le  besoin  des  âmes. 


15.    GASFABB   DE   CHASTILLON,   AHIRAL   DE  COLIGNT, 

A   LA   REINE-HERE. 

Madame,  j'ai  receu  deiit  lettres  qu'il  a  pieu  à  votre  maiesté 
m'cscripre  toutes  deulx  le  xxv  de  ce  mois,  la  première  par  un 
courrier  envoyé  devers  Monsieur  le  prince,  et  la  seeoude  par 
votre  valet  de  chambre.  Et,  pour  respondre  à  toutes  deux,  en 
premier  lieu  je  ne  gçay  dou  le  roy  de  Navarre  a  eu  adrertisse- 
ment  que  je  faisois  levée  de  gens,  mais  je  vous  respons  sur  mon 
honneur,  madame,  que  je  n'y  ai  pas  seulement  pansé,      li^ 
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ay-je  adverti  quelques  ungs  de  mes  voisins  et  amys  et  prié  de 
me  faire  compacte  pour  venir  trouver  mondil  sieur  le  Prince  ; 
que  si  d*adventure  il  s*en  est  veu  en  ma  compagnie  d*armes,  il 
me  semble  qu'il  ne  doibt  estime  trouvé  non  plus  estrange  que  de 
ceulx  qui  vont  trouver  monsieur  de  Guize  av«oque  armes  des- 
couvertes, et  dont  je  suys  adverti  de  plusieurs  endroicts  que 
M.  de  Guize  me  menace  fort  ;  ce  que  m'a  encore  icy  confirmé 
monsieur  le  Prince,  comme  Tayant  entendu  de  bon  lieu.  Et  pour 
ceste  cause,  je  voussuppîy  très  humblement,  madame,  ne  trou- 
ver mauvais  que  je  me  tienne  sur  mes  gardes. — La  seconde  lettre 
de  Votre  Majesté  me  faict  encore  mention  de  ce  que  vous  avez 
entendu  que  je  suis  party  de  chez  moi  avecque  grande  com- 
pagnie de  gens  armés  d'armes  creues  et  descouvertes  et  que  je 
faicts  ainsy  marcher  ma  compagnie  :..  je  confesse  que  je  Tay  et 
j'auré  la  meilleure  que  je  pourré  pour  me  garder  d  estre  ôult- 
tragé.  Quant  à  armes  descouvertes,  je  n'en  ai  veu  en  ma  compa- 
gnie, sinon  de  pistoles  et  pistolets,  ce  qui  est  commun  par  tout  le 
royaulme  de  France  ;  quant  à  avoir  levé  ma  compagnie  de  sa 
garnison,  il  ne  s'en  trouvera  nul  mandement  demoy  ;  et  ce  qui 
principalement  m'en  a  gardé,  c*est  que  je  sçavois  bien  qu'il  n'y 
avôit  pas  tant  de  gens  que  cela  mepeust  porter  grande  faveur:  et 
toutefois,  madame,  quand  je  Taurois  mandée,  je  n*aurois  fait 
que  ce  que  ont  faict  d'autres.  Quant  à  ce  que  me  mandés  si  j'ay 
faict  faire  ung  serment  à  ma  compagnie  sans  parier  du  Roy, 
affin  que  vouscognoissiez  la  vérité  du  faict,  il  y  a  plus  de  quatre  ' 
ans  que  je  ne  fus  en  monstre  de  ma  compagnie  là  ou  les  ser- 
mens  se  font:  d'en  avoir  fait  faire  depuys,  en  quelque  sorte  que 
ce  soit,  si  vous  trouvez  qu'il  en  soit  rien^  je  veulx  que  vous  me 
teniez  pour  infâme  et  deshonoré.  Au  demeurant,  je  vous  sup- 
ply  très  humblement,  madame,  croire  qu'il  n'y  a  gentilhomme 
en  France  qui  plus  désire  vous  veoir  en  repos  et  contentement 
que  moy;  ce  que  je  feroy  plus  particulièrement  entendre  par 
le  capitaine  Breqil,  que  monsieur  le  Prince  envoyé  devers  Votre 
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Majesté.  Et  sur  ce  je  prierai  notre  Seigneur,  madame.,  vous 
donner  en  parfaite  santé  une  heureuse  et  longue  vie.  DeMeaux, 

ce  xxvii*  de  mars  1561 . 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  serviteur, 
(F.  Gaign.  540.)  Chastullon. 


16.  —  l'amiral  golligny  a  la  retne  mère. 

On  le  voit,  la  situation  éioit  tendue,  comme  il  se  dit  aujourd'hui  : 
la  haine  et  les  menaces  éloient  partout.  Dé  part  et  d'autre  on  coarut 
aux  armes.  Le  prince  de  Condé,  déclaré  chef  des  protestants,  surprend 
Orléans  et  les  réformés  occupent  successivement  Tours,  Blois,  An- 
gers, Saumur,  Le  Mans,  Poiliers,  Bourges,  Meaux,  Rouen,  Lyon, 
Mâcon,  Cah«rs,  Valence  et  Moniauban.  —  Partout  leur  triomphe  est 
accompagné  des  plus  déplorables  excès  ;  partout  leur  haine  s'attache 
aux  monuments  des  arts,  aux  églises,  aux  monastères  dont  ils  dé*- 
tniisent  les  sculptures,  les  statues,  profanent  les  tombeaux,  brisent 
les  inui^es.  —  Restoit  le  duc  de  Guise  appelé  au  rôle  de  vengeur 
des  intérêts  catholiques.  La  reprise  de  Rouen,  défendu  par  FamiraV 
faisoit  assez  présager  le  sort  prochain  d'Orléans  défendu  par  d'An- 
delot.  «  Une  fois  le  terrier  pris  où  les  renards  se  retirent,  écrivoit 
le  duc,  on  les  courra  à  force  par  tonte  la  France-  »  —  Ce  fut  devant 
ce  terrier  que,  désespérant  de  le  vaincre,  le  parti  protestant  fit  assas- 
siner le  redoutable  duc  de  Guise  (8  février  15fô).  On  sait  que  Pot- 
trot,  dans  son  interrogatoire,  dénonça  l'amiral,— Soubize  et  Théodore 
de  Bèze  comme  Tayant  poussé  au  crime:  et  divers  témoignages  éta- 
blirent une  complicité  que  les  dénégations  fort  équivoques  de  Coli- 
gny  ne  firent  que  corroborer  aux  yeux  de  tous  les  membres  de  la 
famille  Lorraine.  —  Nous  donnons  ici  la  lettre,  déjà  publiée  ailleurs, 
par  laquelle  CoUgny  s'explique  sur  le  crime  de  Poltrot.  On  verra  si 
de  cette  pièce,  d'ailleurs  fort  remarquable  de  style  et  de  pensée,  res- 
sort virtuellement  la  preuve  qu'il  ait  été  complètement  étranger  au 
complot. 


Madame,  depuis  deulx  jours  j'ay  veu  ung  interrogatoire  qui  a 
esté  faict  à  ung  nommé  Jehan  de  Poltrot  soy-disant  sieur  de 
Meré,  du  xxi*  du  mois  passé,  lequel  confesse  ^voir  blecé  Mon- 
sieur de  Guise,  par  lequel  aussy  il  me  charge  deTavoir  sollicité, 
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OU  plus  tost  pressé  de  faire  ce  qu'il  a  faict  :  et  pour  ce  que  la* 
chose  du  inonde  que  je  craindrois  aultant  se  seroit  que  ledict 
Soltrot  fust  exécuté  que  premièrement  la  vérité  de  ce  faict  ne 
fust  bien  cogneue,  je  supply  très  humblement  Vostre  Majesté 
comander  qu'il  soit  bien  gardé  :  et  cependant  j'ay  dressé  quel- 
ques articles  sur  chascun  des  siens  qui  me  semblent  mériter 
responce;  que  j'envoye  à  Vostre  Maiesté  par  ce  trompette,  par 
lesquels  toutes  personnes  de  bon  jugement  pourront  à  peu  près 
estre  esclaircis  de  ce  qui  en  est:  et  ouUre  cela  je  dire  qu'il  ne  se^ 
trouvera  point  que  j'aye  jamais  recerché  cestuy-la  ny  aultre 
pour  faire  ung  tel  acte  :  au  contraire  j'ay  tousjours  empesché 
de  toijt  mon  pouvoir  que  telles  entreprises  ne  se  missent  à  exé- 
cution, et  de  cela  en  ai-je  plusieurs  fois  tenu  propos  à  Mon- 
sieur le  cardinal  de  Lorraine  et  à  Madame  de  Guise,  et  mesmes 
à  Vostre  Maiesté;  laquelle  se   peult  souvenir   combien  j'ay 
esté  contrariant  à  cela  ;  réservé  depuys  cinq  ou  six  mois  ença 
que  je  nay  pas  fort  contesté  contre  ceulx  qui  monstroient  avoir 
telle  volonté  ;  et  ce  a  esté  depuis  qu'il  est  venu  des  personnes 
que  je  nommeré  quand  il  sera  temps,  qui  disoient  avoir  esté  pa- 
tiqués  pour  me  venir  tuer,  comme  il  plaira  à  Vostre  Majesté 
se  souvenir  que  je  lui  dicts  à  Paris,  en  sortant  du  moulin  où 
se  faisoyt  le  parlement  ;  ce  que  J'ay  aussy  dict  à  Monsieur  le 
conestable.  Et  néantmoins  puis-je  dire  aveques  vérité  que  de 
meismes  je  n'ay  jamais  recerché,  sollicité,  ny  pratiqué  personne 
pour  tel  esfaict  et  m'en  raporterois  bien  à  tous  ceulx  qui  ont 
veu  mettre  telles  entreprises  en  ad  vaut  devant  moy,  combien  je 
wiVn  suys  m^qué.  Et  pour  n'ennuyer  Vostre  Majesté  de  plus 
longue  lettre,  je  la  suppliré  encores  ung  coup  très-humble- 
ment commander  que  ledict  Poltrot  soit  bien  et  songneusement 
gardé  pour  vérifier  de  ce  faict  ce  qui  en  est  :  aussy  qu'estaQt  à 
Paris,  comme  l'on  m'a  dit,  je  craindroye  que  ceulx  de  la  cour  de 
parlement  le  vousissent  faire  exécuter,  pour  me  laisser  ceste 
calomnie  et  imposture^  ou  bien  qu'ils  vousissent  procéder  à 
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rencontre  de  moy  poar  ce  faict  ;  ce  qu'ils  ne  peuvent  faire, 
estant  mes  parties,  et  récusés  comme  ils  sont. — Et  ce  pendant  oe 
pensés  pas  que  ce  que  j*en  dicts  soit  pour  regret  que  j'aye  à  la 
mort  de  Monsieur  de  Guise;  car  j'estime  que  ce  soit  leplus 
grand  bien  qui  povoit  advenir  à  ce  royaulme,  à  l'église  de 
Dieu  et  particulièrement  à  moy  et  à  toute  ma  maison.  Aussi, 
que  s'il  plaist  à  Vostre  Maiesté,  ce  sera  le  molen  pour  mettre  ce 
royaulme  en  repos  ;  ce  que  tous  ceulx  de  ceste  armée  désirons 
bien  vouft  faire  entendre,  s'il  vous  plaist  nous  donner  seureté  de 
ce  faire,  suivant  ce  que  nous  avons  faict  requérir  aussy  tost  que 
nous  avons  esté  advertis  de  la  mort  dudict  sieur  de  Guise. 

Madame,  je  supply  nostre  Seigneur  vous  donner  en  très-par- 
faicte  santé  très-heureuse  et  très-longue  vie.  —  De  Caen,  ce  lu 
de  mars  1562. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  serviteur, 

Chastillon. 


17.  —   CHANSON   flUGtJBNOTE. 

Le  crime  de  Poltrot  n'étoit  point  un  crime  isolé  :  il  étoit  le  crime 
du  parti  qui  avoit  cru  se  pouvoir  ainsi  venger  du  tumulte  d'Âmboise, 
de  l'exécution  de  Yassy,  et  se  débarrasser  d'un  infatigable  ennemi, 
d'un  insurmontable  obstacle.  Des  chants  populaires  célébrèrent  l'acte 
de  Poltrot  qui  fut  prôné  comme  le  héros  martyr  du  parti.  L'éditeur  do 
Recueil  de  chanU  historiques  français  (Paris  1842)  a  publié  Ia 
Chanson  de  Poltrot  j  vaudeville  d'adventurier s,  chanté  à  Canniver' 
saire  de  la  mort  du  duc  de  Guise,  le  24  février  1566,  de  la  déU- 

vrance  le  3^.  Cette  chanson  a  quatorze  couplets  (vers  de  six  syl- 
labes), 

ÂUons  jeunes  et  vieux 
.  Revisiter  les  lieux etc. 

C'est  la  seule  pièce  de  ce  genre  éditée  jusqu'à  ce  jour,  pour  la  glo- 
rification  du  meurtre  d'Orléans.  Voici  une  autre  chanson  fort  curieuse 
sur  le  même  sujet,  complètement  inédite,  il  nous  semble,  et  que 
nous  fournit  un  des  recueils  du  F.  Qaign,  de  la  Bibl.  imp.  Cette 
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pièce  donne  nne  idée  du  fanatisme  du  temps  et  ptrépare  aux  seines 
de  désolation  dont  le  pays  devoit  être  si  longtemps  le  théâtre. 


Durant  que  le  Guisart  gouvernoit  nostre  France, 
Citadins  d'Orléans  vivoyent  en  grand  souffrance 
Dieu  suscita  le  vaillant  de  Meré 
Qui  le  Guisart  a  massacré. 


Il 


Le  Guisart  ennemy  de  toute  TEvangite 
Il  Tavoit  bien  juré,  s'il  entroit  dans  la  ville  : 
Il  fit  serment  que  s'il  entroit  dedans 
BTettroit  tout  à  feu,  à  sang. 


m 


Le  vaillant  de  Meré  entendit  la  parolle. 
N'a  gueres  demeuré  à  bien  jouer  son  roUe, 
A  demandé  à  son  page  tout  bas  : 
Monsieur  de  Guise  vient-il  pas  ? 


IV 


Le  page  luy  respond  sans  aucune  faliace  : 
Ôuy,  voy  le  cy  venir,  sans  son  corps  de  cuirasse. 
'  Alors  Poltrot  sans  faire  aucun  semblant 
Se  pourmènoit  en  l'attendant. 


Le  Guisart  est  passé  du  long  de  la  rivière  : 
Poltrot  le  devança  de  fort  bonne  manière. 
Se  pourmenant  sous  le  noler  du  coing 
Tenant  sa  pistolle  en  son  point. 

ft  année.  —  Doc.  19 
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?i 

Geste  pistollc  estoit  de  poudre  bien  chargée,  ' 

Trois  baltes  y  estoient  sans  aucune  dragée 
Qu'il  flst  forger  à  Lyon  tout  exprès 
Pour  faire  un  si  beau  coup  après. 

vil 

Le  Guisart  est  passé  tout  du  long  de  la  baye  , 
Poltrot  le  devança,  lui  fit  mortelle  playe, 
Et  luy  donne  cç  vert  galant 
Dedans  Tespaule  bien  avant. 

vm 

Le  Guisart  s'escria  m  tombant  de  la  selle  : 
Hélas!  je  suis  blessé  au-^dessoûs  de  Faissdle) 
Disant  tout  haut  :  0  maudits  huguenots, 
Le  monde  n*ha  par  vous  que  maux  ! 

IX 

tors  monsieur  de  Rostain,  vaillant  homme  de  guerre 
De  la  grand  peur  chût  dé  sa  muUe  à  terre,    * 
Et  le  Guisart  s*escria  haut  et  loing  : 
0  le  beau  revancheur  de  foin  ! 


Qui  enfttt  bien  fasché?  le  seigneur  de  M^drtigite  ! 
D'Andelot  resjoUy  iuy  ett  faisoit  la  figue 
Et  luy  disoit  :  Tu  n'es  plus  colonel 
Par  un  si  beau  coup  solennel. 


XI 


Lors  si  vous  eussiei  veu  tes  Suisses  de  garde. 
Ayant  le  -cœur  transy»  prendre  leur  hallebarde, 
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De  grand  regret  abandonner  le  brot 
Pour  tascher  à  prendre  Pohrou 

xii] 

Qui  lit  celte  chanson?  Un  enfant  de  la  Tille, 
Faisant  profession  de  suivre  révangUe. 
Au  bout  de  l'an  revisita  le  lieu 
Pour  en  rendre  louange  à  Dieu. 


18.   LU1LL1ER  A  M.    DE  LYMOGES. 

y 

Voici  maintenant  la  lettre  d'un  sieur  LuIHief,  personnage  de  peu 
de  notoriété  sans  doute,  prise  par  cela  même  comme  expression  de 
l'opinion  publfque  sur  Pétai  des  affaires  et  la  situation  des  esprits  au 
mois  d'avril  1562.  Est-ce  qu'elle  ne  fait  pas  déjà  pressentir  toutes 
les  surprises,  toutes  les  trahisons,  toutes  les  perfidies  qui  se  réalisè- 
rent successivement  et  que  devoit  couronner  le  massacre  de  la  Salnt- 
Barlhelemy  ?  •—  Ces  pièces,  quoique  antérieures  de  dix  années  à  cette 
déplorable  tragédie,  en  sont  cependant  comme  les  indispensables  pré- 
liminaires. Nous  prouverons,  en  effet,  que  le  long  et  légitime  res-, 
sentiment  de  la  maison  de  Lorraine  est  resté  à  lui  seul  le  principal 
moteur  de  la  Saint-Barlhélemy,  à  laqueDe  la  royauté  ne  donna  son 
assentiment  qu'entraînée  par  l'émotion  et  les  terreurs  habilement  sus^ 
citées  par  les  vengeurs  du  meurtre  d'Orléans. 


Monseigneur^  j'ay  receu  la  lettre  qu'il  tous  a  pieu  m'escrire 
par  Monsieur  Luthanie^  dont  je  ne  vous  puis  assez  humblement 
remercier,  mesmesde  ce  qu*il  vous  a  pieu  avoir  souv^ance  de 
mon  affayre  vers  la  Reyne  ma  maîtresse,  qui  m'est  une  obliga- 
tion extresme  après  tant  d'autres  que  je  vous  ay,  lesquelles.  j<$ 
supplyele  créateur  me  donner  la  grâce  de  recognoistrc  un  jour 
par^quelque  bon  service  que  je  vous  puisse  fayre.  Je  vous  asseure 
Vie  je  a'ay  point  teu  à  Monsieiur  le  cardinal  et  Monsieur  de 
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Guise  comme  par  vostre  seul  moyen  je  suis  demeuré  à  la  Reyne 
ma  maîtresse,  lesquels  jero'asseure  vous  en  remercyeront  quand 
nous  aurons  ce  biei|  que  de  vous  voir  par  deçà,  et  moy  de  mon 
costé  desservirayxeste  faveur  en  tout  ce  qu'il  vous  plaira  jamais 
me  commander. 

Quant  aux  nouvelles  de  ceste  cour ,  toutes  choses  y  sont 
en  si  grant  trouble  et  désordre  que  sy  Dieu  n'y  met  la  main, 
devant  dix  jours,  j'ay  grand  peur  que  vous  n'oyez  parler  du 
plus  beau  massacre,  qui  fut  par  aventure  veu  depuis  la  passion 
de  Jésus-Christ  :  Estant  les  forces  si  grandes  d'une  part  et 
etd'aultre,  et  les  volontés  si  fort  animées,  que  Dieu  seul,  et  non 
aultre  ne  peult  empescher  l'exécution.  Ce  porteur  vous  en  scaura 
tant  racconter  qu'il  n'est  besoing  que  j'en  brouille  dadvantage  le 
papier.  Oultre  que  ce  sont  choses  que  l'ambassadeur  catholique 
n'aura  pas  failly  à  escrire  par  delà  ;  d'une  chose  vous  puis-je 
asseurer,  que  la  pauvre  France  est  réduite  en  ung  estât  où  elle 
ne  se  trouva  oncques,  et  croy  que  quand  vous  l'entendrez  vous 
*  la  pleurerez. 

On  tient  pour  tout  certain  que  Monsieur  le  prince  de  Condé 
viendra  assiéger  cette  ville  avecq  toutes  ses  forces  ;  et  je  vous 
laisse  à  penser  si  le  Roy  qui  est  dedans  avec  tant  de  braves 
princes  et  cappitaines  se  saura  bien  revancher.  Monsieur  le  car- 
dinal de  Lorraine  doibt  estce  ycy  dansfleux  ou  trois  jours.  Mon- 
sieur de  Lorraine  y  sera  le  xx*  du  mois.  Mendosse  est  allé  en 
Suisse  pour  en  lever  dix  mille  :  d'ailleurs  on  fait  lever  quatre 
mille  lansquenets  et  trante  enseignes  de  gens  de  pied  fran- 
çaises qui  ont  esté  levées  ces  jours  passés  avecq  sept  ou  huit 
cents  hommes  d'armes  qui  doibventestre  ycy  bien  tost. 

Voilà,  Monseigneur^  là  où  nous  en  sommes.  Ce  porteur  qui 
passera  par  Orléans  vous  saura  dire  les  forces  qu'a  Monsieur  le 
prince  de  Condé. 

Monseigneur,  je  vous  supplye  tant  et  si  humblement  que 
fayre  puis  me  vouloir  tapt  fayre  d'honneur  et  de  bien  sujr  tous 
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ceux  que  je  receus  jamais  devant  que  d*estre  content  que  la 
Reyne  ma  maîtresse  esciive  à  Madame  de  Guise  la  teneur  de  la 
lettre  si  en  close  en  ma  faveur,  estant  chose  qu'importe  beau- 
coup et  vous  coustera  bien  peu.  Je  m'asseure  Monseigneur 
que  pourveu  que  le  trouviez  bon  elle  ne  le  pourra  trouver  mau- 
vais. Et^ tiens  tant  de  vostre  bonté  que  ne  m'escondiiirez  pas  de 
ma  requeste,  ny  la  Reyne  ma  maîtresse  aus3y  s*il  vous  plaist. 

Sainte  Marye  s'en  est  retourné  par  delà  et  croy  qu'un  gaing 
qu'il  a  faict  aux  eschetz  ou  en  présents  qu'il  a  receus  il  peult 
avoir  cinq  cents  escus.  Si  je  u'avois  crainte  de  trop  vous  im- 
portuner, je  vous  supplierois  qu'il  vous  plust  dire  un  mot  à  la 
Reyne  avant  que  partir,  en  ina  faveur,  à  celle  fin  que  s'il  ad- 
vient que  jamais  vous  y  ayez  affaires  estant  de  retour  en  France, 
vous  vous  puissiez  servir  de  moy  en  cest  endroit  et  comme  du 
plus  affectionné  de  tous  vos  serviteurs. 

Monseigneur  je  supplye  le  Créateur  vous  donner  en  santé 
heureuse  et  longue  vye. 

Â  Paris,  ce  xxo  jour  d'avril  1562. 

Voslre  plus  humble  et  obéissant  serviteur, 

LUILLIER.  X 

Au  dos  est  écrit  :  Lettre  de  M.  Luillier,  du  20  avril  1562  par 

M.  de  Lutanie. 


XLIL  —   LETTRES   INEDITES   DE   MÂUGROIX  A   BOILEAU. 


Voici  une  bonne  fortune  pour  le  Cabinet  historique.  R^lui  est 
permis  d'écrémer  l'une  des  plus  intéressantes  et  des  plus  précieuses 
publications  de  notre  siècle.  J'entends  parler  de  la  correspondance 
inédite  de  Boileau,  avec  son  premier  commentateur,  Claude  Bros- 
sette.  Un  mot  d'abord  sur  celui-ci  :  Brossette  éloit  de  Lyon  ;  né  en 
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1671,  il  avoit  étudié  pour  être  jésuite,  mais  ia  vocation  loi  man- 
quant, il  se  fil  avocat  et  devint  bibliothécaire  de  la  ville,  et  l'un  des 
plus  actifs  réorganisateurs  de  rAcadémie  lyonnoisc  qui;  fondée  sous 
les  auspices  de  Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne,  sons  le  titre 
û'Àlhenœum  lugdunense  resiitutum,  est  encore  aujourd'iiui  l'bon- 
neur  delà  cité  sous  celui  d'Académie  des  iciences,  beîle$  leUra  tt 
arts.  La  passion  quelque  peu  malheureuse  de  Bro^selle  pour  les 
lettres,  lui  valut  la  faveur  de  Boileau,  dont  il  devînt  Tardent  prô- 
neur.  Boileau,  naturellement  peu  expansif,  n'avoit  jusqu'à  Brosselle 
donné  à  personne  le  droit  de  commenter  ses  écrits  et  d'inlerpréler 
sa  pensée.  Vaincu  par  l'admiration  passionnée,  le  dévoûment  à  l'é- 
preuve et  l'obséquiosité  persévérante  du  bibliothécaire  de  Lyon, 
Boileau,  qui  se  senloit  vieillir  et  qui  vouloit  prémunir  sa  mémoire  et 
ses  vers  des  commentateurs  d*un  autre  âge,  initia  Brosselte  à  tous 
les  secrets  de  sa  vie  de  satirique,  et  lui  livra  un  à  un  tous  les  noms 
des  personnages  restés  dans  l'ombre  de  Tallusion,  et  jusqu'aux  pe- 
tites ficelles  de  cette  composition,  qui  semble  au  lecteur  un  chef- 
d'œuvre  de  naturel  et  de  simplicité,  mais  qui  coûta  souvent  tant 
d'insomnies  et  de  travail  à  Vauteur.  On  sait  comment  Brossette  ré- 
pondit aux  espérances  du  grand  satirique.  Boileau  mourut  en  1711, 
et  les  Éclaircissements  historiques  ne  parurent  qu'en  1716.  On  a 
repr'oché,  entre  autres  choses,  au  Commentateur  de  Boileau  des  inter- 
prétations hasardées,  des  détails  oiseux  et  quelquefois  puérils.  Ces 
reproches  pouvoient  avoir  leur  fondement  à  l'époque  où  parut  le 
Commentaire.  On  tenoit  moins  alors,  qu'on  ne  le  fait  aujourd'hui, 
tnx  petites  dreonstances  de  la  vie  privée  des  hommes  célèbres;  on 
n'avoîfpas,  comme  aujourd'hui,  la  passion  de  la  biographie  intime. 
La  commensalité  dans  laquelle  Brosselte  avoit  vécu  avec  Boileau , 
la  correspondance  suivie  dont  Thonora  l'auteur   da  Lutrin,  lui 
avoient  permis  de  reeueillir  une  infinité  de  menus  détails  qu'il 
n'utilisa  qu'en  partie  dans  ses  Commentaires;  beaucoup  restèrent 
au  rebut  et  sont  encore  inédits.  Les  Lettres  originales  de  Boileau  à 
Brossette  forment  aujourd'hui  deux  magnifiques  volumes  in-folio, 
doaJt  s'est  rendu  acquéreur  M*.  Laverdet.  Ce  recueil ,  comme  U  en 
paroit  peu  d'aussi  précieux  dans  les  ventes,  provient  du  cabinet  de 
feu  Renouard  à  la  vente  duquel  il  a  été  acheté  6,000  fr. 

Voici  ua  extrait  de  la  aote  que  M.  Renouard  avoit  placée  en  tète 
d»  ses  deux  volumes  : 

«  Lettres  originales  de  Boileau  à  Brossette  de  Lyon  et  autres,  avec  di- 
verses pièces  manuscrUes  da  même  ;  2  vol.  in-4bl.,  mar.  f .,  rel.  da  teoifs. 
Reetteil  d*«M4atti  pltts  intéressant  que  si  l'on  y  ajoute  un  petit  nombre  de 
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lettres  de  Boileau  à  Racine,  qui  sont  conservées  parn^i  les  objets  les  plus 
précieux  de  la  Bibliothèque  du  Roi  et  quelques  autres  lettres  éparses  aans 
des  recueils,  c*est  tout  ce  qui  nous  reste  en  pièces  écrites  de  la  main  de  ce 
grand  Komnie.  Leur  conservation  «st  due  à  Hrossetle,  avocat  à  Lyon,  qui 
fut,  comme  Ton  sait,  le  commentateur  de  Boileau,  et  qui,  dans  une  corres- 
pondance de  douze  années,  recueillit  avec  un  soin  superstitieux  toutes  les 
particularités,  tous  les  éclaircissements  susceptibles  d'ajouter  quelque  in- 
térêt à  rédilion  qu'il  projetpitet  qu'il  donna  peu  après  la  mort  de  Boileau. 
Les  correclions  et  les  ratures  dont  presque  tous  ces  papiers  sont  chargés 
prouvent  quel  soinTauleurdc  VArl  poétique  meiloïl  à  ses  moindres  pro- 
ductions et  s'accordent  parfaitement  avec  ce  qu'il  drl  de  lui-même  qu'il 
composoit  avec  peine.  Assez  d'autres  composent  trop  Tacilement  des  ou- 
vrages dont  on  ne  se  soucie  guère. 

»  Des  soixante-quinze  lettres  adressées  à  Brossetle,  cinquanle-buit  ont 
été  imprimées  avec  les  siennes  à  Lyon,  1770,  3  vol.  in-12,  par  les  soins  de 
Cizeron-Rival,  et  probablement  sur  des  copies  de  ce  même  recueil  ;  dix- 
sept  sont  restées  inédites.  Ce  sont  les  n©»  6,  14,  18,  20,  22,  23,  28,  31, 
48,  61,  67,  68,  71,  72,  73,  74 et  75,  —Aux  lettres  de  Boileau,  Brossette 
a  eu  soin  d'ajouter  des  copies  très-bien  écrites  de  toutes  les  siennes  ;  et 
malgré  l'extrême  dislance  qui  existe  entre  Brossette  et  Boileau,  on  aime  à 
retrouver  ensemble  toutes  ces  lettres  et  leurs  réponses. 

•  A  la  fin  du  premier  volume  qui  contient  cette  eorrespondance  est  la 
copie  d'une  lettre  de  l'abbé  Boileau,  du  27  mars  1711,  annonçant  la  mort 
de  son  frère,  arrivée  le  11  de  ce  mois.  Un  passage  de  celle  même  lettre  ex? 
pUque  eommeot  les  pièces  qui  composent  le  second  volume  sont  venuje^ 
dans  les  mains  ic  Brossette. 

«  Je  ferai  tout  ce  qui  d<^pendra  de  moi  pour  vous  donner  satisf^ctjpq 
»  sur  ]ss  papiers  que  voifi  me  faites  Thonneur  de  me  marquer  que  vou§ 
»  desirez.  Je  ne  crois  pas  que  rien  m*çchappe,  la  volonté  de  mop  frère 

•  ayant  été  de  me  faire  l'exécuteur  de  son  testament.  Je  mettrai  à  part 
>  tout  ce  qui  po;irra  vous  convenir,  comme  lettres  et  autres  ouvrages  que 

•  j'aurai  soin  de  vous  envoyer...  » 

»  Le  volume  est  terminé  par  la  copie  du  testament  de  Boileau,  et  le  por- 
trait de  Gilles  Boileau,  son  père,  belle  gravure  de  Nanleuil.  Au  commen- 
cement est  le  fror  lispice  dessiné  et  gravé  par  Bernard  Picart,  pour  yéii- 
tioBdfi  l7li^Jn-fdl.,etl^poi'traitde^oUeau,  p^ D revêt;  épreuve  donfly^ 
à  brossette  par  Leverrief,  quiavolt  fait  les  frais  de  celte  çravi^*e. 

»  Avant  la  34«  letlre  est  l'original  en  parcbemia  de  la  sentence  djcs  re- 
quêtes du  Palais,  du  5  août  1657,  qui  fui  le  commencement  du  procès  entre 
le  chantre  et  le  trésorier  de  la  Sain  le  Chapelle.  Elle  est  ineBlioiu]ée4ans 
la  letlre  de  des  Préapx  à  Brossette,  du  4  mars  17^3,  ia '26*  de  l'imprima  f^ 
la  34^  de  ce  recueti  manuscrit  original. 

>  U  tom/e  secoo4  eopfie^l: 

>  Les  héros  de  roman,  trente-neuf  pages  de  la  main  de  Soileap,  et  sur- 
cliargées,  couvertes  de  ses  corrections;  l'épi laphe  de  Racine,  de  la  main  de 
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Boileao  ;  une  copie  écrite  par  son  frère  Tabbé,  et  par  lui  corrigée;  réponiie 
au  mémoire  de  Perrault,  de  la  main  de  Boileau;  lettre  au  duc  de  YiYonne, 
minute  par  lui  corrigée  ;  dix  lettres  à  Racine,  minutes  ou  copies  d'une 
autre  main,  mais  remplies  de  corrections  de  la  main  de  Tauteur,  non  in- 
troduites dans  les  imprimés;  cinq  lettres  de-Maucroix  et  une  longue  ré- 
ponse; lettre  à  M"»*  Manchon,  sœur  de  Boileau;  lettre  à  la onarquise de 
Villette,  copie  ou  minute  de  la  main  de  Tabbé  Boileau  ;  dix  lettres  à  M.  de 
la  Chapelle,  son  neveu;  deux  à  M.  de  Pontcbartrain,  et  une 'réponse; 
lettres  du  P.  Bouhours,  de  M.  de  Lamolgnon;  billet  de  J.  Racine;  lettres 
au  comte  de  Maurepas,  à  l'abbé  Bignon,  à  M.  Leverrier,  à  Deslouches, 
trois  au  P.  llioullier,  une  au  comte  de  Revel,  celte  dernière  de  la  main  de 
Tabbé,  mais  corrigée  par  Boileau  ;  deux  préfaces  pour  ses  ouvrages,  cou- 
vertes de  ratures  et  de  corrections  ;  vingt-trois  petites  pièces  de  poésie, 
presque  toutes  de  sa  main  et  toutes  chargées  de  ses  corrections;  prologue 
en  vers,  la  poésie  et  la  musique,  avec  la  préface  corrigée  de  sa  main.  Enfin 
vingt  et  une  pages  de  notes  sur  ses  ouvrages,  copiées  par  Tabbé  Quélon 
avec  des  corrections  de  la  main  de  Boileau;  reproches  deChapelain  à  Boi- 
leau, poêle  à  deux  tranchants;  dialogue  parodié  de  Cinna,  et  que  je  ne 
crois  pas  avoir  été  imprimé.  » 


C'est  celte  importante  collection  de  lettres  originales  et  la  plupart 
inédiles,  que  va  publier  M.  Laverdet,  aux  mains  fortunées  duquel  le 
hasard  d'une  enchère  a  fait  tomber  le  précieux  trésor.  M.  Laverdet, 
en  sa  qualité  d'expert  et  de  marchand  d'autographes,  eût  pu  tirer  nn 
très  grand  parli  de  quelques-unes  de  ces  pièces,  eu  les  détachant  de 
leur  ensemble  et  les  livrant  au  commerce.  On  Ini  saura  gré  de  son 
pieux  respect  pour  ces  reliques  du  grand  siècle.  M.  Laverdet  se  pro- 
pose d'ajouter  à  l'intérêt  de  cette  correspondance,  le  texte  même  do 
petit  journal  que  Brossette  tenoit  jour  par  jour  de  ses  relations  avec 
Boileau,  et  qui  contient  une  foule  d'anecdotes  inédites  et  d'aper- 
çus nouveaux,  omis  dans  le  premier  commentaire.  Dire  maintenant 
que  M.  Jules  Janin,  mis  à  même  d'apprécier  l'ensemble  de  ces  maté- 
riaux, s'est  volontairement  offert  d'en  disposer  l'édition,  et  d'y 
mettre  une  introduction  de  sa  façon,  c'est  assurer  la  fortune  et  le 
succès  d'une  publication  qui  ne  peut  qu'être  fort  ctiriense,  et  faire 
grand  honneur  à  son  consciencieux  éditeur. 

M.  Laverdet  nous  a  autorisé  à  puiser  dans  ses  beaux,  volumes 
quelques  pièces  pour  notre  Recueil.  En  notre  qualité  d'éditeur  des 
Œuvres  de  MaucroiXf  notre  choix  est  tout  nati^rellement  tombé 
sur  les  cinq  lettres  du  chanoine  de  Reims.  Cinq  lettres,  dont  quatre 
entièrement  inédites!  el  la  cinquième  publiée  par  Boileau,  avec  de 
si  grandes  modifications,  qu'elle  en  est  presque  méconnaissable  !  On 
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connoit,  dans  les  éditions  complètes  de  des  Préaux,  la  lettre  au  cha- 
noine Maucroix,  à  Voccasion  de  la  mort  de  La  Fontaine.  Cette  lettre, 
fort  travallléei  et  destinée  par  son  auteur  à  l'impression,  est  suivie 
de  la  réponse  de  Maucroix,  en  date  du  23  mai  1695.  Dans  notre  édi- 
tion des  OEuvres  diverses  du  chanoine  de  Reims,  nous  avons  re- 
produit ces  deux  lettres  telles  que  les  fQurnîssoient  les  textes  impri- 
més. Il  s'en  faut  cependant  que  la  lettre  originale  de  Maucroix  ait 
eu  primilivemenl  l'ampleur,  le  ton  doctoral  et  pédagogique  qu'on 
lui  voit  dans  l'imprimé.  Maucroix  étoit  plus  bonhomme  qu'il  n'en  a 
l'air  dans  cette  lettre,  et  Taulographe  du  23  mai  1695,  qui  se  re- 
trouve dans  toute  sa  pureté  dans  le  manuscrit  Laverdet,  diffère 
en  beaucoup  de  points  du  texte  publié  pour  la  première  fois  par 
Boileau,  en  1710,  c'est-à-dire  deux  ans  après  la  mort  de  Maucroix. 
On  verra  que  les  additions  qui  se  remarquent  dans  le  texte  imprimé 
rapproché  de  l'autographe,  ont  élé  la  plupart  empruntées  à  d'autres 
lettres  de  Maucroix  ;  car  on  reconnolt  çà  et  là  l'esprit  et  la  manière 
du  bon  chanoine;  mais  il  n*en  est  pasmoips  vrai  que  le  tout  a  été 
rcTu  et  corrigé  :  on  y  sent  l'attache  du  maître,  les  soudures  et  la  re- 
touche de  Boileau,  dont  le  chatouilleux  amour-propre  se  trouvoit 
insufOsamment  flatté  par  les  louanges  modérées  du  chanoine  de 
Reims.  Nous  croyons  amuser  le  lecteur  en  lui  mettant  sous  les  yeux, 
en  regard  l'un  de  l'autre,  le  texte  autographe  du  manuscrit  Laverdet, 
et  le  texte  imprimé  des  éditions  de  Boileau.  C'est  un  spécimen  des 
libertés  que  se  permettent  les  patrons  Httérau*es  vis-à-vis  de  leurs^ 
clients,  quand  ils  font  Phonneur  à  ceux-ci  de  les  appeler  en  témoi- 
gnage et  de  les  admettre  en  leur  compagnie.  -^  Voici  d'abord  les 
lettres  inédites  et  antérieures  à  celle  dont  nous  venons  de  parler. 


1.  Maucroix  a  M.  des  Préaux. 


Reims,  le  2  novembre  1683. 

Je  TOUS  jsupplie  monsieur  de  me  faire  une  grâce,  c'est  de 
donner  six  louis  d'or  à  notre  ami  Cassandre  (l).  Il  a  besoin  de 


(1)  Nous  avoQS  rappelé  dans  notre  Vie  de  Itfaucroix  l'amitié  qui  lioit 
le  chanoine  de  Reims  à  ce  pauvre  Cassandre,  traducteur  d'Ârislole^ 
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celte  petite  somme  pour  achever  une  constitution  de  renie,  ou 
quelque  bâtiment  qu'il  a  entrepris.  Quoy  qu'il  en- soit,  il  es  a 
besoin  :  je  vous  prie  de  les  luy  donner  et  je  vous  les  ferai  rendre 
par  monsieur  Rainssant  (1),  qui  sera  dans  quinze  jours  à  Paris, 
car  vous  scaurës  que  monsieur  Farclievêque  de  Reims  nous  en? 
levé  notre  Esculapo  et  le  donne  à  monsieur  de  Louvoy  pour  son 
médecin  :  il  faudra  être  bien  mal  conseillé  pour  tomber  malade 
à  l'avenir  dans  la  cité  du  sacre  :  ce  sera  bien  cette  fois  là  qu'on 
dira  :  Personne  ne  voudra  plus  estre  malade!  Enfin  M,  Rains- 
fant  nous  quitte  pour  estre  médecin  de  H.  de  Louvoy.  Nous 
vous  l'avons  gardé  jusques  icy,  vous  en  jouirez  à  Versailles  et 
à  Saint-Germain.  Je  luy  dois  celte  justice  de  vous  asseurer  que 
il  n*y  a  personne  qu'il  aime  plus  que  vous  :  après  qu'il  a  dit  sur 
le  bel  esprit  tout  ce  que  tout  )e  monde  en  dit  :  «  Mais  outre  cela 

« 

»  quelle  bonté  d'homme  !  Il  m'a  mené  à  sa  maison  de  cam- 
»  pagne,  il  m'a  régalé,  il  a  fait  cecy,  cela,  pour  moy.  »  Il  ne 
s'épuise  point  la  dessus  ;  vous  pouvez  croire  que  je  ne  luy  im- 
pose point  silence  quand  il  parle  delà  sorte,  car  assurément  on 
ne  peut  pas  être  plus  votre  très-humble  serviteur  que  je  le  suis. 

Maucroix, 

On  m'a  dit  que  vous  êtes  délogé  et  que  présentement  vous  ha- 

que  Boileau  sacrifia  d'une  si  impiloyable  manière  dans  sa  U^  satire: 
Damon  ce  grand  auteur  dont  la  muse  fertile 
Amusa  si  longtemps  et  la  cour  et  la  viUe, 
Mais  qui  n'étant  vêtu  que  de  simple  bureau 
Passe  Télé  safl6liiig|e  etThivér  sans  manteau, 
Et  de  qui  le  corps  sec  et  la  mine  afTamée 
r^'en  sont  pas  mieux  refaits  par  tantale  renommée... 
Le  service  que  Maucroix  repd  au  malheureux  Cassandre  fait  contraste 

avec  le  procédé  peu  charitable  de  Boileau,  et  prouve  quelque  peu,  U  nous 

semble,  que  l'égoîsme  et  la  sécheresse  ^e  coeur  n  éloient  peipi  le  vice  de 

Maucroix«  ainsi  que  quelques  critiques  sévères  ont  cru  pouvoir  le  dire  ep 

rendant  compte  de  notre  édition. 
(1)  Nie.  Rain&^nt,  célèbre  médecin  de  Reims,  garde  des  médailles  du 

cabinet  du  Ho|,  que  Ton  trouva  noyé  dans  la  pièce  d*eau  des  Susses  à 

Versailles,  le  7  juin  1689. 


DOGUUEriTS.  299 

bitésf  Je  palais  du  silence,  c'est-à-dire  le  çloistre  de  Nostre 
Dahie,  Dieu  vous  y  conserve  longues  années;  si  je  retourne  ja- 
mais à  Paris,  je  ne  manquerai  pas  de  vous  aller  rendre  m^s  de- 
voirs. Je  vois  votre  maison  d'ici.  Mes  baisemains  s'il  vous  plaist 
à  M.  de  Puymorijfis  et  à  M.  Racine.  Je  ne  sais  si  Lafontaine  luy 
aura  dit  que  monsieur  de  Colligni  n'a  pas  ici  les  papiers  dont 
vous  avez  besoin.  Il  sera  bien  tostà  Paris,  vous  pourrés  le  voir. 
Il  loge  rue  des  Bons-Enfants,  ce  me  semble.  C'est  une  rue  où 
sont  les  écuries  du, Palais-Royal,  rue  qu'on  a  élargie  et  où  l'on 
a  fait  beaucoup  de  belles  maisons. 

A  Monneur  Monsieur  des  Préaux^  au  Çloistre  de  Notre- Danji^e^ 
à  Paris. 


2.    LE  MÊIIE  AU  MÊME. 

Le  18  décembre  1683. 

J'appris  hier  avec  bien  du  déplaisir  la  perte  que  vous  avez 
faite  :  j*y  prends  je*  vous  asseure  beaucoup  de  part.  Monsieur 
votre  frère  étoit  un  honneste  et  aggréable  garçon,  et  comme 
toute  sa  vie  il  m'a  fait  l'honneur  de  me  témoigner  d^  l'amitié,  sa 
mort  me  touche  sensiblement,  je  ne  suis  pas  le  seul  qui  en 
aura  du  regret.  Monsieur  le  chevallier  de  Sillery  passa  hier  par 
cette  ville  et  m^cn  témoigna  de  la  douleur  :  je  luy  e^  sceus  un 
fort  bon  gré.  J'avois  bien  appris,  et  par  M.  Rainssant,  que 
M.  de  Puymorins  (1)  étoit  malade,  mais  je  le  cognoissois  d'un 
iempéremment  vigoureux  et  je  ne  mlmagineis  pas  que  cela  put 
avoir  de  fâcheuses  suites.  Enfin,  monsieur,  il  nous  a  appris  ce 
^lu'il  faut  faire  :  on  ne  vient  au  monde  que  pour  en  sortir.  Je 


(1)  Pierre  Boileau  de  Puimorin,  mort  cd  16S3,  à  l'âge  de  58  ans,  frère 
pttW  de  l'aMleur  du  Lutrin,  aroU  été  Tami  de  Maucroix,  de  Racine  et  de 
La  F<Milaine.  11  ;y  a  dans  notre  recueU  des  OEuvres  de  Maucroix  une 
lettre  facétieuse  à  son  adresse/ 
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commeDce  à  faire  ces  réflexions  un  peu  plus  souvent  que  je  ne 

faisois  quand  j*estois  plus  jeune.  Tant  qu*il  plaira  au  Seigneur 

de  me  laisser  ici,  je  vous  asseûre,  monsieur,  que  personne  ne 

vous  estimera  plus  que  moy  ny  ne  prendra  plus  de  part  que  je 

fais  au  bien  et  au  mal  qui  vous  arrivera.  Votre  très-humble  et 

très-obéissant  serviteur, 

Haugroix. 

Au  dos  :  À  Monsieur  Monsieur  des  Préaux,  au  Cloislre  de 
NostrC'Damey  auprès  du  puis,  à  Paris. 


5.    DU  HÉHE  AU  MÊME. 


Ce  15  oclobre  1693. 

Je  me  garderay  bien,  Monsieur,  de  vous  reprocher  votre 
paresse,  ny  même  d'y  trouver  à  redire;  je  ne  vous  aime  que 
mieux  d*être  paresseux ,  c'est  le  seul  endroit  par  où  je  puisse 
vous  ressembler.  Il  me  souvient  d'ailleurs  de  l'imprécation  de 
Catulle  contre  les  gens  trop  réguliers  :  Vœ  par  quem  non  licet 
essenegligentem.  Monsieur  le  docteur  votre  frère  (1)  m'a  mandé 
à  quoy  vous  aviez  employé  votre  temps,  et  je  le  trouve  mieux 
employé  qu'à  m'écrire,  quoique  vos  lettres  me  fassent  un  grand 
plaisir.  Quand  votre  dernière  satyre  sera  sortie  de  votre  teste, 
car  elle  n'est  que  là  à  ce  que  j'ay  appris  de  M.  votre  frère, 
souvenez- vous  de  moy  s'il  vous  plaist. —  J'ay  bien  des  remercie- 
mens  à  vous  faire  sur  plusieurs  sujets,  et  principalement  sur 
l'avis  que  vous  me  donnez.  Je  tombe  d'accord  avec  vous  que  la 
traduction  n'a  jamais  mené  personne  à  l'immortalité,  mettant 


(1)  Jacques  Boileau,  docteur  de  Sorbonne  et  chanoine  de  la  Sainte-Cha- 
pelle, frère  aîné  de  Tauleur,  mort  le  !«'  août  1716,  auteur  de  YHistoire 
des  Flagellans. 
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la  main  à  la  conscience ,  je  crois  aussi  que'j'aurois  tort  d'y  pré- 
tendre. Je  sens  bien  ce  qui  me  manque  pour  cela  :  oportct  unum' 
qùemque  de  nwrtalilcUe  aut  de  immortalitale  stia  cogilare.  Ce  mot 
de  Pline  le  Jeune  m'a  toujours  paru  une  des  meilleures  choses 
qu'il  ait  dites  :  il  me  faudroit  un  grand  fonds  de  science  et  peu 
de  paresse.  Je  suis  fort  paresseux  et  ne  sais  pas  beaucoup  ;  la 
traduction  répare  tout  cela  :  mon  autheur  est  savant  pour  moy  ; 
les  matières  sont  toutes  digérées,'  je  n'ai  que- faire  d'inventer, 
de  disposer  i  la  besogne  est  toute  taillée,  il  n'y  a  qu'à  la  coudre. 
Voyez  que  de  peine  épargnée  ;  voilà  les  agrémens  que  je  trouve 
dans  le  genre  d'écrire  que  j'ay  choisy  :  en  voici  encore  un  dont 
taut  le  monde  ne  s^avise  pas ,  c'est  que,  selon  moi,  on  a  de  la 
peine  à  connoitre  parfaitement  un  autheur,  à  moins  que  de  le 
traduire  ;  la  traduction  le  fait  voir  tout  nud,  si  j'ose  parler  ainsi, 
et  le  traducteur  voit  toutes  ses  beautés  et  tous  ses  deffauts.  Je 
n'ai  jamais  si  bien  connu  Cicérop  que  je  fais  présentement,  et 
si  j'étois  aussi  hardi  que  les  critiques  de  son  siècle,  je  l'appele- 
rois  peut-être  comme  eux  fractum  et  elumbenij  car  assurément 
.il  a  bien  du  verbiage;  mais  il  ne  m'appartient  pas  de  parler 
avec  si  peu  de  respect  d'un  si  grand  pei^onnage.  Malgré  cela, 
je  vous  avoue  que  si  la  fortune  m'eût  arrêté  à  Paris,  je  me  serois 
bazardé  à  composer  une  histoire  de  quelques-uns  de  nos  rois. 
Il  falloit  pour  cela  avoii*  une  entrée  dans  la  bibliothèque  du  Roy, 
et  je  Tavois  :  j'y  aurois  trouvé  mille  manuscrits,  des  thrésors  de 
choses  curieuses  ;  mais  la  fortune  m'a  fixé  en  ce  lieu^  où  tous 
ces  secours  me  manquent.  Ainsi  j'ay  été  contraint  de  me  retran- 
<;her  dans  ce  genre  d'écrire,  dont  je  ne  me  repens  pas,  si  j'ay  le 
bonheur  de  vous  plaire  un  peu,  c'est  assez  de  gloire  pour  moy, 
je  vous  le  dis  sincèrement  :  principibus  placuisse  vins,  ulHma 
laus  est.  Je  say  bien  que  vous  n'êtes  pas  de  la  maison  de  Bour* 
bon;  pour  prince  du  Parnasse,  on  seroit  mal  fondé  à  vous  le 
disputer.  Aimez-moy  toujours,  je  vous  supplie,  et  si  vous  voyez 
M.  Racine,  faites-luy  mes  baisemains,  et  dites-luy,  s'il  vous 
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plaist,  que  je  suis  toujours  son  très-hunil)Ie  serrileur  suissi  bien 

que  le  vostï'e. 

Maucaoix* 

Ayez  la  bonté,  s*il  vous  plaist,  de  me  renvoyer  mes  papiers, 
surtout  le  Dialogue  des  Orateurs ,  je  n'en  ay  point  de  copie  : 
c*est  ce  que  j*ay  jamais  faict  avec  plus  dé  soin.  Je  voudrois  bien 
le  faire  imprimer,  avec  les  Traités  de  Tamitié,  de  la  vieillesse  et 
du  mépris  de  la  mort;  cela  feroit  un  assez  gros  volume,  mais 
je  ne  scay  si  je  le  pourrois,  le  privilège  [sic)  Dubois  est  mort, 
quel  tort  puis-je  faire  à  sa  mémoire  (1)? 

Au  dos  :  A  Monêieur  Monsieur  des  Préauk ,  d  Paris. 


4.    DU   MÊME   AU  MÊME. 

Le  6  septembre  1694. . 

Il  y  a  quinze' jours  que  vos  livres  sont  ici  (2).  Il  est  pourtant 
vray  que  Je  ne  les  reçus  qu'hier.  J'envoyois  sans  cesse  mon  valet 
au  coche  de  Reims  scavoir  s'il  n'y  avoit  rien  pour  moi  :  on  lui 
disoit  toujours  qu'il  n'y  avoit  rien  ;  à  la  fln  j'ai  fait^  faire  une  si 
exacte  recherche,  qu'on  a  trouvé  une  petite  boette  qui  m'estoit 
adressée^  où  estoit  votre  beau  et  cher  présent.  Votre -premier 
tome  ne  m'a  rien  appris  de  nouveau  t  câr  vous  scavez  qu'il  y  a 
longtemps  que  je  le  sçay  presque  par  cœur  :  j'ay  d^à  leu  beau- 
coup de  vos  réflexions  où  vous  soutenez  comme  il  faut  le  mérite 
des  anciens.  En  vérité,  je  suis  fâché  qu'un  si  galant  homme  que 
M.  Perrault  se  soit  engagé  à  soutenir  une  si  mauvaise  cause. 


(1)  Voir  Sâr  les  démêlés  4e  Maucroix  et  de  Dubois,  ma  notice  imprimée 
ett  tête  des  OEvres  de  Maucroix. 

(2)  Il  s'agit  de  .l'exemplaire  que  Boileau  avoit  adres^  à  Maucroix  de 
i'édilton  de  ses  oeuvres,  Paris,  1694^  et  <tùl  conservé  l;«ttime  unere^ 
^t,  se  volt  encore  à  k  OibUothèqne  de  Reims.  Ce  sont  deux  vol.  in-12 
dont  le  premier  porte  à  la  garde  un  Ex  dono  auctoris  de  la  main  même 
de  Boileau. 


/ 
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Bon  Dieu!  est-ce  que  YAlaric  et  la  Pucelle  entreront  en  compa- 
raison avec  V Enéide  ?  Je  touâ  laisse  à  deffendre  V Iliade  et  VO- 
dyssée  ;  vous  êtes  plus  grand  grec  que  moy  ;  mais  pour  V Enéide, 
c'est  me  blesser  au  cœur  que  d'en  dii^e  du  mal.  M.  Perrault  n*est 
pas  le  seul  qui  Tait  critiquée  ;  le  chevalier  de  M eré  Ta  traitée 
avec  une  grande  indignité.  Il  m*a  souvent  mis  en  colère,  oe 
monsieur  le  chevalier;  mais  si  nos  anciens  sont  si  mauvais, 
qu'ils  fassent  donc  de  meilleurs  ouvrages  !  Ce  chevaliei*^  par  un 
juste  jugement  de  Dieu  et  pour  réparer  l'injure  qu'il  fait  à  Vir- 
gile, s'est  avisé  d'insérer  quelques  vers  de  sa  façon  dans  ses 
lettres,  la  plupart  du  temps  très -fades  et  très-mauvaises ,  et  les 
vers  pires  beaucoup  que  les  épîtres  ;  voilà  de  beaux  juges  !  C'est 
bien  à  eux  qu'il  faut  s'en  rapporter  !  Vous  voyez  que  si  je  ne  dé- 
fends pas  si  bien  les  anciens  que  vous,  je  suis  pourtant  de  leur 
parti,  et  que  je  me  réjouis  de  ce  qu'ils  ont  trouvé  un  si  grand 
protecteur  que  vous.  Au  reste,  mon  cher  Monsieur,  je  ne  scau- 
'  rois  assez  vous  témoigner  ma  reconnoissance  d^avoir  songé  à 
moy  dans  la  distribution  de  vos  présens;  vous  ne  pouviez  en 
gratifier  personne  qui  vdus  honore,  qui  vous  estime  plus  que 
moy,  ny  qui  soit  plus  que  je  ne  le  suis  votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur.  MaugrDix. 


Au  dos  i  Monsieur  monsieur  ûei  Préaux,  à  Paris. 
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5.   DU  MÊME  AD  MEME. 

Texte  autographe. 

Ce  n'est  point  par  paresse,  monsieur,  que  je  ne  me  suis  pas 
donné  Thonnenrde  vous  faire  réponse,  c*est  par  discrétion.  Je 
ne  yeux  pas  interrompre  si  souvent  votre  repos  et  vos  éludes.  . 


Que  voulez-vous  dire  que  je  vom  excuse  de  me  dire  si  sauvent 
votre  avis.  Je  vous  jure  que  vous  ne  sauriez  me  faire  un  plus 
grand  plaisir  :  tout  autant  de  coups  de  crayon  sur  mes  ouvrages, 
autant  d'obligations  que  vous  acquérez  sur  moy.  Hais  cela, 
voyez  vous,  monsieur,  c'est  ]a  pure  vérité.  Tout  ce  qui  me  peut 
déplaire  en  cela,  c'est  la  peine  que  je  vous  donne  et  le  temps 
que  je  vous  fais  perdre.  Au  reste  la  correction  est  très-bonne, 
et  je  confesse  de  bonne  foy  que  vous  avez  eu  meilleure  veue  que 
moy,  et  je  vois  bien  présentement  que  je  ne  suis  pas  entré 
dans  le  sens  de  Tautheur  sur  ces  mots  imagines  ac  tituli  et  sto- 
tu(B,  J'y  remedieray.  Dieu  aidant,  et  encore  une  fois  je  vous 
remercie  très-cordialement  de  m'avoir  redressé.  Au  cas  que  la 
cbose  s'imprime,  si  vous  voulez  me  le  permettre,  je  mettray 

traduit  par de  la  correction  de  M.  des  Préaux^ 

cela  me  fera  de  l'honneur  en  toute  manière,  car  on  verra  an 
moins  que  j'ay  l'advantage  d'être  un  peu  de  vt)s  amis  :  corrigez- 
moi  donc,  je  vous  prie,  et  comme  il  fault,  mais  que  ce  soit  à 
vos  heures  de  plein  loisir  et  que  vous  n'aurez  rien  de  meiDeur 
à  faire,  aflin  que  je  sois  asseuré  que  je  ne  vous  suis  point  trop 
à  charge.  •    •    .     .  , 


l 
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5.  DU  MÊME  AU  MÊME. 

Texte  arrangé  pour  rimpression. 

J'ai  différé  quelque  temps  h  tous  répondre,  Monsieur,  c'est 
moins  par  négligence  que  par  discrétion.  Il  ne  faut  pas  sans 
cesse  interrompre  vos  éludes,  ou  votre  repos. 

Mais  au  lieu  de  commencer  par  les  remerciemens  que  Je  vous 
dois,  souffrez  que  je  vous  fasse  des  reproches.- 

Pourquoi  me  demander  que  j'excuse  la  liberté  que  vous  pre- 
nez de  me  dire  si  sincèrement  votre  avis  ?  Vous  ne  sauriez.  Je 
vous  Jure,  me  faire  plus  de  plaisir.  Autant  ûe  coups  de  crayon 
sur  mes  ouvrages ,  autant  d'obligations  que  vous  vous  acquérez 
sur  moi.  Mais  cela ,  Monsieur,  c'est  la  pure  vérité • 


. ...;Je  convîenô  de  bonne  foi  que  Je  ne  suis  paâ  entré  datië  le 
sens  de  l'auteur  sur  ces  mots  imagines  ac  iituli  et  statuœ.  •  •  . 


Au  cas  que  ma  traduction  s'imprime,  non-seulement  Je 

profiterai  de  votre  correction ,  mais  J'avertirai  le  public  qu'elle 
vient  de  vous ,  si  vous  l'agréez  ;  et  par  là  Je  me  ferai  honneur, 
car  on  verra  du  moins  que  Je  suis  un  peu  de  vos  amis. 


n  y  a  encore  dans  ce  dialogue  beaucoup  d'autres  endroits  que 
je  n'ai  pas  rendus  scrupuleusement  en  notre  langue,  parce  qu'il 
auroit  fallu  des  notes  pour  lés  faire  entendre  à  la  plupart  des 
lecteurs,  qui  ne  sont  point  instruits  des  coutumes  de  l'antiquité. 

2e  année.  —  Doc.  '  ^ 
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M.  le  docteur  votre  frère  me  mande  qu'il  a  corrigé  aussi 
quelque  chose  à  Asterius,  et  qu'il  en  a  pris  votre  avis  ;  autre 
obligation  que  je  vous  ai  encore.  Je  vous  en  fais  mifie  remer- 
ciemens.  Voilà  ce  me  semble  assez  parler  de  moy,  mais  que 
^  voulez-vous,  je  suis  pénétré  de  vos  bontés,  et  par  ma  foy  j'ay 
quelque  sorte  de  honte  de  vous  embarrasser  de  mes  bagatelles.  . 

Venons  à  M.  Godeau.  Je  tombe  d'accord  qu'il  écrivoit  avec 
beaucoup  de  faciUté,  c'est-à-dire  avec  trop  de  facilité.  Il  faisoit 
deux  ou  trois  cents  vers,  comme  dit  notre  ami  Horace,  stans 
pede  in  uno.  Vous  scavez  que  les  bons  vers  ne  se  font  pas  comme 
cela,  et  je  m'en  rapporte  plus  volontiers  à  vous  qu'à  un  autre. 
Cependant  parmi  tous  ces  vers  négligés,  il  y  en  a  de  beaux  qui 
luy  échapent  :  ne  trouvez*vous  pas  que  ce  vers  est  heureux  : 

Soit  que  d^un  contre  d'or  tu  fendes  les  guérets. 

U  parle  des  Géorgiques  de  Virgile  ;  et  ceux-cy  encore  : 

Qui  regDant  au  ciel  à  ton  tour 
Te  face  un  Ihrone  des  éloUes 
Et  console  mes  yeux.de  la  perte  du  jour. 

U  parle  de  la  lune,  ce  dernier  vers  m'a  toujours  extrêmement 
plu. 

Mais,  pour  vous  dire  la  vérité,  déz  notre  jeunesse  même, 
nous  nous  sommes  apperçus  qu'il  ne  varie  pas  assez.  C'est  tou- 
jours la  même  figure,  c'est  comme- un  logogriphe.  Il  dit  les  cir- 
constances, les  particularités,  le  tout  d'une  chose ,  et  puis 
il  y  joint  le  mot.  Il  n'y  a  point  d'autre  figure  dans  son  Bene- 
dtcîte,  dans  son  Laudate  et  dans  ses  Cantiques.  Pour  Malherbe 
et  pourRacan,  selon  moy,  vous  en  jugez  très-bien,  et  comme 
toute  ma  vie  j'en  ay  entendu  juger  aux  plus  habiles.  Nostre  cher 
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et  qui  sont  cependant  bien  aises  qu'on  leur  épargne  la  peine  de 
se  rabattre  sur  des  notes.  Vous  savez  d'ailleurs  que  le  texte  de 
cet  ouvrage  est  fort  corrompu  ;  la  lettre  y  est  souvent  défec- 
tueuse ;  comment  donc  le  traduire  si  littéralement  ? 


Venons  à  M.  Godeau.  Je  tombe  d'accord  qu'il  écrivoit  avec 
beaucoup  de  facilité  ;  disons  avec  trop  de  facilité.  Il  faisoit  deux 
et  -trois  cents  vers,  comme  dit  Horace,  stans  pede  in  uno.  Ce 
n'est  pas  ainsi  que  se  font  les  bons  vers.  Je  m'en  rapporte  vo- 
lontiers à  votre  expérience.  Néanmoins,  parmi  les  vers  négligés 
de  M.  Godéau,  il  y  en  a  de  beaux  qui  lui  échappent.  Par  exemple, 
lorsqu'il  dit  à  Virgile  en  lui  parlant  de  ses  Géofgiques  : 

Soit  que  d'un  contre  d'or  tu  fenâes  les  guérets^ 
Ne  trouvez-vous  pas  que  ce  vers-là  est  heureux  ? 


Mais  pour  vous  dire  la  vérité,  dès  notre  jeunesse  même,  nous 
nous  sommes  aperçus  que  M.  Godeau  ne  varie  pas  assez.  La  plupart 
de  ses  ouvrages  sont  comme  des  logogriphes,  car  il  commence 
toujours  par  exprimer  les  circonstances  d'une  chose,  et  puis  il 
y  joint  le  moU  On  ne  voit  point  d'autre  figure  dans  son  Bénédi- 
cité, dans  son  Laudate,  et  dans  ses  Cantiques,  A  l'égard  de  Mal- 
herbe et  de  Ràcan,  selon  moi  vous  en  jugez  très-bien,  et  comme 
toute  ma  vie  j'en  ai  entendu  juger  aux  plus  habiles.  Ce  que  notre 
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amy  La  Fontaine  vous  a  donc  dit  plus  d'une  fois  que  les  deui 
vers  de  vos  ouvrages  qu'il  estimoit  le  plus  c'étoient  :  Et  nos  voi- 
sins fruslrezj  etc.  Je  vous  assure,  monsieur,  qu'il  me  l'a  dit 
aussi  ;  je  ne  çcay  pas  mesme  si  je  ne  luy  ay  pas  dit  le  premier, 
je  n'en  voudrois  pas  repondre,  mais  H  est  certain  que  ces  deux 
vers  m'ont  toujours  paru  extrêmement  beaux  ;  ils  le  sont  aussi. 
J'ay  bien  reconnu  il  y  a  longtemps  que  vous  ne  dites  pas  les 
choses  comme  les  autres  :  vous  ne  vous  laissez  pas  gourmander 
s'il  faut  ainsi  dire  par  la  rime,  et  si  vous  faisiez  des  vers  pour 
Philis,  vous  auriez  de  la  peine  à  la  louer  de  son  teint  de  roses 
et  de  lis!  Il  n'y  a  guère  de  gens  qui  évitent  cet  écueil  si  heureu- 
sement que  vous,  je  Tai  remarqué  bien  des  fois.  Je  ne  scay  si 
je  me  trompe,  mais  il  me  semble  que  les  Grecs  et  les  Latins 
avoient  un  grand  avantage  sur  nous  en  matière  de  vers.  Quant 
ils  avoient  taitun.vers,  ce  vers  demeuroit.  Mais  pour  nous!  ce 
n'est  rien  que  de  faire  un  vers,  il  en  faut  faire  deux,  et  que  le 
second  ne  paroisse  pas  fait  pour  tenir  compagnie  au  premier. 
Cela  m'a  toujours  semblé  bien  difficile.  Je  m'en  remets  à  ce  que 
vous  en  croyez,  —  Vous  avez  donc  fait  une  nouvelle  satyre,  ne 
pensez  pas  s'il  vous  plaist  m'oublier  quand  vous  en  ferez  part 
au  public.  J'aime  bien  cette  vieillesse  qui  est  venue  soubz  vos 
cheveux  blonds,  et  si  tout  le  reste  est  de  la  sorte,  vous  pouvez 
dire  comme  Malherbe  :  Les  puissantes  faveurs  dont  Parnasse 
m'honore,  non  loin  de  mon  berceau  commencèrent  leurs  cours, 
je  lespossédois  jeune  et  les  possède  encore  à  la  fin  de  mes  jours. 
Me  trouvez- vous  pas  pbisant  que  j'écrive  des  ver§  comme  si 
ç'estoit  de  la  prose  ?  Racan  n'écrivoit  pas  autrement  ses  ouvra- 
ges. —  Cependant,  quoique  Malherbe  nous  assure  que  les  puis- 
santes faveurs  du  Parnasse  non  loin  de  son  berceau  commen- 
cèrent leur  cours,  il  est  pourtant  vrai  qu'en  plaignant  une  maî- 
tresse n  orte,  il  a  voit  dit  :  Doncques  tu  ne  vis  plus  Genefviève,  H 
la  mort,  e*.c.  Peut-être  ne  scavez-vous  pas  cette  particularité 
que  M,  Conrart  m'a  apprise. 
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ami  La  Foptaine  vous  a  dit  sur  les  doux  vers  qu'il  estimoit  le 
plus  daos  vos  ouvr^ges^  il  me  Pa  dit  aussi  ;  et  je  -ne  sais  pas 
même  si  je  ne  lui  ai  point  dit  pela  le  premiep ,  je  u'^^si  voudrois 
pas  répofi4ce. 


.....Du  reste  j'ai  bien  reconnu,  il  y  a  longtemps,  que  vous  ne 
dites  point  les  choses  comme  les  autres.  Vous  ne  vous  jaisse^ 
pas  gourmander,  s'il  faut  ainsi  dire ,  par  la  rime.     .     .... 

C'est  à  mon  avis,  l'écueil  de  notre  versification,  et  je  §uis 

persuade  que  c'est  par  là  que  les  Grecs  et  lejs.  Latins  ont  un  si 
grand  avantage  sur  nous.  Quand  ils  avoient  fait  un  vers,  ce  vers 
demeuroit  ;  mais  pour  nous- ce  n'est  rien  que  de  faire  un  vers, 
il  fsfut  çn  faife  dçux,  çt  que  Iç.  Sjacoïid  ge  pîur<W?5S(^  p^a  Cait  t9^^ 
tenir  potmgapie  ju  pççnûer.     .     .    •    t     •    ?    .    .    .    . 


L'endroit  de  votre  dernière  épître,  dont  vous  me  régalez,  me 
lait  sopbait^r  le  i^estea^iio^  extrême  impat|eQpe.  J'aii^e  lj»|^n 
cette  vieUlesse  qui  est  v^o^a  sous  vos  çhayei^  blood^,^  et  si  toi|^ 
le  çestjÇ  ^t  de  \^  soyte,  xoiw  ppurrez  ^e  ooflw^e  llfoljierb^  ; 
Les  puis^mk^  fav^ut;^  donf  Pqrncme  w>'bi^re,  ^c^  '<>^  4?  WfQn 
berceau  commencèrent  leurs  cours,  je  les  possédais  jeune  et  les 
possède  encore  à  la  fin  demes  jours.  Ne  trouvez-vous  pas  plai- 
sant que  j'écrive  des  vers  comme  si  c'estoit  de  la  prose  ?  Racan 
n'écrivoit  pas  autrement  ses  poèmes.     .....:.     • 
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J'ay  leu  la  dissertatioB  de  feu  M.  Arnault^  sur  la  préface  du 
Dévot.  Je  suis  fâché  de  n'être  pas  un  peu  plus  yindicatif  qoe 
je  ne  suis»  car  j*auroiseu  bien  du  plaisir  à  voir  tirer  les  oreilles 
à  mon  homme  de  si  belle  force;  qu*auroit-il  pu  répondre  à 
tant  de  bonnes  choses. 

Je  vous  avoue  pourtant  que  ce  m*est  une  espèce  de  consolation 
de  voir  que  de  si  honnestes  gens  se  plaignent  du  procédé  de  ce 
Tartuffe.  Dieu  le  luy  pardonne.  Envoyez-moi  la  lettre  de  M.  Ar- 
nault,  où  il  parle  de  vous.  Pourquoy  en  feriez-vous  difficulté, 
ne  vous  souvenez- vous  pas  que  Montagne  dit  qu'il  se  faut  rendre 
justice  aussi  bien  qu'aux  autres,  et  qu'on  doit  tomber  d'accord 
de  ses  bonnes  qualités,  non  point  par  vanité,  mais  par  franchise. 

[Tout  ce  passage  de  l'imprimée  ne  fait  point  partie^  dans  l'an- 
tographey  dé  4a  présente  lettre.  Ilesty  comme' on  peut  le  voir  ^em- 
prunté i  la  lettre  précédente  de  Maucroix,) 


Adieu,  monsieur,  faites  moy  Tbonneur  de  m'aymer  toujours 
un  peu,  et  surtout  ne  perdez  à  revoir  mes  ouvrages  que  le 
temps  dont  vous  ne  saurez  que  faire,  car  enfin  je  veux  bien 
profiter  de  vos  avis»  mais  je  ne  veux  pas  être  importun. 

Maucroix. 
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.»...J*ai  lu  la  dissertation  de  M.  Arnauld  sur  la  préface  du 
Dévot.  Je  fus  fâché  en  la  lisant,  de  n'être  pas  un  peu  plus  vin- 
dicatif que  je  ne  suis  ;  carj'aurois  eu  bien  du  plaisir  à  voir  tirer 
de  si  belle  force  les  oreilles  à  mon  homme.  Qu'auroit-il  pu  ré- 
pondre à  tant  de.  bonnes  raisons  qui  détruisent  son  ridicule 
système  d'éloquence? 

Faites-moi  la  grâce  de  m'envoyer  cette  lettre  que  M.  Ar- 
nauld écrit  à  M.  Perrault,  et  où  il  parle  de  vous  comme  toute  la 
France  en  doit  parler 

M.  Perrault  est  un  très-galant  homme,  qui  entend  raison 

sur  tout ,  excepté  sur  les  modernes.  Depuis  qu'il  a  épousé  leur 
parti,  il  s'aveugle  même  sur  le  mérite  des  modernes  qui  défen- 
dent les  anciens.  Notre  siècle,  il  est  vrai,  a  produit  de  très- 
grands  hommes  en  toute  sorte  d'arts  et  de  sciences.  La  magna- 
nimité des  Romains  se  retrouve  tout  entière  dans  Corneille ,  il 
y  a  beaucoup  de  scènes  dans  Molière  qui  déconcerteroient  la 
gravité  dû  plus-  sévère  des  stolques  ;  mais  nous  ne  âommes  pas 
contents  de  ces  louanges,  et  à  moins  de  mettre  les  anciens  sous 
nos  pieds,  nous  ne  croirions  pas  être  assez  élevés.  Quand  nous 
en  serions  nous-mêmes  les  juges,  nous  devrions  avoir  honte 
de  prononcer  en  notre  faveur.  C'est  de  la  postérité  qu'il  faut  at- 
tendre un  jugement  décisif  ;  il  y  a  certainement  peu  de  nos 
écrivains  qui  comme  vous>  Monsieur,  ne  doivent  pas  craindre 
de  paroitre  un  jour  devant  son  tribunal. 

Pour  moi,  et  les  traducteurs  mes  confrères,  c'est  inutile-, 
ment  que  nous  le  craindrions.  Vous  m'avez  dit  plus  d'une  fois 
que  la  traduction  n'a  jamais  mené  personne  à  l'immortalité. 
Mettant  la  main  à  Ja  conscience ,  je  crois  aussi  que  j'aurois  tort 
d'y  prétendre.  Je  ne  m'en  flatte  point.  Oportet  unumquemque 
de  tnortaliiateaut  de  immortalitate  sim  cogitare.  Ce  mot  de 
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Pline  le  jeuae  me  paroîl  une  des  meilleures  choses  qu'il  ait 
dites.  Pour  écrire  il  me  faudroit  ua  graod  foads  de  ^cieao^ 
et  peu  de  paresse.  Je  suis  fort  paresseux,  et  ne  sais  pas  beau- 
coup. La  traduction  répare  tout  cela.  IMon  auteur  esjt  savant 
pour  mpi  ;  les  matières  sont  toutes  digérées  ;  l'invention  et  I^ 
disposition  ne  me  regardent  point  ;  je  n'ai  qu'à  m'énoncer.  Uo 
avantage  que  je  trouve  encore  dans  la  traduction  et  dont  tout 
le  monde  ne  s'avise  point,  c'est  qu'elle  nous  fait  connoître  parfai- 
tement un  auteur  ;  elle  nous  le  fait  voir  tout  nu ,  si  j'ose  parler 
ainsi;  le  traducteur  découvre  toutes  ses  beautés  et. tous  se$ 
défauts.  Je  n'ai  jamais  si  bien  connu  Cicéron  que  je  le  fais 
présentement,  et  si  j'étois  aussi  hardi  que  les  critiques  de  son 
siècle ,  j'oserois  peul-êlre  comme  eux  lui  reprocher  en  qççl- 
ques  endroits  un  peu  de  verbiage  ;  mais  il  ne  m'appartient  pas  de 
parler  avec  si  peu  de  respect  d'un  si  grand  orateur.  Je  vous  avpuç 
pourtant  que  si  la  fortune  m'eût  fixé  à  Paris,  je  me  seroi^ 
hasardé  à  composer  une  histoire  de  quelqu'un  de  nos  rois. 
Mais  je  me  trouve  dans  un  lieu  où  Ton  manque^  de  tous  l^^ 
recours  nécessaires  à  un  écrivain.  Ain^i  j'ai  été  contraint  dQ 
me  borner  à  la  traduction.  Je  ne  saurois  m'en  repentir,  $i 
j'ai  le  bonheur  de  vous  plaire  un  peu.  —  Aimez-moi  toujours,  je 
vous  suppUe,  et  assurez  le  cher  Monsieur  Racine,  que  je  serai 
éternellement  son  très-humble  serviteur,  aussi  bien  que  le  vôtre. 

Maugroix^ 


TABLE  DE  MATIÈRES 


«OCUAIEUTS  INEDITS 


Première  livraison. 

Pages 

Ayis.—  Correspondance  du  Cabinet  historique,— Lelire 
de  M.  Moulenq  de  Valence,  d'Agen.  —  De  M.  Ed.  de 

Barlhelemy , 1 

DOCUBiEiiTS.    I.  —  François  Poncel  d'Auxerre 

ïi. —  Dom  Bretagne  à  D.  Urbain  Plancher. '. ."       7 

III.  —  Le  président  Bouhier 9 

V.  —  Le  Curé  Mèslier 10 

Deuxième  livraison. 

Correspondance  du  Cabinet  historique,  —  Lettre  de 

M.  V.  Deschamps 25 

V.  —  Le  peintre  Henry  Bellechose k  .  .  26 

yi.  —  Petits  huictains  contenant  les  menues  particularités  de 

la  ville  de  Tonnerre. ,,'.*,  27 

VII.  —  Nouvelles  à  la  main.  —  Séjour  de  Pierre  le  Grand  à  Paris.  35   ' 

Tiu.  —  LeharondeTrenck. 43 

IX.  —  Robespierre  et  ses  petits  serins 47 

Troisième  livraison. 

Correspondance  du  Cabinet  historique,  —  Lettre  de 

M.   Hatat,  archiviste  de  la  Marne 49 

X.  —  Nouveaux  documents  concernant  le  curé  Meslier.  —  Le 
voyage  en  France  de  Pierre  le  Grand,  et  la  jeunesse  de 

Napoléon  Buonaparte 50 

XI.  —  ËnCance  et  éducation  de  François  II.— Le  maître  de  danse 

de  Marie  Sluart 66 

XII.  —  Les  Diables  de  Loudun.  --  Exécution  d'Urbain  Graadie^ 

Lettre  de  Laubardemont.    .   .   .   '. 59 

XIII.  —  Les  Camisards.  —  Dragonnade.  (Affaire  du  29  avril  i703).     P5 

XIV.  —  Lettres  de  Marigny  (suite) 68 


314  LE  CABrriET   nlBTOniQCE. 

Quatrième  Hvraiton. 
XV.  —  Le*  letlre*  du  seigneur  de  Lannoy,  pour  Védncalion  de 

son  nia 81 

xvt.  —  Krril  de  mort  contre  Johannol  de  Sanlost,  sieur  de  Sales, 
pour  réparations  de  meurtres,  blasphèmes,  mutilalions, 

pillerles,  etc «S 

xni.  —  Lttire  de  Jean  de  airelle  i  Messieurs  de  Privas.  ...     S7 
xriii.  —  Correspondance  de  dom  Vaissele  :  Lettres  de  D.  Lobi- 
neau,  de  D.  Plancher  et  de  M.  de  Bains,  au  sujet 

de  Vnutoire  du  I.angutdoe.  . 89 

III.  —  Les  drun  pages  de  la  princesse  de  Condé,  ou-  le  iJon, 

le  Chat  et  le  Chien:  —  t»b\t  allégorique 96 

II.  —  Aristide  Coulhon tll 

Cinquième  Hvraiton 
Correspondance  du  CaNnet  hittorique.  —  Mission  lit- 
téraire de  Chardon  de  la  Rochette.— Lettre  de  M.  Au- 
guste Bernard 10S 

XII.  —  Documenispour  senir  à  l'bisloiredes  Arls.desLeltreset 

de  l'Industrie.    .    : 1Î2 

iiiL  —  Correspondance  de  dom  Vaîssete 125 

Sixième  Hvraiton. 
Correspondance  du  Cabinet  hittorigtte.  —  Leltro  de 
M.  de  Doublet  de  BoisihJbault.  —  De  H.  Salmon  de 
la  Fresnaye.  —  De  H.  le  marquis  du  Pral.  —  De 

M.  le  marquis  de  GodelTroy-Menilglaise 119 

xui.  —  Documents  pour  servira  l'Histoire  des  Arts,  des  Lettres 

et  de  l'Industrie  (suite) IK 

Réponse  i  M.  P*ol  Lucroii.  ..'..; ,134 

iiiT,  —  Capliviî*  et  délivrance  de  Frjnïoisl*'.— Lettres  de  Fran- 
çois 1",  Loyse  de  Savoie,  Florimond  Robert  et  Wolsey, 

cardinal  d'Yorck ItD 

XIV.  —  Correspondance  de  dom  Vaissele.  —  Lettre;  du  marquis 

d'AutHiis IM 

xiTi.  —  Lettre  de  Lechapellier,  eonstiluanl. 1^ 

Septième  livrattùR. 
Correspondance  du  Cabinet  hiitortque.  ManMcrits  Pla- 
nelli  Lavaletle.  Lettre  de  M.  Aug.  Bernard.  —  De 

M.  Ph.  Salmon 181 

uni.  —  Mission  et  lettres' de  Chardon  de  la  Rochette  (suite)  Miï- 

mes  et  Carpentfas IM 

xxTiii.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  Arts,  dès-Lettres 

et  de  l'Industrie  :  Incendiedu  chantierdusleurBoulle.  17t 


* 


TABLE.  315 

r 

Pages 

XXIX.  —  Nouveaux  documents  sur  Pierre  le  Grand  :  État  et  noms 
des  artistes  et  ouvriers  françois  qui  allèrent  à  Saint- 
Pétersbourg,  1716. :  •  •  •    ^^ 

HuUième  livraison. 

Correspondance  du  Cabinet  historique.  —  Lettre  de 

M.  Vallet  de  Viriville.   .   .  . 193 

XXX.  —  Lettres  inédites  de  Jacques  Ccèur ....••    194 

TOLxi, Documents'pour  servir  à  l'histoire  des  Arts,  des  Lettres 

et  de  l'Industrie.  —  Les  galants  Sans-Souci,  joueux  de 

farces 196 

xxxÏL  —  Suite  de  la  bataille  de  Pàvie.  —  Captivité  des  enfants  de 
France.  —  Prise  de  Rome.  —  Mort  du  connétable  de 
Bourbon.— Catherine  de  Médicis  apparoît  dans  l'his- 
toire  i ^ 201 

jxxni.  T-  Anarcharsis  Cloots .    211 

Neuvième  livraison. 

xxxiv.  —  Suites.de  la  bataille  de  Pavie. 

Correspondance  du  Cabinet  historique,— Lelire  de  l'huis- 
sier Baudin  à  la  reyne-mère  Loyse  de  Savoie.  ...    215 

Dixième  livraison. 

XXXV.  —  Documents  pour  servir  à  Vhistoire  de  la  Saint-Barthélémy.    227 

1.  Françoise  d'Orléans,  princesse  douairière  de  Condé, 

à  M"*  de  Guillerville 229 

2.  Lettre  du  Roy  à  M.  de  Ferrais,  du  dernier  jour  de 
juillet,  1578 .  •  .  .    231 

3- et  4.  Le  duc  d'Anjou  à  M.  de  Matignon,  lieutenant 
général  au  gouvernement  de  Normandie.  - 235 

5  et  6.  Le  roy  Charles  IX  au  même. 237 

xxxTi.  —Manuscrits  Planelli  la  Valette.  —  Mission  de  Chardon  de  la 
Rochetteet'Prunelle(suite).-<lorrespondance  du  Cabi" 
net  historique. 

Lettre  de  M.  KUhnhoUz,  bibliothécaire  de  l'Éole  de  méde- 
cine de  Montpellier 241 

Lettre  de  M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard.  .  .  .  .213 
xxxYii.  —Documents  pour  servir  à  Thistolre  de  la  Saint-Barthélémy 
(suite). 

Lettres  de  MM.  de  Th.  Naylies  et  Doublet  de  Boisthibaut .    251 

Documents:  J7.  et  8..  Lettres  de  Charles  IX  au  maréch.  de 
Cossé;  —  9.  Du  maréchal  de  Cossé  aux  officiers  de 
justice  de  la  ville  de  Chartres 257 

10.  Du  Roi  à  M.  d'Esguilly,  gouv.  de  Chartres.—  11. 


« 


( 


316  LE   GABinBT   HISTORIQUE. 

Pages 

Ordonnance  du  Roi  touchant  les  (ronlSTes.^1^.  Lettre 
do  Roi  à  M.  d'Esgaîlly  ;--l3.  De  M.  Pinart,  an  même.— 
14.  Ordonnance  contre  les  colporleors  de  bruits  sinistres.  261 
xxxTiii.— Documents  pour  servir  à  Thistoire  de  la  RéYOlution.  — 
Lettres  de  J.-P.  Marat ,  de  Danton  et  Dielacroix  ;  de 
Dunriche-Valaté  et  de  M<°«  Roland 265 

Onzième  et  douzième  livraison, 

XXXIX.  ^  Correspondance  du  Cabinet  historique,  -^  Monument  à 

Alexis  Montcil.   ...-...*? •   .  .  .  .  273 

xt.  —  Manuscrit  Flanelli  Lavalelle  (suite).  Lettre  de  M.  Aug. 

Bernard,  de  M.  Quanlin,  archlvisle  bibl.  d'Auxerre.  .  ;  275 

XII.  —  Documents  pour  servir  à  Thisloire  de  la  Saint-Earthelemy.  281 

15.  Gaspard  de  Cbaslillon,  amiral,  Coligny  à  la  Roine- 
mère.  .  .  , 284 

16.  Le  même  à  la  même 286 

17.  Cbanson  bugnenote 288 

18.  Luillier  à  M.  de  Lymoges 291 

xui.  —  Lettre  inédites  de  Maucroix  à  Boilean  {manuscrit  La^ 

verdet) 293 


FDf  DB  lA  TÀBU. 


.i 


LE 


CABINET   HISTORIQUE 


PuU.  —  Imprimnia  da  WillenhtlminH  HaiilDi(ii*i<T>  ' 


Il  CMIT  iSîflii 

REVUE.  MENSUELLE 

Contenant,  avec  un  texte  et  des  pièees  Inédites,  intéressantes  ou  pea  connues 
LE  CATALOGUE  G^NÉKAL  DES  HANDSCIUTS 

OHE  «ENFEBirenT  LES  BIEUOTHtQDES  FDBUQDES  DE  PAniS  ET  DBS  DËPARTEUnTS 


SOUS  LA  DIRECTION  DE  LOUIS  PARIS 

Ancien  bibliotliécaire  de  Reims,  cheralier  de  la  LÉgion  d'hcnnear. 


TOME  DEUXIEME. 

BEDXliBIE  PARTIE.  —  CATALOGUE. 


PARIS 

An    BDREAD    DD    CABINET    HISTORIQUE 


,    '        v'-ï-r-r^  \K  ^     ■    3^V:'- 


U--    -ï '-^.'3 


CATALOGUE  GÉNÉRAL 


018 


DOCUMENTS  et  MANUSCRITS 


mam  k  vmmu  n  L'ANciBft«E  frange. 


BOURGOGNE. 


Arrondissement  de  Chmtillon'Sur'Seine  fsuite). 

2232.  Carlulaire  da  prieuré  de  Larrey.  1  vol.  in-8o  sur  parch.  de 
44  feuillets,  écrit,  du  xt«  siècle,  contenant  23  actes  de  1110  à  1312. 
(Ar.  de  la  C.  d'Or.)  • 

2233.' Titres  de  la  seigneurie  d'Ëtais  et  Selongey,  de  1496  à  1781. 
1  vol,  18  plans,  1  liasse  et  63  actes  sur  parch.  (Ib.) 

2234.  Petit  abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  l'abbaye  royale  de 
Notre-Dame  de  Molesme  de  l'ordre  de  SaintBenoist  et  de  la  con- 
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donations  pHttcl^l«i  qnt  f  ont  été  ùilè%  oti  éonflMées  par  les 
papes  et  les  évêques,  par  les  roys,  les  princes  on  autres  personnes 
notables.  In-fodel77  feuillets.  (Col.  de  Bourg.) 
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lesme,  en  dehors.  (Ib.) 
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giste  une  fois  l'an.  </d.) 

2261«  Mémoire  sur  le  grand  prieuré  du  Val  deSaint^Lieu,  aulr^ttent 
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dit  le  Grand  Viddes^faptix,  <}hèf  liea  de  l'ordre  du  Val-des-Ctoux^ 
par  Delamothe,  avocat  à  Châstillon-sur-Seine.  (Font.  32^,) 

2252.  Épitaphes  et  tombeaux  deFégUse  paroissiale  de  Leidiey.  (CoL 
de  Bourg.) 

2253.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Bourgogne  et  sire  de  Salins,  par  le^ 
quelles  il  recognoist  tenir  à  foy  et  Iioœmage  lige  de  par  son  père 
le  comte  Etevenon,  de  Alix  comtesse  de  BoiirgongnesafillC)  Roche- 
fort)  Marnay,  Oysele,  Biaunoir  et  AbliauSji  1266.  (Tr.  des  ch.) 

2254.  Fiefs  du  comté  de  Thoyre  et  Yiiiars  en  Bugey,  inf»  sur  pap* 
de  85  feuillets,  écrit,  du  Xive  siècle^  contenant  813  pièces  de  1307 
à  1386.  (A.  E*  de  la  C. -d'Or.) 

^55.  Cartulâîrédu  comté  de  Thoyre,  ou  minutaire  de  Contrais  de 
ventes,  d'acquisitions,  inféodalions,  érections,  hommages  :  in-i",- 
pap.  de  182  feuillets,  xv^  siècle,  de  36  pièces  de  I296à  1475.  (W) 

2256.  Cartulaire  du  prieuré  de  Ricey,  1  vol.  in-4o  de  16  feuillets, 
écrit,  du  xv«  siècle,  contenant  24  actes  de  1184  à  1246.  (/&.) 

Eodommagé  et  d'une  mauvaise  écriture. 

2257.  Sentence  de  Jean  de  GhastiUon,  chevalier  baiily  de  Dijon,  sur 
le  différend  qui  estoit  entre  Tabbé  et  couvent  de  Citeaux  d'une 

^  part,  et  Jean  de  la  Roueles  d'autre,  à  cause  de  la  justice  et  seigneu- 
rie de  la  ville  de  Chaugey.  Par  cette  sentence  la  haute  justice  est 
adjugée  auxdits  religieux  et  la  basse  justice  audit  de  Roueles,  à 
Saint4ean-de-Losne,  1320.  Confirmation  de  ladite  sentence,  1321. 
(Tr.  des  ch.,  V»  367,  p.  69.) 
2258;  Titres  de  la  seigneurie  de  Beneuvre,  Beire>le*Fort,  de  1382  à 
1700.  6  vol.,  7  plans,  1  liasse  et  505  actes  sur  pàrch.  (A.  C.  de  la 
C-d'Or.) 


ArrondissemerU  de  Semur^ 

Notice  iur  là  vi^  et  la  bibliothèque  de  Semun^lA  ville  de  Semur, 
aujourd'hui  chef  *lieu  d'arrondissement,  étoit  autrefois  chef-lieu  de 
kailliage  de  T  Auxois,  qui  prenoit  son  nom  de  Fantique  Alexie,  si  célèbre 
par  le  siège  héroïque  qu'elle  soutint  contre  Jules-César,  et  dont  les 
restes  ont  eu  leur  célébrité  au  moyen  âge  sous  le  nom  d'Alixe^Sainte- 
Reine.  La  ville  de  Semur  a  des  prétentions  assez  bien  justifiées  à  une 
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haute  antiquité,  soit  qu'on  accepte  Topinion  de  certaine  antiquaire»  qui 
la  disent  bâtie  sous  le  règne  de  lUercule  gaulois,  soit  qu'on  la  consi- 
dère sortie  des  ruines  de  la  malheureuse  Alexia.  Le  château  de  Semnr 
étoit  au  Tiii'^  siècle  la  plus  grande  défense  de  tout  le  pays.  La  baronie 
de  Semur,  anciennement  d'une  grande  étendue,  fut  le  partage  de 
Guy,  Tun  des  fils  de  Guillaume  II  du  nom,  duc  d'Aquitaine  et  premier 
comte  d'Auvergne.  C'est  de  Guy  que  descendoient  les  seigneurs  qui 
ont  porté  le  nom  de  Semur,  et  dont  les  armes  étoîent  :  Bandé  de 
gueules  et  d'argent  de  six  pièces,  Robert,  I"  dn  nom,  duc  de  Bour- 
gogne, épousa  lafiUe  du  malheureux Dalmace,  baron  de  Semnr.  Semur 
souflrit  beaucoup  dans  les  guerres  du  xiy^  siècle,  et  fut  réduite  en 
cendres  Tan  1478.  Cependant,  en  1493,  lés  États-généraux  de  la 
proYince  y  furent  assemblés.  Dans  le  temps  de  la  Ligue,  elle  se  dé- 
clara hautement  pour  Henri  III  et  Henri  IV,  et  il  s'y  tint,  en  1590  et 
1592,  de  petits  Etats  composés  de  ceux  des  trois  ordres  restés  fidèles 
au  Roi,  et  un  Parlement  composé  de  même,  qui  ne  rentra  dans 
Dijon  qu'en  1595.  —  L'histoire  de  Semur,  de  ses  institutions  et  de 
ses  monuments,  est  à  étudier  dans  les  titres  que  nous  indiquons  au 
catalogue  qui  suit,  et  dont  la  plus  grande  partie,  comme  on  le  yerra, 
forme  une  des  richesses  des  splendides  archiyes  du  département  de 
la  Côte-(^Or.  —  Nous  rappellerons  seulement  que  celte  nlle^st  la 
patrie  de  Bénigne  et  Claude  Saumaise,  célèbres  par  leur  érudition^  cl 
de  Charles  Fevret  dont  la  famille^  sous  le  nom  de  Fevret  de  Fonteite, 
a  jelé  un  si  vif  éclat  sur  l'hisloire  littéraire  de  la  Bourgogne. 
.  Semur  a  dans  la  circonscription  qui  forme  aujourd'hui  son  ar- 
rondissement plusieurs  localités  célèbres  à  divers  litres  dans  l'histoire 
du  pays  :  d'abord  Sainte-Reine  d'Alise,  dont  nous  avons  parlé  dans 
noire  troisième  numéro,  pag.  141  :  le  jetit  village  de  Buffon  illostré 
par  noire  grand  naturaliste  ;  Bussy-le-Grand,dontle  château  durant 
dix-sept  années  servit  de  lieu  d'jexil  au  trop  indiscret  Râbutin  ;  la 
petite  ville  de  Flavigny  qui  a  ses  annales  particulières  ;  Montbard, 
patrie  de  Buffon  et  de  d'Aubenton  ;  l'antiqjie  SauUeu,  dont  l'église 
de  Saint-Andoche ,  fondée,  par  Charlemagne,  possédoit  de  nom- 
breuses reliques  ;  Yitteaux,  patrie  du  savant  Hub.  Longuet,  et  dont  la 
baronie  tour  à  tour  possédée  par  les  maisons  de  Bourgogne,  de 
Châlons  et  de  Vienne,  appartint  au  commencement  du  xvi«  siècle  à 
la  maison  d'Alegré,  dont  l'une  des  héritières,  Anne  d'Alegre,  ayant 
épousé  Antoine  du  Prat  de  Nantouillet,  fils  du  chancellier,  la  porta 
dans  la  maison  de  ce  dernier,  qui  foiurnit  le  baron  de  Yitteaux,  si 
singulièrement  célèbre  au  temps  de  la  Ligue  et  sous  le  règne  de 
louis  XUI.  — 
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Venons  à  l'histoire  de  la  Bibliothèque  communale. 

Pendant  la  révolution  on  déposa  à  Semur  les  livres  trouvés 
dans  les  maisons  religieuses  et  chez  les  personnes  portées  «ur  les 
listes  d'émigrés.  Trente-deux  corporations  ou  individus  fourni- 
rent à  ce  dépôt ,  qui  s'est  trouvé  réduit  par  l'effet  des  restitutions 
effectuées  à  différentes  époques,  d'après  les  ordres  de  l'autorité  su- 
périeure. Ce  dépôt  appartenant  au  gouvernement,  fut  géré  à  ses  frais^ 
mais  il  fut  concédé  à  la  ville  en  Tan  xi,  par  arrêté  du  ministre  de 
l'intérieur  en  date  du  8  floréal.  Longtemps  avant  cette  époque,  on 
avoit  déjà  tiré  de  ce  dépôt,  en  manuscrits  et  livres,  tout  ce  qui  avoil 
été  jugé  convenir  au  dépôt  central  de  la  ville  de  Dijon.  Ce  fut  en 
1809  que  le  premier  catalogue  fut  dressé  dans  la  forme  générale- 
ment suivie.  Celle  bibliothèque  comprend  10,000  volumes  de  très- 
bons  ouvrages  de  toute  espèce;  les  munificences  du  gouvernement 
augmentent  tous  les  jours  son  catalogue;  elle  est  très  fréquentée. 
Ses  manuscrits  s^ont  au  nombre  de  98.  Voici  les  plus  importants  : 
1®  Vie  de  saint  Jean  de  Réome,  manuscrit  du  x®  siècle;  2»  un  Anti- 
phonairedu  xiii^  siècle,  avec  capitales  azur  et  vermillon  ;  3'  un  Car- 
laire  de  l'abbaye  de  Fontenay,  déposé  maintenant  aux  archives  dé- 
partementales, à  Dijon,  du  xiv«  siècle;  4"  un  Missel  des  Carmes 
du  xv«  siècle,  écrit  sur  magnifique  vélin  à  deux  colonnes,  les  ini- 
tiales de  couleur  pourpre  et  azur,  dorées  en  plein  or  relief  et  bruni, 
historiées  d'arabesques,  d'une  parfaite  conservation  et  d'une  finesse 
d'exécution  très-remarquable  :  les  petites  capitales  sont  peintes  sur 
azur  et  vermillon  ;  les  litanies  sont  dorées  et  enluminées  avec  un 
soin  particulier.  Ce  manuscrit  est  le  plus  beau  et  le  mieux  conservé 
de  tous  ceux  delà  bibliothèque.  On  trouve  à  la  fin  lé  détail  suivant 
de  ce  qu'il  a  coûté  :  MUsiœ  (pour  mùsice,  dépenses)  hujus  libriy 
pro  pergameno  6  libras;pro  scriptura  30  scuta;  inilluminatœ 
iuntlQOO,..  et  valent  27  libras  et  6  solidos  parisienseâ  ;  pro  liga- 
tura 20  êolidos  parisienses  ;  signacula  20  solidos;  pro  deauritura 
lihri,  6  libras,  Summa  59  scuta  et  6  «o/tdos.  —  5®  Du  xvi© siècle,  un 
lefrier  de  la  châtellenie  de  Semur ,  de  Joigny,  des  Laveaux  et  Saint- 
Thibault.  Terrier  du  prieuré  de  Notre  Dame  de  Semur,  df  essé  en 
1585,  à  ^a  requête  de  Gilbert  Genibrard,  prieur  de  Notre-Dame.  Ce 
GUberi  Genibrard,  bénédictin  de  Tordre  de  Cluni,  archevêque  d'^ix 
et  fougueux  ligueur,  né  à  Riom  vers  1537,  s'éloit  fait  un  nom  par 
sa  rare  érudition  ;  il  avoit  été  professeur  d'hébreu  au  collège  royal, 
et  pourvu  des  prieurés  de  Saint-Denis,  de  la  Châtre  et  de  Ferrières. 
11  fut  l'ennemi  persévérant  de  Henri  111  et  Henri  IV  et  ne  cessoit 
d'entretenir  le  peuple  dans  la  rébellion;  aussi  un  arrêt  du  parle- 
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ment  de  ProYenoe  le  bannit  à  perpétuité,  le  26  Janvier  1896; 
mais  Henri  IV  adondt  ce  jugement,  et  permit  à  Genibrard  de  se  reti- 
rer dam  le  prieuré  de  Semur  en  Auxoi»,  dont  il  étoit  titulaire,  H 
mourut  dans  cette  retraite  le  24  mars  1597.  liante  enterré  dans  le 
choeur  de  Téglise  Noir^*Dame,  devant  l'autel,  avec  cette  épitaphe: 
I/rna  co/piX  oinerèê^  ied  namén  non  capit  orlns.  11  a  publié  des 
ouvrages  estimés  ;  la  bibliothèque  en  possède  plusieurs,  et  notam- 
ment sa  chronographie  :  le  terrier  de  Vieux-Château. — &*  Du  xyii^' 
siècle,  le  registre  des  actes  capituiaires  du  couvent  des  Minimes  de 
Semur.  Ce  manuscrit  est  précieux  [en  ce  qu'il  renferme  plusieurs 
traités  de  l'histoire  de  la  ville  pendant  le  xyii^'  siècle;  -^  7*  Autiquilé 
de  Semur  en  Auxois;— S*»  un  Mémoire  historique  sur  la  ville  de  Semur, 
par  le  marquis  de  Thyjard,  que  M.  Lionnet  a  fait  publier  avec  des 
notes,  dans  VÈcho  de  VAuxùis,  Ce  manuscrit  est  du  xtjii*  siècle. 

Les  archives  municipales  renferment  aussi  des  documents  pré- 
cieux pour  rhistoire  du  pays.  Elles  possèdent  des  pièces  très  an- 
ciennes et  une  série  de  registres  contenant  des  documents  très- 
remarquables.  Depuis  1809,^  la  bibliothèque  de  Semur  n'a  eu  que 
deux  bibliothécaires,  M.  Berry  et  M.  Lionnet,  bibliothécaire  actod, 
qui  a  bien  voulu  nous  donner  les  renseignements  qui  précèdent  et  à 
qui  de  nombreux  services  ont  justement  valuPestime  et  lareconnois- 
sauce  publiques.  , 


2259.  Registre  des  Etats  tenus  à  Semur  20  juin  lô92. — Discours  do 
-    proc.  général  Picardet.  1  vol.  in-f».  (Bibl.  de  Dij.)     / 

2260.  Lettre  de  M.  GueneaU  de  Massu,  au  sujet  de  la  -ville  de  Se- 
mur en  Auxois,  4  avril  1765.  (Font,  32' .) 

2261.  Sameracense  cœnobium,  seu  ehronologia  bistorialis  vetuâtis- 
siml  cœnobii  beatse Ifari»  Sameracensis.  (Col  de  Bom^) 

2262.  Mémoires  concernant  rEglîse,  le  Prieuré,  le  Chapitre  de  N.-D. 
de  Semur  en  Auxois  comme  aussi  la  ville.  1751.  (/6.) 

3263.  Archives  du  Chapitre  de  la  collégiale  de  Notre*Dame  de  Se- 
mur, de  1194  à  1790.  2  vol*,  7  plans,  7  liasses  et  600  chartes  sur 
parch.  (A.  E.  delà  C.-d*Or.) 

2^64.  Tableau  de  2  piedâ  8  pouces  de  largeur  sur^  p.  10  p.  de 
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haat,  peint  sur  bois  et  placé  vis-à*vis  la  chaire,  à  Péglise  N.-D.  de 
Semur,  dép.  de  la  Côte-d'Or.  Inêeript,  placée  au  has  du  tableau  : 
a  Hoc  fieri  feoit  magister  PhQiberiui  Blanchon  hnjug  ville  de  Sine** 
muro.  Anuo  1289.  Repeint  en  1612.  (Top.  de  la  Fr.) 
2968.  B»a-reUef  [en  pierre  pla<^  aU'deftsua  de  Vone  des  portes  laté- 
rales de  l'église  N.-D  de  Scmur,  dép.  de  la  C6te-d'0r.  ^  Haut. 
6  p,  6  p.  Larg,  10  p.  {m 

2266.  S.-Ëloi,  statue  en  pierre  de  3  p.  hauteur,  placée  dans  l'église 
N.'rD.  de  Semur,  dép.  de  la  C.-d^Or.  (/ô.) 

2267.  Vitraux  de  21  pouces  de  largeur  sur  23  p«  ie  hauteur^  dans 
Tune  des  chapelles  de  IV.-D.  de  Semur.  (/6,) 

2268.  La  fondation  de  la  ville  de  Semur,  de  ses  ancienneté»  et  de 
rorigine  de  la  Paroisse  dans  Véglise  N.*D  :  pour  servir  de  réponse 
à  la  sommation  de  (rére  Nicolas  Maurel,  prieur  de  la  mime  église 
du  23  juin  1727.  (Imprimé.)  In-f«  de  7  p.  Signé  i  Voiwupt, 
maire  de  Semur  en  Auxois*  «- Avee  divers  factvms  y  relatifs, 

2269.  Çarlulaire  du  prieuré  de  Saint* Jean  de  Semur.  1  v.  in*4<>  pap. 
de  16  feuil.  écrit,  du  ^ti""  siècle  conten.  64  actes,  de  USQ  hUl^, 

.  (A,  E.  de  la  C.-d'OrO     . 

2270.  Çarlulaire  des  privilèges  du  prieuré  de  Saint*Jean  de  Semur. 
1 V.  ia-4''  pap.  de  22  feuil,,  écrit*  de  t657t  contenant  16  actes,  de 
U78  à  1460.  {Ib.) 

2271.  titres  du  prieuré  de  Genovéfiains  de  Saint^Jean  de  Semur. 
de  1240  à  1700.  4  vol.,  3  plans,  8  liasses  et  10$  chartes,  (th.) 

2272.  Titres  de  la  confrérie  de  Semur,  de  1622  i  1790*  12  vol  1 
'    liasse.  (Jô.) 

2273.  Archives  du  couvent  des  Yisitandines  de  Semnri  de  1633  à 
1790.  2.Uasses  et  128  chartes.  (/6.) 

2274.  Cartulaire  de  la  chapelle  de  Saint-Lazare  de  la  collégiale 
Notre-Dame  de  Semur.  {Beata  Maria  de  Sinemuro).  1  vol.  in-8<» 
sur  pap.  de  90  feuil.  écrit,  du  ^(vi^'  au  xviii^  siècle,  çonten.  60 
actes,  de  1517  à  1724.  (Ib,) 

2275.  Archives  du  couvent  des  Carmes  de  Semur,  de  1485  à  1790. 
1  vol.,  2  plans,  5  liasses  et  338  chartes.  (/6.) 

2276.  Archives  du  couvent  des  Jacobines  de  Sémur ,  de  1595  à 
1790.  2  liasses,  87  chartes.  (Ib.) 
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TZn*  Archive»  du  couvent  des  Ursulines  de  Semur,  de  1634  à  1790. 

1  ToL  1  liasse  et  43  cbarles.  (Ib.) 

2278.  Archives  du  couvent  (^es  Minîmes  de  Semur,  de  1605  à  1790. 
3  liasses  de  144  chartes.  (/5.) 

2279.  Lettres  (autographes)  de  Claude  Saumaise.  (Supl.  fr.  1958.) 
—  Lettres  du  même.  (Bouh.  105.) 

2280.  Lettres  de  Claude  Saumaise  à  Peiresc.  (Supl.  992.)  —  Lettre 
sur  rétyraologie  de  la  déesse  Nchalcnne.  (Sup.  1059;)  —  Inscrip- 
tions par  Cl.  Saumaise  (6991).  —  Abrégé  de  la  milice  des  Ro- 
mains :  de  même.  (Supl.  4011.) 

2281.  Titres  du  marquisat  d'Epoisses,  de  1229  à  1774.  2  vol.  4  lias- 
ses et  250  actes  divers.  (/&.) 

2282.  Pièces  diverses  concernant  le  Prieuré  d'Epoisses.  1  vol.  in-f« 
pap.  de  16  feuil.  écrit,  du  xyii*  siècle,  conten.  67  pièces  de 
1189  à  1659.  (16.) 

2283.  Archives  du  chapitre  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  d'E- 
poisses, de  1282  à  1790.  1  vol.,  3  liasses;  83  chartes.  (Ih.) 

2284.  Titres  de  la  confrérie  d'Epoisses.  (76.) 

2285.  Titres  du  Prieuré  de  Grandmont  d'Epoisses,  de  1188  à  1790. 

2  vol.,  5  plans,  8  liasses  et  310  chartes.  (/&.) 

2286.  Copie  de  quelques  titres  originaux  de  Mailly4e-Cbâteatt  et 
autres  lieux  de  Bourgogne.  (Cart.  71.) 

2287.  Epitaphes  et  tombeaux  de  l'église  paroissiale  de  Massigay. 
(Col.  de  Bourg.) 

2288.  Titres  dé  la  seigneurie  de  Torcy,  Magny,  Blancy  et  Arcon, 
de  1475  à  1788.  8  vol.,  2 plans,  8  liasses  et  75  actes  de  parch. 
(Ar.  de  la  C.-d*Or.) 

2289.  Titres  de  la  confrérie  de  Toutry.  (i&.) 

2290.  Titres  du  Prieuré  des  Bénédictins  de  Précy-sous-Thil,  de 
1537  à  1776.  1  vol.,  1  liasse,  14  chartes.  {/6.) 

2291.  Titres  de  la  baronie  de  Frolois  et  seigneurie  d'Obtrée,  de 
1575  à  1760,  13  vol.,  2  plans,  3  liasses  et  .200  actes.  {Ib.) 

2292.  Chronique  de  l'abbaye  Saint-Pierre-de-Flavigny,  depuis  l'é» 
tablissement  de  la  règle  de  Saint-Maur,  en  1644, 1  vol.  in- 4*.  {Ib.) 

2293.  Histoire  de  l'abbaye  Saint-Pierre-de-Flavigny  (Sancius  Pe- 
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Irrs  HavinUicensU)^  1  vol.  pet.  in-folio  sur  pap.  de  90  feuil.  {Ib') 

2294.  Arehives  de  Vabbaye  de  Bén^d.  de  Saint-Pierre-de-Flavîgay^ 
d6ll7ôàl79043Tol.,4plans,latlas,31  liasses  etl553chartes.(/&.) 

2295.  Archives  du  couvent  dés  Ursulines  de  Flavigny,  de  1632  à 
1788/1  liasse  et  17  chartes.  (15.) 

2296.  Cartularium  abbatise  Flaviniacensîs,  ordinissancti  Benedicti. 
1  vol.  in-4«.  recens.  (Bouh.  128.) 

2297.  Carlulaire  de  Tabbaye  Saint-Pierre-de-Flavigny,  1  vol.  in-f® 
sur  pap,  de  177  feuiL,  conten.  198  actes  de  12i7  à  1664.  (Ib,) 

2298.  Dessins  ou  plans  au  lavis  de  Téglise  de  Flavigny,  d'un  tom- 
beau sculpté  et  historié  à  personnages  avec  tombes.  Épitaphes  ar- 
moiries de  la  même  église.  (Col.  de  Bourg.) 

2299.  Titres  de  la  comté  de  Bussy-le  «Grand,  1  v.  in-K  (iftj 

2299  bis,  Compulsoire  d'un  vieux  terrier  et  rentier  de  la  terre  de 
,  Bussy  en  Bourgogne  (278). 

2300.  Lettre  de  Bussy-Rabutin  au  chancelier  Seguier.  (S.  G.  1052, 
t  41,  et  1054,  t.  43.)—  A  M.  de  Saint-Àignan.  (Gang.  142.)  — 
A  M"«  de  Sevigny  (629).  —  Mémoires  de  Bussy-Rabutin.  (S.  f. 
628.) —  La  comtesse  d'Olonnc,  comédie  en  vers  (2116).  —  Copie 
d'une  lettre  de  Corbinelli,  en  lui  envoyant  la  lettre  de  madame  la 
Palatine  sur  TEspéçance.  (Lam.  9476*.)  —  Lettre  de  Leonor  de 
Bussy-Rabutin  au  chancelier  Seguier.  (S.  G.  1018,  t.  7.) 

2300  bii.  Terrier  du  fief  des  CoUrtils  dépendant  de  la  chatellenie  de 
Chanceaulx  en  Touraine,  in-f»,  xvii«  siècle.  (Supl.  4371.) 

2301.  Archives  du  couvent  des  Gordeliers  d'Alise*Sainte-Reine,  de 
1644  à  1790, 2  vol.,  5  liasses  et  169  chartes.  (A.  E.  de  la  G.  d'Or.) 

Dom  Viole,  savant  bénédictin,  a  donné  la  Yie  de  sainte  Reine  d'Àlyse,  vierge 
et  martyre,  avec  une  dissert,  pour  prouver  que  le  corps  de  cette  sainte  étoil 
dans  Tabbaye  de  Flavigny.  Paris,  1609,  tn-8.  Ce  qui  lui  attira  une  grave  que- 
relle avecles cordeliers  d'Allemagne,  qui  prétendoieftt  être  en  possession  des 
reliques  de  sainte  Alyse. 

2302.  Archives  de  l*abbaye  de  Quincy-sur-Armançon,  de  1147  à  1790, 
33  vol.,  38  plans  et  1  atlas;  35  liasses  et  2333  chartes.  (Ib.) 

2303.  Titrer  de  la  confrérie  de  Yiserny.  {Ib.) 

2304.  Titres  de  la  confrérie  de  MontforU  (Ib.) 
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2305.  Titres  de  la.coDfr£ri«  de  Honllgny.  (Ib.) 

3300.  Carlulaire  de  Mannagae,  1  toI.  pet.  ia^  tuf  pap.  de  Ut 

feuU.,  écrit,  du  XTiii* ilëcle,  «mt.  142  feuil.,  1306  à  ITU. (H.) 
3307,  Archive*  de  l'abbaye  de  Bénédictiu  de  Réome  va  Moalio'' 

Saint-Jean, de  1147  à  1790;  42  vol.,  78  ptans et  Oalla»; 34lii9Ms 

et  2125  Charles  t»-) 

2308.  Copie  des  coacordaU,  baux,  etc.  del'abhayc  duMoiilierSl- 
Jean,  1  t.  in-f.  pap.  de  424  feuil.,  écrit  du  xTti'  siède,  conl. 
47  acles,  de  1613  à  1673.  (Ib.) 

2309.  Registres  des  actesdc  l'abbaye  de  St-Jean-de-Reome  euMous- 
tler  Saint-Jean.  (JUonatltrium  lancti  Johannii),  1  vol.  în-f*  sur 
pap.  de  143  renil.,  écrit,  du  xtii*  sltele,  cont.  47  actes  de  1013  i 
1673.  (Ib.) 

2310.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Salnt-Jean-de-Reom»  on  Houstitr 
Saint-JcAQ,  1  Tol.  in-4°  aur  pap-  de  134  fetiil.,  ivii*  el  xvui'iii- 
cle,  coDt.  100  pièces,  de  11S0  à  1754.  {Ib.) 

2311.  Cartulaire  et  litres  de  l'abbaye  de  Foutenay  (Beaia  Maris 
F\Mlaneti),  2  vol  pet.  in-4'>  sur  pap,  de  303  feuil-,  écrit,  du 
xviii<siècIe,conl.  280  actes  de  1141  à  1576.  [/M 

2312.  Arcbives  de  l'abbaye  de  Bernardini  de  N.-D.-de-Fonteuay, 
dell74  àl790}  15  vol.,  67  plans,  19  liasses  el  142d  cbartes.  {m 

2313.  Inventaire  des  oraenwas  d'église,  meubles,  papiers  et  autKs 
cbosesde  l'abbaye  de  Rongemont,  22  mai  1615.  (Col.  de  Bourg.) 

2314.  Chartes  et  pièces  diverses,  notammeat  coaslituliooa  et  r^«- 
mens  pour  l'abbaye  de  Rougemonl.  (fi.) 

Kondéiï  en  1119,  par  Raiiiard,  seigneur  ilc  Montbard,  oticle  de  saint  Bernard 
(liJIu  de  ClairvBu^).  8ei  armes  Étoteot  des  gueules  k  Iroi»  bande*  4'or,  dwi 
liaibuauit  adossés  au  naturel  i/l  brachaot  sur  le  faut,  çt  eu  chef  une  fleur  do 
1)3  d'or. 

3315.  ,'ntres  de  la  comté  de  Montbard,  de  1649  à  1790,  1  Ui^se  el 
fi  eharles.  (Ar.  de  laC.  d'Or.) 

2316.  Cartulaire  de  Montbard,  Nogent  et  autres  lieux,  1  vol.  in-4' 
pap. ,  de  222  feuil.,  écrit,  du  xvni*  siècle,  cont.  212  actes,  de  1211 
â  1660.  (76.) 

2317.  Archives  du  couvent  des  Ursulines  de  Montbard,  de  1641  i 
1790,  8  plans,  3  llasMs  et  222  (chartes   [Ib.) 

2318.  Dessins  du  portail  el  des  piliers  de  l'église  de  l'abbaye  de 


\ 
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Fonlenay;  proche  Monlbard.  L'arcade  du  cloître  :  tombes,  écus, 
épîlaphes'  (7  dessins).  (16.) 

<  Il  n'y  a  point  du  tout  "de  charpente  sur  celte  église.  » 

2319.  Donation  par  Mile,  comte  de  Bar-surfine,  à  Eudes  III, 
duc  de  Bourgogne,  de  la  mouvance  de  Monlbar,  1201.  CTr.  desch.) 

2320.  La  charte  d'affranchissement,  avec  la  coustume  des  habitans 
de  Montbar,  par  Hugues,  duc  de  Bourgogue,  en  1231^  avec  les 
lettres  de  confirmation  et  d'accroissement  des  privilèges  de  Phi- 
lippe, roi  de  France^  duc  de  Bourgogne,  1376.  {Ib.) 

2320  bii.  Lettres  (autographes)  de  Buffoni  (Bouh.  165.)  -^  Autres, 
du  même.  (Supl.  fr.  1133.)  —  Lettres  autographes  de  Buffon.— - 
Pièces  et  documents  relatifs  à  Buffon  et  à  sa  famille.  (Cab.  de 
M.  Phil.  Beaune,  de  Vitteaux.) 

2321.  Archives  de  la  collégiale  de  la  chapelle  de  Saint<Andocbe-de- 
Saulieu,  de  1291  à  1790,  67  vol.  in-f^  2  plan»;  28  liasae$  et  600 
diartes  sur  parch.  (A,  Ë.  de  la  G.nl'Or.) 

2322.  Archives  du  couvent  des  Ursulines  de  Saulieu,  de  1624  à  1790. 
1  liasse,  51  chartes.  (i&.) 

1223.  DelabaroniedeViteaux,  1607.  (Dup.  640.) 

2324.  Recherches  relatives  à  Viteaux  en  AuxoiSi  bailliage  de  Semur, 

dioc.  d'Autun.  (Font.  32^) 
2325»  Titres  de  la  barouie  de  Vitteaux,  1  vol.  in  ^f^.  (A*  c  d^  la 

C.-d'Or.) 

2326.  Factum  du  procès  pendant  en  la  Cour,  entre  M«  Thoma^ 
Longuet,  Curé  de  S.  Thibault,  chapelain  de  la  chapelle  St-Gilles, 
fondée  en  ladite  église,  appelant  de  la  sentence  rendue  au  bail- 
liage de  Semur^  le  6  avril  1671  :  contre  W  Etienne  Guenyard,  anc. 
curé  de  Viteaux  et  W  Lazarre  Lyard,  curé  de  Noydeau,  dévolu- 
laire  et  intervenant.— -Arrêt  du  Parlement  du  3  mars  1673,  pet. 
in  4%  31  féuU.  (Col.  de  Bourg.) 

2327.  Epitaphes  de  l'église  des  Minimes  de  Viteaux  i  paroiiaiide  de 
Niccy,  de  Rougemont,  de  Valence,  Cileaux,  Dijon,  Pains,  Bierry, 
Bonvaux,  Ruffey,  Arc-sur-Tille,  Mussy,  Sl-Seyne,  Rccey,  Vou- 
laine,  Villebemy,  Epoisse.  (/*.) 

2328.  Titres  du  prieuré  dé  Saiul-Thibault.  (A.  E.  delà  C-d'OrO 


utmm 
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YONNE.  —  AUXERRE. 


Notice  sur  les  Archives  du  département.  —  QiH)iqu*un  grand 
nombre  de  papiers  aient  été  brûlés  réyolationaairement  ea  1793, 
que  des  cartulaires  et  parchemins  aient  été  transformés  en  gar- 
gousses,  il  en  reste  une  masse  considérable  qui  se  rapporte  à  des 
établissements  religieux  appartenant  aux  quatre  diocèses  de  Sens, 
Auxerre,  Autun  et  Langres,  dont  le  département  actuel  de  TYonne 
ne  comprend  que  des  parties.  Les  documents  qui  proTiennent  du 
diocèiC  de  Sens  concernent  la  chambre  du  clergé^  l'archevêché,  le 
chapitre  de  Saint-Étienne,  les  abbayes  de  Saint-Pierre-le-Vif,  Saint- 
Remy,  Sainte-Colombe ,  Saint-Paul ,  Saint* Jean  et  Saint- Antoine, 
de  Vauluisant,  de  Dilo,  de  Vieupou,  de  la  Pommeraie,  des  Char- 
treux de  Béon ,  des  chapitres  de  Brienon  et  de  Bray,  et  d'autres 
établissements  religieux  qui  existoient  dans  les  villes  de  Melun  et 
de  Provins,  département  de  Seine-et-Marne;  de  Montargis  et 
Étampes,  département  du  I^oiret.  Les  archives  du  diocèse  d'Auxerre 
concernent  l'évéché,  la  chambre  ecclésia.^tique ,  les  chapitres  de 
Notre-Dame  et  de  Saint-Étleitne,  les  abbayes  de  Pontigny,  de  Saint- 
Germain,  Saint-Marîen ,  Saint-Père,  Saint-Jiilien,  Saint-£usèbe, 
des  Isles-de-Rigny  et  de  Crisenon:  Févèché  de  Bethléem,  à  Cla- 
mecy,  et  divers  établissements  religieux^  tant  d'Auxerre  que  des 
villes  de  Cosne ,  Gien  ,  La  Charité ,  Varzi ,  aujourd'hui  comprises 
dans  le  département  de  la  Nièvre  ,  et  qui  dépendoient  atitrefois  du 
diocèse  d'Auxerre.  Le  diocèse  d' Autun  fournit  des  documents  rela- 
tifs aux  chapitres  de  Vezelay,  Avallon,  Châtel-Censoir  et  au  prieuré 
de  Saint-Bernard  de  Montréal.  Pour  le  diocèse  de  Langres,  les  éta- 
blissements dont  il  subsiste  quelques  archives,  sont  :  les  chapitres 
de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Martin  de  Chablis,  les  abbayes  de  Saint- 
Michel  de  Tonnerre,  de  Quincy,  de  Moutiers-Saint-Jean,  de  Saint- 
Pierre  de  Molôme  et  du  prieuré  de  Jully.  On  remarque  encore  les 
Archives  des  commanderies  d'Auxerre,  Pont-Aubert,  Joigny,  Saint- 
Marc  et  Cerisiers.  —  En  résumé,  les  Archives  historiques  de  l'Yonne 
comprennent  environ  1,500  liasses  et  1^500  registres,  terriers,  car- 
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iâtoires,  registres  capitulâlres,  etc.  Indépendamment  deâ  documents 
relatifs  à  Padminislration  du  spirituel  des  évêcbés  ou  dé  leurs  do^ 
maines  temporels,  elles  intéressent  10  chapitres,  23  abbayes,  5com^ 
manderies,  37  couvents  et  prieurés,  et  autres  communautés  reli- 
gieuses de  second  ordre.  Beaucoup  de  chartes  remontant  jusqu'au 
XI*  siècle  et  même  au  xs  ont  été  conservées  munies  de  leurs  sceaux, 
stvec  des  bulles  de  papes,  des  diplômes  et  priyiléges  royaux,  et 
nombre  4e  pièces  concernant  l'administration  des  propriétés  féodales. 
Les  archives  des  juridictions  consulaires  de  Sens  et  d'Auxerre  ont 
été  aussi  réunies  au  dépôt  départemental.  La  parlie  administrative, 
dont  le  noyau  primitif  se  forma  des  papiers  retirés  en  1790  des  in- 
tendances de  Paris,  Dijon,  Orléans  et  Ghàlons-sur-Marne,  aux- 
quelles ressorlisso^ent  les  différentes  portions  de  territoire  qui  com- 
posent aujourd'hui  le  département,  comprend  environ  2,000  liasses 
et  1,000  registres.—  Jusqu'en  1833,  ces  archives  furent  laissées  dans 
une  confusion  extrême,  dont  les  inconvénients  ù*appèrent  vivement 
le  préfet^ et  le  conseil  général  de  celte  époque.  Trois  mille  francs 
furent  dès  lors  votés  et  continués  annuellement  pour  les  frais  ordi- 
naires de  personnel  et  d'entretien.  Des  allocations  successives  ont- 
mis  à  même  d'approprier,  dans  les  dépendances  de  la  préfecture,  un 
bâtiment  vaste  et  convenable.  L'archiviste  auquel,  dans  l'origine,  un. 
adjoint  avoit  été  attaché,  est  maintenant  seul  chaîné  de  mettre  dans 
un  ordre  satisfaisant  les  papiers  administratifs,  et  c'est  ce  qu'il  a  déjà 
.fait  pour  une  partie  des  papiers  historiques.  Quelques  dépôts  d'ar- 
chives communales  offrent  de  l'intérêt.  A  Auxerre,  elles  sont  très 
curieuses  et  assez  complètes.  Il  s'y  trouve  des  chartes  d-afTranchis- 
sèment  des  habitants  et  d'organisation  de  la  commune  remontant  à 
1118,  et  les  délibérations  du  corps  municipal  depuis  le  milieu  du 
XVI*  siè  :1e.  Joigny,  Sens  et  Tonnerre  ont  également  conservé  leurs 
chartes  d'affranchissement  et  de  privilège.^.  L'hospice  de  Tonnerre 
à  des  archives  considérables^,  mais  en  désordre  ;  qui  remontent  au 
xiii«  siècle. 

Notice  sur  la  bibliothèque  d'juxerre,  —  Nous  ferons  d'autant 
plus  volontiers  suivre  celle  notice  sur  les  archives  *de  l'Yonne^  de 
quelques  mots  sur  la  biWiolhèque  d'Auxerre,  que  l'un  comme  l'autre 
de  ces  précieux  dépôts  est  sons  une  seule  et  même  direction  M.  Quan- 
tin,  archiviste  de  l'Yonne,*  est  en  même  temps  conservateur  de 
la  bibliothèque  d'Auxerre;  et  tous  ceux  qui  sont  voués  aux  travaux 
de  l'érudition  savent  qu'U  a  depuis  longtemps  justifié  le  cumul  de  ces 
deux  laborieuses  et  honorables  fonctions.  Je  ne  rappellerai  que  pour 
mémoire  quelques-uns  des  titres  de  M.  Quantin  à  l'estime  du  m<Hide 
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sïïfiMié  On  lui  doit  oamme  paléographe  el  bibliopbUot  ïlmmtaire 
génértU  dê$  arehite$hiêtoriqu$$de  VY^tme,  18&3>  ln-8  (!'•  part.); 
\%  CûrtHkdre général  de  l'Yonne^  1  woh  in- A,  1854$  Dkiionnaire 
d$  diplmnatiqu$^  gr.  in*8,  Mgne,  1846  {  Mémoire  êur  la  coHêiruc^ 
tiotidela  ea^Mrale  de  Sent,  br.  inS,  1842  ;  QéograpkU  ëe  la 
Ftancê  par  dépariemenu  (arec  M.  Badin )>  17  voL  iii»12,1847<> 
1848;  Jf émoirei  dé  l'ahU  Lel>ê^êur  U  dioeén  d'Àuxerre^  4  toI. 
iii-S,  1848*1865  (a^ec  M.  Cballe),  et  on  grand  nombre  d'aftideset 
de  Mémoires  insérés  dans  les  BuUetim  de  la  Société  des  êdencti 
de  VYùnne^  depuis  sa  fondation  en  1847.  On  yoit  par  ces  simple! 
indications  qne  les  intérêts  littéraires  dn  département  de  l'Yonne  et 
de  la  yille  d'Anxerre  en  pariicnlier,  sont  en  bonnes  mains,  et  qqe 
comme  archiriste  et  comme  bibliothécaire^  M»  l}uafittn  a  prouvé 
qu'il  étoit  à  la  hauteur  de  sa  mission. 

La  biblioth^ue  d'Anxerre,  comme  tontes  celles  de  nos  départe- 
ments, est  formée  des  débris  des  bibliothèques  monastiques  Cei 
pantr^  moines  dont  on  a  dit  tant  de  mal,  ont  pourtant  quelques 
droits  à  notre  reconnaissance.  Dû,  sans  leurs  dépouilles,  aurions ^noiM 
trouvé  les  éléments  des  trois  cents  bibliothèques  qui  illuminent  an** 
jourd'hoi  notre  France,  et  entretiennent  sur  tons  les  points  le  goât 
des  sciences  et  des  lettres?  La  ville  d*Auxerre  a  usé  largement  dd 
droit  de  substitution  que  lut  conféroit  la  loi  révolutionnaire.  Elle 
a  d'abord  pris  les  litres;  puis,  une  fois  nantie,  comme  le  local  lui 
manquoit  et  qu'elle  étoit  en  veine,  elle  s*est  adjugé  les  bâtiments 
de  l'une  des  communautés  supprimées  : 

La  msisoB  m'appartienti  o'«st  à  voud  d'en  sortir» 

a-t-e11e  dit  aux  P.  Prémontrés  de  Sainb-Marien  ;  et,  sans  plus  de  façon, 
les  salles  abbatiales  et  capitulaire^  de  ces  pauvres  moines  qu'avoit 
institués  le  vénérable  saint  Germain  d'Auxerre,  ont  été  appropriées 
aux  triples  besoins  de  la  bibliothèque  communale,  d'un  musée  d'an- 
tiques et  d'un  cabinet  d'hlMoire  naturelle.  On  pouvoit ,  il  faut  le 
reconnaître,  en  user  plus  mal. 

Comme  en  plusieurs  autres  localités,  la  ville  d'Auxerre  fit,  k  l'une 
des  victimes  du  nouvel  état  de  choses,  les  honneurs  de  l'organisation 
du  nouveau  dépôt  bibliographique.  Le  P.  Laire  (Franç.-Xavier), 
minime  franc-comtois,  qui  depuis  la  création  des  écoles  centrales 
professoit  la  philosophie  au  collège  d'Arbois,  fut  nommé  bibliotliê- 
caire  de  l^Yonne.  C'étoit  certainement  un  fort  bon  choix^;  le  P.  i^ire 

ft'étoitfait  oo&naitre  par  qtielques  ouvrages  qui  l'avoient  olassé  parmi 


les  érudîls  de  Tépoque.  Et  pour  donner  la  mesure  de  «on  «pU" 
tude,  en  même  temps  qu'il  procédoit  au  dépouillement  des  biblio- 
thèques expropriées,  il  ouvroit  à  Auxèrre,  en  faveur  de  quelques 
esprits  d'élite,  un  cours  public  de  bibliographie  pratique f  destiné  à 
réTciller  de  nobles  instinctSi  ou  du  moins  à  inspirer  quelque  respect 
pour  ces  yénécables  débris  de  l'intelligence  humaine,  que  les  ten* 
dances  de  l'époque  n'étoient  que  trop^  portées  à  fouler  aux  pieds* 

Des  100,000  volumes  et  plus  dont  il  avoit  ladisposilîon,  le 
P.  Lalre  retint,  avec  un  goût  sûr  et  une  expérience  consommée,  tout 
ce  qui  se  trouva  digne  d'être  conservé  et  de  faire  partie  du  nouvel 
établissement.  A  sa  mort,  arrivée  en  1801,  la  bibliothèque  d'Auxerre 
possé^oit  35  à  40,000  volumes.  Mais  l'abandon  dans  lequel  tout  cela 
fut  laissé  depub,  et  durant  quinze  années  d'incurie  municipale, 
amena  la  perte  d'environ  10,000  volumes»  Bref,  au  moment  ou 
M.  Quantin,  conservateur  actuel  (  et  à  la  bienveillance  duquel  noas 
devons  les  renseignements  qui  suivent  )  prit  la  direction  du  dépôt,  la 
bibliothèque  d'Auxerre  comptoit  25,000  volumes  classés  et  catalo«- 
gués  par  son  prédécesseur,  M.  Lefèvre. 

«  Le  fonds  prindpal  de  ce  dépôt,  nous  écrit  M«  Quantin,  est  Thi»- 
toire  sous  toutes  ses  faces  :  Collection  des  Pères,  des  Conciles^  des 
AnaUota  de  Mabillon,  de  d'Achery,  etc.  ;  les  Acia  sanctorum,  le 
D.  Bouquet,  les  histoires  de  l'Église,  le  Gallia;  puis  les  histoires 
générales  de  France,  les  mémoires  et  documents  inédits.  Dans  la 
-partie  littéraire  :  les  Mémoires  des  Académies  et  quelques  collections 
particulières.  Lebeuf,  Fenel,  D.  Viole,  D.  Mathon  sont  les  savants  de 
Sens  et  d'Auxerre  qui  ont,  entre  autresi  fourni  l'âaie  de  ces  collec- 
tions. On  voit  beaucoup  de  livres  annotés  par  Lebeuf  et  Fenel,  tous 
deux  de  TAcadémle  des  Inscriptions.  Dans  cette  partie  des  lettres,  qui 
est  moins  foumto,  et  où  les  travaux  modernes  font  surtout  défont, 
on  rencontre  toutefois  quelques-uns  des  meilleurs  classiques  fran- 
çois,  anglois  et  italiens.  Dans  les  sciences,  quelques  collections  de 
mathématiques,  de  géologie  et  de  botanique;  puis ,  1  ancienne  En- 
cyclopédie, les  Journaux  de  physique  et  de  chimie  de  l'École  poly- 
tedmiqne ,  les  Dictionnaires  d'histoire  naturelle ,  les  Annales  du 
Muséum,  etc.  Parmi  les  150  vol.  mss. ,  il  faut  citer  t  1»  ŒariUÉ^ 
inoine  de  SaInt-Pierre-le-Yif,  chronique  du  xi«  siècle,  in-4, 138  fol. 
i^  ligues  de  Poitierif  chronique  de  Fézelay^  ms.  xii«  siècle;  in-4, 
188  fol.,  où  manquent  dès  le  temps  de  la  publication  par  Làbbe,  leà 
folios  91  à  116,  et  180  à  185,  qui  sont  coupés  par  le  milieu;  S»  Qesta 
PonUficum  ÀUtiêiiodorengiumy  in-4,  xii«  siècle  et  suiv. ,  de  198  fol.; 
précieux  manuscrit  publié  par  Labbe  et  réédité  dans  la  bibliothèque 
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historique  dél'Yomie,  t.  l;i^  Chronique  dite  de  Saint -MarienM'^!. 
gr.  dé  325  fol ,  xiii*  siècle,  publiée  incomplète  ^ar  Camassrt.  Il  fant 
citer  encore  les  mss.  de  dom  Cottron,  prieur  de  Saint-Germain- 
d'Aiixerre  an  xyii*  siècle,  sur  rbis'toire  des  al>bayes  de  Saint-Ger- 
main, de  la  même  ville;  celle  de  Sainte-Colombe  et  de  Saint-Pienre- 
Ie-Vif|  de  Sens,  recueils  excellents  de  documents  préparés  pour  nn 
historien./lemdom  Viole,  érudit  consommé,  prieur  de  Saint-Germain 
d'Auxerre  au  xtii*  siècle,  qui  a  composé  à  coups  de  chartes  4  toI. 
gros  tn-fol.  sur  Tbistoire  du  diocèse  d'Auxerre,  et  dans  lesquels 
volumes  ont  été  conservés  une  foule  de  textes  perdus  sans  cela.  Le- 
beuf  y  a  beaucoup  fouillé.  A  celte  collection  bibliographique,  il  fant 
joindre  des  collections  d'histoire  naturelle,  spéciales  au  départe- 
mtnt  ;  la  géologie  et  paléontologie  de  l'Yonne,  la  botanique  et  ^o^ 
nithologie  du  même  département.  Je  ne  parle  que  pour  mémoire 
d'une  collection  numismatique  peu  consiilérable  epcore,  et  qoe  la 
Société  des  sciences  de  l'Yonne  augmente  et  conserve  comme  les 
quatre  précédentes  ;  et  des  antiquités  recueillies  dans  le  vieil  Auxerre 
romain  et  dans  d'autres  lieux.  Il  existe  en  outre  une  Collection 
d'ouvrages  d'auteurs  nés  dans  le  département  de  TY'onne  ou  qui  y 
ont  vécu.  ». 


2329.  Pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  la  ville  d'Auxerre ,  recueil- 
lies et  assemblées  par  l'abbé  Lebeuf,  1723,  in-fol.  (Sup.  2686.) 

2330.  Notice  historique  sur  la  ville  et  le  comté  d'Auxerre,  Aueerre, 
Ausserre,  Auserre  ou  Auceurre.  (Col.  de  Bourg.  27.) 

2331.  Recueil  de  chartes  sur  les  comtes  d'Auxerre,  1  vol.  in-fol., 
contenant  26  actes  de  1000  à  1257.  (Arch.  de  l'Yonne.) 

2332.  Mémoire  touchant  les  comtés  d'Auxerre  et  Mascon.  (Dup.  232.) 

2333.  Fiefs  du  comté  d'Auxerre,  1  vol.  in-fol.  sur  parch.  de  67  feuil. 
cont.  02  actes,  de  1221  à  1567,  écr.  de  1602.  (Ar.  de  la  C.-d'Or.) 

2334.  Accord  entre  le  comte  d'Auxerre  et  de  Tonnerre  et  Blanche, 
comtesse  de  Champagne,  en  1205,  p.  10.  —  Adveu  du  même  à  ia 
dame  de  sa  terre  de  Mailly,  1207,  p.  11.  —  Lettre  du  même  au 
Pape  sur  le  même  sujet,  p.  12.  —  Autre  du  même  à  S.  S.  contrç 
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les  prétentions  de  Pevcsque  d'Aoxerre,  en  juillet  1210,  p.  13.  — 
Hommage  do  mesme  au  comte  de  Champagne  de  la  terre  de  Saint- 
Valerien,  en  1214.  —  Lettres  du  même  touchant  une  rente  faite  à 
la  comt^se  Blanche  par  Tosqnin.  (Lib.  princip.  t.  2.)  —  Confirma- 
tion faite  par  Odo,  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers  et  Auxerre, 
et  Mathilde,  sa  femme,  des  franchises  et  privilèges  concédés,  en 
Fan  1223,  à  ceux  d' Auxerre  par  Mathilde,  comtesse  d'Auxerre,  est 
porté  entre  autres  choses  qu'elle  quitte  les  mains-mortes  qu'elle 
liToit  à  Auxerre;  elle  affranchit  ses  autres  sujets  de  ladicte  Tille    - 
qui  restent  libres  et  faict  plusieurs  establissements  pour  ses  droits 
et  pofice  de  ladicte  Tille,  promet  que  Guy  de  Sainct-Paul,  son  gen- 
dre, et  sa  filte,  femme  dudict  Guy,  jureront  ledict  privilège  et 
qu'elle  a  commandé  à  ses  barons,  à  seaToir  :  à  Archambaud,  sei- 
gneur de  Bourbon,  Gaucher  de  Soigny,  Hugues  de  Ulmo,  Guil- 
laume de  Melloto,  Hugues  de  Saincto  Verano,  Pierre  de  Barris, 
Miles  de  Noyers,  Estienne  de  Sellegnîaco,  Jean  de  Thociaco,  de 
jurer  ces  conTentions,  à  ce  privilège  ledict  Odo  et  sa  fenune  y 
adjoustent  quelques  articles  et  supplient  le  roy  de  le  vouloir  con- 
firmer, Tan  1260,  scellée  de  deux  seaux.  (Tr.  4es  ch.  367,  p.  223.)' 
—  Vente  faicte  au  roy  du  comté  d' Auxerre,  appartenances  et  dé- 
pendances, par  Jean  de  Chalon,  comte  d'Auxerre  et  de  Tonnerre, 
pour  la  somme  de  trente  un  mil  francs  d'or  du  poids  et  du  coing 
du  roy,  l'an  mil  trois  cens  soixante  et  dix,  le  cinquiesme  jour  du 
mois  de  janvier  et  scellé.  Copie  en  papier  de  laditte  vente.  (Tr. 
des  ch^  367,  p.  224.)  r-  Union  faicte  à  la  couronne  par  le 
roy  Charles  cinquiesme  de   la   comté  d'Auxerre   à   perpétuité 
sans  en  pouvoir  jamais  estre  désimie  ny  séparée  pour  quel- 
que cause  que  ce  soit.  Tan  mil  trois  cens  septante  un,  le  quin- 
ziesme  jour  du  mois  de  juillet,  scellé.  (Tr.  des  ch.  367,  p.  224.) 
.  —  Autres  lettres  d'union  à  la  couronne  dudit  comté  d'Auxerre 
en  la  préface  de  laquelle  est  porté  que  ceux  du  pais  d'Auxerre 
avoient  par  le  paiement  de  l'acliat  fait  par  le  roy  du  comté  donné 
et  octroyé  audict  seigneur  roy  le  dixiesme  de  tous  les  grains  et 
^ins  qui  croistront  audict  païs  pour  trots  années  continuelles,  l'an 
mil  trois  cens  septante^  un,  au  mois  de  septembre,  sellé.  (Tr.  des 
ch.  367,  p.  224.)  —  Acte  comme  M.  Nicole  de  Vaires,  secrétaire 
9fi  année.  S 
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do  roy,  fut  receo  au  nom  du  roy  et  mis  en  possession  de  ta  AU 
d'Auxerre  auquel  acte  est  le  pouvoir  à  luy  donné  par  le  roy  pour 
faire  ladicte  prise  de  possession,  Tan  mil  trois  cens  septante  un  et 
scellé.  Ladicte  comté  d*Alixerre  relevé  de  l'evesqucd'Auxerre.  (Tr. 
desch.  367,  p.  225  )  RouUeau  et  mémoire  de  ce  que  ledit  de  Yeires 
avoit  fait  en  Auierre  en  faisant  ladicte  prise  de  possession,  l^an 
mil  trois  cens  soixante  et  unze.  (Tr.  des  ch.  367,  p.  225.)  — 
Transaction  faictç  entre  le  roy  d'utie  part,  et  Louis  de  Gbaloh, 
comte  de  Tonnerre,  Guillaume  de  Clialon,  chevalier  de  Rhodes, 
Jean  et  Hugues  de  Chalon,  Jeanne  et  Mathilde  de  Chalon^  comte 
de  Tonnerre  d^autre ,  pour  terminer  un  proeès  intenté  par  le- 
dict  feu  Louis  et  repris  pour  ses  enfans  pour  rentrer  en  la  comté 
d'Anxerre,  pretendans  n'avoir  esté  vallablement  alUennée.  —  Est 
convenu  que  le  roy  paiera  ausdits  Jean  et  Hugues  la  somme  de 
trente  cinq  mil  sept  cens  cinquante  livres  à  certains  termes  y 
spéciffiés,  moyennant  quoy  ilz  renoncent  à  toutes  les  prétentions, 
Tan  mil  quatre  cens  quatre  le  seiziesme  jour  d'aoust  et  scellées; 
(Tr.  des  ch.  367,  p.  225.)  — ^  Transaction  faicte  entre  les  mesmes 
parties  pour^la  mesme  chose,  par  laquelle  le  roy  promet  leur  paier 
la  somme  de  seize  mil  sept  cens  cinquante  francs  à  certains  termes 
moyennant  icellc  renonciation.  Tan  mil  quaire  cens  quatre  le 
vingt  troisiesme  jour  du  mois  d'aoust  et  scellé.  —  Est  attachée  la 
procuration  dudict  Hugues  de  Chalon,  sire  de  Laignes  et  Grizelles , 
et  de  son  frère  Jean,  Fan  mil  quatre  cens  quatre,  scellé.  (Tr.  des 
ch.  367,  p.  226.) 

2335.  Lettres  portant  délaissement  du  comté  d'Auxerre,  Philippe  H 
duc  de  Bourgogne.  (S.  Vict.  1080.) 

2336.  Lettres  de  Philippe  duc  dé  Bourgongne,  comte  de  Flandres^ 
d'Artois  et  de  Bourgongne,  palatin  sefgneur  de  Salins  et  de  Malini, 
par  lesquelles  il  s'oblige  envers  Henry,  roy  de  France  et  d'An- 
gleterre, de  luy  rendre  le  comté  et  chastellenye  d'Auxerre,  Maseoa 
et  Bar  sur  Seyne,  au  cas  que  dansledict  temps  il  ne  fasse  aparoir 
des  sommes  que  ledict  roy  Henry  luy  doiht,  de  Paris  1424,  scellé 
en  juin.  —  Ledict  roy  Henry  se  reserve  es  dictes  comté  et  dias- 
telletiie  les  aydes  monnoyeset  antres  droits  de  ressort  et  sonve- 
raineté,  et  promet  audit  Philippe  d'y  establir  baillis,  capitaines 
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et  autres,  tant  pour  ladite  garde  des  places  comme  ))Our  Texerclee 
de  la  justice.  (Très,  des  Ch«) 

2337.  Raisons  et  moyens  du  duc  d'Autriche  et  de  Màd^  la  duchesse 
de  Flandre  et  de  Bourgogne  pour  monstrer  que  lés  duché  et  cotuté 
de  Bourgogne,  Maçon  et  Auxerre,  leur  appartiennent  arec  les 
raisons  au  contraire  de  LbUis  Xt^  pour  lé  du(îhé  de  Bdurgengnè 
seulement.  (Dup«  lldO 

2338.  Titres  des  Etats  du  comté  d'Auxerre,  de  1555  à  1068$  l  liasse. 
(Arc*,  de  Yonne.) 

2339.  Erection  d-un  bailliage  à  Auxerre  ètt  13tl  et  âUtrês  pietéâ  la 
plupart  sur  là  taètae  tillè  jusqu'en  1612.  (Attcf.  f.  9569.) 

2340.  Titres  concernant  le  bailliage  d'Auxerre  de  14Î7  à  ltë6, 
1  îfaàsc.  (Yonne.) 

2341.  Catalogue  de  tous  les  officiers  du  bailliage  et  jugé  .j^fésidial 
d'Auxcrre.  (Col  dcÈoufg.  3.) 

2342T  Titres  des  bailliages  seigneuriaux  (23  fouets)  du  xv^  siècle  à 
1Î68,  80  Volumes  èl  10  liasses.  (Yonne.) 

2343.  Coppie  d'une  confirmation  faicle  par  le  roy  Charles  le  Bel, 
l'an  mil  trois  cens  vingt,  des  franchises  et  libériez  de  ceux 
d'Auxerre  qui  avoient  esté  confirmées  et  renouveliées  par  Jean  de 
Chalon,  comte  d*Auxerre  et  Tonnerre,  de  l'aulhorîté  et  consente- 
ment d'Amédée,  comte  de  Sàvoye,  son  oncle  maternel,  el  de  Be- 
raud,  seigneur  de  Mercœur,  son  cousin,  l'an  mil  trois  cens  dix 
neuf.  Ledict  Jean  de  Chalon  appelle  Mathilde,  qui  a  faict  le 
précédent  privilège,  sa  mère.  (Tr.  des  ch.  367,  p.  223.) 

2344.  Lettre  de  Louis  XI  aux  habitans  d'Auxerre  pour  les  travaux 
du  château  de  Dyon,  1478.  (Col.de  Bourg,  t.  3} 

2345«  Histoire  de  la  prise  et  reprise  de  la  ville  d'Auxerre  arrivées  es 
années  1667  et  1568^  et  des  ravages  faits  par  les  Huguenots  dans 
d'autres  contrées  du  diocèse  d'Auxerre  environ  le  même  temps^ 
par-  dom  George  Viole,  bénédictin. 

Les  Huguenots  parurent  pour  la  première  fois  dans  l'ÀuxerroiSj  souà  IIB  règne 
de  Henri  II.  Établis  dans  un  des  faubourgs,  ils  troublèrent  un  jour  la  proces- 
Bion  du  saint-Sacremetit  et  ocdasionnèrént  une  émeute  qui  dégénéra  fen  guéff e 
civile.  En  1567,  ils  surprirent  la  ville  et  s'en  rendirent  maîtres  et  de  tout 
TAuxerrois,  Qù  ils  commirent  des  ravages  qu'ils  étendirent  jusqi^es  dans  le 
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2346.  Les  Irais  derniers  livres  de  la  rie  de  sûnl  B^nard,  par  GaD- 
deffroy,  irèque  d'Auxerre.  (72T2.] 

2347.  Titresdelajuridiction  consulaire  d'Auxerre,  de  1564  il  1791,  ' 
2  vol.,  6  liasses.  (Yonne.) 

2348.  Tilres  coneernant  les  notaires  d'Anxerre,  Lyon  el  Vienne,  et 
de  (sepi  seigneuries,  de  1480  à  1743,  26  volumes,  8  liasses  et 
10  pièces  diverses.  (Ib.) 

2349.  Tilres  de  la  snbdél^lion  d'Auxerre  (Bourgf^ne),  de  1686 
à  1790, 1  plan  el  8  liasses.  (/».) 

2350.  Titres  de  la  subdtiégalioo  d'Auxerre  ille  de  France),  de  1723 
àl790,  6  liasses.  (;t.) 

2351.  Titres  du  collège  d'Auxerre,  de  l&OO  à  1791,7  vol.,  14  plans, 
allasses.  (J&.) 

3352.  Titres  de  diverses  maladrerïes,  8  Couds,  de  1186  â  1701, 

2  liasses  et  52  pièces.  (Ib,) 
2353.  Titres  de  diverses  aumooeries  cl  charités  :  17  fopds,  del6S3 

à  1793, 1  vol ,  1  liasse  et  7  pièces.  {/(.)- 
■'  2354.  Titres  de  divers  hospices  et  hôtels  Dieu  (16  Tonds),  de  1378 

à  1793, 1  liasse  et  40  pièces.  (/(.] 

2355.  Domaine  royal  (titres  concernant  le)  du  xv>  siëde  à  1739, 
5  vol.,  8  liasses  et  dix  pièces  sur  parcliemin.  (Ib.) 

2356.  Titres  des  communes  de  l'Auxerrois,  au  nombre  de  37,  de 
1228  à  1790, 13  pians,  6  liasses  et  100  pièces  isolées,  (/i.) 

2357.  Féodalité.  Familles  de  l'Auxerrois,  17  fonds,  de  1388  à  1780, 
2  liasses,  12  parchemins.  {)b.) 

2358.  Féodalité.  Titres  des  seigneuries  de  l'Auxerrois,  120  Tonds,  de 
1202  à  1792, 34  vol.,  162  plans,  Il  liasses,  287  chartes.  Qb.) 

2359.  Documens  historiques  particuliers  et  généraux  pour  le  payi 
d'Anxerre.  A  franchissements.  —  Autographes  divers,  etc.^  du 
III'  au  xviii'  siècle,  30  liasses  et  100  pièces  diverses.  {Ib.) 

2360.  Titres  de  propriétés  de  diverses  natures,  tilres  particuliers,  de 
1256  au  xTiii*  siècle,  4  plans,     liasses  et  199  act.  de  divers,  (fï). 

2361.  Pièces  diverses  concernant  le  Tiers  Klat,  de  1366  à  1790, 
1  liasse  et  69  titres,  (/b.) 
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2362.  Pièces  relatives  aux  prêtres  déportés,  3  fonds,  de  1734  à 
1791,1  liasse  et  10  actes  divers  (fô.) 

2363.  Titres  des  émigrés  et  condamnés  :  48  fonds,  de  1199  àl791, 
43  voj.,48  plans, 53  liasses  et  11 37  chartes  ou  pièces  diverse8.(/ô.) 

2364.  Le  blason  colorié  des  fjîînillcs  nob'.cs  des  communautés,  reli- 
gieuses et  laïques,  arls  et  métiers  de  la  ville  et  du  pays  d'Auxerre. 
(Arm.  de  France.) 

2365.  Chanson  de  Jehan  d'Aucerre.  (Mouçh.  8.) 

2366.  Correspondance  de  Tabbé  Lebeuf  sur  divers  objets  d'histoire 
et  d'antiquité,  1  v.  în-4'>.  (Sup.  f.  2440.) 

2367.  Lebeuf.  Lettres  et  observations  sur  les  missels  et  rituels. 
(S.  Magl.  85.) 

2368.  Lebeuf.  Lettres  autographes.  (Bouh.  165.)  ' 

2369.  Documents  biographiques  sur  Tabbé  Lebeuf  et  Sainle-Palçiye  ; 
sur  Sedaine,  Rétif  de  la  Bretonne,  et  autres  écrivains  natifs 
d'Auxerre.  (Cab.  hist.) 

2370.  Pièces  du  cabinet  de  M.  Charles  de  Caylus,  eveque  d'Auxerre 
(oral.  70).— Lettres  de  madame  de  Cayhis  datées  d'Auxerre  et  de 
madame  de Maintenon  àmadame  deCaylus. (Supl  f.)— Correspon- 
dance artistique  et  littéraire  dé  M.  le  comte  de  Caylus.  (Cab.  hist.) 

2371.  Archives  de  l'évêché  d'Auxerre,  de  157  à  1789,  68  vol., 
10  plans,  54  liasses  et  603  chartes  ou  pièces  diverses.  (Yonne.) 

2372.  Inventaire  des  titres  de  l'évêché  d'Auxerre,  1661,  1  vol. 
in-f<»rel.  (S.  Germ.). 

2373.  Ëpiscoporum  Autissiodorensium  vitae  et  gesta  usque  ad  an. 
1554.  Recens.  (Bouh.  3.) 

2374.  Suite  chronologique  des  évêques  d'Auxerre.  (Col.  de  Bourg.) 

2375.  Gesta  pontificum  Autissiodorensium,  in-4o,du  xii«  siècle  et 
suïv.,  de  198  fol.  (Bibl.  d'Aux.) 

2376.  Ex  chartulario  episcopatus  Autissiodcn^ensis.  (Bourg.  3.) 

2377.  De  concilio  Autissodorensi,  ms.  lat.  du  yiii«  siècle.  (Bibl.  de 
Bourg.,  8781.) 

2378.  Extrait  des  actes  du  concile  d'Auxerre  sur  la  discipline  ec- 
clésiastique,  mss.  dux*  siècle.  (Bibl.  de  Bourg.,  8777.) 

2379.  Lettres  de  Hugues,  évêque  d'Auxerre,  par  lesquelles  il  quitte 
et  cède  au  Roy  le  chasteau  de  Gien,  situé  en  son  diocèze,  et  ce 
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nui  en  dépeud,  sauf  le  droit  du  luminaire  de  l'église  de  $auic|- 
EsUcune,  et  en  recommence  de  ce,  le  Roy  luy  quille  les  procura- 
lions  qu'il  a  droict  de  prendra  sur  ledlct  evesché,  l'an  mil  deux 
cens  et  quatre,  scellé.  (Tr.  des  ch.  367,  p.  222.)  ~  Lettres  de 
Guillaume,  evesque  d'\uxerre,  par  lesquelles  il  recognoist  qu'il 
doit  an  Roy,  e^ercifum  nium,  comme  tous  les  autres  evesquesel 
el  barons,  et  promet  de  le  faire  par  ses  soldats  à  l'advenlr,  le  Roy 
l'ayaDt  dispensé  sa  ïie  daiaal  d'y  "enîr  en  personne,  et  pour  ce  le 
Roy  a  retenu  quelque  partie  du  revenu  de  la  Hegalle,  l'an  mil 
deux  cens  douze  et  scellé.  (Tr.  des  ch.  367,  p.  232.)— 121^.  Hoin- 
-  mage  du  comte  de  Champagne  à  l'evesque  d'Auxerrc  pour  le  fief 
que  lescomtes  de  Ctiampagne  doivent  tenir  des  evesques  d'Auxerre. 
Lettre  d'Henry,  evesque  d'Auxerre,  par  lequel  en  considération 
que  le  Roy,  à  cause  de  la  débilité  de  son  corps,  l'a  dispensé  du 
service  personnel  r  el  pour  ses  soldats  qu'il  luy  devoit  envoyer  pour 
son  année  contre  les  Albigeois  et  pour  la  décime  qui  luy  est  accor- 
dée pour  ce  promet  de  paier  au  Roy  la  somme  de  six  cens  livres, 
l'an  mil  deux  cens  Tîngt  cinq  et  scellé.  (Tr.  des  ch.  387,  p.  222.) 
—  1233.  Hommages  du  comte  Thibaut  i  Tevesque  d'Auxerre. 
(Lib.  princip.  t.  2.) 
2380.  Lettre  de  l'evesqne  d'Auxerre,  ambassadeur  du  Roi  à  Rome, 
écrite  deKomeleS  ocl.  1532,àM.lecoun«latile,  par  laquelle  il  lui 
donne  avis  que  l'empereur  Charles  V  avoil  Tait  arrêter  prisonnier 
et  relaclier  peu  après  le  cardinal  de  Médicis,  neffii)  du  {lape  et 
légat  pacdevers  lui,  lorsqu'il  s'en  retaumoit  et  toucboit  à  la  fron- 
tière, de  laquelle  insulte  le  pape  n'osoit  se  plaindre,  ^t)up.646. 
F«  103^107.) 

tsa  bit.  Jacobi  AmyoU  epiioupi  Aulissiod.  teilameatiun.  MaX. 
158M.  (Col.  de  Bourg.  3.) 


>81.  Arcbtves  du  chapitre  athédrale  d'Auxerre  de  820  &  1790, 
66  vol. ,  39  plans,  10Q  liasses  et  3^19  chartes  ou  pièces  diverses. 
(Arob.de  l'Yonne-l 
181  ïja.  Pépeiidances  du  cbapitre  catbédra)  d'Auxerre,  clercs  du 


CàTALOGUE.  â3 

chœur,  bâtonniers,  chapelles  du  xiy»  siècle  à  1765  1  liasse  et 
22  Charles,  (76.) 
2382*  Archives  i\i  chapitre  de  Saint-£lienne  d'AuAcrre  m^  1280  à 
1780,  2  vol.,  1  plaq,l  liasse  et  10  actes  divers.  (A,  dû  la  C.  d'Or.) 

2383.  Sanct»  AqtissiodoreQsiseccl^i^fasU,— parRigault.-»LeUres 
dû  Riganlt  à  Peircsc.  (Supl.  430  c.  c.  12 .  ) 

2384.  Martyrologhim  et  necrologium  ad  usom  ecclesiae  autissiodo- 
rensis  ;  inciplt  a  duodecimu  kal.  martil.  Tabula  paschalisab  anno 
1007  ad  an.  1210.  —  11*  siècle.  (F.  lai.  5253.) 

2385.  De  dignilatibns,  t)fficiis  et  prsebendis  Ecclesise  autissiodorensis. 
(Col.  de  Bourg.  3.  Fol.  112  à  125.] 

2386.  Tabula  capitulorum  statutorum  capituli  insignis  Ecclesi» 
Autissiodorensis.  (76.  Fol.  125  à  148.) 

2387.  Fragment  de  cartulaire  du  chapitre  de  Saint-Étienne  d^Auxerre, 
in*4<>  conten.  10  actes  de  1191  à  1230^  écrit,  du  xiii*  siècle. 

11  est  annoté  de  la  main  de  Fabbé  Lebeuf. 

2388.  Droit  de  régale.  Titres  du  chapitre  de  Saînt-Étienne  d'Auxerre, 
1  vol.  infol.,  conten.  9  actes  de  1200  à  1555,  écrit,  du  xti*  siède, 
avec  des  extraits  des  registres  capitulai  res  et  des  carlulaires  de 
l'archevêché.  (Arçh.  de  l'Yonne,) 

2389.  Missale  Autissiodorense,  manusc*  du  xive  siècle  de  317  feiUU. 
vél.  avec  lettres  ornées  et  fleurons.  (S.  Mart.  69.) 

La  plupart  ont  été  enlevées. 

2390:  Ex  bibliotheca  Thuana  nunc  Colberlina  :  Obiluarium  insignis 
ecclesiae  çalhedralis  Saqcli  Stephani  Autissiodorensis.  (Col.  de 
Bourg.  3.  Fol.  64  â  810 

Manque  janvier  et  une  partie  de  février. 

2391.  Recherches  sur  l'église  cathédrale  d'Auxerre,  exlr,  du  l.  l«f 
des  méinoires  de  D.  George  Vjole  touchant  lesevêques  d'Auxerre. 
(Col,  de  Bourg.  Fol.  165  à  169.) 

2392.  Extrait  des  registres  des  conclusions  du  chapitre  de  Saint- 
Étienne  d\\uxerre,  de  Tannée  1687.  (Col.  de  Bourg.) 

2393.  Lettrcde  Mess,  du  chapitre  d'Auxerre  au  duc  de  Nevers.  1615. 
(Beth,  9298.) 

2394.  Vues  de  l'églbe  souterraine  d'Auxerre  bâlie  en  1023  et  1038. 
(Eu  noir  et  rouge).  Vue  de  la  chapelle  de  la  Sainle-Trinilé,  qui 
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cU  dans  le  fond  du  rond-point  de  Téglise  souterraine  de  la  ca- 
thédrale d'Auxerre.  Les  gros  murs  sont  du  temps  de  la  nou- 
velle église  et  le  fond  de  la  chapelle  avec  les  pilastres  du  xi«  siècle. 
(Au  crayon  rouge.)  Portail  de  la  cathédrale  gr.  du  frontispice  du 
BreTÎarlum  autissiodorense,  1670.  Grav.deN.  Regnesson.(/&.  2) 

2395.  Epitaphes  de  la  chapelle  Saint-Alexandre  de  la  cathédrale 
d'Auxerre  (/6.3.) 

(Test  dans  l'église  de  Saiut-Étienne  d'Auxerre  que  furent  inhumés  J.  Amyôt, 
les  Colbert  et  les  Gaylus,  le  maréchal  de  Ghastelus  et  autres  grand  nombre 
d'illustres  personnages. 

2396.  Archives  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  d'Auxerre,  de.835  à 
1790  :  —  47  toI.,  63  plans,  40  liasses  et  2,^  chartes  ou  pièces 
direrses.  (Arch.  de  Lyon.) 

2387.  De  extructione  basili<»e  S.  Germani  m.  504. — Ex  Ghronico 
S.  Germani  AUissiodor.  A.  D.  Victore  Cotronio  e  congregatione 
S.  Mauri  coUeclo,  anno  1652,  cop.  du  xtii«  siècle.  (Col.de  B.  3.) 

2398.  Notices  biographiques  des  abbés  de  S;-Germain  d'Auxerre,  et 
quelques  autres  pièces  sur  ladite  abbaye.  (/6.) 

2399.  Catalogus  sanctQrum  quorum  sacra  corpora  et  reliquise  hi  S. 
Germani  basilicâ  requiescunt.  (Col.  de  B.  3.) 

2400.  Carlae  regum  et  imperatorum,  1  vol.  in-fol,  cont.  23  actes  de 
835  à  1210,  écrit  en  1670.  (Arch.  de  Lyon.) 

2401.  Lettres  de  Tabbé  et  couvent  de  Saint-Germain  d'Auxerre  au 
roy  Saint-Louis ,  par  lesquelles  ils  requièrent  de  vouloir  confirmer 
la  vente  qu'ils  auroient  faite  de  la  coustume  dicte  morte-main  à 
leurs  hommes  demeurans  à  Auxerre,  Tan  1256.  (Tr.  des  ch.) 

2402.  Concordats  et  transactions  de  l'abbaye  S.-Germa!n  d'Auxerre, 
1  voL  in-fol.  de  137  p.,  eonL  73  actes  de  1556  à  1712,  écrit,  du 
xvii«  et  xvin«  siècle  (Arch.  de  Lyon.) 

2403.  Dessins  des  restes  de  l'ancienne  église  de  Saint-Germain 
d'Auxerre  (du  vi^  siècle),  avec  des  arcades  de  l'église  du  ix*  siè- 
cle, Tancienne  tour  de  Téglise  appelée  la  Tour-Maurice  :  des  deux 
portiques  qui  sont  au-devant  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  l' Auxer- 
rois.  A,utrefois  il  y  en  avoit  un  troisième,  mais  il  est  ruiné,  xi«  siè- 
cle. Portail  du  chapitre  du  xii^  siècle,  le  plan  géom'étral  des  grot- 
tes et  des  tombeaux  desdites  grottes.  (Col.  de  Bourg.) 
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2f)4.  Meiisura  et  descriptiocryplariim  S.  Germanl  Aulissiodorensîs. 
—  Plan  géométral  des  grottes  de  Saint-Germain  d'Auxerre.  — 
Épitaphes,  toipbeaux  et  notices  diverses.  (/&.  3.) 

2405.  Catalogue  des  écrivains  auxerrrois,  c'est-à-dire  des  auteurs 
nésjà  Auxerreou  dans  le  diocèse,  ou  qui  sans  en  être  natifey  ont 
fait  leur  demeure.  (Col.  de  Champ,  t.  122.  Biogr.  11.)^ 

Ce  catalogue  donne  41  notices,  dont  quelques-unes  assez  étendues,  mais  la 
plupart  de  10  à  15  lignes.  —  Il  est  suivi  d'un  autre  index  intitulé  :  Noms  de^plu-- 
sieurs  illustres  nés  ou  domicUiés  au  diocèse  d'Auxerre;  on  y  trouve  la  notice 
de  43  autres  personnages, 

2106.  Épitaphes  (figurées)  du  cimetière  Auxerrois,  grottes  de  Saint- 
Germain,  6  feuil.  in-4 ,  et  personnes  illustres  inhumées  an  cime- 
tière de  Montmartre,  vulgairement  appelé  le  Grand  Cimetière 
lOfeuil.in-4.  (/6.) 

2106  Ins.  Catalogue  des  manuscrits  de  Féglise  de  Saint-Germain 
d'Auxerre  et  de  Fabbaye  de  Saint-Marien,  8  p.  (f6.) 

2407.  Copie  de  la  visite  des  reliques  de  St-Germain  qu'a  faite  mon- 
seigneur Séguier,  évêque  d'Auxerre,  plus  un  journal.  —  Transla- 
tion des  reliques.  —  Procès-verbal  d'un  miracle  arrivé  dans  les 
grottes  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  TAuxerrois ,  le  ô  oct.  1667. 
— DessépuUures  trouvées  à  Auxerre  en  1664:  d*nn  miracle  arrivé 
an  tombeau  de  saint  Marien  en  la  personne  de  Claude  Fijame, 
tailleur  de  pierre,  Fan  1636,  etc.  (Col.  de  B.  3.) 

Nulle  église  ne  possédoit  de  plus  illustres  sépultures  que  Téglise  de  Saint- 
Gern^ain  d'Auxerre  :  on  y  montroit  celles  de  vingt-un  évoques  canonisés,  les 
reliqnes  de  saint  Urbain,  pape,  et,  indépendamment  d'une  foule  d'autres  saints 
personnages,  les  mohuments  du  prince  Lothaire,  de  Hugues  le  Grand,  duc  de 
Bourgogne,  père  de  Hugues  Gàpet;  Othon  et  Henry,  frères  de  ce  dernier; 
Gonrard,  oncle  de  Charles  le  Chauve,  etc.,  etc. 

2408.  Cérémonie  de  la  fêle  de  Saint-Germain ,  telle  qu'elle  a  été  cé- 
lébrée à  Auxerre  le  31  juillet  1725.  (/6.) 

2409.  Abrégé  de  la  vie  de  messire  Louis  de  Marîllac,  prestre  doc- 
teur de  la  maison  de  Sorbonne^  curé  de  Saint-Germéin  F  Auxer- 
rois, 1714.  (S.fr.  1342.) 

2410.  Petit  carlulaîre  de  Fabbaye  de  Saint-Julien  d'Auxerre  tSanc- 
tns  Julianus  altissiodorensis,  0.  S.  B.),  in-fol.  de  9  feuil.,  écrit, 
du 'Xiii«  siècle,  cont.  14  actes  de  634  à  1291.  (Yonne  ) 

2411.  Titres.de  Fabbay«  de  Saint- Julien  d'Auxerre,  de  634  à  1789, 
6  vol.,  22  plans,  24  liasses  et  769  pièces  et  chartes  diverses.  (/6.) 
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3413.  Extrait  de  Tinveiilaire  des  titres  de  Tabbaye  de  SaintJuhea 

d'Auxerre ,  achevé  an  mois  de  may  1659.  (Col.  de  B.  3.) 
2413.  Catalogue  des  libbesses  de  SaîaMuliend'Auxerre.  (j^O 
S414.  Remarques  sur  les  eonstitiitioas  des  religieuses  bénédiotines 
de  la  réforme  de  âaint-JuUen  d*Auxerre,  eah,  in-(oi,  30  g*  (/^.) 

2415.  Plan  des  restes  de  Vaneienne  église  de  SaiulMlulieQ  les 
Auxerre,  yii«  siècle.  (16.) 

2416.  Titras  de  l'abbaye  des  Isles  d'Aux^e,  de  1220  i  1789,  3 
plans,  12  liasses  et  451  chartes  ou  pièces  diverses.  (Yonne.) 

2417.  De  l'abbayéde  N.  D.  des  Isles,  autrement  de  Celles.  —  Abrégé 
chronologique.-- Armes  qui  sont  sur  le  frontispice  de  Pancienne 
église  de  ce  monastère  à  un  quart  de  Uçued' Auxerre.  (Col.deB.3.) 

2418.  Chronique  de  Saipt-Marien,  gr.  in-fol.  de  305.feuil.,  xni« 
siècle.  (Bibl.  d'Aux.) 

Saint  Marien,  célèbre  solitaire  du  ve  siècle,  dont  les  reliques  se  trouvoient 
dans  les  grottes  de  Saint-Germain. 

2419.  De  l'abbaye  de  Saint-Martin  d^Auxerre.  (Col.  deB.  3.) 

2420.  Archives  de  l'abbaye  de  Saint- Père  d' Auxerre,  de  1123  à  1790, 
3  vol.,  8  liasses  et  869  pièces  ou  chartes  diverses.  (Yonne.) 

L'abbaye  de  Saint-Père,  fondée  au  vii«  stècle,  fut  en  ses  derniers  temps  tenue 
par  des  cbwioinea  réguliers  uois  à  \%  congrégation  de  'Sainte^i^pQYièyQ  de 
Paris. 

M21.  Titre  du  prieuré  de  Saint-^Amatre  d' Auxerre,  de  1131  à  1786, 
6  vol.,  6  liasses  et  221  chartes  ou  pièces  diverses.  (/>.} 

2422.  Titres  de  Tabbaye  de  ^ntrGervais  d' Auxerre,  de  U27  à 
1784, 1  vol.,1  carton  et  lO'pièces  diverses.  (Ib.) 

2i23.  Titres  du  prieuré  de  Saint-Eusèbe  d' Auxerre,  de  1209  à  1789, 
3  vol.,  2  plans,  9  liasses  et  383  chartes  et  pièces  diverses.  (/6.) 

2424.  Archives  des  Auguslins  déchausses  d'Âuxerre,  de  1241  à 
1790,  3  vol.,  4  liasses  et  159  chartes  et  pièces  diverses,  (76.) 

2425.  Titres  du  couvent  des  Jacobins  d' Auxerre,  de  1241  ^  1790,  3 
vqI.,  4  liasse)^  et  159  charité  ^  pièc^  diverses.  (/&.) 

2420.  Qes  Jacobin^  d' Auxerre.  —  pcs  personnes  illustres  ii^uniées 
au  cimetière  de  Moqtmartrei  dit  leGraqd  CiQietièrç,  (Cpl  de  B.3) 

2427.  Pièces  relatives  ai^  cpuTcpt  des  Cs^)ucin$  d'Ay^errÇj  de  lfiô3 
^  1778|  1  liasse.  (Yonne.) 
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2428.  Titres  4q  ÇQuvent  des  Cordeliers  d'Auxerre,  de  1223  à  1789, 
2  vol. ,  3  liasses  et  216  chartes  et  pièces  diverses,  (/ft.) 

2429.  Titres  de  la  Collégiale  de  la  cité  d'Auxerre ,  de  1288  à  1789, 
5  liasses  et  401  chartes  ou  pièces  diverses.  (15,) 

2430.  Titres  du  CQuy,  des  UrsuUaes  d'Aaxerr<^,  de  1617  à  1789.  (^5.) 

2431.  Titres  du  couvent  des  religieusqs  de  Sainte-^Catherioe  de 
Sienne  à  Auxerre,  1630, 1  liasse  et  20  pièoesi.  (16,) 

2432.  Titres  da  coqvent  des  Yisitandines  d' Auxerre,  de  1659  à 
1789, 8  vol.,  1  piaQ,  3  liasses  et  72  pièces  diverses.  (/5.) 

2433*  Établissement  des  Pâmes  de  la  Providence,  1678,CColdeQ.3.) 

2434.  Titres  dq  couvent  des  Providenoîennes  4' Auxerre,  de  1678  à 
179Ï,  (Yonne), 

2435.  Titres  des  Commanderies  d^Auxerre  dn  Saulce ,  de  Saint*6ris 
etVillemaison,  de  13^  à  1791,  t  tqI.,  2  plaqs,  3  liasies  et  t02 
pièces  diverseï,  (id,) 

2436.  Sémin^e  4' Auxerre,  de  1672  à  1776, 1  liasse  et  2S  actes  di- 
vers. (i6.) 

2437.  Catalogne  des  châsses  et  reliquaires  conservés  dans  les  églises 
delà  villç  d* Auxerre  en  ^tte  présente  année,  172§«  (Col,  de  B.  3.) 

2438.  Du  collège  d' Auxerre.  —  Abrégé  du  CQllége  dçs  Bon««En^ 
fanls,  et  chartes  diverses.  {Ib.) 

'  Les  écoles  d' Auxerre  étoient  célèbres  au  moyen  âge  :  elles  avoient  perdu 
leur  éclat  quand  J.  Amyot  fit' bâtir  et  fonda  le  Grand-Collège  dont  la  direction» 
en  1607,  fut  confiée  aux  jésuites.  Après  l'expulsion  de  ceux-ci,  les  bénédictins 
de  Saint-Germain  en  prirent  possession. 

2439.  Titrer  de  Tbôpilal  général  d' Attire,  de  1675  k  -1761,  1 
liasse.  (Yonne.) 

2440.  Extrait  des  règlements  pour  le  gouvernement  et  administra** 
tien  des  pauvres  et  |)iens  de  Thospltal  de  cette  ville  d'Anxerre^ 
1628.  (Col.  de  B.  3.) 

2441.  CartnlairedeValtbaye  deBonras.  (Bonus  Radius),  Q.  C,  1vol. 
ia*fol,  pap^  de  17  feuil,  éerit  dn  xvii^  aiiele,  oont.  16  actes 
deU2Qàia4a.  (Yonne^) 

Formé  de  chartes  des  évéques  d'Auxerre'et  dips  ^Igneur^  dU  Nlverno^s,^  sur 
la  fondation  de  l'abbaye. 

2442.  Cartnlair^  du  prienré  dç  Satftl^Qervai»  d'Auiçefre,  (Sanctus 
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Gcrvasius\  in-4,  pap.  de  38  feuil.,  écrit  vers  1500,  coBtcnantl5 
actes,  de  1146  à  1508.  (Yonne.) 

2443.  Fondation  du  prieuré  de  BasYille,  au  diocèse  d'Auxerre,  en 
1328.  (Ane.  f.,  9570. 

2444.  Tombeaux,  sépultures  et  inscriptions  des  églises  de  la  Tille 
d'Auxerre.  (Col.  d'Epil.) 

2444  his.  Du  comté  d'Auxcrrc.  (Dup.  406.)  —  Mémoire  touchant  les 
comtés  d'Auxerre  et  Mascon.  {Ib.  232.)  —  Le  comté  d'Auxerre 
uni  à  la  couronne  avec  l'érection  d'un  bailliage,  1476-1483.  (/ft. 
'364)  ^  Droit  de  l'évêque  d'Auxerre  de  prendre  6  deniers 
pour  tout  de  ceux  qui  sont  excommuniez.  {Ib.  694.)  —Diverses 
lettres  à  Vévêque  d'Auxerre,  ambassadeur  du  Roy  à  Rome.  {Ih. 
726.)  —  Diverses  lettres  de  Tévêque  d'Auxerre  à  François  l«f. 
(/6.  537.)  —  Négociations  de  M.  d'Inteville,  évêque  d'Auxerre, 
ambassadeur  à  Rome,  1531.  (/&.  260.)  —  Plusieurs  procédures 
sur  le  procès  entre  l'évêque  d'Auxerre  d'Inteville  et  l'évêqne  de 
Lavaur,  pour  une  abbsue.  (  Ib.  729.  )  —  Arrêt  contre  l'évêque 
d'Auxerre,  1531.  {Ib.  392.)  —  Lellre  de  l'évêque  d'Auxerre  sur 
la  détention  du  cardinal  de  Medicis,  légat  et  neveu  du  Pape,  par 
Charles  V,  1632.  (Ib.  646.) 

Environs  d'Auxerre. 


2445.  Titres  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  d'Apoigny,  de  1363  à 
1784,  3  liasses  et  176  charles;et  pièces  diverses.  (Yonne.) 

Les  évéques  d'Auxerre  avoient,  près  d'Apoigny,  une  fort  belle  maison  decam* 
l^gne  dont  les  dépendances  étoient,  dès  le  ii*  siècle,  désignées-  sous  le  nom 
de  Clos  épiscopalf  et  depuis  5ous  celui  de  Regennes  :  convertie  en  forteresse  au 
xive  siècle,  et  devenue  lieu  de  plaisance  au  xviii«;  le  château  d'Apoièny  méri- 
teroit  un  historien. 

244é.  Jean  de  la  Bastie,  fils  du  seigneur  de  Perceval,  chevalier,  re- 
connoit  tenir  à  foy  et  à  hommage  du  duc  de  Bourgogne  ce  qail 
a  à  Augey  et  à Changey,  es  présence  de Guil.  de Brîancionescoyer 
l'an  1394.  (Très,  des  ch.) 

2447.  Archives  de  l'abbaye  de  Saint-Ëdme  de  Pontigny,  de  llW  à 
1790, 18  vol.,  67  plans,  47  liasses  et  719  vol.  (Yonne.) 
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2448.  Cartulaîre  du  monastère  de  Pontigny,  ordre  de  GUeaux,  écrit. 
auxiTe^iècle.  (F.  Lat.  5465.) 

2149.  Grand  cartulaire  de  l'abbaye  de  Pontigny,  gr.  in-fol,  pap. 
de678feun.,écrit.duxTiiie  siècle,  cont.  589  actes  det120àl315. 

Copie  du  grand  cartu.Iaire  ainsi  commençant  :  (Incipit  liber  continens  car- 
tas  de  Pontiniaco  universaliter.  «  Il  paroit^  dit  M.  Quentin,  que  l'original -a  été 
volé  dans  les  guerres  du  xvie  siècle  et  a  passé  successivement  des  mains  de 
Baluze  à  Colbert  et  enfin  à  la  Bibliothèque,  royale  où  il  étoit  encore  en  1778.  » 
—  Nous  le  renseignons  au  numéro  précédent.. 

2450.  Ancien  carlulaire  de  l'abbaye  de  Pontigny^  écrit,  du  xt,iii« 

m 

siècle,  cont.  410  actes,  de  1120  à  la  fin  du  xiii«  siècle.  Copie  de 
V ancien  cartulaire  ainsi  divisé  :  Privilégia  regum.  Cart^e  clerico- 
mm  et  abbatum  in  denariis  ;  cartse  noblUum  in  denariis.  Gartae 
nobilium  et  quorumd.  clericorum  In  blado  in  Tino  :  cartae  epis- 
coporum  in  denariis,  id.  în  blado  et  decimis.  Cartae  nobilium  de 
libertatein  terra  et  aqua.  Gartœ  reguminiisdem.  (Yonne.) 

^51.  Extrait  des  titres  concernant  les  seigneurs  de  Seignelay,  de 
1157  à4333.(Gaign.  780.) 

2452.  Lettre  d'Auxerre  du  20  ayril  1731,  où  Ton  réfute  celle  du  8 
mars,  au  sujet  du  miracle  de  Seignelay.  (Glér.  683.) 

2453.  Titres  de  la  collégiale  de, Notre-Dame  de  Toucy,  de  1213  à 
1786,  2  vol.,  2  plans,  8  liasses  et  130  pièces  diverses.  (Yonne.) 

2454.  Archives'de  la  prévoté  de  Saint-Martin  de  Tours  à  Ghablis,  de 
1168  à  1790, 13  vol.,  3  plans,  8  liasses  et  193  chartes  et  pièces  di- 
verses. (/6.) 

2455.  Gartulaire  de  la  prévoté  de  Saint-Martin  de  Ghablis.  (Prepo- 
situra  Sancti  Martini  de  Gablcis),  membre  de  l'abbaye  de  Sainf- 
Martinde  Tours,  1  vol.  iufol.,  pap.  de  21  feuil.,  écrit,  du  com- 
mencement du  xTi' siècle,  cont.  31  actes,  de  1128  à  1551.  (/&.) 

C'^ât  un  recueil  de  pièces  sur  les  droits  des  prévôts  et  leurs  rapports  avec  les 
comtes  de  Champagne. 

2456.  Vidimus  de  plusieurs  lettres  du  pape  Innocent  de  l'église  de 
Tours  et  autres,  desquelles  il  appert  que  la  garde  de  la  prevosté 
de  Ghablais  appartient  au  comte  de  Ghampagne,  et  par  une  charte 
de  Henry,  comte  de  Troyes,  est  porté  que  le  comte  de  Champa- 
gne ne  peut  aliéner  la  garde,  1151.  (Très,  des  ch  ) 
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itël.  Êomilissa  f  recênsis  Ë.  babet  cagtodiam  et  gislûin  tn  tilla  et 
praepositara  de  Chableis,  in-fol.  (Col.  de  Ch. ) 

2458.  Lettres  des  roys  Philippe  Auguste  et  âamt-Loob,  es  années 
1211  et  1229,  par  lesquelles  ils  recognoisseat  que  la  garde  et  giste 

de  la  prevosté  de  Cbablay  appartiennent  au  comte  de  Cham- 
pagne, (Très,  de  Ch.  Bourg  ) 

2459.  Divi^îo  Tille  Chableiarum  inter  beatum  MartinumTuronensem, 
comitem  Campanise  et  dominum  de  Nocriis  qui  dicltur  ViariusTilIx. 

2460.  LudovicusnuUumjusnoTumacquiritquodviilam  Chableyanim 
in  sua  protectione  susceperit  pro  periculo  guerrarum.  (Lib.  t'rinc.) 

2161.  Quse  sint  jura  comitum  Campaniae  apud  Cbableias,  1229.  (Col. 
de  €i«mp.  fi  lat.  5992.) 

2462.  Epistola  cantorii  et  tolins  capitull  S.  Martini  de  Cbableus, 
anno  1270,  scriptaad  A.  Tituli  sanctaePraxedispresbyterum,  car- 
dinalem  et  prsepositum  Chableiarum,  ut  statula  ejusdem  ecclesiâ^ 
serventur,  xir»  sœc.  (F.  lat.  4968.)    • 

iM63.  Vente  falote  au  roy  par  lean  de  bourgongné,  damôlàèau  Sei- 
gneur de  ]tfontagu  et  Arc,  Ëiides  de  (îrancey ,  seigneur  de  Lolip- 
Vôis,  et  de  Simon,  seigneur  de  Latreey  en  partie,  cheyalller,  exe- 
eutéttk^  du  testament  de  damoiselle  Marie  de  Chasteatttilfôin, 
femtnedudicl  i^M  dé  Bonrgongûe  de  la  tefré,  quéladiGié  dsânoi- 
selle  avôit  au  lertoir  de  Chablies,  moyennant  la  sommé  de  mille 
francs  d*or,  Van  mil  trois  cens  soixante  et  huict  et  scellé»  (Tr.  des 
€h*,  367,  p.  2320 

2464.  Titres  de  l*àbbaye  des  Proridenciennes  de  Chabliesi  de  1695  à 
1791)  niasse.  (Yonne). 

246à.  titres  ducoavent  desUi'stedikies  deChablli)  1790, 1  liasse.  (/».) 

2466.  Notiee historique  stir  Ci^van,  ou  Cferâti.  (Col.  de  Bourg.) 

Ce  lieu  de  Cravan  est  très-célèbre  dans  l'histoire.  Cest  le  Ùhora  de  la  Notice 
de  Vempire  ràmain^  Albsi  que  l'a  détno&tré  Tabbë  Lé  Beuf,  par  une  dlssertttidb 
(expresse.  Humbert  Menneret  a  chanté  le  combat  de  Gravant  de  44i3  sous  le  titre 
de  Bellum  Craventinum.  ^ 

2467.  Titres  du  couvent  des  Ursulines  de  Crayan,  de  1644  à  1749, 1 
carton  et  5  chartes  (Yonne.) 

2468*  Titres  de  l'abbaye  de  Noire-Dame  de  Crisenon  (Crlssenonium), 


dé  1218  à  1780, 3  t^l.,  3  plâtiâ,  6  piaéèé»  ei  .373  ^iè(iéS  m¥i$l*ies. 
(Yonne.) 

Abbasrâ  d6  Altes  dé  TD.  S.  B.,  à  cini}  lieties  d*Auxemd  et  à  ûné  dd  Graran.  Hu- 
iles de  MontaigU)  éTôque  d'Auxerre,  y  mit  des  religieuses  bénédictines.  Elle 
eut  une  grande  célébrité. 

2469.  Histoire  et  cartulaire  de  Tabbàye  royale  de  Notre-Dame  de  Cri- 

senon-lès-Auxerre.  lvol.in-4.  (Cart.64.) 
2470»  Chartularium  monasterii  de^Crisênone  diœcesi  âenonedsi, 

XIII*  siècle.  (Cart.  164.) 
2471»  Abbaye  des  religieuses  de  Juiliy  à  Grisènon  (Crisennone), 

chartes  et  pièces  diverses.  (Col.  de  Bourg.  3.) 

2472.  Mémoire  pour  Tabbaie  de  Ôrisenon,  0.  de  S.  B.,  diocèse 
,    d'Aiixerre,  contre  les  prétentions  de  M.  Fevesque  d'Auxerre,  le- 
quel a  cause  de  sa  dignité  épiscopale,  soutient  avoir  droit  de  juri- 
diction sur  ledit  monastère  de  Grisènon  au  préjudice  du  droit  de 
l'abbaie  de  Molesme,  dudit  Or.  de  S.  B.  (ib.) 

2473.  Archives  de  Tabbaye  de  Notre-Dame-de-Reigriy  en  Verman- 
ton,  de  1123  à  1789.  5  vol.,  12  plans,  24  liasses  et  hô  chartes  ou 
pièces  diverses.  (Yonne.) 

2474.  Transcripta  chartarum  aliquot,  original,  de  Mallly-le-Châ- 
leau,  aliorumque  Burgundiae  locorum.  (Cart.  7l.) 

2475.  Recueil  de  chartes  et  titres  divers  des  Lazaristes  de  Viâcel- 
lottes.  1  vol»  in-fol.  sur  pap.  de  615  feuilles,  écrit,  du  xviii^  siècle, 
contenant  600  actes  de  1477  à  1779.  (Yonne.) 

C'eçt  presque  le  seul  document,  que  possèdent  les  archives  de  TYonnô  sur 
Ift  terre  des  Yincelloites. 

2476.  Titres  du  couvent  des  Lazaristes  dô  Yineeîtottes^  de  I7l7  à 
1779.  2  vol.,  1  Uasse.  (Yonne.) 

2477.  Titres.du  prieuré  d'Ouanne  (Ottaine),  de  1527  à  1785. 1  voL, 
1  liasse  et  23  pièces  diverses.  (Yonne.) 

2477  bis.  Recherches  et  pièces  diverses  sur  Coulanges  la  Vineuse  et 
Coulanges-sur-Yonne.—  Lettres  de  l'abbé  de  Coulanges.  (Col.  de 
Bourgi  et  F«  Gaign.) 

8478.  Pièces  concernant  Saint-Florentin  :  1^  Notice  sur  la  ville  et 
dépendances^  —  2**  Extrait  des  antiquités  dé  la  ville  de  Saint- 
Florentin  ,  ses  dépendances ,  privilèges  et  juridictions  ^  avec  les 
notes  et  les  qualités  des  princes  et  seigneurs  qui  Tout  possédé. 
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Communiqué  par  M.  Morean,  avocat  an  conseil  ;— 3«  Recberdie$ 
sur  les  antiquités  de  Saint-Florentin  avec  l'énnmération,  des  sei- 
gneuries et  fiefs  mouvans  du  Ticomté  de  Saint  Florentin;  — 
4»  Que  la  Tille  de  Saint-Florentin  et  celle  de  Ctiateaudnn,  appar- 
tenoientau  comte  de  Champagne  ;—6«  Gauclier  de  Saint-Florentin 
vend  au  comte  de  Champagne  tout  ce  qu'il  avoit  à  Erry^  1273. 
(Col.  de  Champ.  38,  f>  92,  à  113.) 

2479.  Titres  concernant  Saint- Florentin  (Gaign.  780.)  Livres  d'hom- 
mages et  aveux  pour  la  vicomte  de  Saint-Florentin.^  (Lancel.  107  ) 

2480.  Ervy-le -Chastel  et  Saint-Florentin.  (Chartes  de  1214,1225.) 
—  Déclaration  du  roy  Henry  II ,  pour  la  pairie  d'Ervy  et  Saint- 
Florentin,  au  baillfage  de  Troyes,  1552.  (Ch.,  1. 15.) 

2481.  Pierre  de  Bligny  vend  au  comte  de  Champagne  ce  qu'il  avoit 
à  Saint-Florentin.  (Cart.  de  Champ,  t.  2.). 

2482.  Mémoires  sur  le  droit  du  roy  de  Navarre  es  terres  de  Beaofort 
en  Champagne,  Solainè,  Larzicourt,  Saint-Florentin,  Coulom- 
miers  en  Brie  et  autres,  fo  33, 16  p.  (Colb.  233.) 

2483.  Ordonnances  de  police  pour  les  villes  d'Ervy  et  de  Saint-Flo- 
,    rentin  ,  dont  la  première  est  datée  du  14  avril  1399.  (Dup.  2301.) 

2484.  Les  habitants  de  Saint-Florenlin,  au  duc  de  Nevers.  (p.l60à 
170.  Béth.  9296.)—  Prix  de  la  main-d'œuvre  et  de  la  nourriture 
dans  l'élection  de  Saint-Florentin.  (Sup.  fr.,  3709.) 

2485.  Titres  des  Ursulines  de  Saint  -  Florentin,  1634.  1  liasse. 
(Yonne.) 

2486.  TUres  du  prieuré  de  Bois-d'Arcy ,  de  1564  à  17Ô0.  2  vol., 
1  liasse,  lOJpièces.  (Yonne.)  - 


Arrùndtssement  d^Avallon. 

Jrronâisêement  d^AralIon,  —  Avallon  et  ses  dépendances  for- 
moient  autrefois  le  second  bailliage  du  grand  bailliage  archidiaconé 
et  archîprêtré  du  diocèse  d'Autun.  On  y  voyoit  une  prévoie 
royale  qui  étoit  la  justice  ordinaire  de  la  ville  :  on  y  trouvoit  avec 
les  paroisses  de  Saint-Pierre,  de  Saint- Julien-Bon-Secours  et  de 
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Saiot- Martin,  an  conrent  de  Minimes  établi  en  1607)  des  Capucins 
en  1653,  des  Ursulines  en  1629 ,  des  Visitandines  en  1646.  Ayallon 
étoit  la  huitième  ville  dont  le  maire  avoit  séance  aux  étals  de  Bour- 
gogne. Située  agréablement  sur  les  confins  du  Morrand,  Âvallon 
occupe  l'emplacement  de  YAhàllo  de  ritinéraire  d'Antonin  et  des 
tables  de  Petitinger.Dès  le  ti<' siècle,  nommée  Oi^^rum  AvaUonense^ 
elle  devint  un  objet  de  disputes  et  de  convoitise  pour  les  rois  de 
France  et  les  ducs  de  Bourgogne.  Des  privilèges  lui  furent  t^ncédés 
en  1214  par  Eudes  III;  Charles  VU,  en  1433,  l'enleva  à  la  domina- 
tion des  ducs  sous  laquelle  elle  rentra  bientôt  après,  au  temps  de 
Philippe  le  Bon.  Les  armes  d* Âvallon  étoient  d'Azur  à  une  tour  d'ar- 
gent maçonnée  de  gueules  avec  cette  devise  :  Esto  nohîSy  domine, 
Turris  fortitudinis.  Cette  ville  avec  son  territoire  fut  donnée  par  le 
testament  de  Charlemagne  à  Louis  le  Débonnaire  son  fils,  et  ensuite 
par  Louis  à  son  fils  Pépin  avec  Autun  et  Nevers.  Érigée  en  comté, 
elle  passa  aux  mains  de  Gérard  de  Roussillon^  le  fondateur  de  l'ab- 
baye de  Vezelay  et  de  Péglise  collégiale  d' Avallon.  Après  de  grandes 
vicissitudes  dans  son  existence  politique  et  administrative,  Avallon 
est  aujourd'hui  chef-lieu  d'arrondissement.  Les  antiquaires  retrou- 
vent dans  ses  environs  quelques  vestiges  de  la  domination  romaine  : 
on  temple  d'Apollon,  sur  lequel  M  Leblanc,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées,  a  publié  une  notice  ;  à  Chastellux  des  restes  considé- 
râbles  de  constructions  ont  été  découverts,  et  des  débris  de  tout 
genre  recueillis  par  M.  de  Chastellux;  les  ruines  de  Chora  sur 
les  bords  de  la  Cure,  etc.,  etc.  Mais  le  point  le  plus  important  de 
son  territoire  est,  sans  contredit,  le  bourg  de  Vezelay,  célèbre  par  son 
antique  abbaye  dont  l'étonqante  basilique  fait  encore  l'admiration 
des  archéologues.  Du  reste,  celle  d'A vallon  possède,  nous  dit-on,  une 
petite  bibliothèque,  qui,  tous  les  jours,  t^nd  à  s'accroître,  mais  sur 
laqtielle  noué  n'avons,  quant  à  présent,  aucun  renseignement  précis. 


2487>  Questions  sur  la  ville,  chapitre  et  parroisse  d'A vallon,  avec 
Textraît  tiré  d'un  des  livres  et  registres  de  Thôtel  de  ville  d'A- 
vallon^  intitulé  Livre  rouge  et  coté  7.  (Bourges,  2Sj  f»  37.) 

i!488.  Archives  de  la  collégiale  de  Saint-Lazare  d' Avallon,  de  1163 
à  1790,  243  volumes,  1  plan,  23  liasses  et  565  pièces  diverses, 
(Yonne.) 

'   C'étoit  l'église  principale  d'Avalloi^,  fondée  en  8i6,  par  Gérard  de  Rous^ 
relloy,  comte  de  Nevers. 

2e  année.  3 
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2489.  Titres  dû  conrent  des  Visltandines  d'ATallon,  de  1664  à  1791. 
1  vol.,  1  liasse  et  6  pièces.  (/&♦)  • 

2490.  Titres  du  couvent  des  Minimes  d'Avallon,  de  f 606li  1789. 
1  plan,  3  liasses  et  53  actes  divers.  {Ib.) 

2491.  Titres  dn  couvent  des  Ursullnes  d'AvalloUi  de  1630  à  1792. 

1  eartoA  et  18  pièces.  (16.) 

1492.  Intendance  de  Bourgogne.  Titres  de  la  subdélégation  d'Â^ 
vallon  et  de  Noyers,  de  1750  à  1790.  1  plan  et  8  liasses.  {Ib.) 

2493.  Pièces  du  bureau  de  recette  d'Avalloni  de  17&0àl760, 

2  liasses.  (/&.) 

2494.  Titres  du  coUége  d^Avallon,  de  1635  à  1778. 3  liasses.  (/5.) 

Le  collège  étoit  régenté  par  dea  prêtres  de  la  doctrine  chrétienne,  fondés 
en  16G4. 

2495.  Titres  des  commanderies  de  Ponfaubçrt,  Iland  et  Normiers, 
de^ll47  à  1780. 18  vol. ,  4  plans^  5  liasses  et  197  chartes  ou  pièces 
diverses.  {Ib.) 

La  commanderie  de  Tordre  de  îfalte  de  Potitaubert,  village  des  eiiTirûiii 
*  d*Avallon,  comprenoit  Pontaubert,  Bornoux,  le  Noix  et  Orbigny. 

2496.  Titres  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  de  Monlréali  de  1170 
à  1781.  9  liasses  et  256  pièces  diverses.  (Ib*) 

Montréal  [dn  canton  de  GuiUon)  (|Ui  n'est  plus  tnjourd'bui  qu'un  sinpio 
villagev  possédoit  autrefois  une  collégiale  fort  riche,  un  prieuré  et  un  h6pita1. 
Son  église  étoit  remarquable  par  divers  monuments  et  l'on.y  voyoit  les  ruines 
d'un  ancien  ch&teau  possédé  par  la  reine  Brunehaut.  Montréal  fut  à*plusieurs 
reprisea  la  résidence  des  ducs  de  Bourgogne,  et  François  l»  y  avoH  fait  snii- 
pter  sur  ses  murailles  la  salamandre.  • 

2497.  Titres  du  prieuré  de  Saint*Bemard  de  Montréal,  de  14â0 
à  1786.  3  liasses  et  6  pièces.  (Tb.) 

2496.  Titres  du  prieuré  de  Saint-Bernard  de  Montréal.  (A.  E.  d« 
laC.-d'Or.) 

2499.  Notice  historique  sur  Quarré-les-Tombes  et  ses  pierres  sé- 
pulcrales. (Col.  de  Bourg.) 

Lieu  contiu  des  archéologues  par  le  grand  nombre  de  monuments,  d'inscrip- 
tions et  de  pierres  sépulcrales  qui  s'y  trouvent. 

2500.  Transcription  de  chartes  du  prieuré  de  Vieupou,  ordre  de 
Grammont.  (De  vctere  pediculo).  1  vol.  în-f«  sur  i>ap.  de  113 
feuil. ,  copie  de  1740 ,  contenant  165  âcles  de  1173  à  1617* 
(Yonne.) 

.  En  tête  du  vol.  se  trouve  la  table, 
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2ML  Titres  des  dépandances  da  prteoré  de  Yieupou  el  Gharboa- 
nlereft)  da  1217  à  1647.  2  liasses  et  88  pièces  ou  chartes  diverses . 

2502.  Titres  du  prieuré  de  Vieupou,  à  Pomy,  de  1172  à  1786. 
3  vol.,  23  plans,  12  liasses  et  393  chartes  ou  pièces  diverses.  (Ib>) 

2503.  Titres  des  dépendances  des  Citâmes  lez  Saoccrre  (  Prieuré  de 
Yleapou),  de  1173  à  1744.  »  liasses  et  78  pièces  diverses.  (Ib.) 

2>04.  Titres  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Chore,prè3  Domecy, 
de  1278  à  1780.  3  vol.,  S  liasses  et  103  chartes  et  pièees  diver  • 
ses.  [Ib.) 

2605.  Notice  sur  la  nMiison  Dieu  d'Angely  de  la  dépendance  de  la 
Chatellerie  de  Montréal.  (76.) 

2606.  Titres  de  l'abbaye  de  MareUly*les*Provency,  de  1303  à  1790. 
niasse.  (Ib,)    • 

Abbaye  de  Bernardiot  rëf  uliere  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  de  Bon-Repos 
et  de  la  Filiation  de  Fontenay,  fondée,  en  1240,  par  Barétuz  de  Piz,  vassal  do 
Miles  de  Noyers,  pour  des  religieuses  dont  des  moines  prirent  la  place. 

2507.  Titres  des  confrairies  de  Beauvillars,  près  de  Quarré-les- 
Tombes.  (A.  c.  de  laC.-d'Or.) 

2508.  Chroniques  de  Vezelay,  par  Hugues  de  Poitiers,  mss.  du  xii« 

siècle,  in -4»  de  188  feuilles.  (Bibl.  d'Aux.) 

La  chronique  d'Hugues  de  Poitiers,  secrétaire  de  Tabjbaye  de  Yeselay,  com- 
mencée l'an  1156,  fihit  Tan  1167  ;  elle  est  divisée  en  quatre  livres  et  â  été 
publiée  par  ie  P.  D.  Luc  d*Achéry,  dans  le  t.  3  du  Spieilege. 

2600.  Ghronicon  et]anliquo  cœnobio  Vizeliacensl.  (col.  deCbampag.) 
—  Notice  historique  sur  la  vlllç  de  Vezelay  et  sur  l'abbaye  de 
Vezelay.  (Col.  de  Bourg.) 

2»10.  Titras  de  la  Madelaine  de  Vezelay  du  xi«  siècle  à  1789«  14  pi . , 
lOKasses  et  92  pièoes  et  cbartes  diverses.  (Yonne.) 

Il  fout  lire  rintéressaate  description  qu'a  donnée  de  la  célèbro  égU^e  de 
Vezelay,  ICoas.  Prosp.  Mérimée*  (JV<4«  d'un  voyu$^  d^lM  l*  mii  d4 1^  Fr€me, 

1835.) 

2all.  Procès-veHml  coatre  Tabbé  de  Vei:elay,  aocusé  de  magie  pour 

eMpècker  le  comte  de  Flandre  de  coonoltre  cbameUemeat  sa 

hmat.  (Dup.  ôdl.) 
2512.  Notœ  inThcodoram  Bezam.  (Dup.  47T.)  —  Lettres  dlve  es 

de  Théodore  de  Beze  et  autres  qui  lui  sont  adressées.  (Dup. 

104-712.)  —  Lettre  de  Théodore  de  Bexe  à  la  Reine  de  Navarre, 
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au  Roi  de  Navarre  1589.  (Dup.  322,  S33.)  — Prierre  que  faisoit 
Théodore  de  Beze  en  la  chambre  de  M.  le  Prince.  (Dup.  137.)  » 
Extrait  de  la  déclaration  d'anciens  athéismes  de  la  doctrine  de 
Calvin  et  Beze,  par  Gaude  de  Saintes,  depuis  évèque  d'Ëvreux. 
(Cord.  132.) 

On  sait  que  le  célèbre  disciple  de  Calvin  étoit  né  à  Yezelay,  l'an  4519. 

2513.  Titres  du  couTcnt  des  Ursulines  de  Yezelay,  de  1744  à  1790. 

1  liasse.  (Yonne.) 
2414.  Titres  du  couvent  des  Cordeliers  de  Liste  et  de  Yezelay,  de 

1656  à  1790c  1  liasse  (/6.) 
2.}15.  Pièces  de  Télection  de  Yezelay  de  1769  à  1790.  6  plans 

1  liasse.  {ïb.) 
1516.  Prix  de  la  main  d'oeuvre  et  de  la  nourriture  dansFélection  de 

Yezelay.  (S.  fr.  3709,) 
2517.  Archives  de  Saint-Potentien  de  Ohastel-Censoîr,  de  1416  à 

1778.  40  vol.,  8  plans,  21ias$es  et  290  pièces  diverses.  (/&.) 


Arrondissement  de  Joigny. 

Arrondissement  de  Joigny,  —  Quelques  érudits  prétendent  que  le 
nom  de  Joviniacum  donné  à  Fancienne  seigneurie  de  Joigny,  vient 
de  Jovien,  préfet  de  la  milice  romaine  dans  les  Gaules,  sous  les  en- 
fants de  Constantin.  Joigny,  dont  réleetion  touchoit  à  celle  de  Sens 
et  renfermoit  quatre-vingt-douze  paroisses^  étoit  le  çheMieu  d'un 
comlé  autrefois  la  première  baronie  relevant  du  comté  de  Cham- 
pagne. Le  plus  ancien  comte  de  Joigny  connu  dans  l'histoire  fut 
Renaud,  fils  d'un  comte  de  Sens  qui  vivoit  aux®  siècle.  Son  arrière- 
petile-fille  porta  cette  terre  dans  la  maison  de  Joinville  •  Au  xrv«  siècle 
elle  passa  dans  celle  de  Noyers  et  au  xv^  elle  eut  successivement  des 
seigneurs  des  maisons  de  la  Tremonille,  de  Chalons,  de  Sainte- Marie, 
et  de  Laval.  Au  xvii®  siècle  la  maison  de  Gondy  fit  l'acquisition  de 
cette  terre  et  le  père  du  cardinal  de  Retz  s'appeloit  le  comte  de  Joi- 
gny. Elle  a  passiê,  par  succession  des  ^andiefort  substitués  aux 
noms  de.Créquy  et  de  tesdiguières,  à  MM.  de  Yilleroy.  Joigny  avpît 
trois  paroisses:  Saint- André,  Saint- Jean  et  Saint-Thibauld.  La 
charte  d'affranchissement  donnée  par  le  comte  Jean  est  de  l'an- 
née 1300.  Les  lieux  les  plus  remarquables  de  Tarrondissement  de 
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Joigay  6<Hit  Bleneau  où  Turenne  battit  Condé;  Brinon,  ancienne 
propriété  de  Saint-Loup  ;  le  yilkge  de  Césy  où  l*argenlier  Jacques 
Cœur  possédoit  un  magnifique  château  ;  Saint-Fargeau  qui  a  son 
liistoire  particulière. 


2518.  Mémoires  pour  Thistoire  de  la  ville  de  Joîgny  paH)aTier.  1723 
In-4»  pap.  (Sup.  fr.  3075.) 

2519.  Titres  du  comté  de  Joîgny.  (Lamar.  9476*.) 

2520.  Mémoires j5ur  les  comtes  de  Joigny.  (Duch.  76.) 

2521.  Titres  des  comtés  de  Joigny  et  de  Tonnerre,  de  1539  à  1785. 
1  vol.,  1  ï)lan,  1  liasse.  (Yonne.) 

2522.  Charte  en  fayenr  des  comtes  de  Joigny,  de  1368.  (Duch.  78.) 

2523.  Terrier  du  franc  fief  de  Joîgny,  situé  près  des  halles.  ïn-f®  vél. 
xviii«siècle.  (Sup.  fr.  1407.)  , 

2524.  Pièces  relatives  aux  élections  de  Joigny  et  de  Saint  Florentin, 
.  de  1582  à  1790.  26  plans,  1  liasse.  (Yonne.) 

2525.  Prix  de  la  main  d'œuvre  et  de  la  nourriture  dans  Télection  de 
Joigny.  (Sup.  fr.  3709.) 

2526.  Assemblée  provinciale  de  Joigny  et  Saint-Florentin,  de  1787 
à  1790. 15  plans,  1  liasse.  (Yonnp.) 

2527.  Titres  pour  le  prieuré  de  Joigny,  1303.  (Dup.  227.) 

2528.  Titrés  du  couvent  des  religieuses  de  la  Congrégation  à  Joigny, 
dé  1772  à  1789. 1  liasse.  (Yonne.) 

2529.  Titres  de  la  Chartreuse  de  Val-Profonde,  à  Béon,  de  1322  à 
1789;  9  vol.,  3  plans,  5  liasses  et  131  chartes  et  pièces  diverses, 

(76.). 

2530.  Collégiale  de  Saint- Loup  de  Brienon,  de  1335  à  1777.  5  vol., 

10  liasses  et  477  chartes  ou  pièces  diverses.  (/&  ) 

2531.  Titres  des  commânderies  de  Cerisiers,  de  Uunay,  de  Con- 
tours et  de  Joigny,  de  1654  à  1787.  2  vol ,  1  plan,  1  liasse  et  2 
pièces  sur  parch.  (/&.) 

2532.  Recueil  de  chartes  en  faveur  de  Tabbaye  de  Dilo  (^Beaia 
Maria' Deiloci,  O.  S.  B.).  1  vol.  in-f«,  pap.  de  16  feuill.,  écrit,  du 
xvic  siècle,  contenant  37  actes  de  1147  à  1238.  (76.). 

Extrait  du  grand  cartulaire  et  concernant  les  droits  ducellerier. 
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2533.  Archivai  de  Tabbayede  Notre-Dame  de  Dilo»  de  1133  à  1788* 
6  Tol.r9  liasses  et  335  chartes  et  pièces  diverses.  (Ib.) 

2534.  Titres  principaux  de  l'abbaye  de  Dilo,  diocèse  de  Sens.  Notes 
sur  Yillemaur  et  sur  THermitage  du  Hayer  Ou  Hallier.  (€hamp.> 
1. 15,  fo  22  à  35.) 

2535.  Notice,  chartes  et  titres  principaux  de  Tabbaye  de  Dilo,  du  dio- 
cèse de  Sens.  (Ch.  15,  fo  20  à  37.) 

2536.  Prieurés  en  dépendant  :  doyenné  de  Mauriac  en  Auvergne: 
prieurés  d'Andressy,  Auxon,  Ricy,  Buisson,  Saint-Loup-du-No  et 
Vareilles,  de  1160  à  1786. 1  vol. ,  8  liasses  et  285  pièces.  (Yonne.} 

2537.  Titres  des  maîtrises  d'écoles  à  Çharny,  Seignelay ,  Valéry, 

de  1599  à  1790. 1  liasse.  CiM     ' 

2538.  Cartulaire  pour  la  terre  de  Saint-Aubin.  1  vol.  in-f  s,  pap., 
contcn.  20  actes  de  1207  à  1507,  écrit,  du  xvi«  siècle.  (Arch.  de 
TYonne.) 

Pièces  tirées  du  cartulafre  Rossellus.  Yonne. 

2539.  Pièces  concernant  les  prieurés  de  Beaulches,  de  Blenean  et  de 
'    Réveillon  à  Entrains,  de  16d6  à  1781.  2  liasses.  (Ib.) 

2540.  Transcription  de  chartes  de  Tabbaye  des  Echarleis  à  VUlefran  - 
cJie  (De  Escarleis  apud  Villam-francam,  0.  C),  écrit,  du  xii  siè- 
cle'contenant  15  actes  du  commencement  du  xii«.  (Ib.) 

CettQ  copie  est  exécutée  sur  une  peau  de  mouton  de  toute  grandeur  et  est 
fort  bien  consenée.  Les  actes  s'y  trouvent  sur  deux  colonnes  et  à  la  suite  les 
uns  des  autres^  Ces  charte»  soQt  les  premidroe  de  la  fondation  clel'abt}aye  par 

les  seigneurs  du  pays. 

2 )41.  £scharlies(le6),  Scaldense monasterium,  diocèse dçSens,1131. 

(Clj.  t.  15,M4làl47.) 
2512.  Archives  de  Notre-Dame-des-Echarlis,  à  Yillef ranche,  dé  1108 

à  1789. 2  voL,  8  liasses  et  351  chartes  ou  pièces  diverses,  (Yonne.) 

2543.  Charles  YllI,  roi  de  France,  confirme  les  privilèges  des' habi- 
tants  de  Yilleneuve-sur-Yonne,  l^^  mars  1495.  (Ord.  des  R.  àa  F., 
t.  21.) 

2544.  Yente  par  Regnault.de  Lhigi  et  Jeanne  sa  femme  auroy 
saint  Louis  de  ce  qui  appartenoit  auxdits  époux  à  Yilleneiifve^ 
le-Roy.  Sens,  avril  1263.  (T.  des  ch,  Bourg.  1,  n«^  17.) 

2545.  Sensuit  la  manière  comment  Mons»  le  bailly  de  Sens  lieute- 
nant et  autres,  officiers  aud>  lieu  se  gouvernent,  louchant  le  res** 
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sort  qui  est  à  VilleHCUve-le-Roy,  de  la  duché  de  Bourgogne,  la- 
quelle duché  haut  et  puissant  prince  Mons  le  duc  de  Bourgogne 
lient  en  pairie  est  doyen  des  Pairs  pour  raison  de  lad.  duché. 
(Legr.  t.  6.  Dup.  135.) 
2a46.  Archives  de  Tabbaye  des  Bernardins  de  la  Ferté-sur-Grome, 
de  1170  à  1756«  2  vol.,  2  plans,  lliasse  et  91  chartes,  (A.  Ë*  de  la 
C.-d*Or.) 

C'étoitr abbaye  primière  fille  de  Citeaux  en  règle  et  élective,  ftmdée  en  ilis, 
par  Savary  et  Guillaume  1er  du  nom,  comte  de  Ghalon,  Set  armes  étoient  une 
tour  adextrée  d'une  crosse  tenue  d'un  dextrochère  mouvant  d'une  fenêtre  de  la 
tour. 

2347.  Titres  de  là  collégiale  de  Suinl-Fargeau,  de  1462  à  1788,  2 

plans^  2  liasses  et  24  pièces  diverses. 

Vere  080,  Herbert,  évoque  d'Auxerre,  fît  bâtir  à  Saint-Fargeaù  un  château  qu. 
dans  la  suite  appartint  aux  barons  de  Toucy.  Auxiiie  siècle  ce  château  passa,  par 
mariage,'  dans  la  maison  Bar.  En  1450,  Jean  de  Montferrat,  comte  de  Bar,  le 
vendit  avec  la  châtellenie  à  Jacques  Cœur,  argentier  du  roi  Charles  Vif,  pour  la 
jbmme  de  lt,000  écus  d'or.  Après  la  disgrâce  dô  Jacques  Cœur,  le  château  de 
Saint*Fargeau  fut,  en  1455,  acheté  par  Antoine  de  Ghabannes,  avec  la  châtelle- 
nie de  Toucy.  La  terre  de  Saint-Fargeau  passa  successivement  à  René  d'Aivjou, 
gendre  de  Jean  de  Chabannes,  "et  à  Nicolas  d'Anjou,  en  faveur  duquel,  en  1541 
François  1er  l'érigé  a  en  comté,  puis  en  duché-pairie  en  faveur  de  Franc,  de 
BOtirbon,  duo  de  Montpensier.  Ce  dernier  n'eut  qu'une  fille  qui  épousa  Gas- 
ton, frère  du  roi  Louis  XIII,  qui  laissa  pour  unique  héritière  Mlle  de  Montpen- 
sier, dite  la  grande  Mademoiselle,  qui  donna  Saint-Fargeau  au  duc  de  Lauzun 
duquel  l'acquit  la  famille  le  Pelletier.  La  terre  appartient  aujourd'hui  à  M.  le 
rafârquis  de  Boisgeliiî,  qui  dans  les  archives  dq  château,  fort  intéressantes) 
nOTO  assure-t-on,  oonsei^ve  entre  autres  document»  un  exemplaire  du  procès 
de  l'infortuné  Jacques  Cœur.  —  Sajnt-Fargeau  est  la  patrie  de  Regnaûd-Saint^ 
Jeai>-d'Angely. 

2548.  Titres  du  cp.uveot  des  Augustins  de  Saint-Fargeau,  de  1632  à 
1778. 1  liasse  et  38  pièces  diverses.  (Yonne*) 

2549.  Titres  du  couvent  des  Bénédictines  d^  Saia^Fargeau»  de  1649 
à  1780. 1  liasse.  {Ib.) 

2550.  Cautionnemenl  des  dettes  hypothéquées  au  profit  de  la  eom-*. 
lesse  de  Roucy,  sur  la  terre  de  Saint-Fargeau.  (Lor.  434.) 

2851.  Lettres  et  pièces  diverses  sur  le  Pelletier  de  Saint-Fargeau. 

(Cab.hisl.) 
2652.  Titres  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre,  de  Salnt-JuUen*du- 

SauU,  de  1265  k  1769. 1  liasse,  12  chartes,  (Yonne;) 
2B5S.  Titra  de  la  collégiale  de  Saint  Laurent  de  Villefolle,  près 

Villenenve-le^Roi,  du  xn*  Mède  à  1788«  1  liasse,  (Id.) 
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Arrondissement  de  Sens, 


Arrondissement  de  Sens.  *»  Le  Senonois  falsoit  partie  du  grand 
gouTernemeat  de  Champagne.  On  sait  qu'au  berceau  de  notre  his- 
toire ses  peuples  eurent  la  plus  grande  part  an\  conquêtes  des  Gau- 
lois en  Grèce  et  en  Italie,  et  qu'ils  furent  de  ceux  qui  retardèrent 
rasserrissement  du  pays  à  la  domination  romaine.  Scaliger,  d' An- 
ville  et  autres  érudits,  regardent  Sens  comme  VAgendicum  on 
jgedincum  de  Jules  César.  Au  xtiii*  siècle  on  a  re trouvé  à  Sens 
des  inscriptions  qui  prouvent  qu'il  y  avoit  un  temple  de  Vesta,  un 
autre  en  Vhonneur  d'Auguste,  un  amphithéâtre  et  autres  monuments 
de  la  civilisation  romaine.  L'histoire  de  Sens  est  trop  importante  et 
trop  connue  pour  que  nous  entreprenions  d'en  dire  ici  quelque  chose; 
Nous  renvoyons  aux  ouvrages  spéciaux  imprimés,  et  nous  passons 
immédiatement  à  la  notice  sur  la  bibliothèque  communale  que  nous 
devons  à  la  parfaite  obligeance  de  l'un  de  ses  plus  énidits  habitants, 
M.  Ph.  Salomon  de  la  Frésnaye,  membre  correspondant  delà  société 
des  antiquaires  de  France. 

Notice  sur  la  bibliothèque  delà  ville  de  Sens.  —  L'existence  de 
la  bibliothèque  publique  de  Sens  remonte  au  commencement  du 
XVIII*  siècle.  C'est  en  effet  au  mois';de  décembre  1725  que  Charles- 
Henri  Fenel,  doyen  de  Féglise  de  Sens,  eut  la  générosité  de  donner 
à  son  chapitre  son  importante  bibliothèque,  à  la  condition  qu'elle 
seroit  rendue  publique  deux  jours  de  chaque  semaine.  Cette  libéralité 
fut  suivie  de  la  donation^  par  le  même  bienfaiteur,  de  vingt-cinq 
arpents  de  terre  pour  l'entretien  de  cette  bibliothèque.  Il  est  encore 
facile  de  reconnoltre  les  livres  donnés  par  le  doyen  Fenel,  car  la 
plupart  portent  son  nom  ou  sa  signature. 

Cet  heureux  commencement  s'accrut  lors  de  la  fermeture  des 
maisons  religieuses,  par  la  concentration  au  district  des  livres  que 
contenoient  leurs  bibliothèques.  Des  bâtiments  du  chapUre,  Jes  li- 
vres de  i'abbé  Fenel  prirent,  avec  ceux  des  établissements  religieux 
supprimés,  le  chemin  du  district  et  ensuite  de  VHèrel-de-Yille. 

Avec  les  acquisitions  postérieures,  les  dons  du  ministère^  et  grâce 
aussi  à  la  générosité  d'un  Senonois,  M.  Alfred  Lorne,  le  nombre  des 
ouvrages  imprimés  inscrits  dépasse  le  chiffre  de  dix  mille  volumes. 
On  y  voit  figurer  une  assez  grande  quantité  de  raretés  bibliographi- 
ques, parmi  lesquelles  un  exemplaire  sur  vâln  de  la  coutume  de  Sens; 
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imprimé  parRicheboys  et  orné  d'an  frontispice  attribué  à  Jean  Con 
sin.  C'est  un  chef-d'œuvre  typographique. 

»  On  y  compte  209  manuscrits  qui  mérileroient  presque  tons  l'hon- 
neur d'une  description.  Ce  sont  des  bibles  et  des  missels  sur  vélin 
avec  des  miniatures  de  bonne  exécution  ;  des  livres  de  liturgie  des 
recueils  Be  sermons  et  de  lettres,  des  traités  mystiques  :  une  magni- 
fique bible  en  deux  volumes  grand  in-folio  avec  enluminures  dé  ma- 
juscules,  provenant  de  l'abbaye  de  Sainte  Colombe-Iès-Sens  et  datée 
de  1 163  ;  le  célèbre  missel  original  de  la  messe  de  l'Ane,  avec  le  raris 
sime  dyplique  payen  du  iv«  siècle  qui  lui  sert  de  reliure;  la  chro 
nique  sénonoise,  par  Geoffroy  de  Courlon  (xiii*  siècle)   sur  laouelle 
il  faut  voir  le  savant  article  de  M.  Vict.  Leclerc,  membre  de  PInstilut 
dans  le  24*  tome  de  Vhistoire  littéraire  de  la  France  ;  trois  maffui^ 
fiqiies  manuscrits,  du  xii«  siècle,  entre  autres,  un  cérémonial   un 
Epistolare  senonense  et  surtout  un  nécrologe  de  Tabbaye  de  Sainte- 
Colombe,  sui\d  de  la  règle  de  Saint-Benoit  en  françois  {ingallico)  • 
le  xiii«  siècle  y  est  représenté  par  deux  registres  des  revenus  et  des 
obits  de  la  puissante  abbaye  de  Saint-Pierre-le-Vif;  un  Benedtctioneê 
epUcopales'^  un  Velus  glossa  in  apocalypêum;  plusieurs  pontificaux 
senonois,  un  recueil  d'évangiles  dont  la  reliure  est  ornée  de  huit 
émaux;  la  chronique  déjà  rappelée  de  Geoffroy  de  Courlon,  des  mis- 
sels, des  rituels,  des  pontificaux  et  des  manuels  senonois  du  xive 
siècle ,  un  chartrier  des  Célestins  de  Sens  (xv^  siècle),  des  livres 
d'heures  et  de  prières  gothiques  avec  vignettes^:  des  bréviaires  et 
des  antiphonaires  ;  un  formulaire  à  Fusage  des  notaires  aposto- 
liques, par  Fabbé  Coquin  (1550);  l'ifistoire  des  archevêques  de  Sens 
par  le  même  (1557);  l'original  sur  parchemin  de  la  coutume  du  bail- 
liage de  Sens  et  anciens  ressorts,  rédigés  en  1555  en  présence  des 
trois  élats  par  Christophe  de  Thou,  président  du  parlement,  et  de 
deux,  conseillers  Christophe  de.Harlay  et  Barthélémy  Faye,  avec 
leurs  signatures  et  leurs  sceaux;  l'inventaire  des  chartes  et  titres  de 
la  ville  de  Sens,  dressé  en  1572,  par  Balthazar  Taveau,  en  exécution 
des  ordres  des  maires  eléchevins  de  la  ville;  un  cérémonial  de  Saint- 
Pierre-le-Vif,  un  cérémonial  romain  et  senonois  (1655,  2  vol)  ac- 
compagné de  dessms  curieux  ;  des  pouillés  du  diocèse  de  Sens'  un 
volume  de  lettres  latines  du  savant  Jacques  de  Billy,  abbé  de  Saint- 
Michel-en-Lerm  ;  d'énormes  collections  de  pièces  curieuses  relatives 
à  la  bulle  Unigenitus-,  les  Recherches  d'un  souffleur  à  la  poursuite 
de  la  pierre  philosophale,  etc. ,  etc. 

»  La  bibUothèque  de  Sens  possède  plus  de  quatre  mille  chartes  et 
pièces  dont  plusieurs  dont  royales  et  remontent  à  Louis  le  Débon- 
de année.  —  Cat. 
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nalre ,  CImrles  le  Chauve,  Henri][«^  Ces  chartes  et  pièces  éoncernent 
Boit  les  9frranchlssemenls  de  la  commune,  soit  la  ville,  soit  i'arche< 
véché,  les  archidiacres,  les  doyens,  le  chapitre,  les  établissements 
religieux  de  la  ville,  comme  Salnt-Pierre-le-Vif,  Saint-Jeaii,  Saint- 
Remy,  Saint-Paul,  Sainte-Colombe,  les  Pénitents,  les  Capucins,  les 
Ursulines,  les  Annonciades,  etc.,  soit  des  établissements  religieux  du 
dehors,  comme  Vauluisant,  la  Pommeraye,  Villechasson,  Preuilly,  etc. 
»  Toutes  ces  chartes  et  pièces  ont  été  classées  par  les  soins  de  la 
société  archéologique  de  Sens,  qui  occupe  un  très-bon  rang  parmi 
les  sociétés  savantes  de  la  province.  » 


2554.  Recherches  et  documens  divers  pour  Vhistoire  de  la  ville  de 
Sens.  (Coll.  de  Champ,  et  Bourg.) 

2555.  Institution  de  la  commune  de  Sens,  1367.  (Dup.  222.) 

2556.  Rapports  et  dénombremens  desHefs  tenus  et  mouvans  du  châ- 
teau de  Sens>  renouvelles  en  1600.  2  vol.  (Doat.  90.  91). 

2557.  Titres  concernant  le  bailliage  de  Sens,  de  1521  à  1561.  2  vol. 
(Yonne.) 

Le  bailliage  de  Sens  étoit  un  des  pluâ  beaux,  des  plus ,  grands  et  des  plus 
anciens  du  royaume.  Il  a  eu  une  coutume  particulière  rédigée  en .1553. 

2558.  Extrait  de  ce  qui  est  aux  anciennes  éditions  des  coutumes  de 
Sens,  en  Tapostille  de  Dumoulin.  (Dup.  586.) 

2559.  Le  maire  et  échevins  de  Sens  au  duc  de  Nevers,  1627.  (Beth. 
9297.) 

2660.  Relation  de  la  bataille  de  Sens>  gagnée  par  les  Espagnols. 
(Lamar.  9345'.)  In-fo  veau. 

2561.  Pièces  relatives  aux  élections  de  Sens,  de  Nogent  et  ée  Ne- 
mours, de  1780  à  1790,  54  plans,  1  liasse.  (Yonne.) 

L'élection  de  Sens  s'est  trouvée  démembrée  au  xviiie  siècle  par  la  formation 
de  celle  de  Montereau. 

2562.  Titres  du  collège  de  Sens,  de  1629  à  1793.  5  vol.,  1  plan, 
3  liasses.  (Ib.) 

2563.  Vente  du  droict  d'usage,  en  la  forest  de  Polerun,  au  Roy  Saînct- 
Louis,  par  GeoOroy  de  Corvant,  escuyer,  et  Isabelle,  sa  femme,  à 
Sens,  Fan  1258.  (Tr.  des  ch.^  Bourg.  1^  n»  16.)  —  Assignat  faict 
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par  le  Roy,  à  Nie.  le  Coq,  de  soixante  solz  tournois  à  prendre  sur 
la  prcvoslé  de  Sens,  suivant  le  testament  du  comte  de  Poiliers 
Alphonse,  son  oncle,  Tan  mil  deux  cens  septante  sept  et  sceHé. 
(Tr.  des  ch.  367,  p.  227.)  —  Vidimus  faict  l'an  mil  deux  cens 
quatre  vingt  un,  primo  d'une  bulle  du  pape  Grégoire  X,  adres- 
sante à  Gérard  de  Bampolium^  archidiacre  de  Sens,  par  laquellell 
levé  la  deffence  faite  par  son  prédécesseur  Clément  aiidict  Gérard 
de  prendre  possession  et  s'immiscer  en  la  jouissance  dudict  archi- 
diaconé  de  Sens,  en  vertu  de  la  provision  en  regalle  qu'il  avoit  du 
Roy  ;  sur  ce  que  celuy  qui  esloit  podrveu  dudict  archidiaconé  avoit 
esté  faict  archevesque  de  Sens  in  curiOy  ledict  pape  prétendoit  que 
ledict  archidiaconé  ne  vacquoit  point  en  regalle,  estant  vacqué  in 
curia  Pont,  an®  l».  (Tr.  des  ch.  367,  p.  228.)  —  Grand  roulleau 
en  parchemin  contenant  plusieurs  redevances  deiies  à  la  ville  de 
Sens,  scellé.  (Tr.  des  ch.  367,  p.  230.)  —  Fidimus  à\me  lettre  du 
Toy  Charles,  par  laquelle  il, promet  à 'Jean  de  Chanteprime, 
maistre  de  sa  chambre,  de  faire  faire  une  rue  de  trois  toises  sur 
une  place  qu'il  a  acheptée  en  la  ville  de  Sens,  qui  va  droit  aux 
Cordeliers,  Tan  mil  quatre  cens  cinq,  et  scellé.  (Tr.  des  ch.  367.) 

2564.  Histoire  des  archevêques  de  Sens,  primats  des  Gaules  et  de 
Germanie,  par  le  P.  Anastase,  gardien  du  couvent  de  Picpus  de 
Sens,  manus.  xviii®  siècle,  in-4®  s.  pap.  (Mag.  2867.) 

L'archevêché  de  Sens  etoit  certainement  un  des  plus  anciens  et  des  plus 
illustres  de  France.  Son  diocèse  fort  considérable  s'étendoit  du  côté  du  gou- 
vernement de  Champagne  et  fort  avant  dans  l'Orléanois,  le  Gatinois,  la  Brie  et 
la  vallée  d'Aillant,  en  sorte  que  les  vUIes  d'Étampes,  de  Lorriz,  dé  Montargis,  de 
Nemours,  de  Milly,  de  Chastillon-sur-Loire,  de  Fontainebleau,  de  Melun,  de 
Provins,  de  Bray-sur-Seine,  de  Joigny,  de  Saint-Florentin,  de  Crui-le-Chatel  en 
faisoient  partie.  L'archevêque  prenoit  le  titre  de  primat  des  Gaules  et  de  Ger- 
manie. Il  avoit  sous  sa  dépendance  les  évéchés  de  Troyes,  d'Auxerre  et  de  Ne 
vers,  et  avant  son  érection  en  archevêché,  l'évéché  de  Paris,  et  avec  lui  ceux 
d'Orléans,  Chartres  etMeaux,  et  sept  cent  soixante-quatorze  paroisses. 

2565.  Archives  de  l'archevêché  de  Sens,  de  1156  à  1790.  200  vol., 
28~ plans,  41  liasses  et  1250  pièces  ou  chartes  diverses.  (Yonne.) 

2566.  Chartularium  archiepiscopi  senonensis,  3  vol.  in-f»,  xive  sec. 
(carfr.  vol.  118.) 

2567.  Recueil  de  chartes  de  Parcbevêché  de  Sens,  de  1163  à  1485! 
1  vol.  grand  in-4»  pap.,  copie  du  xv«  siècle. 

C'est  une  collection  de  chartes  relatives  aux  droits  des  archevêques  sur  leurs 
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tuflf^aganU  et  sur  les  monastères  de  la  province.  «II  est  précieux»  dit  M.Quen- 
tin, en  ce  qu'il  remplace  les  pièces  originales  et  les  grands  cartulaires  de  l'ar- 
chevêché :  le  grand  cartulaire  de  l'archevêché  rédigé  en  139i,  manquant  aujour- 
d'hui aux  archives  de  l'Yonne.  » 

2568.  Harangue  de  M.  Angenoust  sur  le  dénombrement  de  l'arche- 
vêché de  Sens,  1623.  (Dup.  5691.) 

2S69c  Le  pouillé  de  rarcheyêché  de  Sens  et  notice  historique  des 
arcbei^éques  qui  ont  tenu  le  siège  de  Sens.  1  v.  In-f^  pap.  (F.  St« 
Germ.  1853,  et  col.  dç  Champ.) 

Parmi  les  prélats  qui  illustrèrent  le  siège  de  Sens,  nous  citerons,  après  les 
saints  evêques  dont  la  mémoire  est  restée  en  vénération  dans  le  pays,  l'arche- 
vêque Dainbert,  l'ami  de  saint  Bernard  et  qui  couronna  à  Orléans  le  roi  Louis 
le  Gros,  en  liOB;  Henry  qui  tint,  en  1140,  le  concile  national  où  saint  Bernard 
assista  et  où  fut  condamnée  la  doctrine  d'Abailard;  Pierre  de  Corbeil,  qui  fonda 
l'abbaye  de  Saint-Vannes,  près  Sens,  et  écrivit  contre  les  Albigeois  ;  Gauthier 
le  Cornu,  qui  couronna  là  reine  Marguerite  de  Provence,  femme  de  saint  Louis  ; 
Philippe  de  Marigny»  frère  du  malheureux  Enguerrand;  Guillaume  de  Dormans, 
Jean  de  Montaigu,  dont  le  frère  eut  à  peu  près  le  même  sort  qu'Enguerr'and  de 
Marigny;  Christophe  Salazer,  qui  bAtit  à  Paris,  rue  des  Barres,  l'hôtel  des  ar- 
chevêques de  Sens  ;  Etienne  Pencher,  évéque  de  Paris,  puis  garde  des  sceaux 
sous  Louis  XII  et  auquel  succéda  le  chancelier  du  Prat;  le  cardinal  Louis  de 
Bourbon  ;  Jehan  Bertrandi  pareillement  cardinal  et  garde  des  sceaux  ;  le  cardi- 
nal Claude  de  Lorraine;  Nicolas Pellevé,  depuis  archevêque  de  Reims;  Renaud 
de  Beaune  qui  reçut  l'abjuration  d'Henri  IV;  le  cardinal  du  Perron,  etc. 

2570.  Composition  faicte  entre  noble  homme  Gibaud  seigneur 
Sancti  Yerani,  d'une  part,  et  Vinard  et  Guersand»  juifs  du  Roy, 
pour  raison  de  la  succession  de  feu  H.  de  Sancti  Verano,  juif,  leur 
père,  pour  laquelle  moYennant  la  cession  qu'ils  font  de  toute  cette 
succession  audict  sieur  de  Sainct-Verain,  il  quitte  tout  le  droit 
qu'il  pouvoit  avoir  sur  les  prétentions  des  trois  juifs,  de  leurs 
femmes  et  de  leurs  enfants,  rcUione  domni  :  ladicle  composition 
confirmée  par  Varchevesque  de  Sens,  Tan  mil  deux  cens  qna* 
rante.  (Tr.  des  ch.  367,  p.  227.) 

2571.  Lettre  de  Henry,  archevesque  de  Sens,  par  laquelle  il  co- 
gnoist  tenir  en  fief  du  Roy,  la  maison  de  Noolon  qui  luy  a  esté 
veiidue  par  Gilo  de  Noolon,  chevalier^  et  Alpesie  sa  femoie,  et  qu'il 
en  a  faict  hommage-lige  et  qu'il  est  obligé  de  remettre  la  forte- 
resse entre  les  mains  du  Roy  à  sa  première  demande,  h  la  charge 
de  la  restituer  lorsqu'il  ne  sera  plus  besoin  de  la  garder.  Que  le 
Roy,  pendant  la  regale,  pourra  jouir  du  revenu  d'iœlle,  mesme  de 
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la  pesche  des  fossés,  Tan  mil  deux  cens  cinquante- sept  et  sediée. 
(Tr.  des  cli.  367,  p.  228.) 
2672  Collégiale  de  Saint-Laurent  au  palais  archiépiscopal  de  Sens, 
1197  à  1788.  8  vol.,  6  liasses  et  143  pièces  ou  chartes*  (Yonne.) 

2573.  La  première  et  seconde  année  du  règne  du  roi  François  I^  de 
ce  nom,  écrite  par  Jean  Barrillon,  fils  d'un  apothicaire  d'Issoire, 
secrétaire  du  chancelier  Duprat  :  50  feuil.  écrit,  du  temps  et  serrée. 
(Bibl.  8618.) 

2574.  Mémoires  dressez  par  le  secrétaire  du  chancelier  Duprat,  de-  . 
puis  la  fin  du  règne  du  roy  Louis  XII,  26noT  1514.  1  yol..in-fo 
de  341  feulL  (St-Oerm.  fr.  980.) 

En  note  :  «  Le  chancelier  du  Prat  a  dresaé  luy-mesme  ces  mémoires  qu'il 
a  mis  soubs  le  nom  de  son  secrétaire.  > 

2575.  En  ce  volume  est  un  recueil  des  princip^ulx  traictés,  instruc- 
tions et  autres  matières  appartenant  à  TEstat  de  France,  contenues 
dedans  un  plus  gros  livre  composé  par  Jehan  Bourdel,  secrétaire 

.  du  feu  légat  Duprat,  chaucelier  de  France,  auquel  est  l'histoire  des 
sept  premières  années  du  roi  François  I^^^  et  jusques  au  5  décem- 
bre 1521.  Aussi  sur  la  fin  de  ce  dit  volume,  fo  309,  est  extrait 
Tabregé  de  ladite  histoire  touchant  les  choses  plus  mémorables  dé- 
clarées en  icelle,  In-P  de  319  feuil.  écrit,  du  temps.  (Demesmes, 
8410.) 

2576.  Copie  d'histoire  transcripte  sur  aultre  copie  pcise  d'un  ori- 
ginal trouvé  en  la  possession  d'un  secrétaire  de  feu  M.  le  chance- 
lier Duprat,  depuis  cardinal  et  légat.  In-f"  du  xvi*  siècle  de  238 
feuil.  écrit,  minusc.  (Colb.  407  —  Sup.  fr.  8437.) 

2577.  Registre  en  forme  de  journal  faict  par  un  domestique  de  M.  le 
chancelier  Duprat,  contenant  ce  qui  s'est  passé  depuis  l'advene- 
ment  du  roy  François  P*"  à  la  couronne,  qui  fut  le  1®^  janvier  1514 
jusques  en  l'année  1524  inclus.  In-f"»  de  509  feuil.  (SupL  i,  1138.) 

2578.  Extrait  d'une  histoire  manuscrite  du  roi  François  I«%  faite 
par  un  secrétaire  du  chancelier  Duprat.  (Lancelot,  8440. 33-27.) 

2579.  Lettres  d'Antoine  Duprat,  cardinal,  chancelier  de  France  et  ar- 
chevêque de  Sens,  au  Roi  et  aux  principaux  ministres  et  seigneurs 
de  la  cour  de  François  l\:  pièces  et  documents  relatifs  audit  car- 
dinal. (F.  Beth!,  581,  850,  8456,  8470,  8477,  8492, 8500,  8502, 
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8510,  8516,  8521,  8525,  8530,  8550,  8556,  8557,  8585,  8586' 
8725. ^F.  Dup.,  84,  117,  215,  216, 305,  325, 442,  452,  486,  495' 
534,  538,  581,  646,  676.  678,  690,  761.  —F.  Brienne,  67,  170, 
171.  —  F.  de  Mcsmes,  85I2«,  9513»».  —  F.  anc.  21, 8491,  8573, 
97i6.—  F.  Uncel ,  10334^^  —  Gaign.,  490.  —F.  Séril.,  50, 115 
et  117.  —  Paisim. 

2580.  Lellres  du  roi  François  V^  à  M.  d'Auxerrc,  ambassadeur  à 
Rome.  (Belh.,  8477,8616.) 

2581.  Négociations  de  M.  Tévêque  d'Auxerre,  ambassadeur  du  roi 
François  I^^à  Rome.  (?) 

2582.  Cérémonies  aux  funérailles  du  cardinal  Bertrand,  archevêque 
de  Sens,  1560.  (Dup.,  1560,  324.) 

2583.  Chronicon  ecdesiae  senonensis.  (S.  Germ.*861.) 

Le  premier  édifice  du  christianisme  h  Sens  fut  l'église  de  Saint-Sauveur,  où 
saint  Savinien  reçut  le  martyre  et  qui  depuis  prit  le  nom  de  ce  généreux  évo- 
que. Outre  Saint-Sauveur,  on  cite  comme  fondées  par  saint  Savinien  et  saint 
Potentien,  l'église  de  Saint-Pierre-le-Vif  et  trois  chapelles  voisines  les  unes  des 
autres  :  celles  de  N.-D.-de-Saint-Etiepne  et  de  Saint-Jean-Baptiste,  qui  réunies 
plus  fard,  en  972,  par  l'evéque  Anastase,  sous  le  vocable  de  Saint-Etienne^ 
constituent  l'église  cathédrale  de  Sens. 

2584.  Histoire  de  l'église  de  Sens,  par  M.  Mestier,  curé  de  Germiny. 
ïn-4%  pap.— xviie  s.  (3725.  S,  fr.) 

2.')85.  Chapitre  de  Saint-Etienne  de  Sens."— Extraits  des  carlulaîres 
appelés  Morellus  et  Rossellus.  1  vol.  iu-fol.  contenant  892  pièces 
du  XII*  au*xvi«  siècle.  (Arcli.  de  l'Yonne.) 

On  y  trouve  un  certain  nomJ)re  de  copies  de  chartes,  puis  une  immense  no- 
menclature de  pièces  divisées  en  séries  alphabétiques.  —  La  lettre  A  manque. 
B.  Litterœ  ducum  et  comitum.  i  Imperatores  et  impératrices,  papales.  C.  Ar- 
chiepiscoporum  et  episcoporum.  I>.  Abbatum  et  abbatissarum.  E.  Capitul.  et 
couvent.  F.  Prionim.  G.  Officiai.  —  Viennent  ensuite  les  chartes  de  militum, 
vicècomitum  et  dominarum.  Gommuniœ  singularum  personarum  et  parvi  va- 
loris.  —  A  la  fin  sont  quelques  pièces  sur  la  régale. 

2586.  Chartalarium  capituli  senonensis.  In-fol.— xv«  s.  (169.  Cari.) 

2587.  Archives  du  chapitre  cathédral  de  Sens,  de  1160  à  1790. 
900  vol. ,  56  plans,  81  liasses  et  2325  chartes  ou  pièces  diverses. 
(Yonne.) 

2588.  OfGcium  stuUornm  ad  usum  metropoleos  senonensis.  —  Avec 
des  notes  msc.  de  Balu^e.—  Le  même.  (Harl.  397. — Bal.  4469'.) 

Nous  avons  \u  parla  notice  de  M.  Salmon  de  la  Fresnayé  que  la  bibliothèque 
deSens  possède  un  remarquable  exemplaire  de  ce  singulier  office. 


CATALOGUE.  ^  47 

2589»  Procèî-vcrbal  sur  la  table  cVor  de  l'église  de  Sens,  1537. 
(Dup.  543.) 

Peu  d'églises  possédoient  un  plus  grand  nombre  de  reliques  et  d'ornements 
somptueux  ;  entre  autres  objets  précieux,  on  distlnguoit  au  maître-autel  un  re^ 
table  d'or  à  grosses  figures  entouréesde  compartiments  et  enrichi  de  pierreries. 
Il  avoit  dix  pieds  de  long  sur  quatre  de  haut.  L'église  cathédrale  en  étoit  rede- 
vable à  l'archevêque  Savin  qui  a  voit  consacré  le  monument,  et  il  etoit,  dit-on, 
l'ouvrage  de  deux  chanoines  de  Sens.  Du  reste  le  trésor  actuel  de  Saint-Etienne 
est  encore  le  plus  riche  peut-être  de  France.— Les  archéologues  auront  bientôt 
Tobligation  à  un  habile  artiste,  M.  Pernot  de  Vassy,  d'une  reproduction  in- 
telligente, habile  et  fidèle  de  tous  ces  précieux  objets. 

2590.  JoiM^nal  historique,  par  Jacques  Ghaumont,  chanoine  de  Sens. 
In-fol.,  4  vol.  (Renseigné  par  Hœn.  909.) 

2591.  Chanoines  de  Notre-Dame,  de  1210  à  1783.  40  vol.,  6  liasses 
él  185  pièces  ou  chartes  diverses.  (Yonne.) 

2592.  Titres  des  chapelains  de  la  cathédrale  de  Sens,  de  1195  à  1779. 
8  vol.,  4  liasses  et  132  acles.  (/d.) 

2593.  Titres  de  la  communauté  de  l'église  de  Sens,  de  1195  à  1779. 
8  vol.,  4  liasses,  132  actes  sur  parchemin,  (/d.) 

2594.  Cartulairede  TabbayedeSaint-Jean-lès-Sens  {SanclusJoannes 
Senonensii,  0.  S.  A.)  1  vol.  in^" ,  parchem.  de  43  feuil.,  écrit, 
du  xiiie  siècle,  conten.  25  chartes,  de  1111  à  1266.  f Yonne.) 

Il  commence  à  la  fondation  de  l'abbaye  et  se  termine  par  une  copie  de  la 
coutume  de  Lorris. 

2595.  Recognoissance  de  l'abbé  et  couvent  de  Saint-Jean  de  Sens 
de  devoir  au  Roy  trente  solz  de  cens  pour  ce  qu'il  a  au  pont  de 
Gressi,  et  à  certaines  pêcheries  y  énoncées  l'an  mil  deux  cens 
vingt  un,  scellées  de  deux  sceaux.  —  Lettre  de  Gautier  de  Sens, 
par  laquelle  il  certifie  que  l'abbé  de  Sainct- Jean  de  Sens  et  Garnier 
de  Pras  ont  recogneu  que  la  forteresse  de  Nolon  mouvante  dudict 
abbé  estjurata  régi  ad  magnam  vini  etparvam,  Fan  mil  deux 
cens  vingt-quatre  et  scellé.  —  Lettre  dudict  abbé ,  par  laquelle  il 
déclare  qu'il  veut  que  Garnier  de  Prato  jure  qu*il  baillera  au  Roy 
ladicle  forteresse  de  Nolon  au  premier  mandement  qu'il  en  aura , 

l'an  mil  deux  cens  vmgt-quatre,  scellé  de  deux  sceaux.  (Tr.  des 
ch.367.) 

2596.  Titres  des  chanoines  de  Saint-Jean  de  Sens,  de  1180  à  1782. 
4  liasses,  173  actes  divers.  (M.) 

2597 .  Archives  des  abbayes  de  Saint-Pierre- le- Vif  et  de  Saint-^Remy^ 
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it  &eni.  Hommes.  ^  Manses  conventuelles  réunies  en  1639.  De 
830  à  1790.  43  vol.,  12  plans,  35  liasses  et  1645  chartes  ou  pièces 
diverses.  (Yonne.) 

C*étoit  la  plus  ancienne  abbaye  de  Sens  :  les  érudits  prétendent  qu  il  faut 
dire  Saint-PiBrre-U-Vic,  du  mot  latin  vicut^  bourg  ou  faubourg.  Elle  reconnois- 
soit  pour  fondatrice  une  princesse  de  la  première  race,  Théodechilde,  petite- 
fille  de  Glovis  et  de  sainte  Clotilde.  R.  Chopin  a'  publié  la  charte  de  fondation. 

2598.  Cartulaire  de  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens ,  prieuré  de  Ricey. 
1  v.  in-f>.  pap.  de  15  feuil* ,  écrit,  de  la  fin  du  xt«  siècle,  conte- 
nant 22  actes,  de  1173  à  1492.  (Yonne.) 

Ce  sont  les  principales  chartes  du  prieuré. 

2699.  Censier  du  trésorier  de  l'abbaye  de  Sain t-Pierre-le- Vif  de  Sens . 
{Sanctus  Petrut  Vivus  O.  S.  B.)  1  vol.  in-4«  parch.  de  26  feuiHes, 
écrit,  du  xiii^  siècle,  contenant  4  actes,  de  1186  à  1221.  (/&.) 

Ce  ms.  relatif  aux  cens  dus  ?u  trésorier  comprend  quatre  chartes  seulement, 
dont  une,  celle  de  1186,  est  adressée  à  Philippe  Auguste,  au  sujet  des  droits  des 
bourgeois  de  la  commune  de  Sens  ;  une  autre,  celle  de  lii8,  est  relative  à  la 
translation  des  reliques  de  saint  Potentien  et  de  saint  Altin. 

2600.  \rrest  de  la  Ck)ur  donné  au  profit  du  Roy  et  de  Tabbé  de 
Saint-Pierre-le-Vifde  Sens,  contre  Thibaut,  dictus  Àrmiger,  tou- 
chant les  droict^  de  leurs  moulins  à  bras,  Van  mil  trois  cens  et 
scellé.  (Tr.  des  ch.  367.,  p.  229.) 

2601.  Archives  de  l'abbaye  de  ,8aînte-Colombe  de  Sens,  de  847  à 
1790.  24  vol.,  6  plans,  32  liasses  et  960  pièces  diverses. (Yonne.) 

Cette  abbaye,  à  un  quart  de  lieue  de  Sens,  fut  fondée  l'an  620,  sous  le  règne  de 
Glotaire  II,  par  un  seigneur  nommé  Aubert,  que.  Ton  croit  avoir  été  duc  de- 
Sens  et  qui  abandonna  son  ch&teau  pour  en  faire  un  couvent  de  moines.  L'ar- 
chevêque* Genilon  avoit  consacré  son  église  sous  le  vocable  de  Sainte-Croix. 
Mais  ayant  découvert  les  tombeaux  de  sainte  Colombe,  martyre,  et  de  saint 
Loup ,  il  les  flt  mettre  dans  des  ch&sses  et  l'église  prit  le  nom  qu'elle  porta 
depuis.  C'est  dans  cette  abbaye  que  se  réfugia  saint  Thomas  de  Cantorberjr, 
fuyant  la  persécution  de  Henri  II.  Il  y  séjourna  trois  ans,  et  ses  ornements 
pontificaux  sont  encore  une  des  richesses  du  précieux  trésor  de  la  cathédrale. 

2602.  Recueil  de  titres  de  Tabbaye  de  Saînte-Golombe-lès-Sens. 

(^Sancta  Colombaprope  senonensem  civitatem  0.  S.  B.)  1  vol.  in-f». 

pap.  de  173feuil..  écrit,  du  XTiito  siècle,  contenant  124  titres,  de 

1388  à  1716.  (/6.) 

On  y  trouve  les  titres  des  seigneuries  de  Bordes  en  Brie,  des  Haies,  de  la 
Chapelle-sur-Creuse,  etc. 

2606.  Copies  de  chartes  des  comtes  et  évèques  d*Evreux  en  favetir 


-CATALOGUE.  49 

de  l'abbaye  de  Colombes  (monasterium  columhenêp.  0  S.  B.) 
1  vol.  in-fol.,  12  actes  des  xii«  et  xiii«  siècle?.  (/6.) 

2604.  Confirmation  des  privilèges  des  abbé,  religieux  et  couvent  de 
Saiqte-Colombe  de  Sens.  Plèssis  du  Parc,  février  1482,  reg.  208, 
no  211.  (Le  Grand.  6-21.) 

2605.  Ëscbange  d'hommes  entre  l'abbé  de  Saiiite-Colombe  prèâ 
Sens  et  le  comte  de  Champagne.  ~. L'abbé  de  Sainte-Colombe 
prié  le  comte  de  Champagne  de  ne  point  accorder  la  gruerie  dé 
ses  bois  de  Servole  au  nommé  Gilon  pour  le  dégast  qu'il  y  feroit. 
{Lib.  Princip.  t  ii.) 

Voir  dans  le  liber  Principum  que  nous  avons  eu  l'occasion  de  citer  bieu 
des  fois,  et  les  Cartulaires  de  Champagne,. en  4  gr.  vol.  in-fol.  On  y  trouve  un 
grand  nombre  de  Chartres  concernant  la  ville  de  Sens. 

2606.  Prieures  dépendants  de  Sainte- Colombe  de  Sens  au  nombre 
de  neuf,  de  1080  à  1790. 1  plan,  7  liasses  et  151  pièces.  (Yonne.) 

2607.  Abbaye  de  Sainl-Remy  de  Sens  :  Défense  faite  par  Tempereur 
àl'évèquede  rien  prendre  sur  l'abbaye  de  Saint-Remi  de  Sens. 
(Fontette  32%  f«  124.) 

Cette  abbaye  a  été  supprimée  dès  le  commencement  du  xvni®  siècle. 

2608.  Lettre  par  laquelle  l'abbé  et  couvent  deSainct-Reinyde  Sens 
quittent  le  Roy  de  tout  ce  que  en  quoy  il  ponvoît  eslre  tenu  à 
eux  pour  raison  de  feu  P.  Remy,  Van  mil  trois  cens  trente  et  six 
scellé  de  deux  sceaux.  (Tr.  des  ch.  367,  p.  229.) 

2609.  Manses  abbatiales  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Remy  de  Sens 
unies  à  la  maison  de  la  mission  de  Versailles  en  1674.  Du  it«  siècle , 
à  1789.  2  vol.>  17  plans,  26  liasses  el  889  pièces  ou  chartes  di- 
verses. (Yonne.) 

2610.  Archives  des  Célestins  de  Sens,  de  1352  à  1778.  17  vol., 
1  plan,  16  lia*ssès  et  714  chartes  et  pièces  diverses.  (26.) 

2611.  Cartulaire  des  Célestius  de  Sens,  1  vol.  in-fp  sur  papier  de 
465  feuil.,  écrit,  de  la  fin  du  xt«  siècle,  contenant  202  actes,  de 
Fan  1352  à  1493.  (76.) 

2612.  Titres  de  l'abbayede  Notre-Dame  de  Sens.  Femmes,  De  1153  à 
1790. 2  vol. ,  1  plan,  14  liasses  et  372  chartes,  pièces  diverses.  (/6.) 

L'abbaye  de  Notre-Dame  étoit  primitivement  établie  à  la  campagne,  au  lieu 
dit  la  Pommeraye.  Elle  étoit  presque  anéantie  lorsqu'une  abbesse  de  la 
famille  de  Harlai  la  rapprocha  d'abord  dans  les  fauboui'gs,  ensuite,  dans  la 
ville  de  Sens. 

ie  année.  —  Cat*  4 
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2613.  PoqilM  du  diocèse  d«  S^i.  (Ars.  hUt.  342.) 

'  Noiis  avons  vu  que  le  diocèse  de  Sens  étoit  fort  étendu.  Il  oomptoit  avec  ses 
sept  cent  soixante-quatorze  paroisses»  quatre  abbaye^  d*bommes,  une  de  filles, 
cinq  couvents  de  moines  mendiants»  trois  de  filles,  un  collège,  deux  sémi- 
naires et  trois  hôpitaux. 

2614.  Bénéfices  du  diocèse  de  Sens.  (Dup.  468.) 

2615.  Titres  de  chapelles  et  bénéfices  divers  (18  fonds),  de  1225  à 

1789.  9  liasses  et  105  chartes  (Yonne,) 

2616.  Titres  des  cures  et  fabriques  (281  fonds),  de  1316  à  1790, 
38  Toi. ,  8  plans,  80  portefeuilles  et  540  chartes  ou  pièces  diver- 
ses. (i6.) 

2617.  Arrêt  sur  les  lettres  du  clergé  de  Sens,  pou^  6tre  déchargé 
des  francs  fiefs.  1579.  (Dup.  231.) 

2618.  Archives  de  l'abbaye  de  Saint-Paul  de  Sens,  de  1111  à  1790. 
42  vol.,  8  plans,  17  liasses  et  549  pièces  diverses.  (Yonne.  ) 

L'abbaye  de  Prémontrés  de  Saint-Paul  étoit  aux  portes  de  Sens.  Elle  étoit  le . 
refuge  de  celle  de  Dilo. 

2619.  Titres  des  chanoines  de  Saint-Pierre  de  Sens,  de  1189  à  1786, 

3  liasses  et  104  chartes.  (16) 

2620.  Archives  du  grand  séminaire  de  Sens  et  ses  annexes,  de  1247 
à  1790.  1  vol.,  3  plans,  10  liasses  et  291  chartes  ou  pièces  diver- 
ses, {là.) 

2621.  Titres  du  couvent  des  Jacobips  de  Sens,  de  1249  h  1791.  3  v. , 
2  liasses  et 93  pièces.  (/6.) 

2622.  Titres  du  couvent  des  Cordeliers  de  Sens,  du  xfve  siècle  à 

1790.  1  vol.,  4  liasses  et  42  pièces  diverses.  (Ib.) 

2623.  Titres  du  collège  des  Treize-Prèlres  à  Sens,  de  1524  ^  1786. 
1  liasse,  (/ô.) 

2624.  Titres  relatifs  aux  pénitents, de  Saint-François  de  Sens,  de 
1625  à  1765.  1  liasse.  {Ib.) 

2625.  Titres  des  capucins  de  Sens,  de  1632  à  1695.  1  liasse.  {Ib.) 

2626.  Titres  du  couvent  des  Carmélites  de  Sens ,  de  1626  à  1788. 
1  vol.,  une  liasse  et  35  pièces.  (76.) 

2627.  Titres  du  couvent  des  Ursulines  de  Sens,  de  1641  à  1789, 
6  vol.  2  liasses  et  30  pièces  diverses.  (/5.) 

2628.  Titres  du  couvent  des  Annonciades  de  Sens,  de  1647  à  1789, 

4  vol.  9 11  liasses  el  120  pièces  diverses.  {Ib*) 


GATAL06UB.  51 

2629.  Titres  de  l'bôpital  général  de  Sens,  de  1713  à  1789;  9  vol.^ 
5  liasses.  ( J6.) 

2630.  Pièces  concernant  les  prieurés  de  Branches,  Bray,  Saînt-Cy- 
droine,  Saint-Sulpice  de  Lorris,  du  Charnier  à  Sens,  de  Yille- 
bougie,  de  Vosnon,  de  1270  à  1786. 1  vol.,  1  liasse  et  27  pièces 
diverses.  (Je,) 

2631.  Mémoires  de  l'abbaye  de  Rosey  (Rosoy),  or.  de  Saiat-Benolt , 
diocèse  de  Sens.  (F.  Lamarre.) 

?632.  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Ville-Chasson  ou  Rozoy-le-Jeune. 
(De  Roseto  Juveni  0.  S.  B.)  1  vol  in-fol.  sur  pap.  de  324feuil., 
copie  du  ivi«  siècle,  contenant  367  actes.  (Yonne.) 

3833.  Titres  du  prieuré  delà  cour  Notre-Dame  à  Michery,  de  1225 
à  1770. 3  volumes,  5  liasses  et  319  pièces  ou  chartes  diverses.  C/ô.) 

2634.  Archives  de  Tabbaye  de  Notre-Dame  de  Vauluisant,  de  1130  à 
1790,  46  vol.,  12  plans,  25  liasses  et  1180  pièces  on  chartes  di- 
verses. (16.) 

2636.  Chartularium  monasterii  Vallis-Lucentis ,  diœcesis  senonen- 
sis,  xiue  siècle.  (152.  Cart.) 

'2636.  Chartes  de  l'abbaye  de  Vauluisant ,  ordre  de<Citeaux,  diocèse 
de  Sens,  copiées  au  iviii*  siècle.  (F.  lat.  6468.) 

2637.  Lettres  de  Guillaume  des  Barres,  chevalier,  par  lesquelles  il 
vend  au  roi  Saint-Louis  et  à  l'abbé  et  couvent  de  Saint-Jean  de 
Sens,  la  terre  de  Dolot  avec  les  appartenances  ;  de  Paris,  mars  1268. 
(F.  des  ch.  B.  1,  n^  19.) 

2638.  Cartulaire  du  monastère  de  Joui,  ordre  de  Cîteaux,  diocèse  de 
Sens,  copié  au  xviii«  siècle.  (F.  lat.  5467.) . 

2639.  Guillaume  de  Juy,  chevalier,  advoue  tenir  à  foy  et  à  hommage 
lige  de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  40  liv.  de  terre  qu'il  a  àTenlour 
de  Juy,  saufve  la  foy  qu'il  doit  au  seigneur  de  Villars,  au  seigneur 
de  Beaujeu  et  aux  enfans  de  Thomas  de  Savoie,  l'an  1384.  (Tr.  lîes 
ch.  Bourg.  5,  n»  34.) 

2640.  Procès  pour  bois,  1647.  (Ch.  44,  f»  83.) 

2641.  Petit  cartulaire  de  Pont-sur- Yonne.  1  vol  In-fol,  contenant 
27  actes,  de  1181  à  1410 ,  écrit,  du  xt«  siècle.  (Arch.  de  l'Yonne.) 

On  y  trouve  plusieurs  chartes  dès  rois  do  France  sur  Pont^ur-Tonne. 
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2642.  Venle  de  plusieurs  héritages  et  droits  à  Champigny  et  Ponlr 
sur- Yonne,  par  les  exécuteurs  du  testament  de  Nicole  de  Champi- 
gny à  Guillaume,  clerc  du  Roy,  l'an  1298. 

2643.  Mémoire  signifié  pour  les  cordeliers  de  Sens,  contre  M.  Louis 
Premay,  procureur  du  Roy  à  Pont-sur-Yonne  et  autres  complices 
et  M.  le  procureur  général,  comme  prenant  le  fait  et  cause  de  son 
substitut  au  bailliage  de  Nemours.  (Cler.  595.) 

2644.  Cartulaire  de  la  procure  de  la  Cour  Notre-Dame  prèsMichery, 
abbaye  de  Citeaux  {Domus  curiœ  Nostrœ-Dominœ  prope  Mis- 
seriacum.  1  yoL  in-fol.  parchem.  de  222feuil.,  écriture  de  la  fin 
du  xv«  siècle,  contenant  324  actes,  de  1220  à  1495  (Yonne.) 

Dressé  par  Jean  de  Cirey,  abbé  de  Cîte^ux.  Il  commence  parles  bulles  des 
papes,  puis  vient  la  charte  de  fondation  en  iSâO,  et  ensuite  les  titres  par  ordre 
topographique. 

2645.  Vente  faictc  au  Roy  ,  par  Jeanne,  fille  de  deffuncle  Yolande, 
de  quinze  solz  de  rente  qu'elle  avoit  droit  de  recevoir  eu  la  pre- 
vosté  de  Villeneufve-le-Roy,  pour  douze  livres  parisis  qu'elle  en  a 
receu  du  Roy ,  l'an  mil  deux  cens  cinquante-huict  et  scellé.  (Tr. 
des  ch.  367,  p.  230.) 

2646.  Vente  faicle  au  Rôy ,  par  Phelifins;  Armiger,  filz  de  feu  Dreux 
de  Villeneufve-k-Roy,  du  cens  qu'il  avoit  droit  de  prendre  en  une 
place  audict  Villeneufve ,  moyennant  la  somme  de  soixante  solz 
parisis.  Van  mil  deux  cens  soixante  et  trois  et  scellé.  (Tr.  des  ch. 
367,  p.  231.) 


Arrondissement  de  Tonnerre* 


Notice  sur  laioilleet  la  bibliothèque  communale  de  Tonnerre*  — 
La  petite  ville  de  Tonnerre  (Torfiordws),  aujourd'hui  Tun  des  chefs- 
lieux  du  déparlement  de  l'Yonne,  faisoit  avant  la  Révolution  partie 
intégrante  de  la  Champagne.  Située  dans  le  Séuonois  aux  confins  de 
4à  Bourgogne  sur  l'Armancôn,  à  sept  ou  huit  lieues  d'Auxerre,  elle 
étoit  le  cliefrlieu  d'un'  comté  considérable.  Sous  les  rois  carlovin- 
giens,  les  évèquesd'Auxerre  inféodèrent  le  comté  à  une  race  de  sei- 
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giteurs  qui  en  devinrent  propriétaires  et  y  joignirent,  on  ne  sait  pas 
précisément  commcnl,le  comté  de  Noyers  el  la  vicomtéou  seigneurie 
de  Tonnerre.  Agnès,  fille  de  Guy,  Tun  de  ces  comtes,  épousa  Pierre  d^ 
CouHenay,  pelil-fils  de  Louis  le  Gros,  et  qui  fut,  par  la  suite,  empe- 
reur de  Couslantinople.  Cé  prince  deyint  ainsi  comte  d'Auxerre,  de 
Nevers  et  de  Tonnerre.  On  a  plusieurs  chartes  de  ce  prince  et  de  sa 
femme  confirmtilives  des  privilèges  des  habitants  de  Tonnerre,  de 
1192  à  1212.  Charles,  roi  titulaire  de  Jérusalem  et  de  Sicile  et  frère 
de  saint  Louis,  et  sa  femme  étoient  comte  et  comtesse  de  Tonnerre. 
Matlrilde  de  Courtenay ,  héritière  de  ces  comtés,  étant  mariée  en  troi- 
sièmes noces  avec  Guy  de  Forez,  son  mari  fit  pour  elle  foi  el  hom- 
mage du  comté  de  Tonnerre  àTorote,  évêqiie  de  LangreSjl'an  1232, 
Sa  petite-fille,  Mathilde  dcBourboU;  femme  d'Eudes  duc  de  Bourgo- 
gne, n*eut  que  des  filles  dont  Fune,  Alix,  épousa  Jean  de  Chaalons, 
seigneur  de  Rochefort,  et  par  ce  mariage  les  comtés  d'Auxerre  et 
de  Tonnerre  entrèrent  dans  la  maison  de  Chaalons.  Jean  de  Chaalons 
rendit  au  Roi  le  comté  d'Auxerre  et  ne  laissa  que  celui  de  Tonnerre 
à  son  fils  [.ouis,  qui  reconnut  Bertrand  de  la  Tour,  évêque  de  Lan- 
grès,  et  lui  donna  son  dénombrement  l'an  1393.  Son  fils  Louis  mou^ 
rut  sans  postérité  comme  tous  ses  frères,  et  leurs  soeurs  Jeanne  et 
Marguerite  héritèrent  d'eux.  Marguerite  épousa  Olivier  de  Husson 
qni  fut,  à  cause  de  sa  femme,  seigneur  en  partie  ^u  comté  de  Ton- 
nerre ;  mais  leur  fils,  Jean  de  Husson,  ayant  racheté  la  portion  de 
sa  tante  Jeanne,  eut  ce  comté  entièrement,  en  exécution  d'un  arrêt 
rendu  le  13  mai  i463.  Son  petit-fils  Louis  de  Husson  étant  mort 
sans  postérité,  sa  tante  Anne  de  Husson  hérita  du  comté  qu'elle 
apporta  à  son  mari  Bernardin  de  Clermont,  comte  de  Clérmont^ 
Ticomte  de  Tallard,  premier  baron  du  Dauphiné,  qu'elle  épousa 
l'an  1496,  et  qui  prenoitla  qualité  de  conseiller  et  de  chambellan  du 
Roi  (Louis  XII).  Leurs  descendants  mâles  ont  joui  de  ce  comté  près 
de  deux  cents  ans.  Cependant  il  paroit  qu'en  lô92  Louise  de  Cler- 
mont, dame  de  Tonnerre,  duchesse  d'Uzès,  permit  aux  habitants  de 
Tonnerre  d'élire  un  maire  ;  mais  en  1615  Tonnerre  étoit  rentré 
dans  la  maison  de  Clermont  et  possédé  par  Charles  Henri  de  Cler- 
mont-Tonnerre,  Ce  dernier  nom  est  resté  dans  la  maison  de  Cler- 
mont, quoiqu'elle  ait  perdu  la  terre  Quelques  seigneursdecette maison 
ont  conservé  le  nom  de  terre  de  Cruzy,  qui  est  une  dépendance  du 
comté  de  Tonnerre.  A  la  fin  du  xvii«  siècle  (en  1688),  le  comte  de« 
Tonnerre  vendit  ce  comté  au  marquis  de  Louvois  Le  Tellier,  secré- 
taire d'État  et  ministre  de  la  Guerre  sous  Louis-XlV,  dont  le  descen- 
dant, M.  le  marquis  de  Louvois,  possède  encore  aigourd'hui  quelque 


54  LE  CABINET  lIldTORIQUE. 

ridie  démembrement  et  notamment  l'ancien  cbàtean  de  Marguerite 
de  Sicile  dans  une  Tallée  aux  environs  de  Tonnerre  et  le  splendide 
châtean  d'Ancy-le-Franc,  construit  par  Antoine  de  Clermont,  comte 
de  Tonnerre.  Tons  les  curieux  connoissent  le  mausolée  en  marbre 
élevé  à  la  mémoire  de  Michel  LeTellier  par  notre  célèbre  Girardon, 
qui  de  Téglbe  des  Capucines  de  Paris  et  du  musée  des  Pelits-Au- 
gustins  est  aujourd'hui  l'un  des  ornements  de  la  belle  église  de  Saint- 
Pierre,  qui  renferme  également  celui  de  Marguerite  de  Bourgogne, 
reine  de  Sicile.— Aujourd'hui,  chef-lieu  de  sous-préfecture  avec  une 
population  d'environ  4,308  habilans,  la  ville  de  Tonnerre  a  conserve 
de  son  ancienne  splendeur,  avec  la  belle  et  curieuse  fontaine  de  la 
F  ossed' Yonne,  un  magnifique  hôpital  fondé  par  Marguerite  de  Bour^ 
gogne,  belle-sœur  de  saint  Louis,  et  l'église  dont  nous  venons  de  par« 
1er,  qui,  bâtie  sur  un  rocher  et  surmontée  d'un  clocher  en  forme  de 
tour  gothique,  présente  au  loin  un  aspect  fort  pittoresque  et  vraiment 
monumental. 

La  bibliothèque  communale,  car  Tonnerre  en  possède  une,  se 
compose  aujourd'hui  de  4,500  vol.  et  non  point  3,000  seulement, 
comme  le  dit  la  statistique  publiée  parle  Journal  de  nnstructian 
publique,  Ses  livres  proviennent  d'abord  des  anciennes  communau- 
tés religieuses  de  Tonnerre,  et  notamment  de  l'abbaye  de  Saint-Michel, 
puis  des  libéralités  de  quelques  habitants  de  la  ville  et  des  ouvrage 
octroyés  par  le  gouvernement.  Les  manuscrits  sont  au  nombre  de 
vingt-quatre,  parmi  lesquels,  nous  veut  bien  écrire  M.  Hariot, 
bibliothécaire  actuel,  il  faut  dbtinguer  le  grand  cartulaire  de  saint 
Michel  de  Tonnerre,  en  10  gros  vol.  in-f»  sur  vélin,  dont  l'écriture 
est  de  1520  ;  le  cartulaire  du.  comté  de  Tonnerre,  2  vol.  in-f«;  4  vol. 
contenant  Thisloire  de  Tonnerre,  un  recueil  relatif  aux  États  géné- 
raux, établissement  des  communes  ;  divers  documents  sur  l'histoire 
de  Tonnerre,  des  Heures  sur  vélin  avec  vignettes  et  encadrements 
gothiques  d'un  fort  bon  style  ;  les  poésies  de  M.  Le  Tors  de  Vau- 
cfairon;  enfin,  et  ce  dont  peu  de  personnes  se  doutent,  une  yoluml- 
neuse  collection  des  papiers  et  de  la  correspondance  politique  et  lit- 
téraire de  l'équivoque  personnage  connu  sons  le  titre  de  Chevalière 
d'Eau. — M.  lûariot,  bibliothécaire  actuel  de  tonnerre,  à  qui  nous  de- 
vons les  quelques  renseignements  qu'on  vient  délire,  avoit  eu  pour 
prédécesseur  feu  M.  Maison,  principal  dû  collège  de  Tonnerre,  qui 
«présida  à  la  fondation  de  cette  petite  biblioUièque,  à  laquelle  lez^ 
des  habitants  promet  de  TaTenû*. 
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2647.  Notice  sur  la  ville^  lés  cbintéd  et  ficomté^  dé  Todderre.^-^é- 
.  néalogie  des  comtes  de  Totinerre.  —  Election  de  Tontieite,  etc. 

(Col.  de  Champ.  44.) 

On  a  imprimé  à  Auxerre,  chez  A»  de  Tilliért,  tmo,  un  recueil  intérMiftnt  pont 
l'histoire  de  Tonnerre  et  qui  témoigne  àThonneur  de  ce  temps-là  que  le  goût 
des  études  et  les  recherches  historiques  n'étoient  pas,  comme  aujourd'hui,  lé, 
partage  exclusif  de  quelques  rares  paléographes,  maii  qu'il  se  trouvolt  des 
hommes  jaloux  des  titres  de  leur  pays  dans  toutes  les  cl-asses  de  la  société, 
ainsi  que  cela  résulte  de  cet  ouvrage.  *  Chartes  et  titres  anciens  des  habitants 
»  de  Tonnerre...  imprimées  et  mises  en  lumière  à  la  diligence  de  M«  ï*iôrre 
»  Quartier,  conseiller,  M*  Renat,  advocat,  Nie.  Ravières,  procureur,  T^iibault 

>  Michault,  marchand,  et  Claude  de  Wyck,  apoticaire...  pour  servir  de  preuves 

>  à  la  généalogie  de  MM.  les  comtes  de  Tonnerre,  descripte  par  M«  Audry^ 
»  advocat.  *  Pet.  in-8o  de  109  p. 

2648.  Chartres  et  titres  anciens  des  habitans  de  Tonnerre.  (!&.)■ 

2649.  Fragmens  et  documens  divers  pour  Thistoire  de  Tonnerre. 
(Bibl.  com.  de  Ton.) 

2650.  Arbre  généalogique  de  Messieurs  les  comtes  de  Tonnerre. 
(Fontelte.  Généal.  A.  P,) 

2651.  Chartulaire  du  comté  de  Tonnerre.  2  vol.  in-fol.  (Bibl.  cOm- 
de  Ton) 

2652.  Fiefs  du  comté  de  Tonnerre.  In-fol.,  pareil.,  de  132feuil., 
écrit,  des  xiv«  et  xv«  siècles,  conten.  89  pièces,  de  1213  à  1405. 
(Arch.  de  la  C- d'Or.) 

Il  est  de  deux  mains,  écriture  tantôt  cufsive,  tantôt  diplomatique.  Excellente 
reliure,  parfaite  conservation. 

2653.  Pièces  relatives  aux  réformés  de  là  ville  de  Tonnef  rc  et  envi- 
rons. (Arch.  imp.  T.  T.  247,  liasse  ?3,  n«  12.) 

2654.  Lettre  touchant  Moiitrean-fant^ Yonne.  (Dup.  52.  ) 

2655.  Lettre  de  Louis  Y11I  à  Jean,  roi  de  Jérusalem,  qu'on  ne  peut 
appeler  en  cause  le  comte  Thibault  avant  l'âge  de  21  ans.  (Col.  de 
de  Champ.)— Henri,  roi  de  Chypre,  donne  à  Jean  de  Briehnesôn 
neveu  tous  ses  droits  es  corniez  de  Champagne  et  Brie,  1247.  (/ft.) 
—  Amende  paiée  par  la  comtesse  de  Tonnerre  pour  n'avoir  pas 
obéi  à  l'arriére  ban,  1355.  (i&.)  —  f^idimui  de  la  vente  faite  du 
comté  de  Tonnerre,  par  Jeanne  de  Chalon  à  Louis  de  Chalôn, 
prince  d'Orange,  etc.  (/6.) — Extrait  d'un  vidimus  fait  à  Dijon  aii 
mois  de  mars  1146,  fonchantles  Châteaux  de  Griselles,  deCreusy 
et  Potiers,  qui  relèvent  du  duché  de  Bourgogne.  (ïd.) 
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2656.  Grand  carlulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Michel  de  Tonnerre. 
(^Sanctus  Michael  Tornodorensis  S.  0.  B.)  10  gros  vol.  in-fol. 
(Bibl-  de  Tonnerre.) 

2657.  Recueil  d'actes  en  deux  volumes  formant  carlulaires  de  l'ab- 
baye de  Saint-Michel  de  Tonnerre  {Sanctus  Michael  Torno- 
dorensUfO.  S.  B.)  1  vol.  in-4<'  sur  pap.  de  215  feuil.,  écrit,  du 
x¥i«  siècle,  contenant  335  actes,  de  1512  à  1520.  (Archiv.  de 
l'Yonne.) 

Actes  de  toute  nature  sans  beaucoup  d'ordre.  Il  y  a  dans  le  deuxième  vol. 
des  comptes  avec  des  fournisseurs  et  des  marchés  pour  la  reconstruction  de 
réglise. 

2658.  Titres  de  l'abbaye  de  Saint-Michel  à  Tonnerre,  de  1499  à 
1789.  9  vol.,  1  liasse,  6  chartes  et  pièces  diverses.  (i5.) 

2659.  Mémoires  ou  cartulaire  de  Saint- Michel  de  Tonnerre,  fournis 
par  D.  Goujet,  1  vol.  in-fol.  de  67  feuil  (Col.  de  Champ.) 

C'est  un  recueil  de  titres  et  chartes,  la  première  est  de  080,  la  dernière  de  1516. 

2660.  Titres  du  couvent  des  UrsuUnes  de  Tonnerre,  de  1633  à  1780. 
1  liasse  et  103  pièces  diverses.  (Yonne.) 

2663.  Titres  de  la  commanderie  du  Saint-Esprit  à  Tonnerre,  1789. 
1  liasse.  (/6.) 

2664.  Titres  du  couvent  des  Minimes  de  Tonnerre,  de  1787  à  1790. 
1  vol.  {Ib.) 

^5.  Titres  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  de  Tonnerre,  de  1236 
à  1790.. 4  vol.,  2  liasses  et  46  pièces  ou  chartes.  (/6.) 

2666.  Abrégé  de  la  fondation  de  l'hôpital  de  N.-D.-de-Fonlenilles 
de  Tonnerre;  —avec  le  dessin  de  3  tombeaux.  (Col.  de  Champ.) 

2667.  Tombeau  de  bronze  au  milieu  du  chœur  de  Marguerite,  reine 
de  Jérusalem  et  de  Sicile,  fille  d'Odon ,  comte  de  Nevei^,  1308 , 
dessin  color.  (76.) 

2668.  Tombeau  de  pierre  (du  côté  de  Tévangile,  sous  une  petite 
voûte)  de  M"«  la  comtesse  de  Tonnerre,  morte  en  1539,  le 
26  sept.  Dessin  colorié.  (Col.  de  ch.  44.) 

2669.  Epitaphes  ,  tombeaux  et  inscriptions  des  églises  et  commu- 
nautés de  la  ville  et  du  pays  de  Tonnerre.  (Col.  de  Bourg,  et  de 
Champ.) 

26Î0:  Titres  de  l'élection  de.Tonnerrc,  de  1480  à  1790.  63  plans, 
3  liasses.  (Arch.  de  l'Yonne.) 
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2671.  Election  de  Tonnerre:  notes  sur  (juelques  paroisses  de  Télec- 
lion  par  Lev.  la  l^avallière  (Ci)l.  de  Champ.) 

2672.  Titres  de  la  siibdéîégalion  de  Tonnerre,  de  1703  à  1790. 
15  liasses.  (Arch.  de  l'Yonne). 

2673.  Assemblées  provinciales. —Département  de  Tonnerre  et  Ve- 
zelay,  de  1787  à  1790.  2  vol.,  10  plans  et  2  liasses.  (76.) 

2674.  Titres  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Molosme^  du  xv^  siècle 
à  1789. 2  vol. ,  10  pla^is,  5  liasses  et  53  pièces  ou  chartes  diverses. 
(76.)  . 

2675.  Titres  du  couvent  des  Cordeliers  de  Tanlay,  de  1555  à  1790, 
1  liasse.  (7ô  ) 

2676.  Titres  des  commanderies  de  Saint-Marc,  à  Nuits,  avec  les  mem- 
bres de  Fontenay  et  delà  Vesvre,  de  1193  à  1789. 13  vol. ,  7  plans, 
10  liasses  et  208  chartes  et  pièces  diverses.  (76.) 

2677.  Godemar  de  Jareis,  escuyer,  advoue  tenir  à  foi  et  hommage- 
lige  de  Robert ,  duc  de  Bourgogne,  ce  que  ses  prédécesseurs  ont 
tenu  du  dauphin  de  Viennois,  et  nommément  ce  qu'il  a  entre  Vireu 
et  Malunau,  et  promet  l'aider  contre  tous,  saufve  la  féauté  qu'il 
doit  à  l'église  de  Lyon,  llan  1284.  (Tr.  des  ch.  B.  5,  n<>  13.) 

2678.  Titres  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Quincy,  près  Commis- 
sey,  de  1134  à  1789.  6  vol.,  9  plans,  1  carton  et  44  chartes. 
(Arch.  de  l'Yonne.) , 

2679.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles ,  des  communs^utés  reli- 
gieuses et  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  ville  et  du  pays  de  Ton- 
nerre. (Arm.  de  Fr.) 

2680.  Extrait  de  l'abrégé  roial  de  l'alliance  chronologique  de  l'his- 
toire sacrée  et  profane,  etc.,  du  P.  Labbe  jésuite,  1664, 1 1®  in-4% 
p.  422,  1099.  (Col.  de  Champ.) 

2681.  Papiers  de  la  chevalière  d'Eon.  —Correspondance,  mémoires 
et  pièces  diverses,  composant  vingl-siK  liasses  (Bibl.  comm.  de 
Tonnerre.) 

On  sait  que  ce  singulier  personnage  fut  employé  dans  plusieurs  négociations 
importantes  :  on  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages...  II  étoitné  â  Tonnerre, 
le  5  octobre  1738;  et  ce  diplomate  en  jupons  qui  avoit  excité  à  un  si  tiaut 
degré  la  curiosité  publique,  mourut  le  21  mai  1810  dans  l'oubli  le  plus  com- 
plet. «  La  dissection  de  son  corps,  dit  un  de  ses  biographes,  prouva  qu'il  étoit 
bien  un  homme.  Mais  on  se  demande  encore  quels  motifs  politiques  purent 
engager  un  diplomate,  un  militaire,  à  prendre  les  habits  d'une  femme?  » 
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2682.  Poésies  de  M.  Le  Tors  de  VaRclalroD.  (BibU  comm.  de  Ton.) 

2683.  Noie  sur  la  ville  de  Noyers,  en  forme  de  lettre,  des  maire  et 
échevins,  du  4  avril  1665.  (Font.  32«.) 

2684.  Mémoires  poor  servir  à  riiisloire  de  la  ville  de  Noyers,  conte- 
nant les  matières  suivantes  :  Mémoire  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Noyers.  La  lerrc  de  Noyers  a  esté  possédée  par  des  seigneurs  parti- 
culiers es  an.  1100  jusques  en  Tan  1419,  environ*  15  rôles.  (/*.)— 
Notice  sur  la  seigneurie  de  Noyers  dont  les  terres  ressortissoientau 
bailliage  de  Sens  et  divers  extraits.  (Envir.  6  roi.)  {Ib.)  —  Mé- 
moires de  la  terre  et  seigneurie  de  Noyers  qui  justifient  que  ladite 
terre  est  domaniale  et  qu'elle  a  tousiours  relevé  de  la  docfaé  de 
Bourgongne.  lEnv.  12  roi.)  \Ib.) — Notice  historique  sur  Miles, 
6*  seigneur  de  Noyers,  maresehal  et  grand  boutellier  de  France 
(Environ  4  roi.)  (i5.^ — Notice  historique  de  Louys  d'Orléans, 
1«'  du  nom,  ducdeLongueville,  comle  de  Noyers.  (Environ  4  rôles.) 
{Ib.)  —  Extraits  de  mémoires  servans  à  Thistoire  de  la  ville  de 
Noyers  pour  Pan.  1591  et  1594.  Epitaphes  de  l'église  de  Noyers, 
notice  sur  ladite  église,  notés  et  extraits  divers.  (Environ  1(>  roi.) 
(/6.)  —  Articles  que  le  sieur  baron  de  Viléau  supplie  très-humble- 
ment le  Roy  de  luy  accorder  en  remettant  la  ville  et  chastean  de 
Noyers,  en  l'obéissance  de  Sa  Majesté  avec  les  réponses  en  marge 
du  roi  Henri  lY.  Fait  au  camp  de  la  llomagne  le  6«  jour  de 
juillet  1595.  (Environ  6  rôles.)  — Extraict  falct  de  la  fondation  et 
origine  de  Noyers  et  des  seigneurs  dudit  lieu,  trouvé  en  Tabbaye 
de  Notre-Dame  de  Marcilly-lès-A vallon.  (Environ  6  rôles.)  {Ib,) 
—  Extraict  faict  de  la  fondation  et  origine  de  Noyers  et  des  sei- 
gneurs dudit  lieu^  trouvé  en  Tabbaye  de  Noslre-Dame  de  Mar- 
cilly-les-Yallons,  suivi  des  alliances  de  la  maison  de  Noyers  avec 
leurs  armes  et  diverses  epitaphes,  avec  ce  qui  se  trouve  dans 
l'église  deN.-D.  de  Marsilly  eoncertianl  les  seigneurs  de  Noyers. 
(Environ  1 5  roi.  )  (/6. ) — Extraict  d'ung  article  concernant  Noyers, 
inséré  au  traicté  de  prix  faict  entre  le  roy  Loys  XI®,  Tempereur 
Maximilien,  l'archiduc  d'Aultriche,  son  ûls  et  madame  douairière 
de  Savoie,  sa  fille,  à  Cambray  au  mois  de  décembre  de  l'an  1508. 
(Ddam.  9873.) 

On  voit  que  ce  TOlnme  est  assez  préciem  potrr  Phlsfolre  de  cette  petite  ville. 
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3686.  Mémoires'  pour  justifier  que  la  terre  et  seigneurie  de.  Noyers 
est  domaniale  et  qu'elle  a  toujours  relevé  de  la  doehé  de  Bourgogne, 
dressé  par  M.  Eslienne  Filzian,  conseiller  du  roy  et  notaire  ordi- 
naire en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne*  8  roi.,  écrtt. 
minnsc.  (  Delaqn.  9476.  ) 

Paroît  faire  douille  emploi  avec  l'un  des  mémoires  du  numéro  précédent. 

2686.  Seigneurs  de  Noyers.  'Col  de  Lor.,  t.  89  bit.) 

2687.  Procuration  de  Aimé  seigneur  de  Clioiseul  et  de  Noyers  en 
partie  et  Agnès  de  Noyers,  dame  de  Rimaucourt  et  dudit  NoyerSi 
en  partie  et  Jean  de  Yalbutin  et  autres,  pour  vendre  ce  qui  leur 
appartient  en  la  ville,  chaste],  forteresse  et  seigneurie  de  Noyers. 
AChaumont,  Tan  1419  au  mois  d'oct.  (Très,  des  ch.  Bourg.,  it, 
f.  250.)~Autre  procuration  à  même  effet  d'Isabelle  de  Noyers, 
dame  de  Saint-Gris  et  de  Vendeuvre,  à  Bar- sur-Seine,  1419  au 
mois  d'oct.(  Ib.)  —  Vente  de  la  6«  partie  de  ladite  seigneurie  de 
Noyers  à  la  dame  Marguerite  de  Bourgogne,  par  le  procareur 
d'Isabelle  de  Noyers,  dame  de  Saint-Bris  et  de  Vendeuvre,  pour 
le  prix  de  6000  écus  d'or  à  la  couronne  du  coin  du  Roy  et  600  fr. 
en  monnoie,  en  1419  au  mois  d'oct.  (iôi)— Vente  de  la  3«  et  de  la 
6«  partie  des  villes,  chastel  et  .seigneurie  de  Noyers,  faite  à  Mar- 
guerite de  Bavière,  ^iuchesse  de  Bourgogne,  ponr  le  prix  de  9000 
écus  d'or  à  la  couronne  du  coin  du  Roy,  et  200  fr.  en  monnoye, 
par  les  procureurs  de  Aimé,  seigneur  de  Choiseul  et  de  Noyers  en 
partie  chevalier,  et  d'Agnès  de  Noyers,  dame  de  Rimaucourt,  et 
aussi  dddit  Noyers  en  partie.  A  Dijon>en  1419  au  mois  d'oct.  [Ib.) 
—  Vente  par  nobles  personnes  Jaquet  de  Mondoré,  escuier, 
Perrinde  Mondoré,  escuier,  et  damoiselle  Ysabellede  Rodemach, 
seigneur,  et  dame  de  Noyers  en  partie,  par  devant  Thibault  de  ^ 
Fontaine,  garde  du  scel  de  la  prévosté  de  Watssy ,  à  très  haute, 
excellente  et  puissante  princesse  madame  Marguerite  de  Bavière, 
duchesse  de  Boui^ogne,  la  6*  partie  de  la  seigneurie  et  chastel- 
lenie  de  Noyers.  (/6.)  —  Acquest  de  la  6*  partie  de  Noyers  que 
vend  dame  Jehanne  de  Grancey  et  de  Chastel- Villain,  pour  iiii"  iv 
escus  d'or.  (Tr.  des  ch.) 

2688.  Lettres  de  Milon,  seigneur  de  Noyers,  par  lesquelles  il  se  con- 
stitue pleige  pour  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  lequel  avoit  fait 
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bommage-lige  au  Roi,  à  cause  des  cbastellenies  de  CbaroIIois  et  du 
Mont-Saint-Vkicent,  qu'il  avoit  en  en  esciiange  de  Jean,  comte  de 
Cliâlon,  Van  1239  en  may.  (Tr.  des  ch.)  . 
2688  Us,  Philippe,  Roy  de  France,  se  réserve  seulement  le  ressort 
et  la  supériorité  de  Valleu  de  Noyers.  1295.  (Col.  de  Bourg.  71, 
fo  153.) 

2689.  Requête  du  comte  de  Noyers  et  généalogie  de  cette  maison. 
(Tr.  descli.,71  ) 

2690.  Lettres  de  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Noyers,  à  M.  de  Har  • 
lay,  conseiller  de  S.  M.  en  ses  conseils,  maître  des  requêtes  ordi- 
naires de  son  bostel,  commissaire  de  party  en  la  généralité  de 
Bourgogne  et  Bresse ,  concernant  le  domaine  de  Noyers.  (Col.  de 
Lor.) 

2691.  Archives  du  couvent  des  UrsuUnes  de  Noyers,  de  1632  à  1784. 
1  liasse  et  41  chartes.  (A.  E.  de  la  C.  d'Or  ) 

2692.  Titres  ducollége  de  Noyers,  1784. 1  liasse.  (Arch  de  r  Yonne.) 

2693.  Recueil  de  l'antienne  eronique  et  genealogre  de  l'illustre  et 
noble  seignerie  de  Noyers,  par  Gaspard  Marin.  1561.  (F.  Cang. 
10409».) 

Ce  joli  petit  in-4«  de  54  feuil.  est  orné  des  blasons  coloriés  de  la  maison 
des  Longueville-Rothelin  et  des  anciennes  armes  de  la  ville  de  Noyers.  Il 
contient  outre  .la  chronique,  une  notice  sur  la  seigneui'ie  do  Noyers  et  ses 
dépendances. 


iV.  B.  —  [/impatience  de  nos  souscripteurs  du  Midi  nous  oblige  à  sus- 
pendre la  suite  de  notre  catalogue  de  la  Bourgogne.  Il- nous  reste  beaucoup 
de  documents  à  signaler  pour  l'iiistoire  de  VYonne,  et  tout  le  département 
de  Saôue-et- Loire  à  entreprendre.  Celte  tâche,  nous  raccomplirons.  Nous 
pouvons  promettre,  dès  aujourd'hui,  que  nous  ne  finirons  pas  l'annéecou- 
ranle  sans  donner  le  dépouillement  de  Tune  ou  de  l'autre  des  collections 
Fontette  et  Vieilville. 
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PAPIERS  DE  DOM  VIG  ET  DOM  VAISSETTB,   DITS    :    GOLI^ECTION 

{  DU  LANGUEDOC. 


On  sait  qae  cette  ancienne  province  formoit  le  plus  grand  gou- 
vernement de  toute  la  France,  après  celui  de  Guyenne  et  Gascogne. 
Nous  ne  dirons  que  deux  mots  de  son  histoire.  Le  Languedoc  corres-, 
pond  en  grande  partie  à  1$  Narbonnoise  première  des  Romains,  ha-^ 
bilée  par  les  Yolces.  Il  reçut  plus  tard  le  nom  de  Septimaùie.  Les 
Visigoths  s'en  emparèrent  au  v«  siècle,  et  1  appelèrent  Gothie  ;  mais 
i\B  en  furent  chassés  par  Clovis  en  507.  Au  yiii«  siècle;  les  Sarrazins 
en  firent  la  conquête.  Charles -Martel,  Pépin  et  Charlema^ne  leur 
arrachèrent  celte  riche  province.  A  partir  de  cette  époque,  le  Lan- 
guedoc forma  le  duché  de  Septimanie  qui  cessar  bientôt  d'obéir  aux 
rois  francs  et  qui,  au  x«  siècle,  se  confondit  avec  le  comté  de  Fou- 
louse,  créé  dès  778  par  Charlemagne.  Amaury  de  Montfort  céda  le 
Languedoc  à  Louis  VIII.  Plus  tard,  eu  122S,  le  comte  Raymond 
donna  Jeanne  sa  fille  unique  en  mariage  à  Alphonse,  comte  de  Poi- 
tiers, frère,  de  Louis  IX.  Alphonse  étant  mort  en  1270,  Philippe  le 
Hardi  réunit  le  pàysà  la  couronne. — Le  Languedoc  avoit  pour  bornes  : 
au  nord  le  Forez,  à  Test  le  Rhône,  au  sud-est  la  Méditerranée,  au  sud- 
.  ouest  le  Roussillon  et  le  comté  de  Foix  qui  le  séparoient  de  TEspagiie, 
à  l'ouest  leCominges,  la  Gascogne,  le  Quercy,  le  Rouergue  :  au  nord- 
ouest  l'Auvergne.  Toulouse  en  étoit  la  capitale.  Le  Languedoc  propre- 
ment dit  se  divisoit  en  Bas-Languedoc ,  formé  du  diocèse  de  Tou- 
louse, dit  Cominges  Languedocien,  du  Lauragais,  du  Sault,  du  Car- 
cassez  et  du  Rasez;  en  littoral  méditerranéen  où  se  trouvoient^les. 
diocèses  d'Agdb,  de  Beziers  et  de  Narbonne  ;  en  provinces  annexes 
qui  étoient,  vers  le  nord  :  le  Vivarais,  le  Velay  et  le  Gevaudan  :  au 
«ud  est,  le  Quercy  Languedocien  et  l'Albigeois.  —  Dans  la  nouvelle 
division  du  territoire  françois,  le  Unguedoc  forme  les  départements 
de  l'Ardèche,  de  l'Aude,  du  Gard,  de  la  Haute-Garonne,  de  l'Hérault, 
de  la  Haute-Loire,  de  la  Lozère  et  du  Tarn.  —  Nous  donnerons  plus 
tard  la  bibliographie  spéciale  de  chacun  de  ces  département    Nous 
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nous  bornerons  pour  le  moment  au  dépooffieoMiil  du  volumineux 
recueil  des  papiers  de  Dom  Vie  et  de  dom  Yaissette»  réunis  à  la  Bi- 
bliothèque impériale  sous  le  titre  de  Collection  du  Languetioe.  On 
y  retrouvera  avec  quelques  documents  ulilisés  par  les  deux  savants 
bénédictins  dans  leur  Hiêtoire  générale  de  LanquedoCy  une  foule 
de  pièces  inédites  et  de  renseignements  précieux  pour  l'histoire  de 
cette  province  et  des  diverses  localités  qui  en  dépendoient. 


2694.  TovB  \^^.  •*-  1.  Méthode  de  description   topographique  et 
chorographique  «fo«  1  à  2). 

2.  Division  de  la  Gaule  sons  les  empereurs  Romains  (f»«  3  à  31.) 

3.  Mémoires  sur  les  divisions  que  les  empereurs  Romains  ont 
foites  des  Gaules  en  plusieurs  provinces  (f^^*  32  à  51). 

4.  Diverses  divisions  de  la  Gaule  sous  les  Romains  (f>  51  à  63.) 

5.  Notitia  provinciarum  et  civitatum  Gallise  (f°"  63  à  64). 

6.  Peuples  de  la  Narbonaise  l''^,  après  la  division  de  Gratien 
((^  65  à  67). 

7.  Division  de  la  Narbonaise  (f^  67). 

8.  Observations  à  faire  sur  le  temps  des  différentes  divisions, 
des  Gaules  en  provinces  (fo»  68^à  69). 

.  9.  Mémoire  sur  l'ordre  politique  des  Gaules  qui  a  .occasionné 
le  changement  de  nom  de  plusieurs  villes,  par  M.  l^abbé  Bellay 
(fo»70à87). 

10.  Mémoire  de  M.  Ménard  sur  la  Gaule  narbonnaise,  lu  le 
10  juillet  1753  et  le  24  décembre  1754  (imp.)  Cf^""  88  à  126). 

11.  Recherches  sur  la  géographie  ancienne  de  Languedoc 
(fpM27à288). 

12.  Mémoires  sur  l'étendue  du  royaume  de  France,  sous  la 
première  race,  par  M.  de  Foncemagne  (f"  289  à  305). 

13.  De  Aquilaniâ(f««307). 

14.  Oceitani'a,  seu  Lahguedocium  (f'*  308  à  326). 

15.  Remarques  sur  l'ethnologie  des  noms  françois  des  pro- 
vinces, villes,  bourgs,  lieux,  par  M.  A.  6.  B.  D.  A.  A.  P.  (fo«327 
à  332). 


* 

L  ToMR  II.  ^  1.  Description  de  la  province  de  Languedoc 
(f  1  à  97)* 

2.  Description  chorograpliique  et  liistorique  de  la  province  de 
Languedoc  li^\d9  à  157).    . 

3.  Idée  générale  de  la  province  de  Languedoc  (f"  160  à  171). 

4.  Du  Languedoc  (Audiffret,  la  géographie  ancienne),  f"»  173 
h  184. 

5.  Eloge  du  Languedoc  (f"*  185). 

6  Navigation  du  Languedoc  (f*>"  186). 

T.  Mémoires  de  la  province  du  Languedoc  (Jo*  187  à  199). 

8.  Relation  louchant  les  côtes  du  Languedoc,  celles  du  Roùs- 
sillon  et  de  Catalogne,  et  des  avantages  qu'a  la  France  sur  l'Es- 
pagne de  ce  côté-lâ  (fo»  200  à  210). 

2696.  Tome  III.  —  1.  Notices  historiques  sur  Alais,  Alayrac,Alban, 
Albareste,  Albareste  le  Comptai ,  Albara-Sa'inte  Marie ,  Albas , 
Albe,  Algant,  Alayrac  (recette  de.  Montpellier),  Albières,  Les 
Albières,  Alby  ;  notice  sur  les  Albigeois ,  sur  Albiac,  sur  les 
Alemant  :  sur  Aleth,  Alentin,  Aleyrac,  Aleyre,  Aliphat,  Alignan 
du  Vent,  Aliène,  Almairac,  Alos,  Altier,  Alzan,  Alzend,  Ambres, 

^Andongue,  Alzon,  Alzonne,  Amarent,  Ambialet,  Andanée,  Au- 
duze ,  Abeilham ,  Adissans  ,  Agaly  ,  Aget ,  Agonnès ,  Agout, 
Aguiche,  Aguzan,  Aigrcfeuille,  Agunhans,  Aguts,  Ajac. 

2.  Notices  historiques  sur  Aigue-fonds,  Aigremont  et  Colombiers, 
Aignez,  Aigues-bonnes,  Aigues-juntes,  Aiguise,  Aiguë  vive  (dio- 
cèse de  Toulouse),  Aigue-vive  (diocèse  de  Carcassonne),  Aîgues- 
mortes,  Aigue-vive  (diocèse  de  Nismes) ,  Aimargues,  Aigue- 
vive  (diocèse  de  Mirepoix),  Aigue-vive  (diocèse  de  S.  Pont.), 
Ajoux,  Aillon,  Aihiane,  Angles,  Aunay. 

2697.  Tome  IV.  —  1.  Notice  sur  Fa,  Fabas,  Fabras,  Fabregues,  etc. 
La  Faze  dans  le  Vivarais,  Gabrian,  dioc.  de  Beziers,  etc.  Gaillac... 

2.  Notice  sur  Gevaudan,  Gabàlitanus  (5  rôles),  etc.  Grasse 
(La),  etc.  Guepie  (La),  etc.  Hautpoul,  etc.  Joyeuse  (Vivarais),  etc. 
Gothie,  Lomagne,  etc. 

3.  Notice  sur  Lavaur,  Faurum  (7  rôles),  etc.  Laurac,  etc.  Lau- 
raguais,  etc.  Leuéate,  Limoux,  etc.  Lodève,  etc.„Lunel,  Lussan, 
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Magnelane,  Marvejols,  Manguio  (Melguel),   Mende,  Manfrin, 
Montesquieu,  etc. 

4.  Nolice  sur  Montmirat,  etc.  Montpellier  (30  rôles),  Mont- 
pezat,  etc. 

2698.  ToMÊ  V.  —  1.  Nàrbonne,  Narho  Martius,  bourg  et  cltf, 
portes  de  la  ville,  dignitaires  de  i'église,  églises  Saint-Paul, 
Saint-Sébastien,  dès  Carmélites:  primalîe  de  TégUse,  ducs  et  du- 
chés, conciles,  templiers,  etc.  Notice  historique,  57  pages. 

2.  Narbonnoise  ou  Gaule  Braccata,  Notice  historique,  8  pages. 

3.  Nismes,  Nemausus.  Notice  historique,  82  pages. 

4.  Paiiheêy  villa  de  Pailheries  avec  le  titre  de  comté,  diocèse 
de  Rieux,  parlement  et  généralité  de  Toulouse.  Notice  hislo- 
rique,  4  pages. 

5.  Peecais,  diocèse  de  Nismes,  parlement  de  Toulouse,  géné- 
ralité de  Montpellier.  Notice  historique,  2  pages. 

6.  Pezenaêf  Piêsenœ,  Pissenacunif  généralité  de  Montpellier. 
Notice  historique,  5  pages. 

7.  Pont  Saint-Esprit^  diocèse  d'Uzès,  parlement  de  Toulouse 
et  généralité  de  Montpellier.  Notice  historique,  2  pages. 

8.  Quelus  ou  Cayluê,  seigneurie  en  Languedoc.  Notice  histo- 
rique, 2  pages. 

9.  Pujols  ou  Poujols,  diocèse  de  Beziers.  Notice,  1  page. 

10.  Puisêcrquier,  bourg,  diocèse  de  Narbonne,  généralité  de 
Montpellier.  Notice  historique,  3  pages. 

11.  Puy  {le),  Paduin,  capitale  du  Velay.  Notice  historique, 
8  pages. 

12.  Âahastens  ou  Rabasteins,  Castrum  Rabastense,  Rapista- 
gnûm,  ville,  diocèse  4' Alby,  généralité  de  Toulouse.  Nolice  histo- 
rique, 2  pages.  - 

13.  Basez.  Raddensis  Pagus,  petit  pays  du  Languedoc.  Notice, 
2  pages. 

14.  Béalmont.  Regalis  Mons,  ville,  diocèse  d'Alby.  Nolice, 
2  pages.  -  ■ 

15.  ReveL  Rebellum,  petite  ville,  généralité  de  Toulouse. 
Notice,  3page^. 


GATALOCtB.  65 

16.  Rieux  RWi,  villa  de  Rivis,  ville,  parlement  de  Toulouse, 
Notice  historique,  10  pages. 

La  ville  de  Rieux  érigée  en  évéché  par  le  pape  Jean  XXII  en  1317,  n'est, 
plus  aujounrhui  qu'un  mince  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de 
Muret  (Haute-Garonne). 

17.  Koquêmaure,  Rupes  Maura,  diocèse  d'Avignon,  parle- 
ment  de  Toulouse  (ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Uzès,  Gard). --2  pages. 

18.  Boqueseriere,  ci-devant  Saint-Etienne  de  Yalfrancisque, 
dans  le  Gevaudan,  diocèse  de  Mende.  Notice  hist.,  2  pages. 

19.  Roquette  {la),  diocèse  de  Montpellier.  Notice  historique, 
2  pages.  (Gant,  et  arr  de  Muret.) 

20.  RouayrouXj  diocèse  de  Gastres  (arr.  de  Gastres,  Tarn].  — 
2  pages. 

.21.  Sùze,  diocèse  d'Uzès  (arr.  d*Ozès,  Gard).  —  2  pages. 

22.  Senarens,  dans  le  Gevaudaui  diocèse  de  Mende.  NoHce 
historique,  2  pages.  (Haute-Garonne.) 

23.  Saint'Gillei ,  Gastrum    Sancti  Ëgidii ,  dicfcèse  d'Arles 
farr.  de  Nisme«,  Gard)  —  2  pages. 

24   Sola$^  diocèse  de  Montpellier.  Notice  hist.,  2  pages. 

25.  Sommièreêj  Sumerium,  Sumeria,  Summeride,  ville,  diocèse 
de  Nismes  (ch.-l.  de  cant.  Gard).  —  &  pages.  ' 

26.  Scrèie,  Sorecinum,  Sordiliacum,' diocèse  de  liivaur(Tarn). 
~  3  pages. 

Sorèze,  aujourd'hui  simple  commune  du  cantoi\  de  Dourgne  (arrondiss.  de 
Castjres),  compte  cependant  près  de  3,000  habitans  qu'elle  doit  sans  doute  à 
sa'célèbre  école.  Sorèze  avoit  autrefois  une  abbaye  désignée  sous  le  nom  de 
la  Souscalade  de  Sorèze  :  Beata  Maria  de  Sordiliaco  ou  SolliacOf  fondée  par 
Pépin,  roi  d'Aquitaine.  On  y  tint  en  1273  le  Parlement  pour  la  province  da 
Languedoc. 

27.  SainUSulpioe  Sezadaii,  ville,  diocèse  de  Rieux  (arr.  de 
Muret,  Haute-Garonne).  —  3  pages. 

28.  Toulouse,  capitale  du  Languedoc.  (Voir  pour  ce  qui  con- 
cerne Toulouse  le  t.  VI,  et  pasiim,)  —  10  pages. 

29.  Vendres^  à  une  lieue  et  demie  de  Beziers  et  trois  de  Nar- 
honne.  Notice  historique,  2  pages. 

30.  Hmraiê,  pays  et  petite  province  faisant  partie  delà  lieute- 
nance  générale  d^  Gévennes.  Notice,  2  pages. 

Le  Yiyarais  a  pris  son  nom  de  la  ville  de  Viviers,  son  ancienne  capitale. 
Indépendamment  des  notices  que  contient  sur  ce  pays  la  collection  du  Lan- 

*•  année.  —  Cat.  5 
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f^edoOf  nous  aurons  encort  à  signaler  plus  tard  on  grand  nombre  d'kutres 
documents,  notamment  pour  ce  qui  concerne  les  troubles  religieux 6t l'histoire 
du  protestantisme  dans  les  Cévennes  et  le  Yivarais. 

31.  f^lle  noutelU  la-Requi,  diocèse  de  Beziers.  Notice  histo- 
rique^  2  pages. 

.    32.  Vivien,  capMe  da  Vivarais.  Notice  hfst.,  2  pages. 
33.  UzèSf  ville  dans  le  bas  Languedoc.  Notice  hist.,  2  pages. 

Aujourd'hui  chef-lieu  d'arrondissement  du  département  du  Gard  ;  la  ville 
d'Uzez  étoit  autrefois  le  siège  d'un  évôché  qui  renfermoit  prôs  de  deux  cents 
paroisses. 

2098.  Tome  VI.  —  1.  Languedoc.  Sa  situation,  son  étendue,  ses 
armoiries,  sa  division,  Vivarais,  Gevaudan,  Véiay,  Cévennes, 
évèchés,  diocèses,  sources  du  Rhône,  de  la  Garonne.  Autre  divi- 
sion :  canaux,  ports  de  mer,  rivières,  pêches,  etc.  V'  cahier,. 

.    24  pages. 

2.  Lafigue4oc,  Bois  et  forêts,  eaux  minérales,  fontaines, 
sources,  bains,  nature  du  sol,  insectes  singuliers,  eaux  sulfu- 
reuses, eaux  hépathiques,  vitrioliques,  plantes,  bruyères,  mines  et 
carrières,  salines,  etc.  2«  cahier,  24  page^. 

3.  Languedoc,  Division  des  places  à  sel  :  manière  de  faire  le 
sel,  salpêtres  :  haras,  endroits  propres  à  Ja  cavalerie  :  vers  à  soie, 
blés,  pastel;  productions  du  diocèse  de  Montauban,  de  Rieux,  de 
de  Limonx,  etc.  Z^  cahier,  24  pages. 

4.  Languedoc  Productions  du  diocèse  de  Gomminges,  de 
Mirepoix,  de  Lavaur,  Castres,  Alby  :  Vins  de  Gaillac,  Saint-Pons, 
Narbonne,  Carcassone  (mines,  marbre,  vins),  Lodève,  Agde, 
Montpellier  (laines),  Nismes,  Uzès  (huiles,  pftturagei,  vins,  cuirs), 
Mende,  etc.  4e  cahier,  24  pages. 

5.  Languedoc.  Moutons,  industrie  :  bains  chauds,  mines 
d'étain,  de  jayet  :  oliviers,  montagnes,  sources  :  estitloation  des 
biens  fonds,  chemins,  pêche,  moulins,  bois,  vignes,  prés,  huiles, 
foies,  mûriers,  manufactures,  draps,  etc.  5»  cahier,  24  pages^ 

6.  Languedoc,  Draps,  soies  ;  vers,  état  du  produit  du  commerce 
du  Languedoc,  péages  du  Rhône,  foires  de  Beaucaire  :  génie  des 
habitants,  etc.  ^  cahier,  iO  pages. 

7.  Languedoc.  'Académies.  Attachement  des  Languedodciis  à 
leur  souveralR  (exemples  de  1'),  nombre  des  habitants,  élat  des 
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eftlboUqo^,  gonferMmtni  eedéamllqm  sHflfragaiM  de  Nar^ 
bonne,  ancienneté  du  siège  de  Narbonne,  etc.,  elc.  7*  cahier, 
24  pages. 

8.  Langufioe.  Prûnati^  de  Narbonne,  Tonlonse  érigée  en  ar- 
cbevécbé,  érection  de  nix  éyêduét  ]Mr  Jean  XXII;  opposition  de 
Tsèbé  de  C$stre$$  Alby,  arrherêché;  sièges  d'Uzès,  Garoassonne, 
Montpellier,  Nismes,  etc.;  eooyents,  efaaires,  ete.  8«  cahiier, 
24  pages. 

9.  Languedoc,  Saint  Lonjs  fondateur  de  l'université  de  Tou- 
louse; collèges  et  uniTersités,  (aenltés;  droit,  sciences,  théologie. 
9<»  cahier,  6  pages, 

10.  Languedoc.  Académies,  jeni:  floraux.  10«  cahier,  5  pages. 

On  9ait  que  rinstitution  desj  eux  floraux  remoi)te  k  Tanpée  ISIS,  et  «lue  la 
belle  Clémence  Izaure  ne  fit  que  les  restaurer  au  commencement  du  xvie  siècle. 

11.  Languedoc ,  Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres. 
!!•  eahler,  1  page. 

L'académie  des  Sciences,  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  fondée  en  17^,  doit 
ses  commencements  à  Gouzé  méd^cin^  Carrière  chinH*gieQ,  otSaga  dpotbicaire. 

12.  Languedoc,  Académie  de  peinture  eldes^mlpture.  12*  ca- 
hier, 3  pages, 

Cette  académie,  qui  obtint  une  certaine  célébrité,  devoit  ses  commençe- 
mettU  à  un  artiste  d*«i  rare  knérfte,  Bernard  Dupiiy  du  Grez  qui  ouvrit  à  Tou- 
louse, vers  la  fi*  du  xviie  siècle^  une  école  publique  dt  409SiB>  tivalz,  CriMat 
et  Cammas  continuèrent  à  tenir  cette  école,  qui  fut  plus  ^arcl^  «90  17^1,  éri^^e 
•■  aeadétt^iÎB  royale. 

19.  tnn^edoc.  Académie  royalle  de  Montpellier.  13«  cahier, 
3  pages. 

14.  Languedoc,  Collèges.  14«  cahier,  2  pages. 

lô.  Languedoc,  JuHsdietions  consulaires,  cours  et  hôtels  des 
«onnaiM,  grands  jours  de  Languedoc.  27«  cahier,  2  pages. 

16.  Languedoc.  Droit  Romain,  droit  écrit,  coutumes,  franc- 
alleu,  connétablies,  officiers,  etc.  28«  cahier,  6  pages. 

17.  Languedoc,  Gouvernement  cifil,  eour  des  aides,  chambre 
dm  «amples,  coniMrfatcurs  de  Terraient,  report.  29*  oihier, 

«  pageiv 

1&  Languedoc.  Bureaux  des  trésoriers  de  France  en  Langue- 
doc, jurisdictions,  étendae  de  la  généralité  de  Toulouse,  de  Mont- 
pellier, etc.  30«  cahier,  4  pages. 
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19.  Languedoc.  loteudaace.  ÉlaU,  leur  origine,  leur  maintien 
par  Saint-Louis  )  diverses  convocations  dlceux.  (31«  caliier, 
8  pages.) 

20*  Languedoc,  Etats  (suite),  aides,  gal)elles,  an  xt«  siècle  :  les 
abbés  réguliers  et  les  députés  des  cathédrales  assistaient  aux  états  : 
présidence  d'iceux,  leur  durée,  membres  des  états,  rang  d'iceux  ; 
commissaires,  cérémonies,  élection  (long  historique).  32e  cahier, 
24  pages. 

21.  Langtudoc^  Etats  (suite),  droits  du  roi,  impositions,  octroi, 
attribution  aux  officiers  et  députés;  imposition  du  Faillon,  du 
don  gratuit,  étapes,  gratifications,  etc.  33«  cahier,  22  pages. 

22.  Languedoc.  (Suite).  Montre  ou  montrée  pour  les  députés  : 
réparation  des  ponts  et  chaussées,  revenus  du  roi,  son  domaine. 
Albigeois,  comtés,  vicomlés,  marquisats,  seigneuries,  baronnies, 
droits  domaniaux  :  archives  du  roi,  droits  divers.  34«  cahier, 
21  pages. 

23.  Languedoc.  (Suite).  Droits  divers,  tabacs,  impositions. 
36<  cahier,  6  pages. 

24.  Languedoc.  Etat  de  la  province  au  temps  de  César. —  Nar- 
bonnoise:  lois  romaines,  sénateurs  :  savans,  commerce  ;  Visigoths, 
bataille  de  Vaclade  (?)  :  Bourguignons,  François,  Juifs,  Syriens, 
langues  celtique,  romane  :  nobles  et  esclaves  :  code  Théodosien. 
Troupes,  discipline,  police,  finances  :  histoire  :  Charles  Martel  : 
lettres,  etc.  36«  cahier,  32  pages. 

25.  Languedoc.  Histoire  (suite).  Pépin,  luttes  :  le  Languedoc 
devient  entièrement  soumis  aux.  rois  de  France:  comtes,  leurs 
assesseurs,  centeniers,  juges  inférieurs  :  plaids  généraux  :  barons 
ou  vassaux  du  roi,  Chorson,  Charlemagne,  Ltouis  et  Carioman; 
comtes  de  Toulouse,  etc.  37«  cahier,  22  pages. 

26.  Latiguedoc.  Histoire  (suite),  partage  de  la  Provence  entre 
les  comtes  de  Toulout;e  et  de  Barcelonne,  comtés  de  Forcalquier, 
d'Arles;  Guillaume  et  Raymond,  comtes:  Raymond, lY:  paix 
entre  Louis  IX  et  Raymond  Yll,  extinction  des  comtes  de  Tou- 
louse, union  du  domaine  à  la  couronne  1361.  3S^  cahier, 
24  pages. 
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2700.  Tome  VJI.  —  Topographie  (siiîle).  Nomenclalure  de  toutes 
les  rivières,  ruisseaux  et  «ours  d'eau,  et  notice  sur  le  parcours 
de  chacun  d'eux. 

2701  ToMB  VIII.->TopoGRAPHiE  (suite)  Dénombrement  des  villes, 
bourgs,  paroisses,  lieux  et  communautés  de  la  province  de  Lan- 
guedoc. 

2702.  Tome  IX. —  Topocraphib  (suite).  Nomenclalure  des  diocè- 
ses :  d'Alais,  Alby)  Alet,  Beziers,  Carcassonne,  Castres,  Commîn- 
ges,  Uvaur,  le  Puy,  Lodève,  Monde,  Mirepoix,  Monlauban,  Mont- 
pellier, Narbonne,  Nismes,  Rieux,  Saint-Papoul,  Saint- Pons,  Tou- 
louse, Uzès,  Viviers. 

2703.  Tome  X.  —  Topographie  (suile).  Nomenclalure  des  fiefs  et 
leur  mouvance.  Diocèses  de  :  Agde,  Alais,  Alby,  Alel,  Carcas- 
sonne, Castres,  Commenges,  Lavaur,  Puy,  Limoux,  Mende,  Mire- 
poix,  Montauban,  Montpellier,  Narbonne,  Nismes,  Pamiers, 
St-Papoul,  Uzès,  Valence,  Vienne,  Viviers. 

2X04,  Tome  XI.  —  Topographie  (suite).  1.  Notice  sur  le  port  de 
Cette  et  le  canal  de  Languedoc.  Fol.  1, 2^  3,  4,  5. 

2.  Ptzena».  Extraict  des  archives  de  l'oratoire  de  Pezenas 
(ch.-l.  de  cant.,  arr.  deBéziers,  Hérault).  Fol  6. 

3.  b'Agde.  Description  d'une  urne  cinéraire  trouvée  depuis 
peu  à  St-Tiberi,  petite  ville  du  diocèse  d'Adge  en  Languedoc. 
Journal  du  3  octobre  1724,  fol.  7. 

4.  Alaii.  Mânoire  sur  le  diocèse  d'Alaîs.  27  rôles,  fol.  10. 

5.  aMs.  Mémoire  sur  le  diocèse  d' Alais.  19  rôles,  fol.  28, 

6.  Alai»  (Diocèse  d').  Notice  historique.  10  rôles,  fol.  48. 

7.  AlcAs  (Instructions  sur).  3  rôles,  fol.  145. 

8.  Maiê,  Mémoire  sur  la  ville  d*Alais ,  capitale  des  Cévennes. 
3  rôles,  fol.  148. 

9.  Alzon  (Alzonum).  Description  géographique  du  lieu  et  de  la 
paroisse  d' Alzon  (ch.-l.  de  cant.; arr.  de  Le  Vigan,  Gard).  3  rôles, 
fol.  164. 

10.  Arigas.  Diocèse  d' Alais.  Mémoire  sur  la  description  histo- 
rique et  géographique  de  la  province  de  Languedoc  (cant.  d* Alzon, 
Gard).  3  rôles,  fol.  158. 

11.  Arre.  Diocèse  d'Alais  (cant.  de  Le  Vigan).  Mémoire,  fol.  161. 
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12.  Avèxe.  Diocèse  dAlais  (canl  de  Le  Vfgan).  Fol.  IW. 

13.  Bagards  (cant.  d'Andiue,  arr.  d'Alais).  Mémoire,  fol.  106. 

14.  BansseU.  Diocèse  d'Alais.  Notice.  2  rôlel,  108. 

15.  ir«js.Audîocè8ed'A1aift(cant4deLeVigati). Mémoire,fol. IW. 

16.  Campeitre,  Diocèse  d'Alais  (cant.  d'Alzoa).  Mémoire,  fél. 
175. 

17.  Dourbie  (Paroisse  de).  Dioc.  d'Alais  (eâtii.  de  Trêves,  Gard). 
Fol.  181. 

18.  Ga(uzièr0s.  Diocèse  d' AJals  *  lûstmictions  demandées  au 
curé  de  Gatuzières  (Lozère).  2  rôles,  fol.  186. 

19.  Gaujac  et  Ligaujac.  Diocèse  d'Alais  (cant.  de  Bagnols^  arr. 
d'Usés,  Gard).  Notice.  2  rôles,  fol.  186. 

20.  La  Sale  (Archipretré  de)  (cant.  de  Florac,  Lozère).  Notice 
historique.  6  r^les,  fol.  192. 

21.  Le  Vigan  (Yindomagus).  Ville  du  diocèse  d'Alais  (Gard). 
Notice,  mémoire,  instructions.  10  rôles,  f.  199. 

22.  myruéis  (Maroeium).  Petite  ville^dioèèse  d'Alais  (ch.-l  de 
cant.,  arr.  de  Florac,  Lozère)*  Notice.  4  rôles,  fol.  20B« 

23.  Molièrei  ou  MoUierUi  village  (paroisse),  diocèse  d'^ais. 
Notice.  4  rôles,  fol.  210. 

24.  Notice  imprimée  sur  Montdardier^  Moataoblet,  Montau- 
lieu.  Bonheur,  PeyroUes,  Pompignan^  Ribaute,  Bogues,  Saint- 
André-deMayencoules ,    Roquedur,    SatQt-^André-de-Yalhorgne. 

Fol.  213, 223. 

Toutes  Gos  petites  k)calités  fofit  partie  ai]ûourd'bui  de  Farrondissement  de  Le 
Vigan  (tai-n). 

25.  Notices  imprimées  sur  Saint-Bonnet-de-Salendrenques , 
Saint-Bresson  ou  Saint-Brice  d'flierles,  Sainte-Croix  de  Caderles, 
Saint-Félît  de  Palières,  Salnt-Htlaire  ou  Saint- Alari,  Saint-Hypo- 
lite-le-Fort  ou  la  Planquette.  Fol.  224,  234. 

Déjiendént  également  de  ra)*rondissement  de  Le  Vigan  ainsi  qu6  la  plupart 
des  communes  qui  suivent  aux  nos  96  et  3T^  ts  eti9. 

26.  Notices  sur  Le  Pin  ou  Saint- Jean -du- Pin,  Saint-JuUen-d^ 
la- Nef,  Saint-Laurent-le-Minier,  Saint-Marcel  de  Fontfouillouse, 
Saint^Martial,  Saint-Martin-de-Gorconac,  Saint-Martin  de  Fosse- 
nac.  Fol.  234,  244. 

27.  Notices  sur  Ssûnt-Paul  de  la  Coste»  Saint-Pierre  de  Ciyignac 
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deForoac,  Saint-Pierre  de  Reven,  Saint-Pierre  de  Soostelle,  Saint- 
,  Homan,  Saiat-SauTeur  de  Pourcils  ou  Saint-SauTadODySaumâne. 
Fol.  244,  254. 

28.  Sauve  (Ville  de).  Diocèse  d'Alais.  Notice  histwique  et 
géographique.  4  rôleSj  fol.  254.  ' 

'  29.  Notices  sur  Soudorgues,  Sumene,  Yabres,  Yezenobres,  Yal- 
rauque  et  la  Fare,  marquisat  (Alais).  Fol.  267,  263. 

30.  Alhf.  Notitia  Albiae  et  albigensis  terrae.  20  rèles,  fol.  264. 

31.  Àlby.  Notice.  1  rèle,  fol.  269. 

AIbi,  aujourd'hui  chef-lieu  du  département  du  Tarn,  étoit  avant  la  révolu- 
tion, jusqu^au  xviie  siècle,  le  siège  d'un  simple  évôché  dont  le  diocèse,  à  la 
vérité,  étoit  réputé  le  plus  considérable  du  Languedoc  après  celui  de  Toulouse; 
érigé  en  archevêché  en  1680.  L'histoire  de  l'Albigeois  tient,  comme  on  sait, 
une  grande  place  dans  les  annales  du  midi  de  la  France.  La  Collection  du  Lan- 
guedoc nous  fournira  de  nombreux  documents.  Mais  nous  en  tenons  en  réserve 
un  plus  grand  nombre  dont  le  Cabinet  historique  donnera  plus  tard  les  indi- 
cations. Àlbi  resté  siège  métropolitain  offre  encore  aujourd'hui  de  nombreux 
vestiges  de  son  ancienne  grandeur  :  sa  grave  et  majestueuse  cathédrale  avec 
son  portail  si  admirablement  sculpté,  son  large  escalier,  son  porche  austère, 
sa  tour  pyramidale  et  les  beautés  variées  de  son  intérieur,  suffiroit  seule  pour 
attirer  l'attention  des  curieux.  Son  église'  de  Saint-Saivi  et  l'hôtel  de  la  préfec- 
ture, autrefois  palais  épiscopal,  ont  des  caractères  de  sombre  majesté  qui 
reflètent  assez  bien  les  teintes  mélancoliques  de  l'histoire  Albigeoise.  Au  point 
de  vue  littéraire  le  département  du  Tarn  nous  semble  offrir  assez  peu  de  res- 
sources :  nous  n'y  voyons  aucun  établissement  académique,  nous  savonë  toute- 
fois que  les  archives  départementales  et  la  bibliothèque  communale  renferment 
d0  précieux  o^tuitires.  et  de  véritables  trésors  pour  les  études  historiques  ; 
nous  serions  heureux  que  les  deux  érudits  préposés  à  la  garde  de  ces  deux 
dépôts,  MM.  Boussac  et  Claude,  voulussent  bien  favoriser  le  Cabinet  historique 
de  leurs  communications  qui  seroient  accueillies  avec  un  vif  sentiment  de 
reconn,aissance. 

I 

32.  Dissertation  sur  les  antiquités  dMm&ta^e^  8  rôles,  fol.  270. 

33.  Cadalen  (Cap  de Loing). Diocèse  d'Alby.  Instruction,  drô- 
les, fol.  277. 

34.  Carmeaux  (Diocèse  d'Alby).  Mémoire  concernant  cette 
paroisse.  2  rôles,  fol.  279. 

35.  Cordeê.  Parlement  de  Toulouse.  Notice.  2  rôles^  M,  281. 

36.  Ccurriê.  Paroisse  diocèse  d'Alby  (cant.  de  Valence,  arr. 
d'Alby).  N«>tice  hiatorique.  4  rôles^  fol.  282. 

37.  Notices  sur  Crespinct  et  Farguette,  Frejeiroles  (cant.  de 
Vflderiés,  arr.  d'Alby;  ;  Gaillac  (ch.-l.  d'arr.  Tarn).  Fol  285  à  289, 

38.  Gaillac.  Copied'arrebtde  laCour  dulSjaayier  IffîSfPPr* 
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tant  deffences  d'entrer  dans  Gaillac  et  son  consulat,  vin  ny  vendan- 
ges non  provenus  dn  territoire.  8  rôles,  fol.  290. 

39.  Notices  sur  Tble  d'Albigeois,  la  Bastide,  Montfort^  le  Doux. 
Fdl.  299,  305. 

40.  Baronie,  Tille  et  château,  de  Lecures  (cant.  et  arr.  d'All^). 
Notice  historique,  etc.  14  rôles,  fol.  304. 

41.  Notices  sur  Lombez,  Realmont,  Saint-BauziUe,  Saint-Pri- 
vat  des  Vieux,  Saînl-Priyat  de  Champclos,  Vaours,  Lescure,  La 
Guepie,  Ambialet,  Cestairols,  Brens  et  Saint-Félix.  FoL  304  326 

Les  localités  qui  précèdent,  toutes  du  département  du  Tarn,  appartiennent 
à  divers  cantons  de  ses  quatre  arrondissements. 

2705.  Tome  Hl.  ^  Topographie  (suite).  1.  Diocèse  d'Aleth.  No- 
tices sur  Ausigna,  Autugnac,  Arques,  Aunat,  Axât,  Belesta,  Bel- 
yis,  Brenac,  Campagna,  Candiez,  Cornanel,  Coudons.  Fol.  1  à  15. 

Aleth,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Alais  (cheMieu  d'arrondiss.  du  dépar- 
tement du  Gard),  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  simple  paroisse  ou  commune 
du  canton  de  Limoux  (Aude).  Son  évéché,  suffragant  de  rarchevécbé  de  X^ar- 
bonne,  avoit  quatre-vingts  paroisses  sous  sa  juridiction  :  son  territoire  se  divisoit 
en  deux  parties,  Aleth  etoit  la  capitale  de  l'une  et  Limoux  celle  de  Tautre  où 
se  trouvoit  le  comté  de  Razès.  L'église  d' Aleth  n'étoit  primitivement  qu'une 
abbaye  de  l'O.  de  S.  B.  quand  le  pape  Jean  XXII  y  établit  en  1318  l'évéché 
qu'il  avoit  d'abord  mis  à  Limoux. 

2.  Diocèse  d* Aleth.  Notices  sur  Counozouls,  Coustausa,  Ëscou* 
loubre,  Festes,  Fontanes,  Fosse,  Joucou,  La  Serpent,  la  Force,  la 
Bezole,  le  Clat.  Fol.  16  à  29. 

Toutes  ces  communes  dépendent  aujourd'hui  des  cantons  de  Umoux,  de 
Couiza  ou  de  Belcaire. 

3.  Notice  sur  les  baii^s  de  Montferran.  Diocèse  d' Aleth,  cant.  de 
Castelnaudary.  8  rôles,  fol.  29. 

4.  Notices  sur  Lesquerde,  Le  Vivier,  Maury,  Luc,  Mazuby, 
Mérial,  Montalba,  Monlfort,  Nebias,  Quillan,  Pezilla,  Puy-Lau-' 
rens.  Fol.  37  à  47. 

5.  Notices  sur  Rabouillet,  Raziguieres,  Roquefort,  Roquetail- 
lade,  RouTcnac,  Saint-Joulia,  Saint-Just,  Saint-Louis,  Saint-Mar-  . 
lin-Lys,  Saint-Paul,  Sournia,  Trilla,  Yendemiez,  Vira.  Fol.  49 
à  63. 

Font  partie  principalement,  les  unes  de  l'arrondissement  de  Limoux,  les  autres 
des  arrondissements  de  Perpignan  et  de  Prades,  dans  le  département  voisin - 
des  Pyrénées-Orientales.  ,  > 
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6.  Mémeire  sur  le  diocèse  de  Beziers,  nomenclature,  pièces  y 
relatives.  FoU63,172. 

Le  diocèse  de  Beziers  comptait  cent  six  paroisses  et  reconnaissoit  saint 
Apfarodize  pour  fondateur,  ce  qui  prouve  l'antiquité  de  son  ori;^ine.  II  ctoit 
suflTragant  de  Narbonne.  Sa  cathédrale  sous  l'invocation  de  saint  Âphrodize 
conserve  encore  quelques  vestiges  de  son  architecture  primitive.  Elle  avoit 
été  construite  ou  augmentée  à  l'aide  d'une  contribution  prélevée  sur  les  Juifs 
et  que  ceux-ci  payèrent  pour  se  racheter  d'une  vexation  odieuse  dont  l'origine 
remontoit  au  temps  de  Gharlemagne.  A  certains  jours  de  l'année,  comme  à 
Toulouse,  on  les  soutHetoit  en  cérémonie  sur  le  parvis  do  la  cathédrale.  L'his- 
toire de  Béziers  se  trouve  fréquemment  mêlée  à  celle  des  rois  d'Aragon  dont 
les  comtes  et  vicomtes  de  Béziers  s'étoient  «reconnus  vassaux,  jusqu'au  temps 
du  roi  saint  Louis  auquel  Jacques  d'Aragon  céda  ses  prétentions  par  le  traité 
de  l'an  1258.  Les  archéologues  parlent  avec  grande  eâtime  de  quelques  monu- 
ments de  Béziers  :  outrer  Saint-Aphrodize,  on  cite  pour  leur  riche  et  curieuse 
architecture  l'église  de  la  Madeleine  et  Saint-Nazaire,  puis  la  tour  romane  de 
Saint-Étienne.  Béziers,  aujourd'hui  chef-lieu  d'arrondiss.  du  département  de 
l'Hérault,  se  glorifle  à  juste  titre  de  ses  établissements  littéraires.  Outre  sa 
bibliothèque  et  ses  archives  municipales,  Béziers  possède  une  société  archéo- 
logique fondée  en  1834  et  dont  ie  but  est  d'exhumer,  de  classer  et  de  faire 
connoltre  les  richesses  archéologiques  de  Tantique  Septimanie  ;  elle  a  des 
prix  dont  la  fondatioq  appartient  à  la  généreuse  inspiration  des  descendants 
de  Pierre-Paul  Riquet,  originaire  de  Béziers.  On  doit  à  cette  société  diverses 
publications  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  du  pays.  Béziers  a  encore  une 
société  de  médecine  et  une  société  d'agriculture.  On  sait  que.  l'agrément  du 
site  de  cette  ville  a  fait  dire  que  si  Dieu  vouloit  .choisir  un  séjour  sur  la  terre, 
il  n'en  prendroit  point  d'autre  que  Béziers  :  Si  Deus  in  terris,  vellet  habitare 
Biterris.  Un  détracteur  du  caractère  des  habitans  ajouta  :  ut  iterum  erticifige' 
retur.  Mais  c'est  là  une  noirceur  toute  gratuite.  Béziers  est  la  patrie  de  Bar- 
beyrac,  de  Tanière  l'auteur  du  Prœdium  riMtiettm,  de  Moiraud,  de  P.  P.  Riquét 
et  de  Polisson  que  d'autres  disent  de  Castres. 

7.  Memoyres  conceruantz  la  ville  de  Beziers  en  Languedoc.  10 
rôles. 

8.  Diocèse  de  Beziers.  Notices  Sur  Abeillan,  Adissan,  Alignan, 
Aspiran,  Avesne,  Aumelas,  Antignac,  Bassan,  Belarga,  Baus- 
sagues»  Cabrials,  etc.,  etc.,  etc.  Histoire  de  Gigme.  12  rôles. 
Instructions  sur  le  lieu  de  Lieuran  lez  Beziers,  etc   etc. 

9.  Diocèse  de  Beziers.  Notice  sur  Maureillan,  Montblanc,  Mur- 
viel,  Notre-Dame  de  Nissan,  Poilhes,  Pezenes,  Puimisson,  Saint- 
Élienne  deMursan,  Saint-Geniez,  Thesan,  etc.,  etc.,  etc., 

Les  communes  comprises  aux  deux  no»  précédents  dépendent  aujourd'hui 
de  l'arrondissement  de  Beziers  ou  de  celui  de  Lodève  (Hérault). 

2706.  Tome  XIII.— Topographie  (suite).  1.  Description  bbtorique 
.et  géographique  de  la  province  de  Castres.  10  rôles. 
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2.  Notes  curieiues  failes  par  M.  Bord,  docteur  en  médecine, 
sur  les  anliquilés  de  la  yllle  de  Castres.  10  rôles,  fol;  11. 

te  diocèse  de  Castres  faisoit  partie  de  TAlb^geois  et  ne  comprenoit  que 
80ixante-<lix  paroisses.  La  ville  devoit  son  origine  k  une  abbaye  fondée  au 
vii«  siècle.  L'abbé  en  fut  seigneur  jusqu'au  xiii«.  Lors  de  la  guerre  des  Albi- 
geois elle  se  donna  à  Simon  de  Montfort,  chef  des  croisés.  Elle  passa  depuis 
dans  la  maison  de  Vendôme,  dans  celle  deBourboù,  puis  à  Jean  d'Armagnac, 
supplicié  sous  Louis  XI,  1477.  Castres  fut  dès  lors  réunie  à  la  couronne.  C'est 
encore  Jean  XXII  qui  en  1317  avoit  érigé  l'abbaye  en  éyéché.  On  sait  que  la 
réforme  fit  de  grands  progrès  dans  ce  diocèse.  IÇn  1S67  les  huguenots  devenus 
maîtres  du  pays  y  ruinèrent  les  monuments  du  culte  catholique,  et  Castres 
devint  un  des  boulevards  du  parti.  Castres  est  aujourd'hui  l'un  des  cbefe-lieux 
d'arrondissement  du  département  du  Tarn.  Il  a  sa  petite  bibliothèque  commu- 
nale'dontest  conservateur  M.  Astruc.  Les  archives  départementales  possèdent  la 
partie  des  titres  de  ,ses  communautés  religieuses  qui  ont  pu  échapper  aux 
dévastations  du  xvie  siècle. 

3.  laslractions  demandées  aux  curés  de  Dambrès,  Arifot, 
Barres,  B.oissezon,  Briatexle,  Brousse,  Gambouaès^  Gunac,  Caylus, 
Jonquières,  la  Caze,  Moutferrieri  Montredon,  Saint* Amans- 
Valtoret,  etc. 

4.  Instructions  demandées  aux  curés  de  :  Saint-André  d*AIay- 
rac,  Sainl-Gervais,  Saint*Pierre-des-Ports,  Saint-Semin  d'Am- 
brès,  Saint- V|ncent  d'Amac,  Sauveterre,  Sénéchas,  Soulegré, 
Yenex,  etc.  Avec  notes  manuscrites. 

Les  communes  nommées  aux  deux  no»  qui  précèdent  font  partie  des  deux 
départements  de  THérault  et  du  Tarn  et  des  arrondissements  d'Albi,  de 
Castres,  Lavaur.  Be2iers  et  Montpellier. 

2707.  Tome  XIV.— Topo€RAphie  [suite).  1.  Mémoire  sur  le  diocèse 
de  Carcassonne.  Notice  ancienne  et  moderne  sur  icelui,  lettrçs 
s'y  rapportant,  table  chronologique  des  comtes  de  Carc^onne. 
Tout  le  YoUime. 

L'histoire  du  diocèse  de  Carcassonne,  du  pays  de  Carcasses,  est  fort  curieuse, 
bien  que  pour  ses  premiers  temps  la  fable  y  soit  très  mêlée.  C'est  apx  portes 
de  Carcassonne  qu'Attila  subit  une  con^plète  déroute  et  qu'Alaric  II  fut  vaincu 
et  tué  pir  Clovis.  Charlemagne  en  délogea  les  Sarrazins  qui  s'y  étoienl  éta- 
blis :  comme  ceux  de  Beziers,  les  comtes  de  Carcassonne  d'abord  sonmi&  aux 
comtes  de  Barcelone  se  reconnurent  vassaux  des  rois  d'Aragon,  puis  Raymond 
Roger  ayant  pris  le  parti  de  Raymond  comte  de  Toulouse,  dans  la  guerre  des 
Albigeois,  se  vit  déposséder  par  Simon  de  Mojntfort  dont  les  successeurs 
8'arrangèrent  avec  saint  Louis  qui  réunit  le  comté  à  la  couronne.  Parmi  les 
curiosités  du  moyen  âge  qu'a  conservées  Carcassonne  op  cite  surtout  le  châ- 
teau et  sa  ligne  de  fortifications  surmontées  de  hautes  tours  gothiques  qui, 
dit-on,  remontent  au  temps  de  Théodoric;  son  église  de  Saint-Vincent  qui 
porta  le  titre  de  cathédrale  jusqu'en  1S03,  et  la  cathédrale  actuelle,  Saint- 
Michel,  élevée  au  sive  siècle  et  dont  on  ateîra  la  gnoiderMaee  et  len  vitraux. 
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Carcâasonne,  ai4ourd'hm  chef-lieu  du  départemeat  de  TÂude,  a  gardé  son 
évéché  érigé  dès  les  premiers  temps  du  christianisme  dans  le»  Gaules.  Gomme 
chef-lieu  de  département,  Carcassonne  a  le  dépôt  des  archives  dts  anciennes 
communautés  religieuses,  dont  |tf .  Fourié  est  le  eonaervateur.  Bien  des  pertes 
-  ont  été  faites  au  temps  des  guerres  de  religion  ;  cependant  quelques  précieux 
cartulaires  ont  été  sauvés  et  nous  espérons  en  pouvoir  doitnerproehainement 
le  catalogue  ainsi  que  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  communale  dont  M.  Mar- 
cou  bibliotbéoâire  voudra  bien  sans  doute  nous  fournir  un  jour  les  indi- 
cations. 

2708.  ToMB  XV.— TopofiRàPHiE  (suite).  2.  Mémoire  sur  lé  diocèse 
de  Lavaur,  population,  moeurs,  chemins^  communautés,  feux^  etc. 
Notes  sur  icelui,  YilleneuTe,  Hautpoul,  la  Gardiole  :  jugement 
touchant  la  seigneurie  de  Durfort.  Tout  le  yo)ume. 

Lavaur,  chef-lieu  d'arrondiss.  du  département  du  Tarn,  Sedes  Satanœ  atque 
erroris  hcBretici  primaiia,  disent  les  pères  du  concile  de  1913,  avoit  été  Tune 
des  forteresses  du  parti  des  Albigeois.  Ce  n'étoit  qu'un  prieuré  dépendant  de 
Saint-Pons  quand  le  pape  Jean  XXII  rérîgea  en  évéché,  l'an  1316.  ïl  renfer- 
moit  86,  paroisses  et  la  oélèbre  abbaye  de  Sordze. 

2709.  Tome  XYI.  —Topographie  (suite).  1.  Le  Velay  (notice  sur), 
communautés,  feux;  mémoir($  «ir  icelui  par  M.  de  la  Gbadenede. 
Fol.  40-71.  Diocèse  du  Puy. 

2.  Mémoire  relatif  à  l'assiette  ou  état  particulier  du  diocèse  du 
Puy  et  pays  de  Yelay,  tenu  en  lad.  Tille  le  30  avril  1782,  et  aux 
différentes  branclies  de  sqn  administration  et  commerce,  person- 
nage» illustre^  du  pays.  Fol.  71  à  81. 

Le  Yelay^  dépendoit  du  diocèse  du  Puy  c|ont  TévéChé  r^qiontoit  a\i  bôrcôau  da 
christianisme  en  ces  contrées.  Ses  peuples,  au  temps  de  César,  se  nommoient 
Yelavi  ou  Velauni  et  dépendoient  des  Arvernes,  dont  ils  suivirent  la  destinée 
jusqu'au  temps^de  nos  rois  de  la  première  race  :  sous  ceu^  de  la  seconde  le 
Velay  fut  soumis  aux  rois  et  ducs  d'Aquitaine.  —  Le  puy  étoitja  seconde  ville 
du  Languedoc.  Son  évéché,  qui  reconnoissoit  Saint^Georges  pour  fondateur, 
eut  longtemps  pour  métropole  Tarchevéché  <!•  Bourges  ;  au  xi«  siècle  le  pape 
Léon  IX  Tassujétit  immédiatement  au  siège  de  Rome.  Le  pape  Clément  lY  avoit 
été  évêque  du  Puy*,  et  parmi  ses  prédécesseurs  reconnus  pour  saints,  on 
compte  Georges,  Marcellin,  Paulien,  Âvode,  Suaire,  Armentaire^  Aurète, 
Bénigne,  Agripan  ;  le  fameux  Pierre  Dailly,  depuis  évêque  de  Cambrai,  occupa 
aus«i  le  siège,  et  l'historien  des  croisades,  Raimond  d* Agiles  étoit  chanoine  du 
Puy.  L'église  du  Puy  obtint  entre  toutes  une  grande  célébrité  au  moyen  ègt. 
De  nos  jours  la  ville  a  conservé  quelques  monuments  splendides  ou  curieux. 
Chef-lieu  du  déparlement  de  la  Haute-Loire,  elle  a  le  dépôt  des  archives  ecclé- 
siastiques et  civiles  de  la  province)  dont  M*  Ayntard  conservateur,  nousdit^m, 
dispose  en  ce  moment  le  catalogue.  La  bibliothèque  communale  qui  ne  compte 
guère  que  dix  mille  volumçs  a  pour  conservateur  M.  de  Campanhac.  Le  Puy 
possède  une  société  d'agriculture ,  sciences,  arts  et  commerce  fondée  dèê 
l'an  XI  et  réorganisée  en  1833,  et  qui,  sous  l'impulsion  de  MM.  Galemard  de 
Lafayette,  Albert  de  Brivés,  Auguste  Aymard,  a  rendu  de  nombreux  services 
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non-seulement  aux  sciences  agricoles,  mais  encore  aux  lettres,  aux  arts  et 
surtout  aux  études  historiques.  Le  département  doit  k  cette  société  la  fonda- 
tion d'un  musée  d*histdire  naturelle,  d'antiquités,  médailles,  tableaux,  statues, 
dont  les  richesses  s'accroissent  chaque  jour.  Outre  sa  bibliothèque  particulière 
elle  a  fondé  une  bibliothèque  historique  où  se  recueillent  tous  les  ouvrages 
manuscrits  ou  imprimés  qui  ont  pour  objet  l'histoire  du  pays. 

3.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  eonsulaire  de  la  rille  du 
Puy,  fait  en  l'année  1571.  Fol  84  à  96. 

4.  Mémoires  pour  servir  à  la  description  géographique  et  his- 
torique du  Languedoc,  sur  les  paroisses  de  Alleyras,  Araules, 
Arzon,  Aurec,  Nerestan,  Bas,  Beaulieu,  Beaune,  Barne.  C.  Seaux, 
Caire,  Chadron,  Chaspinac,  etc. 

5.  Mémoires  pour  servir  à  la  description  géographique  et  his- 
torique du  Languedoc,  lettres  touchant  le  baillage  de  Chauffour. 
Fol.  113  à  114. —  Mémoire  historique  sur  la  seigneurie  dudit 
Chauffour.  Fol.  115. 

6.  Mémoires  pour  servir  à  la  description  géographique  et  poli- 
tique  du  Languedoc,  sur  les  communes  de  Coubon,  Croponne, 
Cossac,  Dunières,  Château  d'Fspally,  EssivareiHes ,  Freyssenet* 
Grazac,  Yssingeaux,  La  Chapelle-Bertîn,  etc.  Fol.  119  à  132. 

7.  Mémoires  sur  I^  Chapelle-d'Aurée,  Landas,  Lantriac,  l^us* 
sone,  la  Voûte  de  Polignac,  le  Bouchet  de  Saint-Nicolas,  Chftt^u- 
Neuf,  le  Monestier,  les  Ëstables,  Laude,  Mezeres,  Monistrol, 
Montregard,  etc.  Fol.  132  à  162. 

8.  Mémoires  sur  Présailles;  description  du  temple  d'Appollon 
situé  dans  l'ancien  château  de  Polignac,  près  de  la  ville  du  Puy, 
Riolort,  Saint-Aon,  Saint-Bonnet  le  Froid,  Saint-Didier,  Saint- 
Ferréol,  Saint-Gencys ,  Saint-George,  Saint-Germain  la  Prade, 
Saint-Julien,  etc.  Fol.  152  à  184. 

9.  Mémoires  géographiques  et  historiques  sur  Saint- Just,  Saint- 
Léger,  sur  le  rocher  de  Saint-Michel,  Saint-Hostien,  Saint-Pal  de^ 
Chalençon,  Saint  Pierre  Eynac,  Saint-Remy,  Saint- Romain-la- 
Chalm,  Saint-Victor  de  Malescours',  Saint- Vincent,  Sauvessanges, 
Sembadel,  Tense,  Vorey,  elc.  Fol.  184  à  217. 

Tous  les  lieux  qui  précèdent  (nos  7, 8  et  9}  appartiennent  au  département  de  la 
Haute-Loire  et  font  partie  des  arrondissements  du  Puy,  de  Brioude  et  d'Tssen- 
geaux. 
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2710.  Tome  XVll.  --  Topographie  (suite).  1.  Mémoire  sur  le  pays 
de  Gevaudan.  22  rôles,  fol.  1  à  22. 

2.  Mémoire  sur  le  pays  de  Ge?aadaa,  par  M.  Lafont,  syndic,  à 
M.  de  Castellane,  évéque  de  Mende.  20  rôles.    . 

3.  fsquisse  de  l'histoire  du  Ge?audan,  par  le  baron  de  Ser- 
vières.  2  rôles. 

4.  Mémoires  sur  le  pays  du  Ge?audan.  Fol.  41,  3  rôles. 

5.  Relation  du  pays  de  Gevaudan,  extraite  du  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Tabbaye  Saint-GermainHdes-Prés^  in-fol. ,  n'  1444. . . 
696.  25  rôles. 

6.  Mémoire  sur  Fancien  état  du  pays  du  Gevaudan,  et  la  ma- 
nière dont  il  a  été  uni  à  la  couronne  de  France  ;  suivi  d'uue  lettre 
y  relative,  de  M.  Gabriel  Florent  de  Choiseul  Beaupré,  évéque  de 
Mende.  25  rôles. 

7.  Mémoire  pour  le  pays  du  Gevaudan,  dressé  par  l'intendant 
vers  1640.  3  rôles. 

Le  GévaudaD,  Pagus  Gabalieus,  de  l'ancienae  Celtique,  ensuite  de  l'Aquitaine 
première,  avoit  autrefois  pour  capitale  la  ville  d'Anderedum  ou  Gabalum,  occu- 
pée aujourd'hui  par  le  village  de  Javol,  arrondissement  de  Marvejols  (Lozère). 
Son  siège  épi^copal  fut  transféré  à  Mende  à  la  suite  des  irruptions  des  Barbares 
au  ye  siècle.  Le  Gevaudan,  dont  les  traditions  historiques  méritent  d'éti'e  étu- 
diées après  les  révolutions  des  premiers  siècles  de  notre  histoire,  fut  soumis,  en 
766,  par  Pépin  le  Bref.  11  eut,  depuis,  ses  comtes,  au  nombre  desquels  nous  trou- 
vons le  fameux  Raymond  de  Saint-Gilles,  qui  prenoit  ce  titre  vers  le  xi«  siècle. 
Aux  xiie  et  xiiie  siècles,  les  descendants  de  Raymond  Bérenger,  comte  de  Tou- 
louse, y  avoient  le  titre  de  vicomtes.  La  vicomte  de  Gevaudan  comprenoit,  entre 
autres,  le  château  de  Grèze,  qui  en  étoit  le  chef-lieu;  les  villes  de  Marvejols,  Chi- 
rac, La  C«inourgue,  etc.  En  1358,  saint  Louis  acquit  du  roi  d'Aragon  les  droits 
qu'il  avoit  sur  le  Gevaudan  et  réunit  tout  le  pays  à  là  couronne. 

8.  Addition  aux  recherches  sur  les  délibérations  aux  états 
généraux  de  la  part  du  Languedoc.  2  rôles. 

9.  Etat  des  paroisses  du  diocèse  de  Mende  et  des  lieux  dont 
chaque  paroisse  est  composée.  15  rôles. 

Le  département  de  la  Lozère,  dont  Mende  est  aujourd'hui  le. chef-lieu,  com- 
prend le  Gevaudan  el  une  partie  des  Gévennes;  il  se  compose  de  trois  arrondis- 
sements  :  Mende,  Plorac  et  Marvejols.  Ce  pays,  si  tourmenté  par  les  guerres  de 
religion,  a  conservé  des  égalises  consistoriales  calvinistes  à  Florac,  Barre,  Mey- 
rueis,  S«int-Germain-de-Calberte  et  Vialas.  Mende.  Mimatum  Gabalorum,  a  con- 
servé peu  de  restes  de  ses  anciens  monuments.  Dévastée  au  xvie  siècle,  sa  bi- 
bliothèque, dirigée  par  M.  Bergougqe,  ne  renferme  guère  que  7  à  8,000  volumes; 
quant  aux  archives  départementales,  confiées  aux  soins  de  M.  G.  de  Bardin,  elles 
contiennent  quelques  beaux  cartulaires  et  des  documente  en  petit  nombre,  mais 
d*un  haut  intérêt  pour  l'histoire  du  pays.  , 
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19.  Mênêê.  TMe  alphabétique  de  la  ëiglance  à  h  méridiemiè 
et  à  la  perpendiculaire,  etc.,  du  diocèse  de  Meude.  7  rètes. 

11.  M0nét.  Piècei  dîrerses,  lettres  de  Henri  IV,  notice  sur 
Florac,  sur  Marrège,  etc.  4  rftles. 

13.  MéiBoirel  hittoriques  de  la  ville  de  Marv^Ols,  en  Geyaudan, 
pour  servir  à  rhistojre  du  Languedoc.  10  rôles. 

13.  Roquéêerièr$,  marquisat  :  diocèse  de  Mende ,  notice  suivie 
de  i'épitaphe  de  M.  le  marquis  de  Montcalm.  3  rôles. 

14.  Ëtat  des  actes  envoyés  à  M.  rhistorien  de  la  provmce  de 
Languedoc,  concernant  le  diocèse  de  Mende*  2  rôles. 

15.  Diocèse  de  Mirepoix,  état  contenant  les  noms  des  commu- 
nautés de  ce  diocèse.  6  rôles. 

Mfrepoix  n'étoit  qu*un6  simple  paroisse  du  diocèse  de  Toulouse,  lorsque  le  ' 
pape  Jean  XXII  Térigea  en  évôché.  Quelques-uns  ()e  ses  évéques  sont  oélèbres  à 
plus  d'un  titre,  et  le  pape  Benoit  XII*âvoit  occupé  son  siège,  Cs  n'est  );^as  aujour- 
d'hui qu'uh  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Pamiers  (Arié^e).  On  y 
trouve  encore  son  ancienne  église  épiscopale,  l'une  deâ  plud  belles  du  départe- 
ment, 

16.  IHocèse  de  Mirepoix  ;  état  des  tnia  et  U^dx  en  dépendant. 
4  rôles. 

17.  Dioeèse  de  BHrepoix  ;  mémoires  des  antiquités  de  BèlpecU: 
on  Beaupuy  de  Graoîagois.  4  rtiitA, 

18.  Dioeèse  de  Mirepoix;  Portes^  marquisat:  ptèc^  (Ûverses. 
2  rôles. 

19.  Histoire  de  Monlanbm,  de  Rret,  1618;  extrait  de  Fioveii- 
tàlre  des  districts  de  cette  ville;  nolés  et  pièces  y  relatives. 
4  rôles* 

Mon tauban,  aujourd'hui  chef-lieu  du  départementdeTam-et-Garonne,  apour 
arrondissements  Gastel-Sarrazin  et  Moissae.  Nous  aurons  occasion  de  reparler 
de  »on  histoire  etd0  te»  mosumeats.  Avee«ne  bibliothèque  d'environ  12,000  vo- 
lumes, dirigée  par  M.  Sylvestre  de  Molières^et  des  archives  départementales 
sans  grande  importance,  la  ville  de  Montauban  possède  une  Société  des  scien- 
ces, agriculture  et  belles-lettres,  qui,  fondée  en  1730,  comptoit  parmi  ses  mem- 
bres Lefranc  de  Porapignan,  Bellet,  Cathala-Couture,  etc.,  et  qui,  de  nos  jours, 
a  rendu  de  gran(te  services  aux  sciences  et  à  Tindustrie  agricole.  ' 

2711.  TombXVIU.  -^  ToP4N&ftAraiB  (suite).  1.  MowtpêlUer.  Ek- 
tmre  de  cette  ville  depuis  son  origine  jusqu^à  notre  temps,  notes, 
lettres,  mémoires  sur  icelle.  Environ  \Ù0  rôles. 

Leëépsrtement  de  l'Hérault*  formé  d'une  partie  du  Lan^edoc  (anciens  étooë- 
ses  de  Montpellier,  Lodève,  Béziers,  Agde,  f^aint^ons  et  Narbonne),  a  pour 
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€hef<lidu  la  vill«  de  Montpellier,  et  p«ur  sooB-^réfecturet  Béziers,  Lodève  et 
âaint-Pons  de  Tomières.  t)n  sait  toute  l'importance  historique  de  Montpellier, 
ses  monuments  et  ses  nombreux  établissements  littéraires.  Nous  aurons  oc- 
casion* plus  d'ane  (bis  de  parler  de  sa  belle  bibliothèi{ue,  de  ses  archives  dépar- 
tementales. 

» 

2.  Instructions  demandées  aux  curés  ;  mémoires  sur  les  i^aroisses 
sui?antes  du  diocèse  de  Montj^Uier  :  Anianef  Argeliers,  BaôUar- 
gues  et  Golombies,  Beaulieu,  Boisseron,  Brissac,  Gam^^agne,  Gas- 
tries,  Gazilhac,  le  château  de  Londres,  Glapiers,  Combailiaox,  etc. 
Fol.  88  à  103, 

à.  Instructions  demandées  aux  curés;  mémoires  géographiques 
et  histor.  sur  les  paroisses  suivantes  du  diocèse  de  Montpellier  : 
Gournonterral,  Ganges,  Garrigues»  Gigean,  Grabels,  Gusargues, 
La  Boissîère,  Lansargues,  La  Roque,  Ainier ,  Lattes,  le  Grès,  etc. 
Poussan,  Quintillargues,  etc.  Saint-Grès,  Rouet ,  etc. 

4.  Instructions  demandées  aux  curés  pour  là  descriptîoà  géo- 
grapMque  et  historique  du  Languedoc,  sar  les  paroisses  suivantes  du 
dioc.  de  Montpellier  :  Saint-Gely-dtt-Fesc,  Sainl-Genîès,  Saint- 
lean  de  Coculle^,  Saint-Just,  Saint-Martin  de  Londres,  Sainl-Na- 
zairc,  Saint-S^riès,  iSaint-Vincent  de  Barbeyrargues,  Saturargues, 
Saussan,  Saussines,  Sussargues,  Valergues,  Vendargues,  Verargues 
«tVic. 

foutes  paroisses  qui  dépendîent  aujonrd'btti  de  Varroiidissement  de  Mont- 
pellier. 

2712.  Tome  XIX.  —  Topographie  (suite).  1.  In^eatalre  des  titres 
choisis  dans  les  archives  du  roy  en  ia  vîscomié  de  Narhonne. 
Fol.  3, 15  rôles. 

Narbonne, aujourd'hui  cbeHleu  d'arroadéssemeet  de  l'Aude,  quia joaé un  si 
grand  rôle  dans  Thisloire  du  midi  de  la  Gaule,  ne  possède  plus  rien  dé  ses  an- 
ciens édifices.  On  sait  seulement  où  se  trouvoient  ses  temples,  ses  thermes,  ses 
arènes,  dent  le»  djerniers  veatiges  ont  été  bien  tardivement  Feeuefllis  dans  le 
musée,  aujourd'hui  le  véritable  titre  de  Narbonne  À  l'attention  des  voyageurs. 
Son  église  cathédrale,  celle  de  Saint-Paul  et  l'ancien  palais  de  la  Recherche  of- 
frent aussi  quel4]pie  intérêt. 

2.  Extrait  des  arcMfts  ée  la  yîlk  de  Narbonne,  mémoireft  dies 
«ctès  JiéoesiflÉres  ponr  enrichir  el  ijttuftrer  l'histoire  du  Langoe- 
doc.  Fol.  16,  6  rôles. 

8.  Notice  sur  Nai^onne,  inscriptions  diverses  et  leurs  explica- 
tions. Fol.  ao  à  27. 
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4*  Notes  sommaires  sur  les  épitaphes  qae  le  sieur  Miraliel  a 
vendues  pour  50...  Inscriptions.  Fol.  27, 8  rôles. 

5.  Narbonne.  Fleury,  duché-pairie,  érection  des  terres  de 
Rocazel  et  de  Ceilhes  en  marquisat.  Fol.  37. 

6.  Réponses  des  curés  du  diocèse  de  Nismes,  aux  demandes  à 
eux  faites  sur  l'ordre  civil  de  la  province  du  Languedoc.  F.  40  à  46. 

7.  Noms  des  villages  qui  se  terminent  en  argues  ou  agros, 
diocèse  de  Nismes.  Fol.  46. 

8.  Lettre  sur  Ugesno,  ville  près  Beaucaire  et  Nismes  ;  mémoire 
succinct  sur  TamphitéÀlre  de  Nismes,  le  temple  de  Diane  et  le 
pont  du  Gard.  Fol.  47  à  53. 

Les  localités  qui  précèdent,  jusqu'au  no  ti  inclu8ivement,.appartienneDt  tou- 
test  à  très-pQU  d'exceptions  près,  au  département  du  Gard,  arrondissements  de 
Nismes,  Montpellier,  Alais,et  Le  Vigan. 

9.  Descriptions  des  antiquités  de  Nismes,  faites  par  feu  Mgr  Flé- 
chier,  évèque  de  Nismes,  et  présentées  à  nos  seigneurs  les  princes 
lorsqu'ils  passèrent  à  Nismes  en  1701.  Fol.  53, 14  rôles. 

10.  Mémoire  sur  les  nouvelles  découvertes  qui  ont  été  faites  à 
la  fontaine  de  Nismes  et  sur  Védifice  appelé  le  temple  de  Diane. 
Fol.  67.  8  rôles. 

11.  Lettre  signée  Cassan,  au  sujet  d'une  épitaphe  de  M.  Pons, 
fils  du  duc  de  Narbonne.  Fol.  75,  5  rôles. 

12.  Mémoires  et  éclaircissements  sur  les  antiquités  de  Nismes. 
Fol  79, 24  rôles. 

13.  Retiifirques  sur  l'inscription  d'une  pierre  trouvée  dans  la 
maison  d'un  habitant  de  la  ville  de  Nismes,  en  mois  de  juillet 
1663,  par  Galhard  de  Guiran,  conseiller  au  priai  de  Nîsines. 
Fol.  96,  5  rôles. 

14.  Mémoires,  notes  et  pièces  diverses  sur  les  antiquités  de 
Nismes.  Fol.  100  à  IIL 

15.  Instructions  demandées  aux  curés  pour  la  description 
géographique  et  historique  du  Languedoc,  sur  Aspères,  Auhais, 
Aubort,  Aujargoes,  Aygues-Vives,  Beauvoisin,  Bellegarde,  Be- 
souce,  Boissières.  Diocèse  de  Nismes.    * 

16.  Histoire  de  Beaucaire.  Fol.  120,  3  rôles. 

17.  Instructions  demandées  aux  curés  pour  la  géogr.  et  l'hist. 
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du  Languedoc,  sur .  Bragassargues,  Brouzet,  CaTeinic,  Cfnc«fM» 
Clarensac,  Claret,  Codognan,  Corcone,  Courbessac,  fiallargucs 
Générac,  Ledenon,  Ledignan,  Leques,  Lezan,  Lionc,  Margué' 

riltes,  Mamjols-lfe-Gardon,  Marvejols,  Vaunage.   Diocèse   de 
Nismes. 

18.  InstruclMHis  demandées  aux  curés  pour  la  géogr.  et  l'hist 
du  Languedoc  sur  MUhaud,  Montpezat,  Nages,  Orlhoux    Pari- 
gnàrgues,  Poulx,  Quîssac,  RodiUan,  Saint-Amant,  Saint-Bonnet 
Sainl-Césaîre,  Saint-Clement,  Sainl-Cosme,  Saint-Etienne  des 
Cattes,  Saint-Gervasj,  SainlJean  de  Serres,  Saint-Juliea  de  Val- 
galgue.  Diocèse  de  Nismes. 

et  deMT/^It  ^^^®''^®"^'*"J*^"''f  **"^  <ïes  arrondissements  de  Nismes,  d'Alais 

19.  Inslruclions  demandées  aux  curés,  sur  Saînt-Jullen  de  Mon- 
redon,  Sainl-Julien  de  Salinelles,  Saint-Laurent  d'Aîgouze,  Saint- 
Nazaire  des  Gardies,  Canaules,  Searnhac,  Sauteyrargues,  Savi- 
gnargues.  Diocèse  de  Nismes. 

20.  Les  annales  de  Sommières,  Fol.  187  à  215,  26  rôles 

Aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Nismes.  Cette  petite 
ville,  l'un  des  lieux  de  sûreté  des  calvinistes  qui  l'avoient  fortXp  !fni! 
depuis  la  révocation  de  l'Édit  de  Nantes  restée  place  de  XJTt  r/slde^^^^^^ 
d'un  gouverneur  militaire.  ^  résidence 

21.  Instructions  demandées  aux  curés  sur  Vacquières,  Vehau 
Vergeze,  ViUetelle,  du  diocèse  de  Nismes. 

2713.  Tome  XX.  —  Topographie  (suite).  1.  Mémoire  sur  le  dio- 
cèse de  Rieux,  RecueQ  fourni  par  M.  de  Bonnemains,  fol  1 
à  159  ».  * 

Voir  la  note  p.  6S,  no  6. 

2.  Idée  générale  du  diocèse  de  Rîeux  en  Languedoc,  en  Fan 
mil  sept  cent  soixante-trois.  Fol.  159  36  rôles. 

3.  Diocèse  de  Rieux.  Notice  sur  Alzein,  Montagagne  del  Rey, 
Nescus,  Arligat,  Artitz,  Auribail,  Lavelanet,  Saint-Bauzeil,  Bax' 
Bedeille,  Benagues,  Berat,  Canens,.  Carbonne,  Cappens,  abbaye 
de  Carbonne. 

4.  Diocèse  de  Rieux.  Notice  sur  Castagnac,  Casteras,  Lacaugne, 

,  Caujac,  Cazeres,  Cérizols,  Couladere,  Sainte-Croix,  Saint-Elix[ 

Esperse,  Fabas,  Laffltte,  Le  Fousserel,  Gabré,  Gailhac,  LaGrâce^ 
Dieu  cl  Magreins.  (?) 

«e  année.  —  Cat. 
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6.  Notice  dUf  les  paroisses  soiirantes  du  diocèse  de  tient. 
Grattens,  Grazae,  Lattoux,  Longagcs,  Madière,  Magreios,  Mail- 
faotaS)  Marlgnac,  Martial,  Marquefave,  Massabrac,  Mauran-Saint- 
Michet  de  Montsabaolh,  Montaigut,  Monjoy,  Montardit,  Mon- 
taudet  el  Mongasin,  Montaut. 

6.  Diocèse  de  Rieux.  Notice  sur  Montesquieu,  Mofessac,  Noga- 
Itede,  Palamlny,  Pallhès,  Peysses,  Plagne,  Pins,  Rimont,  Salles, 
Ôeix,  Serres,  Salnt-Sulpice,  Latour,  Tourlouse,  Latrape,  Saint- 
Victor.  (Haute-Garonne  et  Arriège.) 

2714.  Tome  XXI.  —  Topographie  (suite).  1.  Réponse  de  M.  le 
syndic  du  diocèse  de  Saint-Papoul  au  mémoire  et  au  modèle  (en- 
voyés par  messieurs  les  syndics  généraux)  des  instructions  sur 
l'ordre  civil  du  Languedoc,  destinées  à  la  description  géographique 
el  historique  de  cette  proYince.— Notice  sur  Castelnaudary,  11  f. 

Saint-Papoul,  qui  n'est  plus  qu'une  simple  commune  du  canton  de  Castelnau- 
dary (Aude),  faisoit  partie  du  Lauraguais,  à  neuf  lieues  de  Toulouse  et  trois  de 
Castelnaudary.  G'étoit  primitivement  un  monastère  gouverné  par  un  abbé,  avec 
un  petit  bourg  et  un  château.  —  Saint  Papoul  martyr  étoit  compagnon  de  saint 
Sernln.  Erigé  en  évéché  par  Jean  XXII  en  i317,  le  diocèse  ne  renfermoit  pas  plus 
de  cinquante-six  paroisses.  Les  lieux  les  plus  remarquables  étaient  Villepinte, 
le  Mas-Saintes-Puelles,  Avignonnet,  Laurac  (d'où  est  venu  le  Lauraguais),  le 
Rue,  la  Pommarède ,  le  Villarsavari,  Fendille,  la  Bessade,  Brou-Chàfceau  et 
Proulhe,  abbaye  fort  riche  de  religieuses  de  l'ordre  de  Saint4)ominiqud. 

2.  Notice  sur  Fendeilhes.  (Cant.  de  Castelnaudary.)  2  fol. 

3.  Notice  'sur  le  village  de  la  Pomarede  (Pomàreto).  Saint- 
Christophe,  patron  de  la  paroisse,  diocèse  Saint-Papoul.  2  fol. 

4.  Notice  sur  la  Recède  ou  Rosséde  (^Becetà),  3  rôles.^ 

5.  Notice  historique  sur  le  Lauraguais  (Aurigera)^  avec  une 
lettre  à  D.  Claude  de  Vie,  de  D.  Relhomme,  contenant  des  obser- 
vations sur  certains  passages  de  VhisU  du,  Languedoc,  de  D.  Vais- 
sette  et  de  Vie.  6  rôles. 

6.  Notice  sur  Montferrand.  (Cant.  de  Castelnaiulary.)  2  rôles. 

7.  Instruction  remise  à  M.  Tholose,  greffier  dû  diocèse  de 
Saint-Papoul,  par  W"  Jean-Guillaume  Gelade,  prêtre,  docteur  en 
tiléologlA  de  la  faeuUé  de  Toulouse  et  curé  de  Montmaur,  même 

dioeèse.  8  Tôle».  ' 

8.  Instruction  géographique  et  historique ,  de  la  fai^oîsiede 
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Pechlona»  au  diocèse  de  Saint-Pa^oul  {Podio  Sutrami)^  par 
Benoit)  curé  de  Pexiora>  3  rôles. 

9.  Instruction  que  baille  le  S.  M.  Jean-Paul  Gailhasson,  curé 
de  Peyrens,  au  diocèse  de  Saint-Papoul,  sur  la  paroisse  de  Pey- 
rens.  2  rôles.  ' 

10.  Notice  sur  Pontleret.  Réponse  au  formulaire,  2  rôles. 

11.  État  du  lieu  et  patoisse  de  Puginier  {Podio  Aygnerio). 
(C.  de  Castelnaudary.)  2  rôles. 

12.  Notice  sur  Saint-Brez.   (G.  de  Saint- Ambroix ,  Gard.) 

13.  Notice  sur  Saint-Laurent-de-Santes.  [Réponse  au  Question- 
naire, 2  rôles. 

14.  Notice  sur  la  paroisse  de  Spuilhanel.  (G.  de  Gastelnaudary.) 

15.  Notice  sur  la  paroisse  de  Souilhe.  (Jd.)lrôleé 

16.  Notice  sur  Villa-Savari*  Réponse  au  Questionnaire,  2  rôles. 

17.  Réponse  de  M.  Bailot,  curé  de  Villeneuye,  diocèse  de  Saint  ^ 
Pâponl.  Réponse  au  Questionnaire,  2  rôles. 

18.  Notice  sur  la  paroisse  de  Yillepinte.  2  rôles. 

19.  Notice  sur  la  paroisse  de  Villesiscle  :  avec  une  carte  du 
diocèse  de  Saint-Pons,  2  rôles. 

20.  Mémoires  donnés  par  M.  le  curé  d'Issel  et  demandés  pour 
servir  à  la  description  géogr.  et  histor.  du  Languedoc.  1  rôle. 

21.  Notice  et  documents  divers  pour  Tbistoire  de  la  ville  de 
Toulouse.  70  fol.,  y  compris  10  lettres  de  Mariette  à  D.  Yaissette. 

Recueil  important  utile  à  consulter  et  contenant  une  foule  de  renseigne- 
ments qui  n*out  pu  entrer  dans  l'histoire  imprimée. 

22.  Lettre  d'un  Toulousain  à  M.  Piganioi  de  la  ï'orce.  2  rôles. 

23.  Diocèse  de  Toulouse.  Réponse  au  questionnaire  sur  Biez, 
Belbese,  Gepet^  Fonrqnevaux,  Gargas,  Juzes,  La  Bastide-Saint- 

^  Sernin,  La  Bège,  la  Gardelle,  La  Peirouse,  Lut,  Miramont,  Mont- 
beron^  Montgail,  Montgiscard,  Montpitol. 

24.  Diocèse  de  Toulouse.  Réponse  au  Questionnaire  sur  MouTr 
viUes-Haùtes,  Pechbonnieu,.Rieumajou,  Roqueserière^  Saint-SuK 
pice  et  la  Pointe,  Tarabel  et  Bugnac,  Touten». 

25.  Diocèse  de  Toulouse.  Yille-Nottvelle.  Mémoire  pour  servir 
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d'éclaircissement  au  Père  dom  Bonrotte,  bénédictiiii  poar  Phist. 
du  Languedoc,  commencée  par  dom  Yaissette,  aussi  bénédictin. 

26.  Toulouse,  diocèse.  Aussone,  marquisat.  Castera,  marquisat. 
Vignolles,  marquisat,  et  Saint-Bonnet,  vicomte.  2  rôles. 

2715.  Tome  XXIl.  —  Topographie  (suite).  1.  Observations  sur  le 
diocèse  d*Uzès.  Mémoire  sur  Icelui,  60  rôles. 

2.  État  des  familles  du  diocèse  d'Uzès  par  paroisses,  dressé  en 
1759.  Cahiers  8,  9,  10,  11  et  12. 

3.  Paroisses  du  diocèse  d*Uz^s.  Cahier  1,  5  rôles. 

4.  L'Uzege  ou  le  diocèse  d'Uzès.  Notice,  cahier  1  fcis,  8  rôles. 

5.  Mémoire  sur  la  ville  d'Uzès  en  Languedoc.  3  rôles 

6.  Dissertation  sur  une  pièce  d*or  frappée  à  Uzès,  trouvée  à 
Genève.  3  rôles. 

7.  Aigremont,  diocèse  d'Uzès.  (Cant.  de  Ledignan,  ar.  d'Alaisi) 

8.  Instruction  concernant  la  paroisse  d'Aramont.  8  rôles. 

9.  Instructions  données  aux  curés  surAargilliers,  Arlendes, 
Arpailhargues,  Aureilhac,  Bagnols,  Barjac^  Barron,  Belvezet, 
Berias,  Boisson,  Bonnevaux,  Boucairon,  Bourdie,  Brignon. 

2716.  Tome XXIII.— TopoGRAPHiE(suite).l.Instructionsdemandées 
aux  curés  sur  les  paroisses  du  diocèse  d'Uzès  :  Cannes,  Castelnaut, 
CaviUai^es,  Charobanas,  Calargue,  Colombiers  (notice  sur  celle-ci), 
Combas,  Conaux,  Concaules,  Cornillon,  Crespian,  Cruviers. 

2.  Instructions  demandées  aux  curés  sur  Domazan^  Dions,  Do- 
messargues,  Rstezargues,  Flaux,  Foissac,  Fons-outre-Gardon , 
Gajan,  Garrigues,  Gaujac,  Chanéac,  Gravières,  La  Calmette,  La 
Capelle.  (Gard  et  Ardèche.) 

3.  Instructions  demandées  sur  Laudun,  Laval,  le Garn.— Longue 
notice  (35  rôles)  sur  la  ville  du  Saint-Esprit^  le  Pont- Saint- 
Esprit,  Histoire,  mémoires  sur  icelle  :  les  Plans,  les  Vans. 

La  ville  du  Saint-Esprit  que  son  remarquable  pont  a  fait  appeler  Pont-Saint- 
Esprit  est  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  î'ar.  d'Uzès.  Son  histoire  poli- 
tique et  religieuse  mérite  d'être  étudiée. 

4.  Mémoire  concernant  le  lieu  et  mandement  deLussan.  (Chef- 
lieu  de  canton  de  Tar.  d'Uzès.) 
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5.  Instrnctions  demandées  aux  carés  snr  Malons,  Manaas,  Mar* 
tignargues,  Masmalene,  Mejames,  Mons,  Monteeils,  Montagnaci 
MoDlaren,  Monfrin  ,  Montmirat,  Monlpezat,  Moulezan,  Moussac. 
(Ait.  d'Alais,  d'Uzès  et  de  Nismes.) 

6.  Instructions  demandées  aux  curés  sur  Nozlères,  Nares,  Or- 
niac,  Ponteils,  Potellières,  Rousson,  Rnssan,  Sabran,  Sagnes, 
Saint-Alban,  Saint-Ambroix,  Saint-Andéal  de  TrouiUas,  Saint- 
André  de  Gapleze,  Saint-André  de  Roqueperluis,  Saînt-Rauzely; 
Saint-Cézaire.  (Arr.  de  Tpumon,  LargenUère,  Ardèche,  Alais  et 
Uzès(Gard). 

7.  Instructions  demandées  aux  curés  sur  Saint-Denis,  Saint- 
Dezery,  Sainte-Cécile  4'Andorge,  Saintes-Ouilles,  Saint-Geniés, 
Sainl-Gervais,  Saint- Jean  de  Valeriscle,  Saint- Jean  de  Marvejols, 
Saint-Julien  de  Cassagnas ,  Saint- Julien  de  Listrin ,  Saiut-Julieu 
de  Yalgalgue,  Saint-Laurent  de  Carnols.  (Arr.  d'Alais  et  d'Uzès.) 

8.  Instructions  demandées  aux  curés  sur  Saint-Laurent  de  la 
Yernède,  Saint-Mamert,  Saint-Martin  de  la  Pierre,  Saint-Martin 
dcYalgalgue,  Saint-Maurice  de  Gase¥ieilles,^Sainl-Maurice  de  Yen- 
talon,  Saint-Maxin-lès-Uzès,  Saint-Michel  d'Euzet,  Saint^Paulet, 
Saint-SauTcur  desCruzières.  (Arr.  de  Nimes,  Uzès,  Glorac  et  Lar- 
gentiére  :  Ardècbe.) 

9.  Instructions  demandées  aux  curés  sur  Saint-Théodorit,  Saint- 
Yictordela  Coste,  Salazac,  Salindres,  Sanilhac,  Sauzet,  Seneschas, 
Servas,  Serviers,  Segnes,  Tharaux,  Yalence,  Yalerargues.  Yali- 
guières,  Yerfeuil,  Yers,  Yialas,  Yielprat,  Yillefort,  Yilleneuye  de 
Bei^.  (Arr.  de  Levignan,  Uzès,  Alais.  Gacd^  Lozère  et  Ardècbe.) 

10.  Diocèse  d'Uzès:  Lussan,  comté;  Chambonas ,  marquisat  ; 
Uzès,  duché-pairie.  2  rôles. 

2717.  Tome  XXIY. .—  Topochuphie  (suite).  1.  Mémoire  sur  le 
Yivarais.  50  rôles. 

2.  Notice  sur  le  Yivarais,  division  en  communautés. 

3.  Extraits  des  Mémoires  de  litléralure  de  T Académie  royale 
des  inscriptions,  etc.— Ancienne  fêle  du  diocèse  de  Yiviers.  2  rôles. 

4.  Sept  lettres  du  procureur  du  roy  Fouret,  au  Père  Yaissette, 
bénédictin,  sur  le  Yivarais.  12  rôles. 

5.  Mémoires  concernant  le  haut  pays  de  Yivarais ,  remis  par 
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M.  Jean-Annand  Faurel,  procureur  du  roy,  au  baillage  d'Anno-^ 
nay.  10  rfrles. 

6.  Catalogue  des  Baillifs  du  pays  de  Vivarez  et  ValentiDois. 
10  rôles. 

7.  Notes  diverses  sur  le  Vivarais.  Etat  des  communautés ,  pa- 
roisses dudit  pays.  32  rôles. 

2718.  ToM  XXV.  —  T0PO6RAPHIB  (suite).  1.  Vivarais.  Instructions 
demandées  aux  curés  sur  Accons,  Ajoux,  Alissas,  Andance.  (Arr. 
de  Tournon  et  de  Privas.  Ardèchej. 

2.  Vivarais.  Abrégé  de  l'hisloired'^nnonay .  12  rôles.  (Arr.  de 
Tournon). 

8.  Fivaraii.  Extrait  des  mémoires ,  mss.  sur  la  ville  d'Âmch 
fiay,  de  M.  Jean-Armand  Faurel,  procureur  du  roy.— Vie  de  André 
de  Sauhea,  évéque  de  Bethléem.  5  rôles. 

4.  Vivarais,  Instructions  demiuadées  sur  Antraigues^  Saint- 
Martin  et  Saint-Pierre  d'Aps.  Inscription  sur  le  terroir  d'Aps. 
Mémoire  sur  cette  ville.  12  rôles.  (Arr.  de  Privas.) 

6.  Instructions  demandées  sur  les  paroisses  suivantes  du  Viva- 
rais î  Ardoix,  Arlebosc,  Arlebon,  Arlempde,  Asperjoc,  Aubenas, 
Aubignas,  AîMc,  Baix,  Balazuc,  Bane,  la  Bastide  jdc  Virac.  (Arr. 
de  Tournon,  Privas,  Largentière.) 

6.  Instructions  demandées  aux  curés  sur  les  paroisses  suivantes 
du  Vivarais  :  Beauchastel,  Bessas,  Borne,  Bosas,  Boucieux-le-Roi, 
Boulieu ,  Boulogne,  Bourg  Saint-Andéol,  mémoire  sur  ce  dernier. 
6  rôles.  (Arr.  de  Privas,  Largentière  et  Tournon). 

7.  Vivaraiê.  Instructions  demandées  aux  curés  sur  Brahic , 
Burzet.  11  rôles.  Chalançon,  mémoire  et  recherches  sur  icelui, 
par  M.  le  comte  de  la  fourelte.  35  rôles.  (Largentière  et  Tournon,) 

8.  Instructions  demandées  aux  curés  sur  les  paroisses  du  Viva- 
rais :  Chassiers ,  £hâleaubourg ,  Chomerac,  Colombier-le-Vieux, 
Cornas,  Coucouron,  Courry,  Cousîgnac,  Craissac,  CreysseUs, 
Cros  de  Géorand,  Cruas.  (Largentière  Privas  et  Tournon.) 

9.  Instructions  demandées  aux  curés  sur  Desagnes ,  Dezaigne, 
Dompnac,  Faugeres,  Fay,  Ginesselles,  Gourdon,  ïssarlès,  Joannas 
Jonac,  Joyeuse,  Juvinas,  La  Fare-en-Montagne,  LaGorce,  La  Lou- 
vesl,  Lamas,  Largentière.  (Tôdmon,  Larjgfentîère,  etc.). 


10,  loslructions  demandées  sur  les  paroisses  suivantes  du  Vira- 
rais  ILa  Souche,  La  Verune,  La  YiUale,  La  Ville-Dieu,  La  Voultc, 
Le  Béage,  Le  Cheylar,  LePou2;in,Les  Boutièras,  Les  Nonnières. 
(Largenlière,  Priyas  et  Toumon.) 

11,  Instructions  demandées  mv  leis  paroisses  suivantes  duViv^- 
rais:  L'Esperon,  Les  Saignes,  Les  Salelles,  Les  Vastres*  Lyas.  ' 
(Largentière»  Privas  et  Le  Puy.  Haute-Loire.) 

12,  Note  sur  le  bourg  4u  Teil  et  le  village  de  Mêlas  :  —  Lettre  à 
M.  de  Gaujac,  signée  ;  Henry,  et  plus  bas  :  Lomenie.— Inscriptions 
et  plans.  8  rôles. 

?719,  TdME  XX YL  »-  Tofo$haphib  (suite\  1.  InstiNictions  deman 

dées  SQF  les  paroisses  suivantes  du  Vivarais:  Mahun,  Malarce, 

Mariac,  Mauriae,  Mêlas,  Mercuer,  Monestier-en-Vocance,  Mon- 

selgues,  Montpezat,  Montréal,  Niaigle,  Peaugres.  (Arr.  Lar- 

gentière,  Privas  et  Toumon.) 

%  Instructions  deniandées  sur  Poqreharesses ,  Ponreheres, 
Prades,  Pranles,  Préaux,  Privas,  Prunel,  Quintenas,  Ribes,  Boche- 
Colombe ,  Rochemaure ,  {loche-l^uve,  (Arr.  Largenlière,  Privas 
<çt  Toumon.) 

3.  rivarais.  Instructions  demandées  sur  Bocles,  Roiffieux, 
Rompon,  Ruons,  Saint- Agrève,  Saint-Alban  d'Ay,  Saint- Alban-en- 
Montagne,  Saint- Andéol-de-Berg,  Saipt-Andépl  de  Bonrlènc. 
(Largentière,  Privas  et  Toumon.) 

4.  Mémoire  sur  un  bas  relief  trouvé  au  bourg  Saint- Andéol  an 
Vivarais.  — <  Dissertation  de  M.  Menard,  conseiller  au  Présidial  de 
Nismes,  sur  un  ancien  monument  du  bourg  Saint- Audéolf  adressée 
Si  M.  le  Cardinal  de  Polignac.  15. rôles. 

5.  Vimrais,  Instructions  demandées  sur  Saint-André  de  Mitrois, 
Saint- Appolinaire ,  Saint-Barthelemy  de  Plassas,  Saint-Banzile, 
Saint-Christol,  Saint-Cierge-sous-le-Chaylar,  Saint-CJairj  Saint- 
Cyr,  Saint-Désirat,  (Arr.  de  Toumon.) 

6.  Vivarais,  Instructions  demandées  sur  SainlrStienne  de  Serre, 
Sainte-Eulalie  ou  Guilherand,  Saint-Fortunat ,  SaiQt-Genest  de 
BauKon,  Saint-George,  Saint-Germain,  Saint-Jean-Boure^  Samt- 
Jeure.  (Arr.  de  Privas  et  Tournon.) 

7.  Yiwrais,  Instructions  demandées  sur  Saint-Julien-en-Rou- 
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tièrèSi  Saint-JuUen-aux-BoySy  SaintJulien-en-VocaQce,  Saiat-Ja- 
lien-sous-Saint-Âlban,  Salnt-Jost-d'Ardèche,  Saint-Lager  et  Bres- 
sac,  Saint-Laurent-sous-Coyron.  (Arr.  Touroon,  Privas.} 

8.  Saint-Marcel  d'Ardècbe>  en  Vivarais.  Lettre  du  marquis  de 
Pierre  Bernis,  sur  ledit  bourg.  Mémoire  sur  le  même.  Pièces  y 
relatives.  30  rôles.  (Arr.  de  Privas.) 

9.  f^ivarais.  Instructions  demandées  sur  Saint-Marcel-les-An- 
Donay,  Sainte- Marguerile-la-Figère ,  Saint- Martial -en-Boutières, 
Saint-Martin  de  Yalamas,  Saint-Martin-rinférieur,  Saint-Maurice 
d'Ardèche.  (Arr.  Toumon,  Largentière,  Privas.) 

10.  Vivarais.  Instructions  demandées  sur  Saint-Manrice>sous- 
Chalençon,  Sainte-Melany,  Saint-Michel  de  Ghabrillanoux,  Sainl- 
Michel-le-Rance,  Saint-Montant,  Saint- Penty,  Saint-Pierre-la- 
Roche.  (Arr.  I^argentière,  Privas,  Tonrnon.) 

11.  Vivaraiê.  Instructions  demandées  sur  Saint-Pons,  Saint- 
Priest,  Saint-Remeze,  Saint-Romain-Lair  (de  Lerp?),  Saint-Sau- 
veur de  Montagu,  Saint-Thomé,  Saint-Vincent  de  Barres»  Saint- 
Vincent-Durfort,  Salavas,  Sarros.  (Privas  et  Tournons) 

12.  Vivaraii.  Instructions  demandées  sur  Satillieu,  Senilhac, 
Serrières,  Silhac,  Talencieux,  Tbines,  Tharenc,  Thueits,  Uzer,  Va- 
guas, Valgorge,  Saint-Martin,  Vais.  (Ar.  Toumon,  Largcntière.) 

■ 

l  13.  Vanosc,  Vanoêcum  (Vivarais).  Notice  Mstorique  et  géo- 
graphique. 8  rôles.  (Arr.  de  Tournon.) 

14.  Instructions  demandées  sur  Vau  ou  Vocance,  Vernon,  Ver- 
nosc,  Vernaux,  Vesseaux,  Vil!eneùve-de-Berc  ,  Vinezac ,  Vogué. 
Notice  sur  Vogué,  baronie.  (Tournon,  Largentière  et  Privas.) 

2720.  Tome  XXVIl.  —  Topographie  (suite).  Languedoc,  1.  Alma- 
nach  général  et  historique  de  la  province  de  Dauphiné,  pour  Fan- 
née  1787. 3  rôles. 

'    Incomplet. 

,    2.  Recherches  sur  le  premier  et  le  second  royaume  de  Bour- 
gogne. 7  rôles. 

Incomplet 

3.  Dauphiné.— Observations  de  M.  Roussel,  avocat  de  Bagnols, 
subdélégué  de\'intendant  dans  une  partie  du  diocèse  d'Uzès ^  sur 
les  rapports  du  Dauphiné  et  du  Vivarais.  6  rôles. 
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4.  Grenoble.  Notice,  pièces  diverses^  Yiennei  pièces  y  relatives. 
6  rôles. 

5.  Prise  d'an  vaisseau  hollandais  chargé  d'armes,  parles  con- 
suls. Extrait  d'un  vieux  livre  de  M.  Raybaud.  2  rôles. 

6.  Historique  de  Téglise  d'Arles.  4  rôles*  —  Pièces  diverses 
sur  Arles.  4  rôles. 

7.  Notice  surTIsle  de  Camargue.  Fol.  34. 

La  Camargue  étoit  autrefois  la  partie  principale  du  territoire  d'Arles.  C'est 
^oins  une  île  qu'un  assemblage  d'îlots  séparés  les  uns  des  autres  par  des 
canaux  qui  portent  chacun  leur  nom. 

8.  Lettre  de  M.  Jaubert,  au  père  dom  Bourotte,  bénédictin  à  l'ab- 
baye de  Saint-Germain-des-Prés,  à  Paris.  —  Lettre  de  M.  de  Lis- 
teray  à  M.  de  Jaubert,  du  Saint-Esprit,  5  juillet  1762.  Fol.  35-37. 

9.  Mémoire  sur  l'étendue  et  sur  les  différents  possesseurs  du 
marquisat  de  Provence,  pendant  les  xiie  et  xiii«  siècles.  Fol.  39. 

10.  Doutes  proposés  aux  révérends  pères  bénédictins,  sur  le 
ccmtat  Venaissin.  Pièces  diverses  y  relatives.  Fol.  42. 

11.  Manuscrit  qu'on  estime  être  du  xv«  siècle  ,  contenant  : 
lo  les  conventions  ou  le  traité  fait  en  1251,  entre  Alphonse,  comte 
de  Toulouse  et  marquis  de  Provence,  Charles,  comte  et  marquis 
de  Provence  et  comte  de  Farcalquier,  d'une  part ,  et  les  citoyens 
d^vignon,  d'autre  part;  2*  les  statuts  de  la  ville  d'Avignon. 
Fol.  45. 

12.  Pièces  sur  Avignon,  Marseille,  ï'orcalquier.  Fol.  63. 

13.  Mémoire  présenté  au  Roy,  par  les  trois  Etats  du  pays  de 
Provence  au  sujet  de  l'Imposition  du  vingtième.  Fol.  16. 

14.  Onomasticon  omnium  Aquitaniae^urbium,  in  provinciaBur- 
digalensi.  Fol.  68. 

'  16.  Note  sur  l'étendue  de  la  province  à' Armagnac.  Fol.  78. 

16.  Epitaphe  en  vers  latins^  trouvée  dans  l'église  paroissiale  de 
Saint- Jean -Baptiste,  de  la  ville  de  Yalentine^  au  diocèse  de 
Gomminges.  Fol.  79. 

Yalentine  est  du  canton  et  de  l'arrondissement  de  Saint-Gaudena  (  Haute- 
Garonne). 

17.  Comtes  de  Cominges.  Description  du  comté  de  Cominges. 

Fol  82. 

Le  pays  de  Comminges  formoit  une  petite  province  a\ec  titre  de  comte  et  de 
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sénéchaussée.  Elle  ^yoit  la  Gascogne  toulousaine  au  septentrion,  le  Ck>nse- 
rans  à  l'occident,  la  Catalogne  au  midi  et  le  comté  de  Bigorre  à  l'orient.  Son 
étendue  étoit  de  dix-huit  lieues  de  long  sur  six  de  large;  sonévéché  étoit  très- 
liipcien,  et  ses  comtes  ont  leur  illustration  dans  l'histoire  du  moyen  âge. 

18.  Mémoirçs  sur  le  Donnesan,  en  Andorre,  Pièces  di^eriessor 
içeini  :  snrle  comté  de  Foix.  Ë:|lraiU  de  Marea  m$p0iLt  ch,  it,— 
Nolice  sur  Terragonc.  Fol.  87  à  94. 

Le  Donnesan,  autrefois  souveraineté  particulière.  II  avoit  trois  lieues  de  long 
*  sur  autant  de  large.  Quoique  séparé  de  la  province  de  Foix,  il  y  fut  réuni  par 
Pierre  n,  roi  d'Aragon,  comte  de  Roussillon,  qui  le  céda  aux  comtes  de  ^oix  sous 
la  réserve  de  foi  et  hommage.  Le  Donnesan  comprenolt  neuf  bourgs  :  Quérigut, 
Artigues,  Corcagnières,  Mijanez,  le  Punch,  le  Pion,  Rouse,  Saint-Félix  et  Son, 
qui  forment  aujour4'hui  l9  eanton  de  Quérigut,  dan^  l'arrondissement  de  Foik 
(Ariége), 

19.  Description  de  la  Gmh  Belgique ,  par  )e  père  Charles 
Wasselain,  jésuite.  Fol.  95, 

20.  Mercure,  mars  1742,  {léponse  à  cette  question:  «  Quel  était 
au  temps  de  César,  l'état  des  Gaules  et  la  manière  de  leur  gonver- 
nement.  »  Fol.  101  à  107. 

2721.  Tome  XXVIIL— TopocnÀPHin  (supplément,  t.  pr).  doU.  du 
languedoo.  1.  Cartes  manuscrites  des  diocèses  suivants:  Agde, 
Alais,  2  pièces.  Béziersi  LodèYCi  Nismés,  3  pièces,  Mçnde,  4  pièces. 
Montpellier,  3  pièces  çt  Rioux. 

2.  Extrait  des  mémoires  de  M.  de  Lamoignon  de  Basyilk,  sur 
la  proyince  du  Languedoc,  dressés  par  cet  intendant  en  1698. 
Fol.  34.  —  Dénomktcmenl  particulier  des  lieux  de  la  province 
de  Languedoc.  Extr.  du  dict.  d'Expilly.  Fol.  48.  —Table  des  dis- 
tances des  lieux  du  diocèse  d'Agde  à  )a  méridieiine  et  à  la  perpen- 
di(?ulaire.  Fol,  129. 

3.  Table  alphabétique  de  la  distance  à  la  méridienne  et  à  la 
perpendiculaire  de  robserratoire  royal  de  Paris,  de  toutes  les 
▼illes,  bourgs,  paroisses,  succursales  et  abbayes-  contenues  dans 
la  planche  d'AU^,  n»  17,  feuille  113.  Fol.  199.  Aix,  Tarrascon, 
Barège,  Carcassonne,  Castres,  Saint-Pons,  Lodève,  Mmde,  Mî- 
Ihau,  Montauban,  Montlouis,  Narbonne,  Agde,  Nismes,  Perpignan 
et  Bellegarde,  Rieux  et  Martory,  Saint-Etienne,  Saînt-Flour, 
Toulouse,  Viviers.  Fol.  228. 

4.  Gé^ér^lité  de  Montpellier.  Notice  sur  Beaucaùre^leVivarais. 


Mémoire  m  l'état  déplorable  du  Vîvarals.  Fol.  320  à  328.  - 
Mémoire  pries  épidémies  du  Languedoci  adressé  aux  états  de 
cette  province,  par  le  sieur  Banaud»  docteur  en  médecine ,  etc. 
Fol  229  à  230. 
S723.  ToMî  XXIX.  ^  TopociRAiPpiE.  (swppl.,  t.  II).  Ç^l  du  lan- 
guedoç,  X.  P^oms  et  notice  de»  Ueui^  bprs  du  Languedoc,  mais  du 
ressort  du  Parlement  deToulouse,  çommeQÇant  parib^CM  en  Bour- 
gogne et  finissant  par  I^otage,  dan»  VArw^gnac  #n  Gaiçogne.  — 
Tout  le  volume* 

Ce  n'est  qu'une  nomenclature. 

2723.  jQm  XXX- —  ToponnApniï,  (3uppl.,  t,  IIÏ).  Col.  ék^  Lan- 
guedoc i.  Suite  du  précédent,  depuis  le  mot  laos  dans  l'Arma- 
gnac, jusqnes  Uzeçh  des  ouUes,  en  Quercy,  Tout  le  volume  de 
313  fol. 

2724.  Tome  XXXÏ.  —  Collect.  du  Languedoc  Etat  contenant  les 
noms  des  diocèses  et  des  communautés  qui  composent  la  proyince 

g  du  Languedoc,  le  nombre  des  conseils  de  chaque  communauté  et 
le'chifTre  ou  montant  de  leurs  impositions.  —  Tout  le  volume  de 
190  pages. 

2725.^  Tomes  XXXIÏ  à  XXXVI.  —  Col  du  Languedoc.  Diction- 
naire onomastique  de  tous  les  lieux  du  Languedoc  avec  leurs 
distances  à  la  méridienne  et  à  la  perpendiculaire  de  TObserratoire 
de  Paris,  sur  le  relevé  exact  des  cartes  géographiques  des  dio- 
cèses, 1788  ;  t.  !«',  A.  B.  ;  t.  Il,  C.  L.  ;  t.  III,  F.  L. ,  t.  IV,  M.  Q. 
t.  V.  R.  Z. 

2720.  Tome  XXXVII.  —  Coll.  du  Languedoc.  Eglises,  tome  I«'. 
1.  L'église d'Aix.  Précis  du  procès  entre  lesRR.PP.  delà  doctrine 
chrétienne  et  les  RR.  PP.  chartreux  de  cette  ville  d'A-lx.  Fol.  3  à 
16.  —  Mémoire  abrégé  sur  le  procès  des  PP.  chartreux  contre 
les  pp.  de  la  doctrine.  Fol.  17  k  a7,*-Mémoire  instructif  pour 
l'économe  des  PP.  de  la  doctrine  de  cette  ville  d'Aix  contre 
l'économe  des  RR,  PP.  chartreux  de  la  même  ville.  Fol.  27  à 
d2,  c'est  la  minute  du  mémoire  imprimé  qui  suit  dans  le  volume. 
2.  Fondation  de  BeUevalle.  Fol.  71.  —  Mémoire  de  Pabbaye 
de  Gaillac.  —  Pr  opriuin  Albiense,  ^  Sainte  Carissûne,  vierge  native 
d'Alby.  FoU  78.  Reformatio  Eode^fle  Albiensis.*-*'  Etat  de  r<^rgue 
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à 

qui  est  posé  dans  le  fond  de  l'église  métropolitaine  de  Sainte* 
Cécile,  d*A1by.  Fol.  90.  —  Bénéfices  de  réyèché  d'Alby,  àins  la 
▼illed'Alby.  Fol.  93àll5. 

3.  Histoire  de  Tabbaye  de  Castres  en  Langaedoc.  Fol.  117 
à  119.  Diocèse  de  Castres  «  abbayes  d'Ardorel  et.  de  Yieilmury 
avec  les  églises  particulières  de  la  ville.  Fol.  119 -à  133.  —  Des 
évèques  et  de  Tabbaye  de  Castres,  selon  le  nécrologue  de  la  ' 
chartreuse  de  Castres  et  de  Saint-Germain  de  Toulouse,  les  vieux 
actes  et  les  auteurs,  à  sçavoir  :  ^bertus  !  de  Gallia  Christiana,Calel 
et  autres.  Fol.  133  à  165.  ^ 

4.  Extrait  delà  vie  de  Saint-Castor,  tiré  d'un  caïer  ou  légende 
des  saints  de  l'église  d*Apt  :  communiqué  par  M.  Fournier,  relig. 
de  Saint-Victor.  Fol.  229  à  335.  —  Vie  de  Saint-Etienne,  natif 
d'Agde.  Fol.  335. 

2727.  Tome  XXXYIII.  —  Eglises,  ;t.  2.  Col.  àa  Languedoc,  1. 
Église  d'Alby.  Notice.  Province  albigeoise  dont  la  capitale  est 
Albi.  —  Chronologie  tirée  de  l'histoire  générale  du  Langaedoc, 
1. 1«^  fol.  13  à  30.  Église  d'Albi,  fol.  30  à  35. 

2.  Abbés  de  Saint-Salvi,  fol.  35  à  4i .— Catalogus  episcoporum 
albiensium  juxtà  seriem  temporum  pertextus,  in  quo  recensentur 
concilia  quibus  nonnulli  adfuerunt.  Fol.  41  à  47.— Catalogue  des 
dignitaires  de  l'égUse  d'Alby.  Fol.  47  à  60. 

3.  Cérémonie  qui  se  fit  à  Alby  au  sujet  de  la  translation  des 
reliques  de  saint  Clair,  premier  évesque  de  cette  ville  et  l'apostre 
des  Albigeob.  Fol.  60.  —  Notes  diverses  sur  les  évèques  d'Albi.— 
Vie  du  chancelier  du  Prat,  évéque.  Fol.  67  et  68.— Évèques  d'Albi, 
cardinaux.  Fol.  70. 

4.  Diocèse  de  Mende. 

2828.  ToHE  XXXIX.—  Col.  de  Languedoc.  Éclises,  t.  2. 1.  Arles. 
Notices  biographiques  des  évèques  d'Arles.  Fol.  1  à  12.— Des  évè- 
ques de  Marseille.  Fol.  12  à  34.  —  Canage  et  estime  de  l'église  de 
Saint  Jean,  cimetière,  maison  et  jardin  du  sieur  sacristain  dicelle 
et  de  ses  prêtres,  en  cette  ville  de  Marseille,  ensemble  de  la  mai- 
son en  commanderie,  qui  est  contigue  en  ladite  église  :  le  tout  ap- 
partenant à  messieurs  de  la  religion  de  Malte.  34  à  69. 
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2.  Processas  fectas  in  repositione  capitis  sanctae  Marthse  Taras- 
conisin  imagînem  argenteam  superdeauratam.  Fol.  70 à  75. 

3.  Mémoires  de  la  ville  et  territoire  d'AuclL  r-  Notice  sur  Eaose> 
Aux,  ou  Auclie.  (Augusta  Auciorum.)  Fol.  80  à  84 . 

4.  Notice  sur  Lecloure  et  seséTêques.  Fol.  86. 

ô.  Diocèse  de  CominiD|;es.  Notice  et  suite  chronologique  des 
évéques  de  Comminges  —La  notice  des  abbayes.  Fol.  Si  à  117. 

6.  Abbaye  de  Languedoc— Tarbes.  Fol.  117  à  121. 

6.  Catalogus  episcoporum  et  archiepiscoporum  avenionensis 
qualis  hue  usque  potuit  haberi.  Fol.  121.—  Extrait  de  riiistoire  de 
r église  d'Avignon  Fol.  124. 

8.  Province  de  Bourges.  Fol.  39. 

9.  Diocèse  d'Aleth.  (Fol.  185  à  194.)  Notice  historique  et  suite 
dironologique  de  ses  évéques.— Séries  abbatium  electensium.Fol. 
194  à  196.  Histoire  de  t'évéché  d'Aleth.  196  à  :^12.  Abbés  d'Aleth. 
FoL2l2à222. 

10.  Évéques  du  Yelay.^Catalogue  chronologique  et  historique 
des  évéques  du  Yelay.  Fol.  223  et  poêsim. 

11.  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Jacques  de  Jocon  dans  le 
diocèse  d'Alet.  Et  autres  abbayes.  225.  Actes  de  Féglise  d'Alet. 
227. 

12.  Notice  sur  Véglise,  les  évéques  et  le  diocèse  de  Béziers* 
Fol.  234  à  266. 

13.  Abbaye  de  Yillemague-rArgentière.  Suite  des  abbés.  Fol. 
266  à  270. 

14;  Notice  sur  le  Puy,  son  église,  ses  évéques  et  ses  abbayes. 
Fol.  150  à  222,  et  pastim.  — Extrait  deTinventaire  des  lettres  de 
révéché^du  Puy.  Fol.  282.  —Extrait  sommaire  de  l'inventaire  des 
archives  de  Téglise  cathédrale  de  Notre-Dame  du  Puy.  FoL  290 
à  300. 

15.  Sur  l'ouverture  d'une  chasse  à  Saint- Vosy  au  Puy  en  Velay. 
Procès-verbaux  et  pièces  diverses.  Fol.  301  à  336 

16.  Extraits  divers  pour  Tévéché  de  Tarantojse,  Embrum, 
Sencz,  Vence.  —  Églises  d'Espagne,  etc.  Fol.  337  à  372. 

2729.  Tons  XL.  —Col.  de  Languedoc,  Églises,  t.  4. 1  Narbonne. 
(Fol.  1  à  39.)  Notice  et  recherches  sur  Téglise  de  Narbonne.  Suite 
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chronologique  des  archerèques  ou  métropoUtatiift  de  Nârbonne. 
ObserTâtionssur  le  daobé  de  Nârbonne.  Fol.  59.-^ Mémoire  potlr 
établir  le  droit  que  les  seigneurs,  archevêques  de  Nârbonne  ont  de 
prendre  le  titre  de  duc.  Fol.  61.— 'Arec  l'extrait  des  titres  concer- 
nant la  qualité  de  duc  de  Nârbonne  attachée  aux  seigneurs  arche- 
fêquesi  à  cause  de  leur  archeyèché  et  duché  de^Narbonne.  Col.  61 
à86. 

2.  Notice  des  abbayes  du  diocèse  de  NaM>onne.  Fol.  8ft  à  122. 
Actes  concernant  Tarcherêché  de  Nârbonne  et  les  anciennes 
églises  du  diocèse.  Fol.  122  à  131.  ^  Nomehclature  des  paroisses 
du  diocèse  de  Nârbonne.  Fol*  131  à  139. 

3.  Saint-Pons.  —  Le  clergé  du  Languedoc  ou  tableau  historique 
et  chronologique  des  archefèques,  éfêques,  abbés,  abbesses  et  chefs 
des  chapitres  prindpaux  de  la  province,  depuis  la  fondation  des 
églises  jusqu'à  nos  jours,  avec  la  notice  des  comices  provinciaux 
et  l'indication  des  chartes  et  diplômes  rapportés  dans  Phistoife 
générale  et  le  Gallia  cfarlstiana.  1787.  —  Diocèse  de  Saiut-Pons. 
Suite  chronologique  des  abbés  et  des  évêques  de  Saint-Pons. 
FoL  139  à  17o: 

4.  Six  pièces  qui  font  voir  Testât  de  l'église  de  Saint-Pons  de 
Thomières.  À  Tolose,  Jean  Boude.  1653.  Imp.  pet.  in-4<»  de  24  p. 
£t  pièces  diverses  manus.  sur  la  même  église.  Fol.  ISS.-^Paroisse 
du  diocèse  de  Saint -Pons.  Fol.  185. 

5.  Histoire  de  l'église  de  Gassan,  avec  la  suite  ieê  prieurs  de 
Cassan.  Fol.  270  à287.  Et  autres  maisons  conventuelles  du  diocèse 
de  Bé2ier8< 

6.  Mémoires^  plans  et  lettres  diverses  à  dont  Vaissette,  snr  la 
métairie  de  Saint-Pierre  de  Tabbaye  de  Villemagne.  fol.  288  à  319. 

{La  $uit€  au  prochain  numéro.) 
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DOCUMENTS  DIVERS 

Sur  rhistoire  du  Languedoc  et  des  départemenU  formég  du|démembremeDt 
de  l'ancienne  province.  —  Pris  aux  divers  fonds  des  dépôts  publics. 

2730.  Antiquités  dtt  Languedoc,  par  Anne  Bulmann.  (Supl.  ÎS9.) 

2731.  Ordonnances,  hommages  et  reconnoissances  de  Languedoc, 
depuis  1068  Jusqu'en  1569,  8  Vol. 

2732.  Mémoire  sur  le  Languedoc.  (SuppL  22.)  Mémoire  concernant 
la  généralité  de  Languedoc,  par  M.  Bavilïe.  (9380  à  62.  LeteL) 

i  II  existe  un  assez  grand  nombre  de  copies  de  ce  rapport,  qui  fait  partie  de 
la  collection  des  Mémoires  des  Intendants.  La  Bibl.imp.  en  a  plusieurs.  (Mor- 
tem.  100,  suppl.  fr.  50,  ib.  254*^.  Le  cabinet  de  M.  de  Naylies  en  possède  pa- 
reillement un  très-bel  exemplaire. 

2733/ Histoire  latine  de  ce  qui  s^est  passé  en  Languedoc,  1639. 
(Dup.649.) 

2734.  Copie  collationnée  du  eartulaire  dtt  Languedoc  et  du  Forez. 
(Arcli.  imp.  secl.  liist.  L.) 

2735.  Extraits  du  eartulaire  de  Larigucdoc.  (Ih.) 

2736.  eartulaire  du  Languedoc,  L.  26^.  (avec  cartes.)  (16.  sect.  hist. 
L.  26  ^ 

2737.  Lettres,  actes,  règlement  concernant  le  Languedoc,  donnés 
par  des  rois,  ducsi  seigneurs,  abbés  et  autres*  (F.Balnz.,  n*"  5  du 
cat.  le  Prince,  nouv.  éd.  p.  172.) 

2738.  Division  des  Gaules  et  le  Languedoc,  par-  le  sieur  Roaldès 
(Dup.  559.)  Traité  du  Languedoc,  par  le  même  (Dup.  280.)  Let- 
tres de  Fr.  Roaldès.  Du  Languedoc.  (Dup.  700.) 

2739.  Relation  des  côtes  du  Languedoc.  (Dup.  495.)  Plusieurs  mé* 
moires  concernant  divers  endroits  du  Languedoc.  (Dup.  635.) 

2740.  Cession  au  Roy  de  plusieurs  villes  du  Languedoc,  1247.  (Dup. 
635.)  Plusieurs  villes  du  Languedoc  données  à  saint  Louis,  1249. 
(Dup.  518.)  Plusieurs  terres  du  Languedoc  données  en  échange  à 
saint  Louis,  1258.  Dup.  593.)  Droits  royaux  et  de  souveraineté 
qu'a  le  Roy  au  pays  de  Languedoc,  1456.  (Dup.  219) 

A  l'époque  où  commença  la  guerre  des  Albigeois  en  1208,  le  Roî  ne  possédoit 
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presque  rien  !en  propriété  dans  le  Languedoc.  Le  premier  titre  du  domaine 
royal  est  la  cession  qu'un  Aubry  fit  en  4323  à  Louis  YIII  du  pays  des  Albigeois 
et  de  la  vicomte  de  Bezières,  d'Agde  et  de  Garcassonne,  qu'avoit  conquis  son 
père,  Simon  comte  de  Montfort. 

2741.  Le  Languedoc  exempt  d'aubaine,  1483.  (Dup.  634.J  Le  Lan- 
guedoc exempt  du  droit  de  régale,  1639.  (Dup.  525.)  Forme  de 
reconnoissance  de  cens  en  Languedoc,  1534.  (Dup.  220.) 

2742.  Droits  de  ceux  de  Provence  en  Bas-Languedoc  de  recevoir  la 
ceinture  de  chevalerie  de  }a  main  des  Prélats,  sans  permission  du 
Prince,  1298. 

2743.  Edit  pour  les  poids  et  mesures  des  draps  et  toiles  de  Lan- 
guedoc, 1501.  (Dup.  634.)  Remonstrance  de  l'équivalent  de  Lan- 
guedoc, 1648.  (Dup.  698.) 

2744.  Mémoire  des  États  de  Languedoc,  1632.  Harangue  aux  dits 
États.  (Dup.  380.) 

2745.  Lettres  patentes,  statuts,  privilèges  et  autres  actes  concernant 
la  province  de  Languedoc,  in-fo  rel,  xt«  siècle.  (Bibl.  de  Reims, 
m  870.) 

Ce  volume  nous  a  paru  important  pour  l'histoire  du  Languedoc  :  nous  en  don- 
nons ici  l'analyse.  Il  contient  : 

■     1.  Lettres  d'une  abolition  générale  pour  le  pais  de  Languedoc, 
données  à  Pontoise  par  Loiiis  XÏ«,  au  mois  de  septembre  1463. 

2.  Continuation  d'abolition  et  nouvelle  générale  abolition,  don* 
née  à  Diepe  par  Louis  XI«,  au  mois  de  juillet  1475. 

3.  Privilège  contre  le  droit  d'aubenage  pour  tous  étrangers  non  na- 
tifs du  présent  roïaume,  donné  à  Diepe  au  mois  de  juillet  1475. 

4.  Lettres  données  contre  les  commissions  et  commissaires 
extraordinaires  pour  Tabolition  dernièrement  octroïée...  veut 
qu'elle  sortisse  son  plein  effect ,  données  aux  Forges  le  18« 
janvier  1478. 

5.  Lettres  du  Roy  touchant  les  comptes  des  grenetiers  et  rece- 
veurs de  Languedoc,  estant  en  la  caisse  dudit  pais,  signées  Mon- 
ter, et  données  au  Plessis-du-Parc  le  13©  mars  1477,  veriffiées 
au  Parlement  de  Paris  le  3«  juillet  1479. 

6.  Lettres  d'une  abolition  générale  du  roy^  Loiiis  XI«  pour  le  païs 
de  Languedoc,  données  nu  Plessis-du-Parc  le  3«  juillet  1481. 
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7.  Lettres  du  roy  Louis  X[«  que  toute  manière  de  gens  puissent 
faire  navires  neufs  et  galères  :  données  au  Plessis4es-Tours  le 
10<»  juillet  1483. 

8.  Lettres  du  roy  Charles  yill«,  faites  à  Tours  en  la  présentation 
des  Estais  de  tout  le  roïaume,  et  aussi  la  proposition  de  monseir 
gneur  le  chancelier,  1483. 

9.  Lettres  de  yidimus  octroïées  au  duc  de  Savoie,  sur  le  fait  des 
marchands  et  autres  sujets  dudit^païs  :  données  à  Tour  le  6«  mars 
1483. 

10.  Lettres  du  roy  Charles  VIII?,  que  nulles  drogues  et  autres  dan- 
rées  et  marchandises  venant  du  Levant  n'entrent  en  le  roïaume 
que  par  les  ports  maritimes,  le  8«  mars  1483. 

11.  Lettres  que  les  patrons  bailleront  caution  et  serment  :  du 
10«  septembre  1484. 

12.  Lettres  missives  attachées  aux  lettres  roïaux  cy-dessus  écrites 
de  par  le  Roy. 

13.  Articles  baillés  et  rendus  aux  Ëstats-Généraux  de  France,  tenus 
à  Tours,  en  mars  1483. 

14.  Lettres  qu'aucuns  deniers  ne  soint  mis  sus  ne  imposés  sans 
rassemblée  et  octroi  des  gens  de  trois  Estais  dupais  de  Langue- 
doc :  données  par  Charles  Vlll^au  mois  de  mars  1483.  —  Lettres 
pour  le  fait  des  aubenages,  données  par  Charles  VII^  au  mois  de 
mars.  1483. 

15.  Lettres  de  nos  seigneurs  des  comptes  et  trésoriers,  attachées  aux 
précédentes  :  au  mois  d'aoust  1486. 

16.  Lettres  que  les  deniers  emploies  ez  assietes  soient  alloiies  ez 
comptes  des  receveurs  :  données  par  Charles  Y IIH  au  niois  de 
mars  1483. 

17.  Lettres  de  nos  seigneurs  des  comptes  et  trésoriers,  attachées  aux 
précédentes  t  du  mois  d'aoust  1486. 

18.  Lettres  que  la  liberté  du  navigage  et  entrée  de  marchandises 
soit  gardée  et  entreteniie  :  faisant  aussi  mention  de  l'entrée  des 
épiceries  :  ilonnées  par  Charles  VIII«  au  mois  de  mars  1483. 

19.  Lettres  du  roy  Charles.Vlll«,  contenant  plusieurs  belles  ordon- 
nances octroïées  en  faveur  des  habitants  du  païs  de  Languedoc  :  en 
mars  1483. 

a»  année.  —  Cata..  '  "ï 
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20.  Lettres  de  Charles  Vin«  pour  les  f ranes-fiefti  et  nmifeaux  acquêts  : 
du  8«  mars  1486. 

21.  Lettres  de  Messieurs  des  comptes>t  trésoriers,  attachées  an  pré- 
oédeatesi  du  W  aotist  1486. 

22.  Lettres  de  Charles  yin«,  de  la  destitution  de  la  cour  de  Mes- 
sieurs les  généraux  sur  le  fait  de  la  justice  des  aides,  seans  à  Mont- 

r  pdlier,  le  8  mars  1483. 

28.  Exécution  des  précédentes  lettres  par  le  sieur  de  Germont, 

24.  Lettres  que  nul  ne  sera  tiré  hors  les  limites  du  Parlement  de 
ThionTille  et  de  Languedoc,  renVoïant  les  causes  aux  juges: 
données  par  Charles  V1II«,  le  8«  mars  1483. 

25.  Lettres  en  exécution  des  précédentes,  du  8*  mars  1483. 

26.  Lettres  pour  reformer  les  styles  et  coutumes  des  cours  de  Lan- 
guedoc; du  8""  mars  1483,  données  par  Charles  YII1«.  , 

27.  Lettres  pour  enquérir  de  Tutilité  et  dommages  des  sceaux  :  don- 
nées par  Charles  YUI,  le  8<  mars  1483. 

28.  Lettres  de  Charles  VIll*,  de  la  destitution  des  foires  de  Lyon,  du 
8<i  mars  1483.    . 

29.  Lettres  du  roy  Charles  VIII*,  dU  3«  juillet  1484,  données  à 
Thionville.  Lésdites  prorlsions  obtenties  en  faveur  du  païs  de 
Languedoc  Seront  mises  à  exécution. 

30.  Lettres  de  Charles  Vllle^  du  3*  octobre  1484,  que  toutes  navires 
puissent  charger  et  décharger,  en  paîant  les  droits  accoutumés. 

31.  Lettres  de  messire  Louis  d'Amboise,  eveque  d'Albi  et  lieutenant 
de  M.  de  Bourbon  et  d'Aùvei^ne,  attachées  au  précédentes,  du 
!«'  octobre  1484. 

32.  Lettres  de  Charles  Ville,  du  16^  octobre  1485,  delà  déclaration 
faite  par  le  Roy  que  ses  articles  passés  ez  Estatsr  de  France,  tenus 
à  Tours,  sortissent  leur  plein  effcct. 

33.  Lettres  de  Charles  VIII*,  du  16<  septembre  1485,  que  la  liberté 
du  navigage  et  marchandise  soit  entreteniie  et  gardée. 

34.  Lettres  de  Charles  VIH»,  16"  septembre  1485,  que  les  Estais  du 
Languedoc  jouissent  des  édicls  et  des  ordonnances  faites  sur  les 
entrées  des  épiceries. 
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35.  Lettres  de  Charles  VIII«,  du  16<)  septembre  1485,  touchant  le  fait 
des  marques. 

3&  Lettres  de  Charles  Vin*,  du  16o  septembre  1484,  à  faire  com- 
mandement aux  marchands  qu'ils  aient  à  continiier  les  foires  de 
Bourges. 

37.  Lettres  de  Charles  YUI^  du  16«  septembre  1485,  que  la  main 
mise  du  Roy,  e^  biens,  des  nobles,  soit  levée. 

38.  Lettres  de  la  déclaration  du  roy  Charles  Yin^",  du  15«  s/sp- 
tembre  1485,  que  ceux  de  Thoulouze  contribueront  les.sompes 
cy  dedans  contenues. 

39.  Lettres  de  Charles  Y1II«,  au  mois  de  mars  1482,  d'abolition  tou- 
chant le  fait  des  mon(rïes. 

40.  Lettres  de  Charles  ¥111%  du  15«  aoust  1486,  par  lesquelles  est 
mandé  que  ceux  du  païs  de  Languedoc  soient  exempts  de  fournir 
et  baïller  gens  de  pied  pour  la  guerre. 

41.  Lettres  de  Charles  YIII,  du  8«  mars  1484,  pour  la  reformation 
des  Leudes. 

4l  Lettres  de  Charles  YIIIs  du  17«  avrO  1488,  faisant  mention  de 
l'entrée  de  Tepicerie  et  autres  danrées  et  marchandises  Tenant  du 
Levant. 

43.  Lettres  de  Charles  YIII,  du  16  juin  1488,  qu'on  puisse  £sdre 
publier  et  entretenir  les  privilèges  octroies  en  feveur  des  habi- 
tants du  paîs  du  Languedoc. 

44.  Lettres  de  Charles  YIII«,  du  12*  may  1488,  touchant  le  fidt  des 
monnoïes. 

45.  Lettres  de  Charles  YJilIe,  du  12«  may  1448,  faisant  mention  de 
la  réparation  des  églises. 

46.  Lettres  de  Charles  YIII%  du  12*  may  1488,  contenant  dedaration 
et  pour  l'entretenement  des  privilèges  octrojiées  au  païs  de  Lan- 
guedoc (Imprimé  au  tom.  xxi  des  Ordon.  des  Hoi$  iâ  Franee,) 

47.  Lettres  de  Charles  YIII^,  du  12«  may  1483,  quN)n  toutes  bonnes, 
villes  de  Languedoc  puisse  se  tenir  foire,  pourveu  que  ce  ne  soit 
ez  assamblés  et  jours  foires  des  unes  des  autres. 

48.  Lettres  de  Charles  YIII%  du  7«  janvier  1493,  du  rabais  fait  par 
le  Roy  au  païs  de  Languedoc,  chacune  année  de  la  somme  de 
20,000  livres  touchant  le  droit  de  leude. 
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49.  Lettres  patentes  de  Charles  ViU,  du  12  aoust  1494,  contenant  et 
portant  coutumes,  statuts  et  ordonnances  faites  par  le  Roy  notre 
sire,  et  délibération  des  princes  de  son  sang  et  autres  g^s  de  son 
Conseil,  touchant  rentrée  au  roïaume  de  draps,  d'or  et  d'ar- 
gent, etc. 

50.  Lettres  du  roy  Charles  yill«,  du  dernier  septembre  1494,  por-^ 
tant  mandement  pour  faire  rapporter  les  procédures. 

51.  Lettres  de  Charles  YIII,  du  13«  décembre  1495,  que  tous  officiers 
tant  de  Parlement  qu'autres,  paient  tailles,  etc. 

52.  Lettres  de  Charles  Ville,  ju  13  décembre  1495,  contre  les  com- 
missions et  commissaires  extraordinaires. 

53.  Lettres  de  Oiarles  yill«,  du  13«  décembre  1495,  prohibitoires 
que  draps  de  Rossillon  n'entrent  en  Languedoc,  que  la  laune 
n'excède  la  somme  de  quatre  ecus. 

54.  Lettres  de  Charles  YIll*,  du  16«  décembre  1496,  que  nuls  draps 
de  Catalogne,  Conty,  de  RosstUon  et^Sardaigne  n'entrent  par  mer 
ny  par  tei're  en  ce  royaume. 

55.  Lettres  de  Charles  ¥111%  du  3«  juillet  1493,  pour  les  francs  fiefs 
et  nouveaux  acquêts,  nouvellement  obtenus  du  Rôy. 

56.  Lettres  de  Charles  YIII%  du  3«  juillet  1497,  touchant  les  em- 
prunts, -r  Lettres  de  Chsgrles  YIll*,  du  3«  juillet  1497^  touchant 
l'entrée  de  Fépicerie. 

57.  Lettres  de  Charles  YIII®,  du  3«  septembre  1497,  touchant  les 
draps  de  soye  qui  entrent  dans  ce  royaume, 

68.  Lettres  de  Charles  Y1II%  touchant  le  fait  de  l'épicerie  :  du 
3«  juiUet  1497. 

59.  Lettres  en  exécution  des  précédentes  lettres. 

60.  Lettres  de  Charles  YIII»,  inhibitoires  que  draps  de  Roussilloa 
et  autres  du  royaume  d'Espagne  n'entreront  en  ce  royaume  du 

i   27e  avrU  1497. 

61.  Lettres  de  Charles  YIlls  du  3«  juillet  1497,  traitte  des  blés. 

62.  Lettres  de  Louis.XlI®,  du  12r  juillet  1498>  confîrmatoires  tou- 
chant la  deffence  de  l'entrée  de  Tépicerie. 

63.  Lettres  de  Louis  XII«,  du  14«  juillet  1498,  que  tous  marchans 
puissent  venir  en  ce  royaume  faisant  la  marchandise. 
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64.  Lettres  de  Louis,  du  9e  octobre  1501,  que  tous  officiers  royaux 
et  autres,  pour  leurs  biens  ruraux  contribueront  aux  tailles. 

65.  Lettres  de  Louis  XII*,  du  9«  octobre  1501,  contre  les  maitres  des 
ports,  que  l'on  a  faculté  de  chasser  et  pescher  par  tout,  hors  ga- 
renés  et  autres  lieux  prohibés. 

66.  Lettres  de  Louis  XIl»,  du  9®  octobre  1501,  touchant  la  résidence 
de  Messieurs  les  conseillers  de  Thoulouse. 

67.  Lettres  de  Louis  XIP,  du  10«  octobre  1401,  touchant  le  fait  des 
gabelles,  ez  pays  de  Sault. 

68.  Lettres  de  Louis  XII«,  du  9<'  octobre  1501,  touchant  les  francs 
aloz. 

69.  Lettres  de  Louis  XII«,  du  9«  octobre  1591,  touchant  la  répara- 
tion des  ponts  et  chemina. 

70.  Letires  de  Louis  XII«,  du  9«  octobre  1501,  que  nuls  draps  du 
Rossillon  ne  soit  acheptés  par  marchans  du  pays  du  Languedoc 
ny  autres  du  royaume. 

71.  Lettres  de  Tabolition  de  dix  deniers  tournois  que  la  Royne  pre- 
noit  sur  un  chacun  quintal  de  sel. 

72.  Lettres  de  Louis  XÏI*,  du  27«  avril  1514,  touchant  l'abolition  du 
droit  de  l'entrée  de  Talun. 

73.  Lettres  de  la  reyne  Anne,  en  juillet  1612,  de  l'abolition  delà 
traitte  foraine  et  de  dix  deniers  pour  chacun  quintal  de  sel. 

74.  Lettres  de  Louis  XII« ,  en  juillet  1512 ,  po\ir  la  dbnfînnation 
d'icelles. 

75.  Lettres  de  François,  du  22®  aoust  1520,  portant  abolition  des 
offices  d'Eslejis,  receveurs,  procureurs  et  greffiers. 

76.  Lettres  de  Charles  (VU?),  en  juin  1456,  contenant  doléances  du 
pays  du  Languedoc. 

77.  Letires  de  François,  en  février  1614,  portant  confirmation  du 
pays  du  Languedoc. 

78.  Lettres  de  François,  du  27«  avril  1518,  portant  deffences  de  l'en- 
trée deRoussillon,  Catalogne  et  Sardaigne. 

79.  Du  21«  février  Î495,  arrest  des  francs  fiefs,  nouveaux  acquêts,  etc. 

80.  Lettres  de  François,  en  may  1522,  touchant  les  doléances  du 
pays  du  Languedoc. 
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81.  Lettres  de  François,  da  19e  iiiay{1523,  toudiant  les  emprunts  et 
Tendition  du  domaine  du  Roy. 

82.  Lettres  de  François,  du  14«.may.l523,  touchant  les  droits  qui  le 
prennent  de  la  mer  sur  les  marchandises  établies  par  le  Roy. 

83.  Lettres  de  François,  du  14«  may  1§^,  même  objet. 

84»  Lettres  de  François,  du  14'^  may  1623,  touchant  de  ne  pouvoir 

arrester... 
85.  Lettres  de  François^  du  14*  may  1523,  toudiant  la  confirmation 

des  priyileges  du  pays  et  de  Tabolition  du  sel. 
86»  Lettres  de  François,  des  14«  may  ld23  et  W  may  1524,  touchant 

divers. 
87.  Lettres  de  Charles,  du  28«  juin  1523,  touchant  les  gâis  de 

pied,  etc. 

2746*2747.  Monumens  anciens  et  histoire  des  révolutions  du  Lan- 
guedoc, par  André  Ruiuman.  (Sup.  8,  290.) 

2748.  Gouverneurs ,  lieutenants-généraux ,  sénéchaux  de  cette  pî^ 
vince,  par  G.  de  Sainte-Marthe.  (S.-Magl»,  63  K) 

2749.  Etats  des  diocèses,  villes  et  lieux  delà  province.  (Sup.  f.  3960.) 

2750.  Communautés  du  diocèse  de  Toulouse.  (Sup.  fr.,  2103.) 

2751 .  Extrait  delà  carte  des  triangles  du  Languedoc.  (Sup.  fr.,  3419.  ) 

2752.  Impositions  du  Languedoc,  1686,  1690.  (Sup.  fr.,  2204). 

Suivant  les  Mémoires  de  Baville,  les  impositions  du  Languedoc,  fixes  ou  arbi- 
traires, s'élevoient)  de  son  temps,  à  la  somme  do  7,684«9ao  fr. 

2753.  Cérémonial  des  Etats  généraux  du  Languedoc.  (Sup.  L,  3432.) 

2754.  Cahier  des  doléances  de  la  province  de  Languedoc^  1718  à 
1762.  (Sup.  fr.,  3250.) 

A  Toulouse,  le  tiers-état  seul  avoit  autant  de  voix  que  le  clergé  et  la  noblesse 
iféttûis.  Voici,  pour  opiner,  Tordre  qui  s'y  obserVoit  :  Le  président  faisoit  la 
motion  ;  un  prélat  avoit  le  premier  la  parole,  ensuite  un  baron,  a^rès-deux  dé- 
putés du  tiers-état,  qui  étoient  appelés  par  le  nom  de  leur  ville,  dans  le  rang  qui 
suit  :  1  Toulouse,  2  Montpellier,  3  Carcassonne,  4  Nîmes,  5  Narbonne,  6  Le 
Puy,  7  Beziers,  8  Uzès,  9  Alby,  10  Viviers,  11  Monde,  1«  Castres,  13  Saint- 
Pons,  14  Agde,  15  Mirepoix,  16  Lodève,  17  Lavaur,  IS  Saint-Papoul,  19  Alet, 
flO  LimouX)  31  Kieux,  Sâ  Alsiis. 

2755.  Etat  des  frais  faits  à  la  cour ,  par  les  députés  de  la  province 
du  Languedoc,  1700  à  1779.  (Sup.  fr.,  4514J. 

2756.  Instructions  du  Roi,  concernant  la  province  du  Languedoc» 
1753  à  1781.  (Sup.  fr.,  4515.) 


•*!?•.* 
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21SL  Recherche!  sur  la  commerce  de  la  proTinee.  (Sup.  fr. ,  8306). 

G9  Gommeroe  se  composoit  des  denrées,  produit  du  soi,  et  des  draps  et  soie- 
ries, produit  des  mâBufactures.  Les  deuréespriacipales  cottsistoient  en  vins  que 
Ton  envoyoit  sur  la  côte  d'Italie,  en  huiles  qui  se  débitoiept  en  Suisse  et  en  Alle- 
magne, jen  blés  qui  alfoient  en  Espagne  et  en  Italie,  en  châtaignes  sèches  et  #n 
raisins  secs  qui  se  portoîent  à  Tunis  et  à  Alger.  Au  temps  de  M.  de  Baville,  le 
eoœmeree  de  la  Provende  produisoil  annuellement  96,738,000  fi^.,  et  il  en  sortoit 
par  ï*  exportation  14,038,000  fr. 

2758.  Mémoire  sur  la  défense  des  côtes  du  Languedoc,  par  le  mar- 
quis de  Garaman.  (SopL  fr.,  4054.) 


HAUTE-GARONNE. 

'NçfHéê  êur  le$  urM^es  d4  la  Bmté-6atm^é,  ^  Noiis  empftiin- 
terons  ici  au  Bulletin  officiel  du  minUiérê  dt  rinf^Hétif ,  quelques 
renseignements  sur  les  archives  de  la  préfecture.  On  sait  que  ce  riche 
dépôt  est  confié  à  la  garde  d'un  docte  paléographe,  M.  Belhoinme, 
dont  les  amis  de  l'histoire  langttedociêtttfe  surtout  ont  été  à  même' 
d'apprécier  l'inépuisable  obligeance,  les  longs  et  utiles  services.  Nos 
lecteurs  lh*ont  arec  plaisir  cet  intéressant  rapport  que  nous  croyons 
rœuTre  du  savant  archiviste. 

«  La  ville  de  Toulouse  a  conservé  dans  les  hnportants  dépôts  d*ar- 
dilves  qu'elle  renfermcf  les  titres  de  la  splendeur  ancienne  qui  s'at- 
tache à  son  nom,  comme  ayant  été  stége  d'ardievêché,  d'université^  de 
eour  souveraine  et  d^une  organisation  municipale  puissante.  —  Dans 
les  archives  de  la  préfecture,  on  distingue  en  première  ligne,  lés 
collections  qui  se  rapportent  à  radministration  de  la  provinëe  i  ^ 
sont  les  procès  •  vei^aux  des  États  généraux  depuis  1500  jusqu'à 
1789,  les  actes  du  gouvernement  civil  et  milita'ure,  les  papiers  relatif^ 
à  la  répartition  par  diocèse,  ainsi  qu'à  la  perception  des  subsides  et 
itadpôts^  et  aux  travaux  d'utilité  générale  ;  les  déclarations,  édits, 
ordonnance  et  arrêts  divers  émana  de  l'intendance  \  enfin  des  doctb- 
ments  rdatifs  à  l'administration  supérieure  de  la  vUle  de  Toulouse. 
A  ces  archivés  se  rattachent  celles  des  corps  de  métiers  qnl  eôtti- 
prennent  les  registres  de  leurs  délibérations  avec  leqrs  l^glettients 
et  statuts  constitutifs  ,  dont  la  phipart  remontent  aut  x¥«  at 
XTi«  siècles,  et  m^e  quelques-uns  en  langue  romane ,  à  uUé  époque 
plus  reculée. 
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\  Les  archives  de  VUniversité  et  des  établissemenU  d'inslniciioa 
publique  renferment  des  documents  d'un  grand  intérêt  dans  les 
xiv«,  xv«,  xvi«  et  XYii®  siècles.  On  y  trouve  Indépendamment  des 
titres  de  FUniversitéi  ceux  de  huit  collèges ,  dont  cinq  fondés  dans 
le  xiye  siècle,  leurs  statuts  elles  actes  de  leurs  dotations  et  de  leur 
administration  intellectuelle  et  matérielle  ;  enfin  des  papiers  prove 
nant  de  divers  séminaires  et  autres  corps  religieux  enseignants. 

»  Cette  première  partie  des  archives  départementales  comprend 
encore  des  actes  divers  relatifs  aux  établissements  de  bienfaisance  de 
charité  ou  de  correction,  à  la  bourse  et  à  la  direction  de  la  mohnoie. 

^  La  section  ecclésiastique  des  archives,  malgré  de  nombreuses  la- 
cunes, est  considérable.  En  première  ligne  se  placent  les  documents 
qui  concernent  la  juridiction  spirituelle  et  les  domaines  et  droits 
temporel^  de  Tarchevéché  de  Toulouse,  ceux  de  même  nature  rela- 
tifs à  réglise  métropolitaine  de  Saint-£lienne  dont  la  charte  de  do- 
tation remonte  au  xi^  siècle.  Divers  débris  d'archives  proviennent 
des  églises  de  Toulouse,  de  celle  entre  autres  de  Saint-Saturnin, 
qui  possédoil  le  précieux  manuscrit  du  viii«  siècle  connu  sous  le 
nom  dé  livre  d'heures  de  Gharlemagne,  et  qui  sauvé  de  la  destruction 
des  autres  titres,  fait  aujourd'hui  partie  de  la  bibliothèque  du  Louvre. 
—  On  compte  environ  trente  abbayes  ou  couvents  dont  il  existe  des 
titres  plus  ou  moins  complets:  les  bulles  et  chartes  y  sont  en  grand 
nombre  ;  il  s'y  trouve  d'anciennes  règles  de  couvents  en  langue  ro- 
mane du  XIV»  siècle.  De  nombreux  papiers  ont  été  laissés  également 
par  les  confréries  pieuses  et  congrégations  de  la  ville  de  Toulouse. 

»  Une  collection  considérable  et  non  moins  importante  que  les  pré- 
cédentes est  celle  du  grand  prieuré  de  Saint-Gilles  de  Tordre  de 
Malte,  qui  réuni  à  celui  de  Toulouse  vers  le  milieu  du  xtiii^  siècle, 
sous  le  titre  de  vénérable  langue  de  Provence,  étoit  la  section  prin- 
cipale dans  la  hiérarchie  de  l'ordre.  Elle  forme  une  suite  de  plus  de 
deux  mille  volumes  ou  registres  qui^se  rapportent  à  plus  de  quarante 
commanderies  principales.  lÀ  se  trouvent  depuis  le  xii<^  siècle ,  des 
chartes  et  autres  documents  en  quantité  coiisidérable  concernant 
l'ordre  du  Temple  et  celui  de  Malte.  Beaucoup  sont  précieux  sous  le 
rapport  domanial  ou  féodal,  et  même  pour  des  intérêts  de  propriété, 
tels  que  les  reconnoissances,  terriers,  arpentements,  etc.,  qui  se  rap- 
portent à  la  gestion  des  affaires, des  commanderies.  Ou  peut  y  re- 
cueillir en  outre  de  nombreux  souvenirs  historiques  qui  se  rap- 
portent aux  diverses  localités  du  Languedoc,  de  la  Guyenne  et  de  la 
Gascogne,  iry  a  des  bulles  de  souverains  pontifes  et  dé  nombreux 
rouleaux  qui  concernent  l'exercice  de  la  haute  juridiction.  Les  pièces 
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qui  offrent  le  plus  id'intérêt  sont  les  statuts  de  Tordre,  écrits  en 
langue  romane  sur  vélin ,  et  environ  quarante  chartes  de  coutumes 
et  franchises  octroyées  depuis  le  xii""  siècle ,  à  des  populations 
vassales. 

»  Il  n'avoit  été  fait  jusqu'en  1836  aucun  essai  pour  mettre  en  ordre 
ee  dépôt  considérable  relégué  dans  les  combles  de  la  préfecture.  Une 
commissioTi  fut  nommée  par  le  préfet,  afln  d'aviser  aux  moyens  de 
remédier  au  désordre  :  un  local  convenable  a  été  choisi,  et  depuis 
quelques  années  l'archiviste  a  procédé  à  une  reconnoissance  géné- 
rale qui  a  suffi  pour  faire  découvrir  de  nombreuses  pièces  concer- 
nant l'organisation  municipale ,  l'état  des  villes  et  villages  du  I^n- 
guedoc,  les  anciens  corps  de  métiers  er  qu'on  jugera  sans  doute 
susceptible  de  faire  partie  de  la  grande  collection  des  Documents 
inédits  sur  le  Tiers-État. —  Quant  aux  papiers  de  Vadministralion, 
on  avoit  songé  depuis  1826  à  en  faire  le  classement ,  et  dès  cette 
époque  un  vaste  local  avoit  été  préparé  pour  les  recevoir. 

»  Si  les  archives  de  la  préfecture  sont  sans  doute  les  plus  impor- 
tantes que  possède  le  chef-lieu  de  la  Haute-Garonne,  quelques  autres 
de  Toulouse  présentent  aussi  un  véritable  intérêt. 

»  Le  Conseil  général  a  pensé. que  le  bon  ordre  des  anciennes  archivas 
judiciaires,  aujourd'hui  déposées  au  greffe  de  la  cour  royale,  n'importe 
pas  moins  pour  un  grand  nombre  de  services  publics  que  celui  des 
iirchives  civiles.  Malgré  le  refus  de  concours  de  plusieurs  départe- 
ments voisins,  intéressés  cependant  à  l'exécution  de  ce  travail,  il  a, 
depuis  1835,  voté  plusieurs  allocations  et  même  attaché  à  ces  ar- 
chives un  conservateur  spécial.  Ce  dépôt  dont  l'ensemble  réunit  plus 
de  six  mille  registres  ou  liasses ,  comprend  des  collections  qui  pro- 
viennent de  l'ancien  parlement ,  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  du 
capitoulat  de  cette  ville ,  en  ce  qui  concerne  la  juridiction  criminelle 
et  même  civile  qui  lui  étoit  autrefois  attribuée,  enfin  des  eaux  et  fo- 
rêts, et  même  du  bureau- des  trésoriers  généraux.  Là  se  trouvent  les 
jugements  des  trésoriers  en  matière  financière  ou  domaniale,  et  des 
pièces  relatives  à  la  reformation  des  eaux  et  forêts  avec  les  plans 
de  toutes  le$  forêts  que  comprenoit  la  grande  maîtrise  du  Languedoc. 
—  Il  existe  encore  au  Palais  de  justice  un  dépôt  d'archives  nota- 
riales pourvu  d'un  conservateur  spécial.  Ce  sont  des  minutes  dont 
beaucoup  remontent  xiv*  siècle  et  qui  proviennent  de  douze  an- 
ciennes études  de  notaires  de  Toulouse,  supprimées  en  1790. 

»  Un  intérêt  tout  particulier  s'attache  aux  archives  de  l'hôtel  de 
ville,  qui  comprennent  celles  de  l'ancienne  administration  munici- 
pale ,  célèbre  sous  le  nom  de  Capitole.  Quoiqu'elles  aient  éprouvé 
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ies  pertes  ftcbeiuet  Ion  de  la  mroluUoD,  elles  pouèdent  encore  les 
actes  des  capltouls  remonlanl  jusqu'au  xm  siècle ,  aux  jours  de  la 
domination  des  comtes  de'TouSouse  ;  trois  registres  de  Chartes,  de- 
puis 11'41  jusqu'à  la  iin  du  zn*  siècle  )  cinquante -deux  volumes  de 
délibérations  de  1S24  à  1789;  enBn,  onie  volumes  très-précieui, 
connus  sous  le  nom  d'Annalei,  dans  lesquels  étoient  consignés,  an- 
née par  année  les  événements  remarquables,  et  ouTon  plaçoit  les 
portraits  des  capltouU.  Les  plus  anciens  de  ces  volumes  ont  été  dé- 
truits: ceux  qui  subsistent ,  embrassent  l'intervalle  de  1533  à  1789: 
cent  huit  portraits  y  ont  été  consorés.  L'ordre  avoit  Cessé  d'exister 
dans  ces  collections  si  di^es  d'intérêt;  niais,  depuis  1838,  l'admi- 
nistration municipale  a  pris  s4Mn  de  le  faire  rétaÛlr  par  l'arefaivisle 
spécial  qnelle  y  a  attaché. 

1*  Plusieurs  autres  villes  dn  haut  Languedoc  ont  conserré  d'an- 
ciennes archivest  celle  de  Castenaudary  possède,  entre  aubws  do- 
cuments, les  refi^lres  des  délibérations  de  ses  consuls,  depuis 
l'an  tfilg.  ■    - 

Tel  est  le  rapport  substantiel  qoe  nous  foitmit  le  A«Heltfi  o^iciel 
rédigé  vers  1810.  Depuis  cette  époque  et  surtout  depnis  la  nouvelle 
impulsion  donnée  aux  ardiires  départementales,  par  suite  de  l'oi^- 
nlsation  d'un  service  spécial  au  ministère  de  l'intérieur  (1) ,  noos 
savons  que  M.  Belbomme,  qui  a  fait  du  dépôt  qu'il  dirige  l'aflkire  de 
ses  plus  chères  pensées,  a  mis  à  fin  la  laborieuse  tâche  qu'il  avoit 
entreprise.  Nous  reviendrons  sur  le  résultat  de  ses  travaux.  —  On 
trouvera  dam  le  catalogue  qui  soit  l'indication  des  nombreux  cartu- 
laires  dont  il  a  signalé  l'existence  ;  quant  an  détail  des  archives 
mCme,  nous  remettrons  également  à  un  antre  moment  à  nous  en 
occuper. 

(I)  Nous  donneroni  dans  Ub  prochain  numéro  l'btstorique  et  le»  bases  de 
ce  service,  avec  un  coup-d'œil  eur  lei  travaui  tnécul^  et  le*  résultais 
obtenus  aous  l'impulsloa  éclairée  de,l(.  d«  Hartw,  dirMtwir  du  wnio«e( 
de  M.  Francis  Wey,  inspecteur  général. 


27S9.  Inventaire  des  titres  dO  diocèse  de  TotiloDsê.  0F.  t)oBt.,  fi.) 

L'église  de  Toulouse  ét«it  aulrefois  sulTragantedeNarbonne,  qui  étoit  alors 
leseui  archevêché  4e  la  province  du  Languedoc.  Ce  ne  fut  qu'en  iWT  quetepapa 
Imh  XXII  érigea  l'éveché  de  Toulouse  en  métropole.  La  bulle  d'érecUoo  n«  Isl 
doonoit  que  cinq  tullïagaa  ts  I  les  ériques  <1«  HoBtauban,  d»  Panien,  de  S«is>- 
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Papopl,  de  Rieux  et  de  Lombez.  Depuis  il  eut  Lavaur  et  Mirepoix.  Le  diocèse 
renfermoitiSO  paroisses  et  rapportoit  à  Tarchevéque  00,000  fr.  de  rentes. 

27C0.  Cartiilalrc  de  rarchevêché  de  Toulouse,  in-fol.  vélin  de  160  f. , 
écrit,  du  xy«  au  xyi«  sièclei  contenant  58  actes  de  810  à  1514. 
(Arch.  de  Haute-Gar.) 

Le  plus  anciei^tre  qui  figure  en  ce  cartulaire  est  un  diplôme  de  rempe>*e\ir 
Gtiarlemagne  en  faveur  des  églises  de  Toulouse.  Reliure  remarquable, 

2761.  Gartulaire  de  rarchevêché  de  Toulouse»  pet.  in-fol.  vélin  de 
62  feuU.,  écrit,  du  xtv»  siècle,  contenant  145  actes  de  1286  à 
1337. (/6.) 

On  y  trouve  les  titfès  du  temporel  de  l'èvéché  de  Toulouse  et  les  lettres 
ro^raux»  accords  et  arrêts  di  ce  relatifs.  (/dO 

2762.  Gartulaire  de  rarchevêché  de  Toulouse,  m-4o  de  101  feuilles, 

écrit,  du  xv^  siècle,  contenant  42  actes  de  1279  à  1438.. (^0 
des  actes  concernent  la  juridiction  temporeUe. 

2763.  Gartulaire  du  chapitre  métropolitain  de  Toulouse,  pet.  in-fol. 
pap.  de  262  feuil.,  écrit,  du  xv«  siècle,  contenant  172  acted.  (/6.) 

Écrit  par  Julianî,  notaire  de  Toulouse,  chargé  des  affaires  du  chapitre. 

2764.  Gamriairedu  chapitre  métropolitain  de  Toulouse,  in-fol.  rel. 
de 328  feuil.,  contenant  62  actes  de  1403  à  1404.  [Ib.) 

C'est  un  recueil  d'actes  de  fondatioûs  obituaires.  -L'écriture  est  de  la  fin  du 
XV"  siècle. 

2765.  Gartulaire  du  chapitre  métropolitain  de  Toulousci  2  vol.  pet. 
in^fbl.,  pap»  -,  le  1^  de  148  feuil.,  le  2^  de  282. .  (Jd.) 

Écrit  au  xve  siècle  par  Garini,  notaire  du  chapitre. 

S766k  Gartulaire  des  prébendes  de  la  Douf  aiUei  de  la  ville  de  Tou- 
louse, pet.  in-fol.  pap.  de  272  feulL,  contenant  171  actes,  de  1271 

à  1614.(16.) 

Les  douze  Prébendes  avaient  été  fondés  au  xiiie  siècle,  dans  TégUse  de  Tou- 
louse, par  l'évéque  Bertand  de  l'Ile. 

2767.  Gartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Saturnin,  pet.  in-fol.  parch. 
de  130  feuil.>  contenant  80  actes  de  1097  à  1631.  (76.)  Au  dos 
on  lit  :  Livre,  des  stndics,  t.  l«r. 

Saint  Saturnin,  que  les  Toulousains  nomment  saint  Sernin,  vint  prêcher  la 
ïbi,  l'an  ai»,  sous  l'empire  do  Decius.  Les  actes  de  son  martyre  disent  qu'il 
étoit  obligé  de  traverser  la:  capitale  pour  se  rendre  à  la  petite  église  où  s'as- 
sembloient  secrètement  les  chrétiens.  Cet  édifice  avoit  été  b&ti  à  l'instar  du 
Capitole  de  Rome  :  on  voyoit  au  milieu  un  temple  dédié  à  Jypiter  Gapitolin, 
otilet  prêtres  falsoient  leurs  sad'ifiees  et  refidoient  leurs  oracles.  Un  jour  que 
Saturnin  trawrsoit  le  Gapitete  et  le  temple,  lee  prdtreo  t'aperçurenl  que  sa 
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2768.  Cartulaire  de  l'église  paroissiale  de  Notre>l)pine  de  Ja  Dal- 
bade,  in-fol.  de  20  feuil.,  contenant  8  actes  de  1531  à  ISST.  {Ib.) 
Ce  sont  les  actes  obiluaires  et  fondations  teatamenlalrea  en  faveur  de  l'église 

de  laDelbade.  —  L'église  paroissiale  de  la  Delbadeétoitdesservie  par  les  Pères 
de  l'Oratoire. 

2769.  Autre  cartulaire  de  l'église  paroissiale  de  Notre-Dame  de  la 
Dalbade,  in-fol.  parch.  de  288  Teuil.,  contenant  141  actes  de  1296 
à  1569.  ilb.) 

Collection  d'actes  en  latin,  roman  et  françois. 

2770.  Cartulaire  Slegier  de  l'église  paroissiale  de  Noire-Dame  de  la 
Dalbadejn-fol.  parch.  de  63 feuU.,  contenant 20 actes del465à 
1K6.  (/6.) 

Ce  sont  les  donations  d'Antoine  Stegier,  juge  au  sénéchal  de  Toulouse.  — 
A  la  fin  du  volume  est  un  résumé  en  françois  des  actes  latins  qu'il  renferme, 

2771.  Cartulaire  de  l'Université  de  Toulouse,  collège  Saint-Ber- 
nard, 1  vol.  in-fol,  écrit,  de  la  fin  du  xvin*  siècle,  contenant 
28Iaclesdell63à  1776.  (Ib.) 

m  des  actes  les  plus  importants  durollégede  Sainl-Bernard 
'     '       ■  n  proviseur,  dans  les  archives  de 

2772  Cartulaire  Capdenier,  1  vol.  iii-4'>  rel.  de  188  feiiil.  contenant 

119acl«dell6làl2l4.  (i6.) 

Ce  cartulaire  des -actes  en  faveur  du  collège  Saint-Bernard,  parBemardde 
Capdenier,  sou  bienfaiteur,  est  écrit  çn  latin  et  distribué  en  trois  parties  ou  - 
livres,  comme  dit  le  teste,  avec  rubrique  en  tète  de  <^hacuD,  —  Très  beau  car- 
tulaire quant  à  l'exécution  et  S  la  conservation. 

2773.  Cartulaire  du  collège  Saint -Martial,  1  vol.  in-fol.  pap.  de 
322  feull.,  écrit,  du  XTiii'  siècle,  contenant  130  acfe&de  1294  à 
1667.  (76.) 
Le  collège  Saint-Martial  de  Toulouse  avoit  été  fondé  en  nso,  par  le  pape 

Innocent  VI,  en  faveur  de  pauvres  écoliers. 

2Î7J.  Cartitiairi-  du  collège  des  Jésiiîtes,  2  TOI,  pet.  in-fol.  sur  pap. 
■'  vol.,  122  actes  et  le  2'  96,  écrit,  du  xtii*  et  xtiii« 
)l.  68  actes  et  le  2'  77,  de  1616  à  1707  (76.) 
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2776.  Cartulaire  do  prieuré  Sainte-Foy  de  PeyroUères>  2  vol.  réunis 
pap.  in-fol.  de  105  fol.,  contenant  84  actes  de  1154  à  1644.  (/d.) 

Le  prieuré  Sainte-Foi  de  Peyroiières  avoit  été  uni  au  collège  des  Jésuites. 

2776.  Cartulaire  du  prieuré  de  Rabestens,  pet.  in-fol.  pap.  de  269 
fol.,  contenant  145  actes  de  1613  à  1637.  {Ib.) 

Au  nombre  des  piièces  de  ce  cartulaire  est  la  bulle  d'union  du  prieuré  de  Rabas- 
tens  et  de  la  paroisse  de  la  Peyrière  au  collège  des  Jésuites  de  Toulouse.   . 

2777.  W?re  des  statuts  du  collège  Sainte- Catherine  ou  de  Pampe- 
lone,  in-4o  vél.  de  22  feuil.,  écrit  en  1586,  conten.  12  actes.  {Ib.) 

Bonne  copie  prise  sur  l'original  par  M.  de  Bertier,  secrétaire  du  roi,  maison 
et  couronne  de  France. 

2778.  Livre  des  statuts  du  collège  de  Foix,  in-fol.  de  65  feuil.  écrit 
en  1488,  contenant  6  actes  de  1467  à  1488.  (Ib.) 

A  ce  manuscrit,  pourvu  de  sa  reliure  ancienne,[est  encore  fixée  la  chaîne  de  fer 
qui  garantissoit  la  propriété  de  là  plupart  des  manuscrits  des  communautés 
religieuses,  ainsi  que  le  vouloit  du  reste  le  règlement  de  chaque  librairie  ou 
bibliothèque  :  Quilibet  liber  cum  catenâ  in  scamo  obfirmetur. 

2779.  Livre  des  statuts  du  collège  Saint-Nicolas  ou  de  Mirepoix, 
université  de  Toulouse,  1  pet«  in-fol.  vél.  de  18  feuillets,  écrit,  de 
1542,  contenant  3  pièces  de  1416  à  1542.  {Ib.) 

2780.  Histoire  abrégée  de  la  maison  des  filles  de  l'enfance ,  fondée 
I  -à  Toulouse,  par  M.  l'abbé  Cyron  et  W^^  de  Mondonville ,  et  en- 
suite à  Aix  en  Provence/  avec  des  médioires  authentiques  de  plu- 
sieurs intrigues  secrètes  des  jansénistes  et  des  ennemis  de  la 
France,  qui  ont  été  découvertes.  (Ms.  snr  pap.,  xvii«  siècle. 
(Gaign.,  202.) 

2781.  Livre  statuts  de  Tordre  des  hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem, in-4o  sur  parch.  de  50  feuil.,  écrit,  de  la  fin  du  xiv 

siècle.  (i6.) 

Ces  statuts,  écrits  en  langue  romane,  renferment  une  légende  sur  l'établis- 
sement de  l'ordre. 

2782.  Livre  des  constitutions  de  Tordre  des  hospitaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  in-4'  pap.  de  129  feuil.,  écrit,  du  milieu  du 
xve  siècle.  {Ib.} 

Magnifique  volume  pour  l'exécution  et  la  conservation. 

2783  Fragment  du  cartulaire  de  Yillemartin,  membre  de  la  commân- 
dcrie  d'Arcin,  in-4«  parch.  de  60  feuil.,  écrit,  de  la  fin  du  xfT« 
siècle.  (!&•} 


ilO  .LE  CABIHBT  HISTORIQUE. 

2784.  Cartalalre  de  la  commânderiê  de  l'hôpital  Sidnt-Jean  de  Jéin- 
salçm  d'Orsons,  pet.  in»fol.  parch.  de  49  feoil.  contenant  43  actes 
de  1298 à  1380,  latin  et  roman.  (/&.) 

2785.  Bulle  du  pape  Clément  VI  à  TareheTesque  de  Toulouse  et  ses 
sufifragans,  touchant  un  subside  sur  les  ecclésiastiques,  accoMé  au 
roi  Philippe  de  Valois  pour  la  défense  du  royaume,  duquel  sont 
déclarés  exempts  les  cardinaux  et  les  frères  de  Vhospital  de  Saint- 
Jean  de  Hierusalem  à  Avignon ,  le  6  de  son  Pontiflcaf,  (Tr.  des 
Bourg.,  v.,no  65.) 

2786.  Procès-yerbaux  du  chapitre  provincial  dcTouloose,  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  du  20  may  1630  m  28  may  1669 , 
in-fol.  (Sup.  fr.,  4745), 

2787.  Cartulaire  de  la  commanderie  des  tempUen  de  la  Selve,  in-^* 
parch.  de  157  feuil^  contenant  170  actes  de  1180  à  1346,  en 
langue  romane.  (Arch.  de  Haute-Gar») 

2788.  Autre  cartulaire  de  la  commanderie  des  templiers  de  Douzeni^ 
pet.  in-12  parch.  de  92  feuil  conten-  80  actes  de  1135  à  1182.(/».) 

2789.  Cartulaire  de  la  commanderie  des  templiers  de  Douxens,  1  vol. 
in-8<>  de  80  feuil.  contenant  143  actes  de  1102  à  1182.  ti^) 

2790.  Le  livre  de  la  Règle  des  chanoinesses  des  opzt  mille  vierges, 
1  vol.  in*4«  de  30  feuil.  écrit  vers  1358.  (76.) 

Ce  manuscrit,  original  de  la  règle  des  chanoinesaes  des  od26  mille  Yiefgeà, 
est  en  langue  romane.  —  Sur  la  feuille  qui  précède  le  titre  «ont  peintea  av«c 
soin  les  armes  des  cardinaux  Jean  de  Comminges,  fondateur;  Guy,  évêque  du 
Port  ;  Raymond,  prêtre  de  Sainte-Croix  de  Jérusalem  j  Bernard,  diacre,  ses 
exécuteurs  testamentaires.  Les  sceaux  de  ces  trois  cardinaux  étoient  appendua 
à  ce  volume  remarquable  sous  tous  les  rapports. 

2791.  Cartulaire  dit  Livre  noir  des  Grands-Augustins,  grand  in^fol. 
de  278  feuU,,  contenant  90  actes  de  1398  à  1497,  (/6,) 

Actes  domaniaux  du  couvent. 

2792.  Cartulaire  ûii  Livre  r<mg€  des  Grands- Angustins,  de  270 
feuil.,  contenant  51  actes  de  1878  à  1660.  (id.) 

Actes  concernant  le  couvent  des  Augustins,  recueillis  aprôç  le  terrible  incen- 
d^To^ulCse^^'  ^^^^""^  ^^^^^  archives  enm^me  temps  qu'une  partie  de  la  vUle 

2793.  Cartulaire  de  Nolre-Dame-de -Pillé,  grand  in- fol,  pap,  de 
270  feuil.,  contenant  115  actes  de  1268 à  1668,  (Ib.) 

A  ce  volume  est  annexé  le  plan  du  couvent  des  Grands-Augustins. 
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2794.  Gartalaire  dm  frères  prêcheurs,  2  vol>  pet.  iii-fol.  pap.  con* 
;    tenant  ensemble  209  actes  de  1538  à  1717.  (tb.) 

2795.  Ville  de  Toulouse,  depuis  854  jusqu'en  1553.  —  Prieuré  de 
Notre-Dame  la'  Daurade,  ordre  de  Saint- Benoit,  depuis  1077, 
jusqu'en  1535.  —  Augustîns,  Carmes,  Frères-Prêcheurs,  Frères- 
Mineurs  et  Sœurs-Mineures  de  Toulouse,  1  vol.  (F.  Doat.,  73). 

Notre-Dame  de  la  Daurade  prenoit  son  nom  d'une  statue  dorée  de  la  Vierge, 
et  qui  avoit  une  grande  renommée  dans  le  pays.  On  la  deaoendoit  dans  les 
grandes  solennités  et  on  la  portoit  en  procession.  Ghabanel,  au  xvie  siècle,  a 
donné  VHistoire  de  Notre-Dame  de  la  Daurade,  livre  curieux  et  rare.  Il  ne 
restait  plus  rien  depuis  longtemps  deTégUse  delà  Daurade,  gi  ce  n'est  aon  ad- 
mirable cloître  et  sa  chapelle  qui  ont  été  détruits  en  181$,  pour  faire  place  à 
une  manufacture  impériale. 

2796.  Gartulaire  du  prieuré  des  bénédictins  de  Notre-Dame  de  la 
Daurade,  2  vol.  in-fol.  pap.,  de  1611  à  1690.  (Arçh.  de  Haute-Gar.) 

Le  premier  volume,  de  461  fol,,  contient  519  actes;  le  second,  de233feuil., 
en  contient  34Y. 

2797.  Cartnlaîre  de  la  commanderie  de  Saint-Esprit  de  Bayonne> 
4  vol.  in-4^  de  1504  à*1668.  (/&.) 

2798.  Deux  Gartulaires  de  la  confrérie  du  Corpus  ChrisH,  ou  du 
précieux  corps  de  Jésus-Christ,  in«fol.  du  siv*  au  xru^  siècle. 

-  (/ft.) 

2799.  Livre  statuts  de  la  confrérie  Sainte- Anne,  pet.  in-fol  rel.  de 
20feuil.,  écrit.  duxTi»  siècle,  (ift.) 

2800.  Livre  statuts  de  la  confrérie  de  TAssomption  de  la  Sainte 
Vierge,  1  vol.  vcl.  de  58  feuil,  de  1487  à  1534.  (7&.) 

ManusoHten  langue  romaiie  d'une  fort  belle  exécution.  On  y  trouve  aussi  des 
statuts  de  1533  écrits  çn  françois. 

2801.  Cartul^re  de  la  confrérie  de  Sainte^Apne,  in-foL  de  192 
feui.l^  contenant  72  actes  de  1318  à  1699,  écrit,  do  xW  au  xtii^ 

siècle.  (75.) 

2802.  Gartulaire  de  la  confrérie  do  saint  nom  de  Jésus,  pet,  in-fol. 
de  67  feuil.,  contenant  17  actes  de  1342  à  1782|  écrit.  4o  T^i^  au 
xvii«  siècle.  (76.) 

On  y  trouve  les  statuts  de  la  confrérie. 

2803.  Cariulaire  de  la  confrérie  du  pain  bénit,  in-fol,  sur  vélin  de 
de  197  feofl.,  contenant  71  actes  de  1401  h  1662.  (/&.) 

On  trouve  également  les  statuts  de  Ta  confrérie. 


112  LE  GABIflET  HISTORIQUE. 

2804.  Gartidaire  de  la  confrérie  Saint-Jacques,  in-fol.  de  74  feuil, 
contenant  47  actes  de  1507  à  1617.  {Ib.) 

2805.  Livre  des  statuts  des  pèlerins  de  Saint- Jacques,  en  langue  ro- 
mane» in-4®  de  38  feuil.,  écrit,  du  xviii«  siècle.  {Ib.) 

2806.  Statuts  de  la  confrérie  des  brasseurs^  in'4«  de  18  feuiU  écrit 
iiersl688.  (76.) 

2807.  Inrentaire  des  titres  des  archives  de  la  Trésorerie  de  Toulouse, 
3  vol.  (F.  Doat.,  249  à  251.) 

2808.  Anciens  testamens  des  comtes  de  Toulouse,  des  comtes  de 
Provence,  des  seigneurs  de  Montpellier,  des  seigneurs  de  LusigRan, 
comtes  de  la  Marche  et  d'Angoulesme,  des  comtes  d'Armagnac, 
de  Cominges  et  de  Bigorre.  (Lancel.,  9483*.)  -     ^ 

2809.  Lettres  d'Alphonse,  comte  de  Toulouse,  depuis  1229,  jusqu'en 
1271, 1  vol.  (F,  Doal.,  74.) 

2810.  Reconnoissances  des  anciens  comtes  de  Toulouse,  et  hommages 
rendus  depuis  1229,  jusqu'en  1303, 1  vol.  (F.  Doat.,  76.) 

2811.  Quittance  de  4000  francs  payés  aux  ^capitonls  de  Toulouse, 
parle  duc  d'Anjou,  lieutenant  par  le  Roi  es  parties  du  Languedoc, 
du  12  décembre  1368.  (Gaign.,  649  ♦.) 

2812.  Les  capitouls  de  Thoulouze,  1560 ,  à  M.  de  Villars.  (Beth., 
8766,  p.  46.)  —  Ib.  vol.  8692,  p.  10,  an  1561 ,  à  la  Reine.  —  Ib. 
vol.  8859,  p.  73,  au  maréchal  de  Chastillon,  1587.  —  Ib.  volume 
9131,  p.  25,  à  M.  de  Nemours,  1589,  20  mars.  —  Ib.  vol.  9095, 
p.  64,  à  M.  le  Conneslable,  1590.— 76.  vol.  9065,  p.  91,  au  même. 

2813.  Arrêt  du  Parlement  de  Toulouse,  concernant  la  juridiction  et 
l'afferme  des  greffes,  des  consulats  et  syndicats  (13  sept.  1546).— 
Lettres  des  officiers  du  Parlement  de  Toulouse,  à  divers.  (Gaigh., 
370  à  396).  (102«,  Gaign.,  36.) 

2814.  Statutsde  l'église  de  la  Dimciade  de  Toulouse.  (Ane.  f:,  9879). 

2815.  Constitutions  des  religieuses  de  Sainle-Magdeleine  nommées 
Repenties,  à  Toulouse.  (Ane.  f.,  98793.) 

2816:  Lettre  de  Philippe  Lopez  de  Tamarit  à  l'archevêque  de  Tou- 
louse, p.  196.  (S.  G.,  1042,  709,  t.  31.) 

2817.  Entrée  du  roy  Charles  IX  à  Thoulouze,  du  1er  fév.  1565,  (5Q0 
colb.,  140,  fol.  485  à  492.) 
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DÉPOWWEMENT  DES  PAPIERS   BE  DOH   VIC   ET   BE    DOM   VAISSETE 

DITS    C6£LECTIOII    DU    LANGUEDOC.  « 

(Suite,  voy,  p.  94.) 

2818  Tome  XU.  -  Eglises,  t.  5.-1.  Église  de  Nismes.  Évêques, 
fol.  1  à  39.  —  Abbayes.  Abbaye  de  Psalmodi,  fol.  39  à  46-  de 
SainUBausile  de  Nismes,  fol.  46  à  48;  des  Frères-Mineurs.  Hôtel- 
Dieu,  Dominicains,  Carmes,  AugusUns,  Jésuites,  Hospitaliers  de 
Samt-Jean ,  Hôpitaux ,  Collèges ,  etc. ,  fol.  49  à  70.  Histoire  des 
Evéques  de  Nismes.^Lettre  de  M.  Esprit  Flechier,  éréque  de  Nis- 
mes,  fol.  70  à  73.  Catalogue  des  éf  êques  et  des  abbés  et  notes 
diverses,  fol.  74  à  99.  Séries  abbalum  monasterii  S.  ^gidii,  avec 
des  recherches ,  et  notes  diverses  sur  l'abbaye  de  Sainl-GUes 
fol.  99  à  130.  —  Autres  recherches  sur  Fabbaye  de  Psalmodi  de 
Saint-Bausile,  sur  le  prieuré  du  Vigan,  l'abbaye  de  Franquevaux 
fol.  131  à  152.  Fouillé  du  diocèse  de  Nismes,  fol.  153  à  171.       ' 

2.  Jlaii.  Diocèse  d'Alais.  Âlesia  eiAle$etum.  Suite  chronolo- 
gique des  abbés  de  Psalmodi  et  des  évéques  d'Alais,  fol.  172  à  183. 
Étal  des  paroisses  du  diocèse  d'Alais  partagé  en  sept  archiprêtrés. 
Mémoire  sur  le  chapitre  cathédral  d'Alais,  fol.  184  à  193.  Anciens 
monastères  du  diocèse  d'Alais ,  catalogues  et  notes  diverses  fol 
184  à  202.  •         '       * 

3.  Diocèse  de  Lodève.  Suite  chronologique  des  évéques  de  Ifo- 
dève,  fol.  203  ^  213.  Abbayes  Saînt-GuUhem  du  Désert,  Gorjan, 
Saint-Sauveur, fol. 214  à  229.  Lutovensium  seu  Lodovensium  Prje- 
sulum,  compendiosa  séries,  ex  chronologia  eorum  a  domino  Johanne 
Plantavitio  de  la  Pause,  fol.  129  à  232.  Catalogue  des  évêques,  ab- 
bés  et  dignitaires  de  Féglise  de  Lodève,  fol.  233  à  242.  Extraits 
du  Cartulaire  de  Sàint-Guilhem ,  fol.  243  à  247.  Actes  de  Féglise 
de  Lodève  (calalog  ),  fol.  248  à  251. 

4.  Suite  chronologique  des  évêques  d'Uzès,  fol.  252  à  261.  Ab- 
bayes, et  notes  diverses  sur  Févêché,  les  évêques  et  les  saints  de 
l'église  d'Uzès,  fol.  262  à  279.  Catalogue,  notices  biographiques, 
actes  de  Féglise  et  titres  qui  sont  dans  les  archives  de  Févêché 
d'Uzès,  fol.  280  à  300. 

2819.  Tome  XLII.  —  Églises,  t.  ff.  —  1.  Propriétés  et  donations 

«e  année.  —  Cat.  g 
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appartenant  à  réglise  d'Agde,  fol.  1  à  115.  Catalogne  des  évêqnes, 
notices  dltcrses,  etc.,  fbl.  1  à  30. 

2.  Diocèse*de  MagUelone  et  de  MônlpelUer.  Catalogne  des 
évêqnes,  et  notes  diverses,  fol.  31  à  53.  Catalogne  chronologique 
et  historique  des  évéques  de  Montpellier,  fol.  58  à  76.  Lettre  de 
saint  François  de  Sales  an  pape  Clément  Yltl,  par  làqilelle  il 
donne  des  louanges  extraordinaires ,  mais  véritables  à  Pierre  Fe- 
noilldt,  nommé  à  Févêché  de  Montpellier.  Abrégé  de  la  vie  de 
messire  François  Bosquet,  évêque  de  Montpellier,  fol.  11  à  85. 
Mémoire  touchant  la  question  si  le  métropolitain  peut  ftiire  poN 
ter  sa  croix  et  bénir  le  peuple  dans  le  diocèse  de  ses  snffragants, 
et  pièces  diverses  sur  le  même  sujet,  fol.  86  à  102.  Mémoire  à 
consulter  au  sujet  du  concile  provincial  de  Narbonne  contre 
M.  de  Montpellier  ;  lettre  de  M.  Févêque  de  Montpellier  à  M.  le 
duc  ...,  du  16  janvier  1724,  fbl.  103  à  121.  Abbayes  du  diocèse; 
Aniane  (Saint-Benoît  d')^  fol.  122  à  134.  Actes  de  Féglise  de  Ma- 
gnelone,  et  Catalogne  des  (Chartes  et  diplômes,  fbl.  136  à  145. 

3.  Diocèse  de  Carcassonne.— Suite  des  évéques;  histoire  chro- 
nologique et  historique  des  évéques  de  Carcassonne,  fol.  146àl8l. 
Abbayes  du  diocèse;  La  Grasse,  Salnt-Hilaire,  Montolieu,  etc., 
fol.  182  à  202.  Extrait  des  donations  faites  au  monastère  de  Mott- 
tolieu,  réduites  en  abrégé,  fol.  203  à  212.  Abbayes  de  Saint-Hi- 
lare, de  Campagne  et  de  Villelongue,  fol.  213  à  221.  Actes  de 
Féglise  de  Carcassonne,  H  chartes  et  diplômes ,  M.  222  à  232. 

4.  Abbayes  du  Roussillon;  Elue  ou  Elenensis ,  Surede,  Saint- 
Génies,  Saint-Michel  de  Cuxau,  Saint*Martin  de  Canigau,  Salnt- 
Mercl  d' Asplran  ;  Elne  . . . . ,  fol.  233  à  264 . 

2820.  Tome  XLIIL  —  Éclises,  t.  7.  —  tùulome.  1.  Cathédrale  de 
Saint-Étienne  de  Toulouse,  fol .  1  à  9.  Notices  sur  les  églises  partictt- 
lières  de  Toulouse,  fol.  10 à  39.  Catalogue  des  évéques  de  Tou- 
louse, prévôts,  prieurs,  abbés,  abbesses,  etc.  fol.  40  à  59.  —  Cata- 
logue chronologique  des  évéques  et  archevêques  de  Toulouse, 
avec  une  lettre  de  Fabbé  Salllay,  chanoine  de  Sainl-Gaudens ,  vt- 
calre-général  deCommenges,au  sujet  de  la  légende  de  Saint-Exu- 
pere,  et  une  autre  de  D.  Robert,  marchand ,  sur  Etienne  Alde- 
brand,  archevêque  de  Toulouse,  fol.  60  à  93.  Abbaye  de  Saint- 
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Pierre- dtt-Maa,  de  Verdun  ;  diocèse  de  Toulouse ,  fol*  64  à  103. 
Fondation  de  Grandselfe,  monastère  de  Grandmont,  La  Daurade, 
dessin  de  la  châsse  d'argent  où  sont  renfermées  les  reliques  de 
Saint-Sernin;  fondation  de  Tabbaye  de  Eaulnes  (Citeaux)  de  la 
Oapelle;  vie  d'Antoinette  d'Orléans  ;  observations  sur  le  manuscrit 
de  M.  Kondet,  concernant  une  nouvelle  édition  du  Jui  sacrum 
ecclesiCB  Toiosanm;  actes  et  diplômes  dé  l'église  et  du  diocèse  de 
Toulouse,  tirés  des  preuves  de  l'histoire  du  Languedoc  et  du  Qal*' 
lia  Christianû;  liste  des  paroisses  des  diocèses  du  Languedoc, 
foL  104  à  142. 

2.  Diocèse  de  Pamiers.  Notes  diverses;  contre  Bernard,  évêque 
de  Pamlers;  cas  et  crimes  dont  Pierre  de  Sordet,  évêque  de  Pa- 
miers^ demande  grâce  et  rémission  au  roi  (1520);  mémoires  pour 
la  vie  et  moft  de  M.  de  Caulet,  évéque  de  P^iers,  mort  en 
1680;  Catalogue  des  abbés  de  Saint-Yolusian  de  Foix;  mémoire 
des  Utres  pour  l'abbaye  et  ville  de  Foix;  mémoire  des  titres  sur 
l'évèché  et  ville  de  Pamiers  et  comté  de  Foix;  divers  mémoires, 
fol.  143  à  165. 

3.  Mieux.  Catalogue  des  évoques  de  Bieux,  des  abbés  du  Has- 
d'Azil,  des  abbesses  de  Yalnegre ,  des  abbés  de  Lezat  et  autres  du 
même  diocèse;  placitum  pro  Lezatensi  monasterio  de  Padcrianis  ; 
Abbaye  de  Lezat;  vie  de  Jean  de  la  Barrière,  premier  abbé  et 
instituteur  des  Feuillants.  —  Mas-d'Azil;  fondation  de  Fabbaye  de 
Calers;  monastère  de  Longa  aqua,  de  Longatica,  mlgo  Longages 
des  filles;  actes  et  diplômes  du  diocèse  de  Rieux ,  fol.  166  à  206. 

4.  .Mémoires  de  l'évèché  de  Montauban,  foL  207  à  211.  Mon- 
imhm ,  Monlalbanuê  velMontalbanum;  abbés tle  Saint-Martin; 
diocèse  de  Moqtauban;  fondation  de  Fabbaye  de  Belleperche  de 
Citeaux;  actes  et  diplômes  du  diocèse  de  Montauban ,  fol.  212 
à  243. 

5.  Diocèse  de  Mlrepoix:  évéché  de  Mîrepoix;  monastères; 
histoire  de  l'évèché  de  Mirepoix;  abbaye  de  Bolbone,  et  autres; 
actes  et  diplômes  de  l'église  de  Mirepoix,  fol.  244  à  292. 

2821.  Tome  XLIV.  —  Égxisës,  t.  8.  —  1.  Église  de  Saint-Paponl. 
Notice  sur  la  ville  de  Saint-Papoul  ;  abbés  et  évêques  de  Saint-Pa- 
poul;  Prouille,  monastère  de  filles;  notice  sur  les  évêques,  cala- 
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logues  dirers,  actes  et  diplômes  de  Téglise  de  Saint-Papop),  fol.  1 
à  31.  Pièces  relati?es  à  la  sécularisation  de  ré?èché  de  Saiot-Pa- 
poul,  envoyées  par  D.  Despaux,  fol.  32  à  92. 

2.  Église  de  Lavanr.  Notices  sur  S.  Alain  de  Lavaor  :  sur  l'abbaye 
de  Soreze;  catalogues  des  évéques  et  'des  prévôts  de  Lavaur,  des 
abbés  de  Soreze.  —  Copie  d'un  acte  fort  vieux  et  d'une  écriture 
d'environ  Tan  llOO,  sur  l'abbaye  de  Soreze;  actes  et  diplômes  de 
l'Oise  de  Lavaur,  tirés  du  Gallia  ChrUt.,  fol.  93  à  110. 

3.  Diocèse  de  Vienne.  Note  sur  l'érection  de  l'ordre  de  Saint- 
Antoine  de  Vienne;  ordre  des^chanoines  réguliers  de  Saint-Ruf, 

fol.  112  à  120. 

4.  Diocèse  de  Viviers.  Notice  historique;  évèques  d'Albe,  avec 
une  lettre  de  M.  le  prévôt  de  Viviers  à  D.  Bourolte,  sur  M.  de 
Suze,  évêque  de  Viviers,  fol.  121  à  135.  ObservsAons  des  histo- 
riens du  Languedoc  sur  les  premiers  évéques  et  les  prévôts  de  l'é- 
glise de  Viviers,  fol.  136  à  163.  Abbayes  de  Cruas,  de  Mazau  et 
de  Ghambon,  foL  164  à  174.  État  de  l'église  de  Viviers;  privilè- 
ges de  l'église:  mémoires,  notices  et  catalogue  historique  des 
évèques  de  Viviers,  fol.  175  à  209. 

2822.  Tome  XLV. — Topogriphib  et  histoire  ecclésiastique. 

1.  Supplément.  Index  alphabeticus  abbatiarum  gallicanarnm, 
foL  1  à  24. 

2.  Index  gallicus  abbatiarum,  fol.  25  à  34. 

3.  Estât  ecclésiastique  du  Languedoc,  fol.  39  à  51. 

4.  Liste  des  couvens  des  Frères-mineurs  du  Languedoc,  fol.  53 
à55. 

5.  Catalogue  des  couvents  de  Recollets  en  Languedoc,  foL  55. 

6.  Excerpta  ex  Vadingho.  1. 1*»",  fol.  57. 

7.  Capituli  et  conventus  generalis  i^atrum  ordinis  Prsedicato- 
rum  in  Ocdtania,  fol.  59. 

8.  Mémoire  instructif  touchant  l'ordre  du  Saint-Esprit  Extrait 
d'un  manuscrit  relié  en  veau  numéroté  261,  fol.  60. 

9.  Mémoire  en  forme  de  lettre  (sans  date  ni  signature),  mais  de 
t'évêquè  de  Beziers  à  Monseigneur  (baron  de  Breteuil);  touchant 
les  droits  de  la  ville  de  Beziers  contre  l'ordre  de  la  noblesse 
et  du  clergé  touchant  la  répartition  des  tailles  -et  des  impositions, 
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avec  la  lettre  d'enroi  de  Tévéque  du  6  février  1785,  fol.  64  à  78. 

10.  Mémoire  pour  le  chapitresaiut  Aphrodise  de  Beziers,  Ibl.  79. 

11.  Extrait  aurFabbaye  de  la  Grasse,  fol.  82. 

12.  Fiefs  du  diocèse  de  Mende.  Extrait  d'un  msc.  intitulé 
Jiexetepiscop.Pariage.  Ârcbivesde  TévêchédeMende,  fol.83à90. 

1.3.  Fiefs  du  Gévaudau  relevant  de  Tévéque.  Extrait  d'un  msc. 
communiqué  par  M.  Tabbé  de  Seran,  fol.  95. 

14.  Arrètdela  cour  de  Parlement  du  3  janvier  1785  qui  ordonne 
r  exécution  de  l'acte  de  pariage  de  1306,  passé  entre  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel  et  l'évêque  de  Mende...  (imprimé),  fol.  97. 

15.  Estât  sommaire  des  anciens  titres  concernant  la  ville  de 
Nismes,fol.  99  à  126. 

16.  Estât  sommaire  des  actes  contenus  dans  un  cartulaire  de 
parchemin  àes  archives  du  chapitre  de  l'église  cathédrale  de  Nis- 
mes,  fol.  133  à  153. 

17.  Convention  passée  au  mois  de  décembre  1284  entre  le  roi 
Philippe  le  Bel  et  l'abbé  de  Mazan  pour  la  fondation  de  la  ville 
de  Villeneuve  de  Berc  et  pour  le  pariage  de  la  justice  de  la  même 
ville  et  de  son  territoire»  ratifiée  par  le  même  roi,'au  mois  de  janvier 
1284  et  confirmée  par  le  roi  Charles  VI  au  mois  d'août  1393,  fol.  154 
à  159. 

18.  M.  révesque  de  Viviers  (Joseph  Rollin  de  Morel  de  Mous). 
Requête  au  Roy  et  à  son  conseil  lors  de  son  procès  au  sujet  des 
péages,  1533,  îol.  168  à  171.  Imprimé. 

19.  Requête  du  chapitre  de  Viviers  tendante  à  être  maintenu  et 
rétabli  dans  la  possession  de  ses  droits  de  péage  en  1757  (impri- 
mé), fol.  171  à  180. 

2823.  ToMB  XLVI.— CLERGi.  1.  Le  clergé  de  Languedoc  ou  tableau 
historique  et  chronologique  des  archevêques,  évêques,  abbés, 
abbesses  et  chefs  des  chapitres  principaux  de  la  province  depuis 
la  formation  des  églises  jusqu'à  nos  jours,  avec  la  notice  de  tous 
les  conciles  qui  se  sont  tenus  dans  la  Narbonnaise  première,  par 
J.  Fr.  Mar.  M.  B.,  1787. 

Jnalyie  de  cet  ouvrage.  Préface  et  discours  préliminaire,  fol.  1 
à  24.  Église  d'Agde,  ses  évêques  et  dignitaires.  Les  abbayes  du 
diocèse,  etc.,  fol.  24  à  80.  Église  d'Alais,  fol.  80  à  94.  Église 
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métropolitaine  à*k\\A,  fol.  d4  à  162.  ÉgUse  d'Alet,  fol.  163  à  194. 
Évéché  de  Beziers,  fol.  184  à  269. 

2824.  Tome  XLVU.  —  (Suite.)  Évéché  de  Carcassonné,  fol.  1  à  123. 
Église  de  Castres,  fol.  124  à  154.  ÉgUse  de  Gomminges,  fol.  155 
à  172.  Église  de  La?aur,  fol.  172  à  198.  Église  de  Vêlai,  fol.  199 
à  212.  Lettre  écrite  à  M.  Tabbé  Lebeuf  chanoine  et  sous-chantre 
de  l3  cathédrale  d'Auxerre,  au  sujet  d'une  coutume  de  l'église  do 
Puy.  Extrait  du  Mtrcure  de  France,  déc.  1736,  fol.  212.  Notes 
surVéglise  du  Puy,fo«.  215  à 318.  Église  de  Lodèves,f«».  319à392. 

2825.  Tome  XLVill.  —  (Suite.)  ÉgUse  de  Mende,  —  du  Gévaudan, 
fol.  1  à  40.  Église  de  Mirepoix,  fol.  40  à  64.  Église  de  Montauban, 
fol.  62  à  100.  Église  de  Maguelonne  de  Substancion  et  de  Mont- 
pellier, fol.  100  à  281. 

826.  Tome  XLIX  —  (Suite.)  Église  de  Narbonne.  Archevêchés, 
fol.  1  à  20.  Conciles  de  Narbonne,  fol.  21  à  34.  Évêques  métro- 
politains. Primate  de  Narbonne.  Fol.  34  à  90.  Grands  archidiacres 
de  Narbonne,  fol.  90  à  99.  Églises,  abbayes,  prieurés  et  autres 
monastères  d'hommes  et  de  femmes  dans  le  diocèse  de  Narbonne, 
fol.  99  à  173.  Église  de  Nismes.  fol.  173  à  180.  Évêques  de  Nis- 

l  mes,  fol.  180  à  218.  Prévosté  de  Nismes,  première  dignité  du 
chapitre,  fol.  217  à  220.  Anciens  monastères  du  diocèse  de  Nismes, 
fol.  220  à  264  (fin).  * 

2827.  Tome  L.—  Clergé,  5.  Église  de  Rieux.  Évêques,  prévosts, 
abbayes  du  diocèse,  fol.  1  à  37, 

2.  Église  de  Saint-Papoul.  Abbés,  évêques,  dignitaires,  monas- 
tères, fol.  3  à  66. 

3.  Église  de  Saint-Pons.  Abbés  de  Saint-Pons*de-Thomières', 
dignitaires  de  Saint-Pons,  abbayes  du  diocèse,  fol.  56  à  92. 

4.  Église  de  Toulouse.  Évêques,  archevêques,  prévosts,  tem- 
pliers, hospitaliers  de  Jérusalem.  Anciens  monastères  du  diocèse. 
Abbaye  de  Saint-Saturnin,  Notre-Dame-de-la-Daurade.  Abbaye  de 
Saint-Pierre-de-la-Court,  du  Mas-Garnier  ou  du  Mas^de-Verdun. 
Abbaye  de  Grand -Sel ve.  Abbaye  d'Eaunes,  de  la  Chapelle-d'Orai- 
son-Dieu,  de  TAbondance-Dieu.  Religieuses  de  Saint-Pantaléon. 
Chanoinesses  de  Saint-Servin.  Abbaye  de  Sainte-Claire  bu  Cla- 
risses.  Clarisses  de  Saint-Cyrien,  fol.  92  à  228. 
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5.  Église  d'Uzez.  Évêques,  prevosts  :  anciens  monastères.  Mo- 
nastère de  Saint-Saturnin-du-Port  ou  du  Pont-Saint-Esprit  :  de 
Valsauve,  fol.  228  à  265. 

6.  Église  d'Albë  e't  de  Viviers.  Évêques,  prevosts.  Abbaye  de 
Mazan,  de  Chambons,  de  Cruas.  Diplômes  et  Chartres,  fol.  265 
à306.  - 

7.  Concilia  occitanica.  Slatuta  synodalia,  fol.  306  à  315. 

2828.  Tome  LI.  —  Varia  Ecc[.esia$tica.  Religion  du  Languedoc 
ancienne  et  nouvelle.  Religion  des  Égyptiens ,  des  Grecs ,  des 
Romains.  Tombeaux  du  Languedoc,  etc.,  fol.  1  à  33.  r-  Vies  des 
saints  du  Languedoc ,  fol.  33  à  93.  -  Fonctions  du  clergé  des 
églises  cathédrales,  fol.  63  à  111. —  Observations  sur  la  juridic- 
tion ecclésiastique  en  Languedoc^  fol.  93  à  129,.—  Papes.  Mémoires 
des  choses  mémorables  faites  par  les  papes  et  par  les  rois  en 
Languedoc,  dans  Tabbaye  de  la  Grasse,  fol.  129  à  254.— Mémoire 
des  cardinaux  françois,  fol.  254  à  291.  —  Fondation  des  ordres 
de  Grandmont,  des  Chartreux,  de  Cisteaux,  Prémontrés,  etc.,  fol. 
291  à  334.  —  Juifs  dans  le  Languedoc  ,  fol,  334  à  364.  —  Élat 
ecclésiastique  du  Languedoc ,  fol,  334  à  377.  —  Province  ecclé- 
siastique d'Alby,  fol.  377  à  282.  —  Diocèse  de  Narbonue,  fol,  382 
à  424. 

2829.  Tome.  LU.  —  Biens  ecclIsi astiques,  Di^tiEs,  etc.  Tractatus 
de  proprietate  bonorum  ecclesiasticorum,  fol.  1  à  18. 7-  Extrait 
d'un  msc.  du  xiv»  siècle  qui  a  appartenu  au  duc  Je^n  de  Berri  et 
contient  huit  livres  de  politique  et  deux  livres  d'économique, 
fol.  18  à  23.  —  Notes  concernant  les  dimes,  fol.  24  à  30.  Accusa- 
tions contre  les  évêques,  les  chanoines  et  les  anciens  moines  pos- 
sesseurs de  dmies.  Éclaircissements  et  notes  diverses,  foL  3)} 
à  112. 

2830.  ToMB  LIIL  —  Conciles.  Extraits,  recherches  et  notes  di- 
verses sur  les  différents  conciles  tenus,  en  la  province  du  Lan- 
guedoc. 

2831.  Tome  LIV.-^Obbres*  MILITAIRES  et  hospitaliers.  Ordre 
de  Saint- Jean-de- Jérusalem,  fol,  2  à  85.  —  Commanderie  de  la 
langue  de  Provence,  fol.  85  à  89.  —  Templiers,  fol.  89  à  98.  -r- 
Ordre  du  Saint-Esprit  de  Montpellier,  fol.  98  à  131. 
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2832.  ToMB  LV.  —  Histoire.  1.— Préface.  Hislolre  du  Languedoc, 
la  diversité  des  noms  dont  on  se  sert...  Le  Languedoc  sous  les 
Yolsques  et  sous  les  Romains. 

C'est  ici  le  manuscrit  môme  de  l'histoire  imprimée  de  D.  Vie  et  de  D. 
Vaissete. 

2833.  ToMB.  LVL  —  Histoibb.  2.*—  Deroriglne  cl  pays  des  Golhs. 
Des  rois  Goths  de  Alaric  à  Roderic. 

3834.  ToMB  LVn.  —  Histoire.  3.— Sarrazîns,  Mores  dans  le  Lan- 
guedoc. Eudes,  Charles-Martel,  Âbdérame  à  Louis  Y,  dernier  roi 
de  la  2p  race  dite  Carloyinglenne. 

2835.  ToHB  LVni.— Histoire.  4.—  De  Hugues  Capel  à  Louis  YIL 

2836.  Tome  LIX.  —  Histoire.  5.  —  De  Philippe  11  à  Louis  IX. 

2837.  Tome  LX.— Histoire.  6.—  Project  ou  préface  de  l'histoire  du 
Languedoc.  Mémoires  pour  l'histoire  du  Lan|;uedoc  amassés  et 

.  dressés  par  frère  Pierre  Auzières,  religieux,  prêtre  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur,  ordre  de^int-Benoist  (tout  le  vol.). 

2838.  Tome  LXI.  —  Histoire.  7. —  Suite  du  précédent. 

2839.  Tome  LXIL  -  Histoire.  8.  —  Suite  du  précédent.  Chap.  3.  Du 
Languedoc  sous  le  roy  Philippe  I^'  et  les  comtes. 

2840.  Tome  LXIII.  —  Suite  du  précédent.  Chap.  14.  De  l'état  de 
l'église  en  Languedoc  durant  le  xiw  siècle. 

2841.  Tome  LXIV.  —  1.  Livre  XY1«  de  l'histoire  du  Languedoc  au 
xvi«  siècle,  page 

2.  Livre  XYU«  de  Thistoire  du  Languedoc  pendant  le  xyii«  siè- 
cle, de  la  page 

On  sait  que  D.  Vaissete  mort  en  1756  ne  continua  pas  son  histoire  du  Lan- 
guedoc au  delà  de  l'année  1643;  mais  qu*elle  fut  continuée  et  complétée  par 
Dom  Bourotte  (Fr.  Nicolas),  comme  elle  avoit  été  commencée  par  D.  de  Vie, 
mort  en  1734,  après  la  publication  du  2e  vol.  qui  s'arrête  à  Tan  1165. 

2842.  Tome  LXV.  — 1.  Observations  sur  le  Languedoc  et  sur  son  his  • 
toire,  fol  1  à  30. 

2.  Avertissement  sur  ce  volume,  qui  commence  au  règne  de 
Louis  le  Bègue  et  comprend  l'histoire  de  près  de  trois  siècles,  fol. 
33  à  279. 

2843.  Tome  LXYL  —  Abrégé  de  l'histoire  du  Languedoc,  fol.  1  à 
1187. 

.    En  tète  de  ce  volume  qui  ofl^e  une  sorte  d'analyse  de  l'histoire  de  deux 
savants  bénédictins  ,  nous   trouvons  la  note  suivante  :  —  «Dom  Vaissete 
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doima  un  abrégé  de  son  histoire  générale  en  1740  ;  personne. ne  pouvoit  sans 
doute  circonscrire  plus  judicieusement,que  lui  les  détails  de  l'histoire  générale 
de  la  province,  et  nous  n'eussions  pas  pensé  à  en  donner  un  second  si  nous 
n'avions  pas  été  obligés  de  réduire  pour  nous  même  un  tableau  trop  étendu 
pour  en  mesurer  habituellement  tous  les  contours.  En  ajoutant ;à  celui  de 
Dom  Vaissete,  le  précis  de  ce  qui  s'est  passé  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  nous 
concentrons  en  deux  volumes  ce  qui  fait  la  matière  de  5  in-fol.;  nous,  ajoutons 
le  canevas  d'une  bonne  partie  du  complément  de  l'histoire,  entière  de  la 
province.  Nous  oflVons  une  esquisse  imparfaite  sans  cpntredit,  mais  qui  fera 
du  moins  connaître  que  nous  nous  sommes  sérieusement  occupés  du  travail 
qu'on  nous  a  confié.» 

Cet  abrégé  qui  ne  porte  pas  de  nom  d*auteur  semble  être  l'ouvrage  de  Dom 
Bourotte,  le  continuateur  de  Dom  Vaissete. 

Table  des  matières  du  présent  volume,  fol.  1  à  71. 

2844.  Toux  LXVII.  Lapigubdoc»  —  Abrégé  chronologique  de  l'his- 
toire générale  du  Languedoc  (de  Tannée  410  à  l'année  1630). 

2845.  Tome  LXYllI.  Lan «veboc. —Table  chronologique  de  l'histoire 
du  Languedoc,  fol.  2  à  191  (de  l'an  de  Rome  362  à  l'an  1716). 

2846.  Tome  LXIX.  Chronologie.  —  Mentions  historiques  commen- 
çant, pour  ce  volume,  à  la  naissance  du  Christ  jusqu'au  temps  où 
les  titres  écrits  paraissent,  et  poursuivi  alors  par  des  notices  assez 
détaillées  de  tous  les  actes  intéressant  l'histoire  du  Languedoc,  le 
premier  de  l'an  1201,  le  dernier  de  l'an  1688,  fol.  1  à  160. 

2.  Sorte  d'éphémérides  ou  mentions  historiques  des  faits  de 
rhistoire  du  Languedoc,  de  l'an  1695  au  11  décembre  1782. 

2847.  Tome  LXX.  —  1.  Chronique  historique  des  rois  visigoths,  d'A- 
quitaine, de  la'Gaule  narbonnoise  et  d'Espagne,  fo).  1  à 9. 

2.  Chronique  historique  des  comtes  ou  ducs  de  Toulouse,  fol 
là6. 

3.  Ducs  et  marquis  de  Septimanie  ou  Gothie,  fol.  1  à  8. 

4.  Comtes  d'Agde,  fol.  9  à  12. 

5.  Comtes  de  Béziers. 

6.  —  1.  Princes,  marquis  et  seigneurs  d'Anduse:  —  2.  sei- 
gneurs d'Anduse,  comles  d'Alais;  —  3.  seigneurs,  marquis  et  sa- 
trapes de  $auve,  fol.  14  à  15.  Chronologie  historique  des  comtes 
d'Anguirias,  fol.  16  à  17.  Comté  d'Armagnac,  fol.  18  à  21.  Chro- 
nologie historique  des  comtes  d'Astarac ,  fol.  22  à  25.  Comtes 
d'Alby  et  d'Albigeois,  fol.  26  à  27.  Comtes  de  Besalu  et  de  Fe- 
nouiUede,  fol.  28.  Comtes  de  Bigorre,  fol.  29  à  30.  Vicomtes  de 
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Bigorre  dits  d'Aster,  fol.  31  à  32.  Viccmites  de  Bruniqael  et  de 
Montelar,  fol.  33  à  34.  Comtes  et  vicomtes  de  Carcassonne  et  de 
Rasezj  fol.  35  à  38.  Vicomtes  de  Carcassonne,  fol.  39  à  40.  Vi- 
comtes de  Cardonne  en  Catalogne,  fol.  41  à  42.  Généalogie  des 
premiers  seigneurs  et  comtes  de  Castres  de  la  maison  de  Monfort, 
fol.  43.  Comtes  de  Cerdagne,  fol.  44.  Vicomtes  de  Comborn, 
âol.  f4*  Comtes  de  Cominges,  fol.  47  à  48,  Comtes  de  Conserans  et 
vicomtes,  fol.  49.  Les  mêmes,  d'après  Chazeau  de  Nanlilly ,  fol.  50. 

7.  Vicomtes  de  Fenouilledes  et  seigneurs  de  Pierre-Pertuse, 
fol.  51.  Comtes  de  Fesensac,  fol,  62  à  53.  Vicomtes  de  Fesensa- 
guet,  fol.  54  à  55.  Comtes  de  Foix,  fôl.  56  à  64.  Vicomtes  de  Ge- 
vaudan  ou  de  Grezes  et  de  Milhaud,  fol.  65  à  68.  Vicomtes  de  Gi- 
moez  ou  de  la  Terrides,  fol.  69,  Vicomtes  de  Lavedan ,  fol.  70  à 
71.  Vicomtes  de  Laulrec,  fol  72  à  75.  Comtes  et  vicomtes  de  Leo- 
toure  et  de  Lomagne ,  fol.  76  à  77.  Vicomtes  de  Lodève  et  de 
Cariad,  fol,  78  à  79.  Seigneurs  et  barons  de  Lunel,  fol.  80  à  81. 
Comtes  deMaguelone,  de  Substantion  etdeMelgueîl,  fol.  82  à  85. 
Comtes  de  La  Marche,  d'Espagne  ou  de  Barcelenne,  fol  86  à  88. 
Barons  de  Mercur  ou  Mercœur,  fol.  89  à  90.  Vicomtes  de  Miner- 
bois  ou  Minerbe,  fol.  91  à  92.  Seigneurs  ou  marquis  de  Mirepoix, 
fol.  93.  Seigneurs  de  Montpellier,  fol.  94  à  96. 

8.  Vicomtes  de  Narbonne^,  fol.  97  à  102.  Vicomtes  de  Ntmes, 
fol.  103  à  104.  Comtes  dePailhas,  fol.  105  à  107.  Comtes  de  Par- 
diac,  fol.  108  à  109*  Comtes  particuliers  de  Rasez,  fol.  110.  Com- 
tes particuliers  de  Rodez,  fol.  111  à  112.  Comtes  de  Rouergue 
fol.  113  à  114.  Comtes  de  Roussillon,  fol.  115  à  120.  Vicomte  de 
Saint-Antonin  en  Rouergue,  fol.  121  à  122.  Seigneurs  de  Gommi- 
cres,  du  Cayla  et  d'Aubais ,  fol.  123.  Comtes  d'Urgel,  fol.  125  à 
126.  Seigneurs  d'Uzès,  fol.  127  à  128.  Comtes  de  Diois  et  Valen- 
linois,  fol.  129  à  131.  Courtes  du  Vêlai,  vicomtes  de  Velay  ou  de 
Polignac,  fol.  132  à  133. 

9.  Fol.  135  à  200.  Notes  relatives  aux  personnages  qui  sont 
l'objet  des  notices  qui  précèdent,  inscrites  sous  les  numéros  1  à  8. 
(Les  premières  paroissent  avoir  été  rédigées  à  l'aide  des  se- 
condes.) 

2848.  Tome  LXXL  —  Cbrohojlocib.  Gouverneurs  de  Languedoo  ou 
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lieutenans  de  nos  rois  dans  la  profince  ou  dans  quelques-anes  de 
ses  parties  depuis  sa  réunion  à  la  couronne,  fol.  1  à  18.  Gouver- 
neurs pour  le  Roi,  fol.  19  à  23.  Commandans  les  armes  ou  capi- 
taines généraux  dans  le  Languedoc  ou  seulement  dans  une  partie 
de  cette  province,  fol.  24  à  33.  Commandans  en  chef  dans  la  pro- 
vince de  Languedoc  ;  avec  cette  note  :  «  Cette  histoire  fait  partie  de 
celle  des  gouverneurs  et  commandans  composée  par  M.  Deserres, 
contrôleur  aux  entrepôts  du  grenier  à  sel  de  Montpellier,  et  par 
lui  envoyée  à  M.  le  duc  du  Maine,  gouverneur  de  la  province  en 
1717,  manusc.  de  M.  de  Jouhert,  p.  116»,  fol.  34  à  37.— Lieute- 
nans généraux  de  Languedoc,  ou  lieutenans  de  lieutenans  géné- 
raux du  Roi;  gouverneurs  ou  capitaines  de  Languedoc,  dans  toutes 
ses  parties  ou  sAilement  dans  quelques-unes,  fol.  38  à  50.  —Lieu- 
tenans de  Roi  établis  par  édit  du  roi  Louis  XIY  donné  aifmois  de 
février  1692,  fol.  51  à  52.  Intendans  réformateurs,  inquisiteurs 
et  commissaires  envoyés  dans  le  Languedoc  ou  dans  quelqu'une 
de  ses  parties,  depuis  la  réunion  de  cette  province  à  la  couronne, 
'  fol.  53  à  71.  Maîtres  des  eaux  et  forêts  de  Languedoc  aux  gages 
de  320  livres  par  an,  fol.  72  à  74.  Maîtres  particuliers  des  eaux  et 
forêts  dans  les  sénéchaussées  de  Toulouse  et  de  Bigorre,  fol.  75. 
Suite  chronologique  des  trésoriers  généraux  de  la  bourse  des 
États  de  Languedoc,  fol.  76  à  78.  Évéques  et  églises  du  Langue- 
doc :  diocèse  d'Agde,  fol.  79  à  80.  Diocèse  d'Alais,  81  à  83.  Dio- 
cèse d'AÎbi,  fol.  84  à  87.  Diocèse  d'Aleth,  fol.  88  |  90.  Diocèse 
de  Béziers,  fol.  91  à  97.  Diocèse  de  Carcassonne,  fol.  97  à  98. 
Diocèse  de  Castres,  foL  99  à  102.  Comminges,  fol.  102  à  105.  La- 
vaur,  fol.  105  à  107.  Lodève,  fol.  107  à  109.  Mende,  fol.  110  àll2. 
Mirepoix,  fol.  113  à  114.  Montauban,  fol.  115  à  116.  Mague- 
lonne  et  Montpellier,  fol.  116  à  118.  Narbonne,  fol.  119  à  126. 
Nismes,  fol.  126  à  133.  Le  Puy,  fol.  13  là  138.  Saint-Papoul,  fol. 
138  à  143.  Toulouscy  fol.  143  à  147.  Uzès,  fol.  147  à  149.  Avi- 
gnon, 149  à  153. 
Sénéchaussée  et  sénéchaux  de  Toulouse,  fol. 

Cette  importante  partie  du  volume  a  une  table  de  matières  que  nous  repro- 
duirons ici,  attendu  son  intérêt  et  malgré  son.  étendue. 

1.  Gouverneui*s  de  Languedoc,  sous  ce  premier  nom  et  sous 
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celai  de  lieatenanU  pour  le  Roi,  depuis  1271  jusqu'en  1775,ifol.  2 

2.  Commandans  ou  capitaines  généraux  dans  le  Languedoc, 
depuis  1279  jusqu'en  1771,  fol.  24. 

3.  Lieutenans  généraux  de  Languedoc  depuis  1295  jusqu'en 
1633.—  «  A  celte  époque,  Louis  XIII  partagea  le  Languedoc  en  trois 
lleutenances  générales,  le  haut,  le  bas  Languedoc  et  les  Cévennes. 
Depuis  1633  on  trouve  la  suite  de  ces  divers  lieutenans  jusqu'en 
1762.  »  -fol.  38. 

4.  Lieutenant  de  Roi  établis  par  Louis  XIY.  Distribués  par  divers 
départements,  fol.  51. 

5.  Intendans  réformateurs,  commissaires,  etc.,  depuis  1234 jus- 
qu'en 1764,  fol.  53. 

6.  Maîtres  des  eaux  et  forêts ,  depuis  1308  jusqu'en  1722. 
2.  Maîtres  particuliers  dans  le  Toulousain  et  le  Bigorre,  de  1343 
à  1377.— 3.  Maîtres  particuliers  des  sénéchaussées  de  Carcassonne 
et  de  Beaune,  de  1350  à  1428,  foL  72. 

7.  Thrésoriers  généraux  de  la  bourse,  depuis  1501,  époque  de 
la  tenue  des  registres* des  États  jusqu'en  1777,  fol.  76. 

1.  Sénéchaux  de  Toulouse,  sauf  une  lacune  apparente  entre  1418' 
et  1438  ;  et  avec  les  observations  insérées  sur  la  prestation  de  ser- 
ment de  ces  officiers,  fol.  154. 

2l  Lieutenans  lais.  Cette  liste  se  termine  en  l'an  1612,  fol.  168. 

3.  Maîtres  et  visiteurs  des  ports  et  passages  des  sénéchaussées 
de  Toulouse  et  de  Bigorre.  Cette  liste  ne  commence  qu'en  1409,  se 
termine  en  1655-1660,  fol.  170. 

4.  Grands  prieurs  de  Malthe  à  Toulouse.  Cette  liste  commence 
en  1315  et  finit  en  1720.  (Cette  pièce  manque.)   . 

5.  Viguiers  de  Toulouse  (1).  Le  premier  qu'on  nomme  est  de 
932,  après  lequel  on  désigne  celui  de  1067.  —  3. 1125.  Il  y  en  a 
sans  doute  d'intermédiaires.  Les  suivans  se  rapprochent  davantage 
et  finissent  en  1449,  année  de  leur  suppression.  On  cite  ensuite  dix 


(1)  Nous  dirons  un  mot  ici  des  Viguiers  dont  il  est  si  souvent  question 
dans  l'histoire  du  Languedoc.  Les  vigui.ers  ou  vicaires  des  comtes  de  Tou- 
louse étoient  les  représentants  de  ces  princes,  ils  convoquoient  et  comman- 
doient  les  troupes  de  la  viguerie  pour  les  chevauchées,  ils  veilloient  à  la 
garde  du  pays,  avoient  haute  et  basse  justice,  etc. 
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sous-Yiguiers  depuis  1218  jasqu'en  1491.  On  trouve  joint  à  cette 
liste,  un  court  mémoire  sur  les  fonctions  et  qualités  des  viguiers^. 
On  a  commencé  le  catalogue  des  châtelains  de  la  Saleneuv^,  don  t 
on  ne  désigne  que  deux,  fol.  172. 

6.  Les  six  châtellenies  d'Albigeois,  dont  on  ne  nomme  que  trois 
châtelaine  de  Gaillac;  quatre  de  Rabastens;  cinq  de  Cordes;  ceux 
de  Pennes  paroissent  bien  suivis  depuis  1285  jusqu'en  1579  exclu- 
sivement;  ceux  de  Puicelsi  semblent  en  règle  depuis  1261  jusqu*en 
1439,  an  de  la  réunion  de  cette  châtellenie  à  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  ;  ceux  de  Thurie,  datent  de  1272  et  finissent  en  1462, 
fol.  178. 

7.  Judicature  de  Yillelongue ,  ou  châtelains  :  —  1.  De  Lavaur, 
depuis  1266  jusqu'en  1575.  ^  2.  De  Gastel-Sarrazin,  depuis  1318 
jusqu'en  1572.--  3.  De  Montech,  dont  on  ne  nomme  que  deux.-^ 
4.  De  YiUemur,  dont  on  ne  désigne  que  quatre.  —  5.  De  Buzet, 
depuis  1271  jusqu'en  1642.  —  6.  De  Saint-Sulpice,  depuh  1423 
jusqu'en  1579.— 7.  Puy-Laurens,  deux  années — 8.  Saint- Paul-de- 
Cadajoux,  deux  années.  —  9.  Saint-Pourquier,  de  1313  à  1440, 
fol.  182. 

Judicature  de  Rieux  ou  châtelains  :  —  1.  De  R  eux,  on  en  dé- 
signe deux.— 2.  De  Gaillac-Touza,  un.—  De  Fossères,  depuis  1391 
jusqu'à  1579,  fol.  188. 

9.  Judicature  de  Verdun  ou  châtelains  :  —1.  De  Verdun,  depuis 
1271  jusqu'en  1623.— 2.  De  Gimont,  depuis  1272  à  1366.— 3.  De 
Cordes-Foulsa,  un  seul.— 4,  Mas-de-Verdun,  un  seul  en  1614.  On 
trouve  inséré  une  liste  de  tous  les  lieux  de  la  judicature  de  Ver- 
dun, fol.  190. 

10.  Judicature  de  Rivière  ou  châtelains  :  —  1.  De  Saint-Béat, 
depuis  1316  jusqu'en  1749.  ^  2.  De  Montosse,  depuis  1293  jus- 
qu'en 1483.—  S.Bologne,  un.—  4.  Lagarde»  trois.  Liste  des  lieux 
de  la  judicature  de  Rivière,  fol.  193. 

11.  Comtés  de  Comminges  ou  châtelains  de  treize  châtellenies, 
plus  ou  moins  pourvues  d'officiers.  Liste  des  lieux  de  la  judicature 
de  Comminges,  fol.  196. 

12.  Sénéchaussée  et  comté  de  Lauraguais;  lieux  de  cette  judica- 
ture; sénéchaux  depuis  1480  jusqu'en  1718.  Ensuite  les  châtelains 
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oa  gooTcrnéors  en  plat  on  moins  grand  nombre,  de  hnit  endroits 
principaux,  fpK  202. 

13,  Séoéchanssée  et  vicomte  de  Néboufean,  trois  sénécbanx  de 
Nébouzan,  châtelains  de  Sauveterre,  depuis  1310jusqu*eû  1429, 
fol.  210. 

14.  Dénombr^nent  général  dés  communautés  de  la  sénéchaussée 
de  Toulouse,  diocèses  de  Toulouse,  Lavanr,  Rienx,  Comminges, 
Saint-Papoul,  Montauban,  Alby,  fol.  212. 

1.  Sénéchaux  de  Garcassonne  et  de  Béziers.  Depuis  1215  jus- 
qu'en 1734,  fol.  219. 

2.  Lieutenans  lais,  depuis  1241  jusqu'en  1545,  fol.  224. 

3.  Maîtres  et  vérificateurs  des  ponts  et  passages  de  la  séné- 
chaussée, depuis  1371  jusqu'en  1602,  fol.  228. 

4.  Prévôts,  connétables,  capitaines  ou  gouverneurs  de  la  cité  de 
Garcassonne,  depu|s  1243  jusqu'en  1742,  fol.  230. 

5.  Vigulers  de  Garcassonne  et  dé  Francavels,  depuis  1116  jus- 
qu'en 1647,  fol.  2^. 

6.  Yiguiers  et  baillis  royaux  de  Minerbois,  de  1241  à  1309. 
Gh&telains  ou  gouverneurs  du  château  de  Minerbe,  depuis  1241  à 
1585.  Baillis  de  Lauran,  depuis  1300  jusqu'en  1584,  sauf  quUl  y 
a  une^lacune  entre  1301  et  1415.  Angles,  baillis,  depuis  1277 
jusqu'en  1514,  fol.  234. 

7.  Vigulers  de  Gabardes.  -^  2.  Châtelains,  du  château  de  Gaba- 
ret,  depuis  1Î43  jusqu'en  1749.  —  3.  Ghâlelains  de  Qulrtlnheux, 

^  depuis  et  avant  1218  jusqu'en  1585.  —  4.  Ghâtelatns  de  Fleâr- 
d'Épine,  depuis  1255  jusqu'en  1422,  temps  de  leur  union  aux 
viguiersde  Garcassonne. —  5.  Montolieu,  depuis  1243-1516.  — 
8.  Ghâtelains  de  la  Tourneuvc  au  Pny-de*Cabaret,  depnis  1259, 
an  de  la  réunion  de  la  capitainerie  des  Deux-Tours  de  Gabardes, 
foL  238. 

8.  Ghâtelains  de  Montréal,  depuis  1240-1600.  —  2.  Ghâtelains 
de  Trèbes,  1365-1456.— 3.  Ghâtelains  de  Roquesamariane,  1288- 
1450,  fol.  242. 

9.  Viguiers  d'Alby ,  depuis  981  jusqu'en  1681.  •*-  Prévôts  de 
Realmont,  1299*1585.  —  3.  Ghâtelains  de  Gonffbulens,  de  1395  à 
1607«—  4.  De  Giroussens,  depuis  1375  jusqu'en  1487,  temps  de 


son  union  âtt  marquisat  de  Gelas»  ^  6.  Châtelains  fit  Florentin, 
Mll-1622.— 6.  Trois  sous^vîguiers  d'Alby,  1301  à  1564,  fol.  246. 

10.  Yiguiers  de  Fenouillède,  depuis  1280  Jusqu'en  1620.  — 
2.  Châtelains  de  Fenouillède ,  un  seul  en  1349.  -^  3,  Châtelains 
de  Pierrepertuse,  depuis  1259  jusqu'en  1722.  ^  4.  Châtelains  de 
Querbucam ,  depuis  1259  jusqu'en  1668.  -^  5.  Chàlelains  de 
Termes,  depuis  1220  jusqu'en  1652.  —  6.  Châtelains  de  Leucate, 
.1313  à  1652,  château  supprimé  par  ordre  des  États  en  1663.  -^ 
7.  Châtelains  d'AquUar,  depuis  1262  jusqu'en  1669,  foL  256. 

11.  Les  Yiguiers  deNarbonne,  depuis  1007  jusqu'en  1651.  — 
2.  Un  seul  châtelain  de  Fitoh,  en  1341.  — 3.  Gouverneurs  de 
Narbonne  établis  au  xti«  siècle  et  qui  subsistent  depuis  :  on  dé- 
signe ceux  de  1653  à  1749,  fol.  252. 

Sénéchaux  de  la  ville  et  du  comté  de  Castres,  depuis  1245  jits- 
qn'en  1716.  —  2.  Châtelains  de  Lautrec»  1306*1426.  -^  3.  Châte- 
lains de  Fiac,  1395-1533.  —4.  De  Lesignan,  1293-1312.  ^  5.  fie 
Roquenegude,  un  seul  en  1319,  fol.  266. 

13.  Viguiers  de  Beziers,  depuis  1097  jusqu*eti  1644^  -**  2.  Sous- 
viguiers,  1289-1682.  —  3.  Yiguiers  du  Gignac ,  depuis  1345  jus- 
qu'en 1630.—  4.  Clermont  de  Lodève,  viguerie  de  Gignac  ;  gou- 
verneurs, un  seul  nommé  en  1718.  —  5.  Gouverneurs  de  BeXiers, 
un  indiqué  en  1035,  le  2^  en  1434,  le  3«  en  février  1614,  le  4«  finit 
en  1620,  les  deux  derniers  en  1726  et  1749.  —  5.  Fert  du  port 
de  Yendres;  gouverneurs,  un  seul  nommé  en  1694-1722,  M.  270. 

14.  Yiguiers  de  Pezenas,  pendant  l'existence  de  celte  viguerie, 
depuis  1345  jusqu'en  1352,  qu'elle  fut  réunie  à  celle  de  Beziers.  -^ 
2.  Deux  viguiers  d'Agde.  —  3.  Gouverneurs  du  cap  de  Cette,  deux 
en  1614  et  1722.  —  4.  Gouverneurs  du  fert  de  Brescou,  depuis 
1614  jusqu'en  1781.  —  5.  Châtelains  de  Chabrières,  depuis  1259- 
1473.  —  6.  Châtelains  d'Omelas,  depuis  1286-1420^  temps  où  ils 
sont  les  mêmes  que  ceux  de  Montpellier.  —  7.  Châtelains  de  Par- 
daillan,  trois  depuis  1409-1420.  «-  8.  Châtelains  du  comté  de  Le- 
henou,  depuis  1348  jusqu'en  1632.  —  0.  Châtelains  de  Servian, 
1342-1369.  —  10.  Châtelains-gouverneurs  de  Pezenas,  depuis  1259 
jusqu'en  1668,  fol.  276. 

15.  Yiguiers  de  Limoux  et  de  Razès ,  depuis  1146  jusqu'en 
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1780. -~  2.  Baillis  de  Saalt,  depuis  1301  jusqu'en  1722.  —  Châte- 
lains de  Belcaire,  depuis  1356  jusqu'en  1585.  —'4.  €hàtelains«de 
Puylaurens,  depuis  1259-1585.  —  5.  Châtelains  d'Applico,  1371- 
1466.—  6.  Castelflnal,  un  seul  en  1259.  —  7.  Castelpor,  un  seul 
en  1259.— 7.  Châtelains  de  Roquefissade,  depuis  1291  jusqu'en 
1585.  —  9.  Yiguerie  des  Allemands,  érigée  en  1308,  1366-1457, 
fol.  282. 

16.  Dénombrement  des  consulats  ou  communautés  taillables  de 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  fol.  290. 

1.  Sénéchaux  de  Beaucaire  et  de  Nismes,  depuis  1215  jusqu'en 
1716,  fol.  295. 

2.  Viguiers  de  Beaucaire,  depuis  1202  jusqu'en  1709.  —  2.  Châ- 
telains de  Fourques  et  Bellegarde,  depuis  1290  jusqu'en  1570. 
(Cette  pièce  manque.) 

3.  Lieutenants  lais  d'épée  ou  de  rohe  courte  des  sénéchaux  de 
Beaucaire,  depuis  1302  jusqu'en  1614,  fol.  305. 

4.  Maîtres  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  depuis  1302  jus- 
qu'en 1614,  fbl.  307. 

5.  Viguiers  de  Nismes ,  depuis  1194  jusqu'en  1628.  La  Yiguerie 
de  Nismes  est  unie  à  la  sénéchaussée,  mais  on  n'en  désigne  pas 
l'époque.  —  2.  Châtelains  ou  gouverneurs  de  la  citadelle  de 
Nismes, depuis  1390  jusquen  1766,  fol.  309. 

6.  yiguiersd'Âlais,depuisl230  jusqu'en  1345.  Alors  succédèrent 
les  baillis,  depuis  1345-1715.  —  2.  Viguiers  pour  les  barons  d'A- 
lais ,  de  1397  à  1483.  —  3.  Gouyemeurs  de  la  citadelle  et  fort 
d'Alais,  depuis  1688-1751,  fol.  317. 

7.  Viguiers  de  Vigan  et  châtelains  de  Menreys ,  depuis  1300 
jusqu'à  1714,  fol.  319. 

8.  Viguiers  d'Anduse,  de  1243  à  1552.— 2.  Viguiers  de  Sauve,  de 
1032  à  1590.—  3.  Gouverneurs  de  Saint-Hyppolithe,  de  1688  à 
1749,  foL  321. 

9.  Viguiers  de  Saint-André-de-Villeneuve  d'Avignon,  depuis 
1285  jusqu'en  1636.  —  2.  Châtelains-gouverneurs  du  fort  Saint- 
André,  depuis  1285  jusqu'en  1749.  — 3.  Châtelains  de  la  tour  du 
Pont-de-Villen,  depuis  1321  jusqu'en  1754,  foU  323. 
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10.  Yiguters  ie  Roquemam^e,  depuis  1297  jasqu'en  174d-â4.  — 
2.  Yiguiers  de  Rochefort,  im  seul  en  1290,  fol.  326. 

11.  Yiguiers  d'Uzez,  depuisj  194  jusqu'en  1673.  —  2.  Gouver- 
neurs de  Saittt-Anastase,  depuis  1611  jusqu'en  1738,  fol.  328. 

12.  Yiguiers  dé  Bagnols,  de  1297  à  1696,  fol.  330. 

13.  Yiguiers  du  Port  ou  Ponl-SainUËsprit,  depuis  1164  jusqu'en 
1700.  — 2.  €bâtelains  ou  gouverneurs  dtt  Pont-Saint-Esprit,  de- 
pois  1379  jusqu'en  1 752,  fol.  331 . 

14.  Baillis  de  Yelai,  depuis  1273  jusqu'en  1740.  —  2.  Baillis  de 
la  cour  commune  do  Puy,  de  1344  à  1529.  -^  3.  Un  seul  bailU  en 
1493  du  domaine  épiscopal  du  Puy  ;  les  autres  manquent.  —  4.  Yi- 
guiers de  là  cour  commune  du  Puy,  de  1343  à  1522-82. — 5.  Gou- 
verneurs de  Yelai,  depuis  1718,  temps  de  Térecliou  de  ce  gouver- 
nement,  un  seul  désigné.--  6.  Deux  gouverneurs  du  Puy,  fol.  333. 

15.  Baillis  de  Gevaudan,  depuis  12(13  jusqu'en  1739. —2.  Bail- 
lis de  Marvejôls  et  châtelains  de  Grèves»  de  1339  à  170S.— 3.  Bail- 
lis de  Mende,  de  1504  à  1653,  fol.  337. 

16..BaUlîs  de  Vivarais  et  Yalentinois,  depuis  1273.  —  2.  Un 
bailU  d'Àrnonai,  en  1515.  —  3.  Baillis  de  Borne,  de  1344  k  1492. 
—  4.  Yiguiers  de  YiUeneuve-de-Bère,  de  1344  à  1638.  —  5.  Un 
châtelain  de  Cornilion  en  YLvarais,  en  1320*  -—  6.  Châtelains  du 
Pouzin,  de  1593  à  1623,  fol.  341.  . 

17.  Sénéchaux  de  Montpellier,  depuis  1623,  lors  de  leur  institu- 
tion, par  Louis  XIII,  jusqu'en  1745.  —  2.  Gouverneurs  de  Mont- 
pellier, depuis  1200  jusqu'en  1349,  que  le  gouvernement  fut 
achepté  par  le  roi  Philippe  de  Yalois.  -—3.  Gouverneurs,  châte- 
lains de  Montpellier,  des  châteaux  de  Lattes  et  d'Umlas,  depuis 
1349  jusqu'en  1624.  —  4.  Gouverneurs  de  la  ville  et  citadelle,  de- 
puis 1624  jusqu'en  1745.  -—  5.  BaHes  ou  baillis  de  Montpellier,  de 
1121  à  1552,  an  de  la  suppression  du  baillage  -^  6.  Recteurs 
de,  la  part  antique  de  Montpellier,  de  1294  à  1552,  an  de  la  sup- 
pression  du  recteur.  —  7.  Gardes  du  petit  scel^  depuis  1333  à 
1736.  —  8.  Gouverneurs  de  Ganges,  un  seul  est  cité,  de  1718* — 
9.  Yiguiers  d'Aiguemorle,  depuis  1296  jusqu'en  1729.  — 10.  Yi- 
guiers de  Lunel,  depuis  1297  jusqu'en  1708.  —  11.  Châtelains 
ti  tiguiens  de  Gallarguet,  de  1349  à  1474,  union  avec  la  sén^ 
^  année.  —  Gat.  d 
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chaussée  de  Beaucake.  — 12.  Baillis  de  FrontigiiaQ,  de.  1340  à 
1545.  —13.  Yiguiers  et  Sommiaires,  de  12B0  à  mo,  état  des 
lieux  qui  eomposent  Ja  yignerie  de  Sammiatres. — 14.  Çhâlekâns  ou 
gouverneurs  de  Sommiaires,  depuis  1^69  jusqu'en  17â5.  —  15. 
Cliàlelains  augouveraeacs  de  la  M^he,  depuis  1297  ju^qn'eo  1572. 
— 16.  GoaverBenrs  du  fort  de  Peccais,  de  1614  à  1722.  —  17. 
Un  seul  Yiguier  de  Porquierea  ouyanverL  —  18.  Gouvjemeur 
de  la  tour  Carbonnière,  de  1344  à  1623.  ^  18.  DéruAnbrement 
des  consulats  on  communauté  taiUables  de'  la  sénécfaauèsée  de 
Beancaire  et  de  Nismes,  foL  346.  Sénéiibanssées  séparées  du 
gouTernement  4e  Languedoc,  foL'374«  .     ' 

1*  Sénéchaux  de  Quercy,  depuis  1210,  jusqu'aux;  diversessé- 

parafions  faites  on  leur  union,  d-Ag^ois,  de  Péri^rd ,  et<»D- 

duits  jusqu'à  1728.— -2.  (Mtelains  de  La(|zerte,  deux  dési^pnéS'  en 

1341  et  1346.  —  3.  Châtelains  dé  Monteuq,  un  déiigné  eu  1411. 

—  4.  Châtelain  4e  Peyrasse,  un  $eal  désigné,  de  1313,  foU  ZT6. 

2.  Sénéchaux  de  Rouergue  et  cTÂlblgeoîs,  depuis  12^  jusqu'en 
1718.  —  2.  Sénéchaux  de  Rodez,  de  Ï313à  162f,  d'où  on  passe  à 
1713.  — 3.  Châtelains  dans  le  Rouergue  ;  1<»  de  Milt^ud  un  «eu! 
désigné  en  1314;  2<'  de  Najacy  un  seul  désigné  :«fiil3t@;  3<»  de 
Yillefranehe,  un  seul  désigné  en  1313,  îck  377. 

3.  Sénéchaux  de  Bigorre,  depuis  1283  jusqu'en  1722.  — ;  2. 
Cbâielains^  de  Loui^es,  de  1318  à  1437.  —  3.  Séttéebauk  de  Péri- 
gord,  deux  désignée,  Vun  en  1672,  l'autre  m  1759,  foL  381. 

4.  Sénédiaux  de  Foix.  —  1.  deux  bailles  en  11^,,  pour  les 
<H>mtes  de  Foix.^  —  2.  Sénédiaux^  depuis  1272  jusqu'en  1754.  — 

^  3.  Dans  le  comté  de  Foix^  diverses  châtellenles  dont  on  cite  un 
châtelain  respectif ,  en  1460.  —  4.  Gouverneurs  du  châteag  de 
Querignt,  un  en  1697,  un  en  1722, -fol.  383^ 

5.  Sénédiaux  de  Lille-Jourdain,  de  1293  à  1614,  fol  386. , 

6.  Châtelains  de  Sompuy,  de  1346  à  1414.  —  2.  Châtelains  de 
Paolhac  dans  le  comté  de  Gamre,  deux  cités,  Funen  1346^  l'autre 
en  1359,  fol.  387. 

7.  Notice  Sur  Fimarcon  et  sur  CorneSlafi,  M.  389,  '  ■  ^   >  ^ 


.1    -  .»    '.    :.,^ 


2849.  Tome  LXXII.  ---1.  Histoine des Qmiles,  de la^p.  1  àJ{i  p.,60. 
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'  ''  2.'Dëg'mœiirs,  contomes  et  usages  des  Celtes,  Volsques  et  an- 
ciens habiUns  du  Languedoc  avant  la  dominalioa  d«a Aomjting,  de 

61à66.  "   '  

'  3.  Vues  gJn^lesW'le  temps'OàlesarUs'introduJMreiltehez 
les  Volces,  et  précis  des  rérolutions  que  les  mœurs,  les-amliitiies 
el  la  religion  de  ces  peuples  6nl  éprouîréês,  de  61 A  72. 

4  Précb  analytique  d'une  dissertalion  sur  le  temps  que  les 
sciences  et  les  arls  commencÈrent  â'èire  cullîvée;  chez  les  Volces, 
el  les  cliaugemens  qnl  s'introduisirent  dans  les  mœurs,  les  coutu- 
mes, el  la  religion  des  peuples,  de  73  à  \t>4.     ' 

S.  Disserlalions  sur  Vorgine  des  tcclosag 
l'élat  de  la  partie  de  la  Celtique  qu'ils  occuper 
des  Romaine;  dàt|s  leurs  pays  ;  et  sur  les  eX' 
avant  cette  époque.  .Disserlalion  de  Dom.  Vii 
Qiu;lle  fat  f'étendvt!  il  l'état  de  la  partie  d 
«ii]firent.  les  Tecto^seSi  jusqu'à  l'entrée  des 

[  ,p!(y.S,d,ell<a.l30. 
;  6.  Discours.  4igi  a  remporté,  an  jugement  de  l'Académie  royale 
des  sciences  el  belles-lettres  de  Toulouse,  le  prixrdouljlq  proposé 
^url'(inné«1767etdoillIe  siljet  consistoit  à  déterminer  l'origine 
et  le  caratère  desTectosageSj  l'éteudue  et  l'étal  de  la  partie  Celtique 
qu'ils  occupèrent  jusqu'à  l'entrée  des  Romains,  i- ans  leur  pays,  et 
les  excur^ons  qu'ils  flp«at  vrant  eette  épQqtie,  de  131  à  202. 

7.  Lettre  de  M.  Dofdelu  du  Fays  à  M-^la  marquise  D'",od  il 
la  rend  juge  des  raisons  qu'il  apporte  pour  ta  dérense  de  ses  ob-' 
serrations  hisloriques  sur  la  nation  gantoise,  contre  les  réflexions 
CTiti(piesdéH.  l'iibïé  A"*,  del«8à       ,6feuillels.     -  ;   ' 

Le  Projet  sa  trouve  imprimé  d«ns  le  t  m  de  ÏBUtoire  dt  lUcadfytie  dt> 
icJlM  (etCrçi,  p.  SO^St».  -.      ,  , 

8.  Dissertation  sur  les  Gaulois  d'Asie.  On  trail>tra  des  questions 
--  de'4'A«adéffiier  Bttfiujet  îles  Ganlois  «ui  s'étabUrenl  dans  l'Asie  ipi- 

'  neur«,:et.quij]oDn;&reut.lcurnojaiJlUGajatie,  etc.,  2S pages. 

9.  Des  richesses  du  temple  de  Delphes,  et  des  di^irérents  pillages 
quien  eiit  étéfatls.  Description  delà  ville  de  Delpbes(nne  note), 

'    des  richesses  du  temple  de  Delphes  et  des  difféMots  pillages  qui  ea 


132  LE  CABI5ET  HISTORIQUE. 

ont  été  faitg,  8  pages.  (Cette  dlssertatiott  diffère  de  celle  qui  est 
inscrite  sons  le  n»  9.) 

10.  Mémoire  Angora  (4  pages),  p.  23. 

11.  Galatie  ou  Gaule  grecqi^.  Gàlates  ou  GauloU  grecs, 
(2  pages),  p.  29. 

12.  Celtibérie,  Celtibériens,  fondation  des  villes  Yiana,  par  nos 
Celtes  Tectosages.  Passage  du  Rhône  par  Annibal,  du  camp  d^An- 
nibal  sur  le  bord  du  Rhône  (plusieurs  notes).  Du  camp  d'Annibal, 

i    sur  les  bords  du  Rhône  (4  pages),  p.  37.  Route  d*Annibal  entre 
le  Rhône  et  les  Alpes  (6  pages),  39  à  40. 

13.  Eclaircissement  sur  le  Ver  sacrum  ou  priutems  sacré  des 
anciens  (4  p.),  de  42  à  43. 

14.  Origine  des  Cimbres  et  des  Theutons  (2  p.  de  44.) 

15.  Fourberie  des  Romains  pour  s'assujetir  le  Languedoc,  Ibl. 
45, 1  pag.  , 

16.  Colonie  (définition),  etc.,  etc.,  et  autres  notes,  au  nombre  de 

cinquante-six,  de  la  p.  48  à  100.  Une  de  ces  notes  porte  au  dos  ces 

mots  :  Au  révérend  père  dom  Charles  d'Issart,  religieux  bénédictin 

à  Saint-Denys.  -^  Nota.  (Ces  notes  ont  été  analysées  du  n»  21  au 

n®  58  inclus.) 

(la  iuite  au  prochain  num^o,} 


DOCUMENS  DIVERS. 


Sur  rhisioire  du  Languedoc  en  général  et  du  pays  de  Touloute 

en  particulier. 

2850.  Instructions  pour  les  commissaires  du  Roi  aux  EtatSf  de  1709 
à  1789.  (Arch.  imp.  sect.  adm.") 

2851 .  Cahiers  et  assemblées  des  EtaU ,  de  1715  à  1789.  —  Etats  et 
affahres  diverses,  depuis  1718.  {Ib.) 

2852.  Projets  et  mémoires  sur  les  Etats  de  la  [province  de  Langue- 
doc. —  Etats  des  fonds  des  années  1719-20,  1750-51,  1753-03, 
1765-90.  (/ft.) 

2853.  Indemnité  demandée  par  les  Etats  de  Languedoc,  à  raison  des 
inondation^  et  de  la  mortalité  des  bestiaux,  1745.  (16.) 


2854.  Séparation  de&  Etats  di)  Languedoc  et  leur  rétaUiMemeot  en 
1762.  (76.) 

2855.  Plainte  oontre  Tanciei^Qe  administration  des  Etats  de  Lan*- 
guedoc,  1789.  (/ô.) 

2856.  Arrangement  proposé  pour  le  paiement  des  dettes  de  la  pro^ 
vince  du  Languedoc,  1729.  .(^^0 

2857.  Commission  pour  la  réforme  de  Tadministration  des  Villes  et 
communautés  de  la  proTinee  du  Languedoc,  1734.  (16.) 

2858.  Déclaration  concernant  là  nobilité  ou  roture  des  bieps  fonds 
dans  la  province  du  Languedoc^  1741.  (76.) 

2859.  Commissariat  des  départements  formés  de  l'ancienne  province 
de  Languedoc  et  correspondance  y  i'clative,  1790-91.  (16.) 

2860.  Jura  et  possessiones  domini  régis  in  partibus  Tholosanis,  1272. 
(1^  Tr.  des  ch.  00.  XXV.) 

Voici  l'analyse  que  donne  de  ce  précieux  cartulaire  M.  Bordler  dans  son 
utile  vol.  intitulé  :  les  Archives  de  la  France  :  Fol.  4  à  49.  Câselagia  débita  régi  in 
festo  omnium  SS.  —  Fol.  49  à  306,  Servitia  obliarum  et  aliarum.  —  Fol.  307 
à  339,  Inquesta  super  facto ,  obliarum  de  Batalatto,,  1273.  —  Fol.  400  à  4S0, 
Census,  acapita  et  alii  redditûs  régis  apyd  Gastrum  Podium,  corduam  et  in 
baillivio  dicte  ville,  Podium  celsum.  —  Fol.  4SI  à  456,  Redditûs  de  Galliaco.  —. 
Fol,  456  à  461,  Servicia  que"  debentur  domino  régi  in  baillivia  de  Sclhonaco. 
—  Fol.  462  à  490,  Dénombrement  dès  biens  de  tor  pm  que  tengeg  ve  de  nostra 
sei  hor  lo  vei  en  la  villa  d'Albeies.  —  Fol.  491  à  544,  Portiones,  homenagia  et, 
caselagia  Fanijovis.  —  Fol.  545  à  551,  Iii  questa  de  serviciis  régi  debitis  In 
bajulia  de  bono  loco  et  de  varenis. 

2861.  Hommagia  et  recognîtiones  feodorum  eomitatus  Tholosani. 
(75.  Très,  desçh.  Xrx.) 

Vol.  contenant  1S7  chartes  du  xiiio  siècle  et  quelques  unes  du  xiie.  Lq 
première  a  pour  rubrique  :  De  dono  quod  domini  et  piilites  castri  montis  Lanardi 
fuerunt  domino  oomiti  de  dominio  ejusdem  castri,  1246.  —  La  dernière  est  la 
donation  faite  par  Simon  de  Montfort,  à  l'église  de  Toulouse,  du  château  dç 
Yerfeuil  1214.  Quelques  unes  de  ces  pièces  spnt  en  langue  romane.  Les  deux 
derniers  feuillets  sont  occupés  par  une  petite  chronique  toulousaine  epabrasaan^ 
depuis  la  création  du  monde  jusqu'à  l'an  1975  de  j.-G.  (^<^  4rçMve9  de  2(| 
France^  p.  157.)  . 

2862.  Union  du  comté  de  Toulouse  au  domaine  de  la  couronne, 
xiV«  siècle.  (/6.  Très,  de»  ch.  M.) 

2863.  Yblumen  continens  plura  pririlegla  et  libertates  ville  et  stib- 
urbiorum  Tholose  a  comité  Tholosano  concessa  et  alla  tangencia 
dictam  Tillam.  —  Pet.  in-4''  de  92  féuil.  écrit  du  xit«  siècle,  con- 
mW^  36  pièces  de  1141  à  1246.  (/5,  Très,  ^  çh,  OÇ».  XXÎ  ) 
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S864'.  Documents  hhtoKqnes' SUT  le' Languedoc.  (A.  T.  'S«tif.  htst. 

Inrent.  Dup-,  295^.)  .* 

MSâ.  Documents  faistoriqaes,  concernant  la  rBle  de  Tdnlotifiè.  (Inv. 

Dup,  cart.,  303-330.)  "' 

2866.'  Pièces  sur  l'industrie  des  tissus  de  Ifdiie  et  des  draps  daas  le 

Langnedoc,  de  1288  à  1322.  (Trfe'.  des  ch  L.)     -    - 
2887.  l^iiiibseôffcerDiiitl^rriihmseetUutrec.  (Inr.  Dnp.,  331.) 
286S.  Hymne  de  la  Garonne,  par  J.  A.  de  Gai.  (La*.,  3093.) 
2869.  Kelatîon  d'un  TOjî^'e  de  Tonlouseà  Amboise,  par  lion  Gode- 

froy.(8357".) 
'ce  r^cit  ïort  curteui  iMnr  l'histoire  dea  locslitéB  que  rauteàr  parcourt,  me 
aeniblel'ceuvr«.i]ii  (nemler  dwû<)4o{raf,de  cetla  rteed'éfudiùsfqui  o'est  pas 
éleinte)  ï  qui  noire  liistuiru  nationale  est  si  redevable.  Denis  Godefroy^  le  pèr^ 
de  Ttiéodore  et  de  Iacques1ïi>dérr6y,  Ëtoit  dis  de  Lëon:  Godefro;',  auteur  de  la 
présente  relation.  Nous  donnerons  Ici  l'indtçMion  des  pTijid|i>IAs  matiâtèsde 

Archevéclié,  Parlement  et  Dni- 
duBazacle,  qui  sont  deuxlrès' 
lubjecteï'ravages;  (orne  de  la 
iptlon  de  l'arcbetechê  de  Thou- 
iscoura  du  ParlemcntdeTbou- 
i'sénéchsl,le  Tiguier;  tes  capi- 
tal ;  soldais  du  guet;  conseils, 
professeurs ,  Collèges  et  escol- 
nalion  du  Languedocq.  —  He- 
ze  (antiquités,  curiosités,  etc.). 
dans  le  cours  de  son  voyage-  — 
Dè'Batiretiïiii  poihle'Etc  aMMio;  ft-  ^fgn:'%escripti{|B  deeeCte'^e,  de  îi 
situation,  i]e  soa  ancienneté  et  de  son  estendue,  i'évécb^,  ses  égUaes  :  de  la 
justice,.e(c.  —  Cadillac  :  Son  église.  —  Bouriltaitx  :  Discours  bu  description, 
(te  sa  situation,  Tortne,  murei)1eâ,portéï,' places,  rues  ordinaires,  édifices  et 
autres;  Parcbevéché  et  ses  églises,  hD3piUil,'efe:;  discours  dïi  Part^ntenl  de 
Bofdèàuï;  de  lUniversIttS  dé  Bordeauï;  du  commerce  et  wsfficq  de  le  ville  de 
Bordeaux;  célèbres  ant^uîtés. —  Slave .'  De  sa  forteresse  etbSstions  et  autres 
particularités.—  floyan  ;  Cordovan  -■  Kûrmnej.— arouos»  :  Oeses  rorllCeatiotisi 
ridieeses  ot  conmodité  de  son  porl.~  La  Hoehelit  :  De  ees  ports,' 'maisons, 
frteoes  publiques  et  autre»  particuleriidB.'-  ironiei.'  De  son  aTatrtaECnte  aïto^- 
tion,  de  ses  murailles,  fossez  et  estendue,  et  de  quelques  épitapheSquiB*  royent 
dans  l'£gli£e  raétropolitaine.,—  Pont-deSéé  ;  De  son  ch^tcauetdsce^juieBti 
remarquer;  les pierrièrea  ou  carrières  d'oft  l'on  lire  l'ardoise.  —  injir»  ;  De 
ses  églises,  rues,  places  publiques,  pertes,  et  de. quelques  tombeaux  stipi- 
tapbes  qui'  sMt  dans  IcHlIea  églises;  l'ordre  d'Anjou  ou  d«3  che,Taliers  (bi 
Cj-piasant  ;  abbayes,  etc.  ;  l'Universilé]  d'Angers.  — soumur  ;  De  sa  situation', 
portes  et  égiisea  d'icelles,  principalement  de  la  cbapelle  dS'NoWfe-DBme  des 
Anlilliers,  «t  dta^ons  précieu:[  quisqv^eqt^iLthréSordeltksaçrlstis;  chas- 
teau  de  Saunjur,  abbayes.  —  Dou^  ;  Benonunée  pomsap  ancien  amphithéâtre. 
-  Laflitlu  De  son  collège  de  Jésuites.  -  Lude  i  *  foititoroud  :  De  son  abbaye 
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royale  et  sept  ou  huit  autres  .maisons  religieuses.  —  Çfciiton,  Champigwg,  tUche-' 
lieu:^  Son  ctiasteau.  ~  Loudun:  De  ce  qui  y  est  rçn|iarquable,  et  touphaut  quel- 
ques ursulines  et  autres  religieu8es:possédées  du  diable.— Mir^freau.  -^Pûiti^rt  : 
De  sa  situation,  rues,  maisons,  églises,  et  de  son  évéché.  Chastellei^ault, 
Tours  :  De  sa  situation,  rues,  jnaisons,  é]^ises,  places  publiques  et  autres  par^ 
ticularités.  —  Abbaye  de  Marmouttier.  ^  Gh^as^eau  ^  ,pjes8if4ei-^ûurs,  — 
Àmboise  :  Des  particularités  du  ctiasteau  d'Amboise,  etc. 

2870.  Livres  statuts  des  selliers,  in-4o  parch  de  19  feùiï. ,  contënanl 
3  actes  de  1324  à  1679.  (Arch.  de  Haute-Garonne.) 

Ce  manuscrit  renferme  la  transcription  des  lettres  patentes  de  plusieurs  sou- 
verains, concernant  les^  corporations  industrielles  deToaloose^  etleurs  statuts. 

2871.  Livre  statuts  des  tisserands  de  laine  et  des  facturiers  de  toiles 
de  coton.  in-4o  de  30  feuil.  conten  12  actes  de  1495  à  1730.  {IbS 

2872.  Livre  statuts  des  couteliers,  in-4.,  vol.  de  27  feuil.,  de  1501 
à  1567.  (/*.). 

2873.  Livre  statuts  des  maîtres  pptiçrs  d'étain ,  peitt  .iar4®,  vol.  de 
48  feuil.,  contenant  3  pièces,  de  1563  à  1755.  (76.) 

2874.  Li^ce  s(|»tut&  des  maîtres  bonnetiers  et  boutonnière ,  in-4o  de 
16  fepa„.écrit  ep  1564i.  (/4.) 

2875.  Livre  statuts  des  lanternters  de  la  viUe  èe  Touloi»e^  i»r4^  de 
34  feuttidelSOl à  1684.  (/«>.)  .- 

2876.  Utre  statuts  des  diarpentiers  de  la  ville  de  Toulouse ,  petit 
Irt-fol^.  del^feûll*.,  actes  de  1892  à  1684.  (16.) 

2877.  Livre  statuts  des  maîtres  drapiers  et  lanassiers,  in-4<>  de  16 
feiîîf:]  actes  de  1638  à  1668.' (7ft.) 

2878.  Livres  statuts  des  pâtissiers,  in-4<>  vél.  de  42  feuil.,  actes  de 
1603àl773.(/*.) 

Avec  une  miniature  aux  armes  de  franco,  de  Navarréet'do  Toulouse. 

2879.  Livres  statuts  des  {^lissiers  et  r5tissecirs,4n4<)l.  de  13  feniî 

de  1691;  (JM 

2880.  Quatre  quittances  de  sommés  reçues  pour  myses  dites  en 
faveur  de  défunt GallenbrasDespanha,  sieur  de  Launaguet,  1492-93. 
(102»,  Gaign.  32.) 

2881.  Abbaye  de  Grandselve,  ord^e  de  <2iteàéx,  depuis  1113  jus- 
qu'en 1514.  —  Abbaye  d'Eauncs,  ordre  de  Clteaux,  en  1270, 
5;VoV.  (P.- Doalr  76^9a.)-         •  i- 

L'abbaye  de  Graixd-Selv%  éteitPune  des*  plus  oélèbi^  ettleê  j^s-coa^kle- 
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rables  de  Tordre  de  Gtteaux.  Le  recueil  de  ses  titres,  transcrits  et  satires  par  les 
soins  du  presidenit  Doat,  offre  les  plus  précieux  documents  pour  l'histoire  du 
paysr  —  L'abbaye  d'Baunes,  fondée  l'an  il3l.  (G.  de  Muret.) 

2882.  Fragment  du  cartulaUre  de  Tabbaye  de  Molssac,  iQ-4«>,  parch. 
de  15  fenU.,  contenant  99  actes,  de  1097  à  1176.  (Ib.) 

2883.  La  vie  et  les  miracles  du  B.  H.  Pierre  de  Ghayanon,  fonda- 
teur de  l'abbaye  de  Pibrac  en  Auvergne. — Extrait  des  mémoires 
de  dom  Estienne,  chanoine  régulier  de  cette  abbaye,  par  M.  Bran- 
che. In-4o  pap.  xTii''  siècle.  (8809,  sup.  fr.) 

Don  Branche  est  auteur  de  Recherches  sur  les  églises  de  Langeac,  les  vies  des 
saints  de  l'Auvergne,  etc. 

2884.  Yidimus  des  privilèges  de  Royaumont  dans  le  comté  de  Gaure 
en  Languedoc  qui  ont  droit  de  prendre  bois  vif  ou  mort  et  mener 
leur  besiail  paîsire  en  la  forest  de  Joy  dite  Royaumont.  1530-1554. 
Roui,  de  parch.  de  12  à  14  rôles.  —  Latins.  —  (Gaig.  60,  p.  4.) 

2885.  Extraits  collationnés  d'anciens  synodes,  d'actes  notariés,  de 
testamens,  contrats  de  mariages,  registres  de  baptêmes  en  l'église 
reformée  de  Bordes  (dioc.  de  Rieux),  de  1577  à  1598.-- Partages 
d'avis  entre  les  commissaires,  de  1667..— Plaintes  du  curé  des 
Bordes  en  1685  :  pièce  mal  écrite  ei  mal  orthographiée  envoyée 
au  ministre.  Note  constatant  rinterdiction  du  Temple  et  de  tout 
exercice  de  la  R.  P.  R.  ^  cette  même  année  1^.  (Ar.  imp. 
F.287.  H.  124.)  N*  1". 

2886.  Contenance  du  diocèse  de  Commeoges.  (Gaign.  648.  fol.  339, 
M.  340.) 

2887.  Chartes  et  pièces  relatives  aux  impositions  piise^  parles  papes 
et  les  rois  de  France  sur  l'évêché  d^  Comminges.  (116.  Gaign.) 

2888.  Compte  de  François  TriUîon  trésorier  et  receveur  pour  b 
Royne,  au  pays  et  comté  de  Lauragais,  des  recepte  et  despance  par 
luy  faictes  à  cause  de  ladite  recepte  :  commençant  au  jour  Saint 
Jehan  Bsu[)tiste  1554.  1  vol.  in-f»  vel.  orig.  (1290,  sup.  fr.) 

2889.  Reconnoissance  de  Dieudonné  de  Grammont^  prêtre  de  Seisses. 
10  mari  1538.  (102\  Gaign.  38.)— Contrat  pour  la  construction 
d'un  puits-rodier  à  Seisses  Tholosanais,  27  juin  1546.(102^  Gaig.  20.) 
—Protestations  du  seigneur  de  Seissesi  coptre  Ml^  Amault  Pavas 
qui  laîMoit  «on  puits  inachevé,  C1Q2^  Gaig.  22.) 
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17.  Dissertation  historique  Sur  la  conquête  du  peuple  romain, 
lue  à  la  société  littéraire  de  Dijon  par  M.  Espiard  de  la  Côur^  con- 
seiller au  parlement,  un  des  membres  de  la  société.  (De  101  à  11 2«) 

18.  Précis  de  la  dissertation  sur  l'autorité  des  empereurs,  ou  ' 
extrait.  (De  113  à  135.) 

19.  Les  modes  et  les  usages  du  siècle  de  Théodose  le  Grand  et 
d*Arcadius,  son  iits,  avec  quelques  réflexions  sur  le  moyen  âge, 
par  le  R.  P.  Dom  B.  de  Montfaucon,  1737.  (De  132  à  150.) 

20.  Enumération  disposée  par  ordre  chronologique  des  éyéne- 
ments  arrivés  dans  Tempire  romain,  et  en  particulier  dans  les 
Gaules.  (De  151  à  156.) 

21.  Suite  chronologigue  des  gouYerneurs  de  la  Narbonnoise  et 
et  de  ceux  de  la  Gaule  togata  qui  ont  pu  gouverner  la  Narbonnoise 
par  leurs  lieutenants.  ^  Gouverneurs  pour  les  Romains  de  la  pro- 
idnce  narbonnoise  sous  le  nom  de  proconsuls  ou  de  préteurs.  — 
Gouverneurs  sous  les  Romains.  Préfecture  des  Gaules.  Libère , 
patrice  et  préfet  des  Gaules.  Concile  d'Orange. 

22.  Lettre  d'une  reine  des  Tectosages  à  son  mary,  n.  46.  — 
Tribuns  (définition),  n.  50. --Prérogatives  des  sénateurs,  n.  49.  ^ 
Censeurs  (ce  que  c'éloit),  n.  51.— Vestales,  leurs  privilèges,  n.  63. 

—  Auguste,  n.  54,  56.  --  Lettre  adressée  au  R.  P.  D.  François 
Anceaume,  1726,  n.  55.  —Vie  d'Antonius  Primus,  n.  59, 60, 61. 

—  Antoine,  n.  62.  —  Antoine  Primus,  n.  64  et  65.  —  VexiHarii 
(ce  que  c'étoil),  n.  66.  —  Vespasian,  n.  67.  —  Adrian,  empereur, 
n.  68,  69.  —  Antonin  le  Pieux,  n.  71,  72.  —  Note  à  ajouter  à  la 
vie  de  Tempereur  Antonin,  n.  73,  74.  —  Description  du  Taurobo- 

,  lion,  n.  75,  76,  77,  83.  —  Colonne  découverte  dans  le  Champ  de 
Mars  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle,  n.  78,  79.  —  Sévère,  n.  80, 
81,  82. 

23.  Invasion  des  Allemands  dans  la  Gaule,  n.  84. —L'empereur 
Carus,  sa  famille,  n.  85,  86,  87,  88,  89.  —  Carinus,  empereur, 
n.  90, 91, 94.— Numerian,  empereur,  poète,  n.  92.— L'impératrice 
Magnia  Urbica,  n.  93.  —  Julien  le  Tyran,  sa  médaille,  n.  95.  — 
Constantin  le  Grand,  médaille  frappée  en  son  honneur,  n.  96. — 

Annîbalien,  neveu  de  Constantin,  etc.,  n.  97.  ->  De  Jovina,  n,  98. 

«  •  ' 

9fi  année.  —  Gat.  10 
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m*  fwivm  et  fl)le9  de»  emperenn,  n,  9&,  •<*<>  Sepuloriun  Wttesd 
StiiUx)ma  Wmt  HoiiariQ  imperatori  dispoow,  n.  100, 

9000.  ToMB  LXXIII*  —  i.  Dissertation  snr  Torlglne  des  Teetosages, 
gqf  F^e^dne  et  l'état  de  la  partie  de  la  Geltipe  qu'ils  oecuperent 
jusqu'à  rentrée  des  Romains  dans  leur  pays  et  sur  les  excursions 

qu'Usèrent  avant  oette  époque*  l'«  dissertation  ;  origiuQ  des  Tec- 
tosages,  de  la  p.  1  il  1^  p.  17,  7p  dissertation  )  quelle  fut  retendue 
et  l'étal  de  la  partie  de  la  Celtique  qu'oeci^eveni  les  ledo- 
saçes,  etc.^  de  la  p.  17  à  la  p-  39  3^  dissertatîQn  ;  quelles  sont  les 
excursîQns  faites  par  le»  Tectosagea  avaPt  rentrée  des  Romains 

dans  leur  pays,  de  38  à  49. 

2.  Dissertation  de  M.  Sanson.  géographe  du  Rpy,  snr  ce  que 
M.  Gassini  dit  des  conquêtes  des  Gaide$  dans  ion  Traité  de  Tari* 
gine  et  du  progrès  de  l'astronomie»  du  fol,  51  i  $3, 

Impripiô  dans  le  Mercur*,  ^  1747  dic<i»br«,  p.  9a-ae< 

3^  Dei  mœun,  coutumes  et  usages  des  GeHes,  VobfM»  et  an- 
ciens habitants  dn  Languedoc  avant  la  domnaticMi  dea  RonaûM) 

dn  fol,  5§  an  fol.  ôq. 
4.  Sur  les  Umitéi  dei  Yejeea»  du  fol.  57  au  fal.  SB^^ 

i.  Npiivelles  ^écou? ertos  sur  l'état  de  l^neienne  6aute  en  temps 
d^  César.^-rExplicatioii  d^un  passage  des  Gosunentaires  de  Gésar. 
9^  AnBotati(ms.  NoutoIIo  découverte  sur  l'état  de  Pancleiipe 
Gaule  du  temps  de  Gésar,  du  fol.  id  au  fol.  g2. 

0.  Projet  d'une  nouvelle  notioe  des  Gaules  et  des  pays  soiimis 
aux  François,  depuis  la  fondation  dé  la  monarchie,  par  M.  Se- 
eMisse.  Méthock  de  M.  Secousse,  pour  son  projet  de  notice. 

Imprimé  t.  vu  de  l'Histoire  de  l'Acad.  des  Belles-Lettres ,  p.  302. 

7.  Des  limites  de  la  France  et  de  la  Gothie,  par  M.  dç  Manda- 
jors  (ann.  1727),  du  fol.  89  au  fol.  102. 

Imprimé  dans  le  même  ouvrage,  t  vin,  p.  43(MS0.  Jean  Pierre  des  Qurs 
de  Mandajors  est  auteur  d'un  grand  nombre  de  dissertations  historiques  qui 
opt  ppi^  lê\ur  place  <)«ns  les  put)li^tioft6  du  lenps,  Quelqu^sHUDos  de  celles 
dont  nous  donnons  les  titres  ici,  semblent  lui  appartenir ^  iU)^9M9ieat  les 
dissertations  qui  concernent  Ambigat  et  Annibal. 

8.  Mémoire  historique  sur  le  partage  du  royaume  d^  France 
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Aina  la  première  raoe,  par  M.  de  Fonoenagne,  du  fol.  103  au 
(61.  tia.  -^  imprimé. 

9.  Extrait  d'un  ouvrage  de  mesure  Aat.  de  Lestang,  seigneur 
46  Belestaug,  etc..  par  MiUahg»  1648»  du  fol.  113  au  fol.  U6. 

10.  Nom  («t'o)  des  savants  de  la  province,  du  fol.  117  au  fol,  118. 

11.  Ua  et  Doutâmes  et  loix.  Aequiûttons,  échangea,  partages, 
réunion  de  terres  ou  domaloesi^  foU  121  ^131. 

12.  Donatiops,  grâces,  rémissions,  privilèges  et  ordoonancesi 
lettres  patentes  et  eharles  de  nos  Rois  accordées  aux  églises,  ^ux 
ecclésiastiques,  à  la  province,  aux  villes.  Testament  des  comtes  et 
seigneurs,  contrats  de  mariage,  traités  de  paix»  d'alliance,  de  con- 
fédération» négociations,  ambassades,  etc,  fol.  141. 

13.  Revues  ou  montres  des  sénéebaux»  contenant  les  nom^  des 
seipeivs  et  gentilshommes  de  la  province,  pour  les  guerres  au 
dedans  et  au  dehors,  fol.  143. 

14.  Destruction,  houleversemens,  incendies,  tremhlemens  de 
terre  et  mortalités,  famines,  pestes,  etc„  fol  145. 

15.  Camargue,  explication  de  ce  mot— Sur  le  temple  del>iane 
à  Nismeai  ^  Sur  I9  ntaison  carrée  de  Nismes^  etc.  (simples  notes 
sans  détails  avec  renvoi  à  quelques  auteurs)  -^  Fabius  Narbonensis , 
fol.  147, 

16.  Hérédité  des  fiefs  (note  mm  explicatioa  avee  renvoi).  Ori- 
gine des  comtes,  M.  147. 

17.  Sur  le  diplôme  de  Charlemigne  pour  l'église  de  la  Grasae, 
cité  par  le  père  MabîUon  (iK>te),  -^  Sur  im  dipl6ma  de  Loais  le 
Débonnaire  pour  TégUse  de  Narbonne,  foL  148* 

18.  Monasterium  SakAte  Mari»,  Grassa ,  foU  148^  verso  (petite 
note.) 

19«  Dm  folia  147  ow  folie  194,  on.  ne  If  oitve  que  dei  mt$$  de 
lectures  y  et  pour  le  plus  grand  nombre  très-ionmairee. 

20.  Lettre  de  Henry  lY  (158^),  Lyon,  22  septembre,  à  ceux  de 
la  ville  de  Thoulquse»  fol.  \9&. 

21.  Deux  lettres  de  H.  de  Sully  à  la  reine,  fol.  196  à  203. 

22.  Toulouse.  —  Les  habitans  de  cette  ville  sont,  exeittpta  de 
l^yer  les  droits  de  leude^  ete.  *--  Noto  sur  Gilles  de  Mallianfc;  de 
Porcellet,  de  Soulages^  fol  204. 
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23  Burcadi  GoUhelfii  Struvii,  synUgma,  grece  Germaûèa 
la  gcntis  origine  ad  annum  1716,  etc.  (Quelques  noies  sur  cet 
ouvrage  )  Variations  de  la  monarchie  françoise  dans  son  gouver- 
nement politique,  civil  et  militaire,  par  M.  Gautier  de  Sibert,  1766, 
imprimé.  (Observations  sur  cet  ouvrage.)  Examen  critique  des  re- 
cherches historiques  sur  V esprit  primiUf  de  P ordre  de  Saint-Benoit, 
par  Lambelinon,  1788,  fol.  206  à  ^09. 
3001  TOM.  LXXIV  (suite).  - 1.  Donation  du  Languedoc  aux  Visi- 
goU,  l'an  409,  Inscription  de  la  chapelle  dcSaint-Haaire,  évêque 
de  Mande.  Vie  de  Jornandès,  fol.  12. 

2.  Extrait  du  journal  des  scavaris  du  31  mai  1676,  sur  l'ouvrage 
intitulé  D,  N.  Jesu  Chrîsti,  evangelica  gothice  et  anglo-saxonicc 
opéra  ejusdem  Junii  Dordrectt,  fol.  4. 

3.  Gouvernement  du  Languedoc  sous  les  Volsques.  Code  go- 
thique. Politique  dont  les  romains  usoient  envers  les  peuples 
conquis.  Loix  visigothes  et  notes  sur  d'autres  faits  relatifs  à  rhis- 
toire  du  Languedoc  sous  les  Visigots.  (Ces  pièces  n'ont  point  de 

titres.) 

4.  Hispaniae  reges  (Visigothi).  Sur  les.vcuves  des  roft  visigolhs 

en  Espagne,  fol..l9  au  foL  30. 

5.  Extrait  de  l'origine  des  François.  Extrait  de  l'histoire  de 
Saint-Germain.  Etymologie  du  nom  de  Sarasins.  Etat  de  la  chré- 
tienté en  Espagne,  depuis  l'invasion  des  Maures,  etc.  Extrait  des 
archives  de  M.  l'archevêque  d'Arles.  (Bulle  de  Zozime.)  Espilola 

Zozimi  papae  ad  espicopos  Galliae.  Epitaphe  de  Clotaire  I«.  Epi- 

taphe  de  Sigebert,  fol.  31  à  40.  ^ 

6.  Carmen  Thodulphi  episcopl  aurelianensis.  Epislola  Theodul- 
phi  episcopi  Aureliani  ad  sanctum  Benedictum  abbatum  Anahiae  in 
Septimania.  Versus  in  vélo  qnod  à  Chintîlane  rege  Romam  di- 
reclum  est,  fol.  41  à  46. 

7.  Dpnation  faite  par  Attilius  Bucanîger,  étant  à  l'extrémité  de 
sa  vie  à  Dieu  et  à  Saint-MarUn  de  Toronia,  etc.,  de  l'aleu  qu'A  atoit 
à  la  paroisse  dé  Saint-Martin ,  du  mois  de  mars,  feria  30,  régnante 

Theuderico  rege,  fol.  46. 

8.  Partage  que  fait  Gerald  Tatger  de  ses  biens  entre  Aimepîe, 
Emilius  et  Sicade,  ses  enfans,  etc.,  die  sabbati  mensis  jnlii  re- 
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ignaute  Teuderico  r^e.  Praeceptam  Pippini  régis  pro  monaslerio 
Soricinii.  Praeceptum  Pippini  régis  pro  Funcellensî,  foi.  47  à  49. 

9.  Ex  antiquo  maouscripto  in  pargamano.  Urbis  Narbonse  à  va- 
riis  consulibus  subscripto  à  Grounard  1619,  à  Isambert  1624,  à 
Camprodon  1619,  elc,  fol.  52 

10.  Origo  Karoli  magni  imperaioris  ac  régis  Francorum,  fol. 
53.  (En  par  lie  en  langue  castellane  ou  plutôt  en  patois.) 

11.  Ex  manuscriplo  in  pergameno  folio  3,  ubi  titulus  sequens: 
Ayssi  se  conto  en  cal  maniva  Karlos  can  ac  près  Garcassona  cos- 
parlisde  la  ciutat  en  mays  cals  parlz,  auec  et  corn  hedifiquer  le 
monestier  de  la  Grassa.  Ilem  cum  cobquisie  la  ciutat  de  Narbonna 
et  d'autros  noblos  locs,  fol.  54  à  85.  (En  même  langue  que  le  nu- 
méro précédent.) 

12.  Historia  de  rébus  geslis  à  Karolo  Francorum  rege  et  impe- 
ratore  in  captionoNarbonae,  fol.  88  à  143.  (En  langue  latine.} 

13.  Lettres  patentes  de  Gharlemagne  (la  Grasse).  —Charte de 
Charlemagne  pour  la  fondation  de  l'abbaye  de  la  Grasse,  fol.  144 
a  146. 

14.  Judicium  pro  Daniele  archiepiscopo  Narbonensi  adversus 
Milonem  comitem,  fol.  147, 148. 

15.  Karoli  magni  praeceptum  pro  AnianoabbatemônasteriiGau- 
nensis.  An.  794,  fol.  149. 

16.  Acte  de  Charlemagne  en  fa?eur  du  couvent  de  la  Grasse,  fol. 
150  à  151. 

17.  Goncessio  facta  monasterio  Sancti  Polycarpi  in  finibus 
Septimaniae  posito  à  Karolo  magno  Francorum  et  Longobardorum 
imperatore  et  patricio  Komanorum,  fol.  152.  (Cette  pièce  est  suivie 
de  petites  notes  de  M.  ClaudeJistienot.) 

18.  Confirmation  accordée  à  la  Grasse,  fol.  153.  Donation  faite 
par  Charlemagne  à  Taphridus  abbé  delà  Grasse,  etc.,  fol.  154. 

19.  Diploma  Ludovici  imperatoris  quo  dat  facultatem  anianen- 
tibus  monachis-miltendi  per  totum  imperium  missos  suos  cauSà 
uegotiandi,fol.  155. 

20.  Diplôme  pour  Tabbé  du  monastère  d'Anianc  (814),  fol.  156. 

21.  Privilèges  accordés  à  l'abbé  d'Aniane  (814),  fol.  157» 
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22.  Diplôme  en  faveur  de  l'abbaye  d'Aniane,  par  L6tiift4e*Dé- 
bonnaire  (815)^  fol.  158. 

23.  Échange  fait  par  Vabbé  d'Anîaiic(815),  foL  169. 

24.  Acte  duquel  appert  comme  Oliba  comte  de  Carcassontie  et 
sa  femme  prièrent  Tabbé  de  la  Grasse  et  sa  communauté  de  leur 
laisser  la  ville  de  Faviers...  dont  ledit  comte  leur  avolt  fait  dona- 
tion, pendant  l'espace  de  vingt-deux  anS)  leur  promettant  de  leur 
donner  chaque  année  40  sols,  fol.  161.  {f^oy.  le  fol.  181.] 

25.  Diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Belleville,  fol.  162. 

26.  Prœceptum  Ludovic!  pii  imperatorls  pro  monasterio  Âru- 
lensl  helenensi,  fol.  163.  . 

27.  Prseceptum  Lhudoviciimperatoris  quojubet  ut  homineset 
famuli  monasterii  Animiensis  nullas  a  cenienariis  comitibus  infas- 
tatlonespatlantur,  fol.  164. 

28.  Fondation  de  Tabbaye  de  Saint-Eignan,  166. 

29.  Diploma  Ludovici  pii,  qui  confirmât  Anianensi  cœnobio  vil- 
lam  Gineiani  quam  Amaldus  cornes  eidem  concesserat,  fol  167. 

30.  Praeceptum  Ludovici  pii  imperatoris  pro  monasterio  sancti 
Hiiarii  in  diaecesi  Carcassonensi,  fol.  169, 170. 

31.  GapitulareannlDCGGXXYlII.  Qualiter  conventut  episcopo* 
rum  fieri  debeat,  fol.  171 . 

32.  Chronique  des  malheurs  de  Louis  le  Débonnaire,  fol.  70.    ~ 

33.  Praeceptum  Pipini  Aquitanorum  régis,  fol.  173,  174.  —  Ex 
epistola  AmulonisarchiepiscopiLugdunensisad  Theobaldum  epis- 
copum  Lingonensem,  fol.  175.  —  Pippini  régis  Aquitanorum  prae- 
ceptum pro  monasterio  sancti  Hiiarii  in  diœcesi  Carcassonensi,  fol. 
176, 177.  —  Bref  (831).  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  fonda  l'abbaye  de 
Saint -Joan  d* Angers,  fôL  178.  —  Gonfîrmatio  Magnianaci, 
fol.  179. 

34.  Prœceptum  Ludovici  pii  imperatoris  pro  monasterio  sancti 
Andreae  Suredensis  in  diœcesi  helenensi,  fol.  180.  —  Mémoires  de 
Lothaire,  empereur,  et  de  ses  frères,  fils  de  Louis  le  Débonnaire, 
et  de  son  petit-fils  Pépin  le  Jeune,  roy  du  Languedoc,  fol.  182.— 
Praeceptum  KaroU  Calvi  pro  monasterio  Grassen»!  in  diœcesi  Car- 


cassoneoéi,  fbl.  1B3, 184.  ^  Praece^tiim  KâfOlt  Cftki  pro  moiisis- 
teHo  Arulensi,  fol.  167. 

35.  Ex  appendice  Marcae  hispanicae,  fol.  188.  *-*  ExtfaclUiJià 
quodam  libro  anti^ito  pluriiti.  prLvilégiorittii  regum  eX  àt^chîvis 
Tholosani  episcopi;  privilegium  Charoli  câlvi  i)npératoHl|  pflvi- 
legium  LudoYiei  régis  Francoram^  foL  189^191.  ^  Plplni  régis 
Âquitanorum  privileginm,  in  iàtorem  câènobii  Gflltiiilta(î«tlsis, 
fol  192.  «^  Ëx  appendice  Marc»  bispanicfie^  fol.  193. 

36.  Concession  de  Pépin,  roy  d'Aquitaine^  en  fareur  dii  ttiotlas- 
tère  de  Saint^Sébastien  de  Grandtieû  en  Auvergne  (846)^  fol.  194. 
—  Karoli  Calvi  régis  Francornm  preecepluni  pro  mona^terio  9àn(;ti- 
Clementis  m  dioecesi  HeleneUsi)  fol.  195.  ^  EjUsdem  tarôli  di- 
ploma  prd  monasteiio  Crasàensi,foi«  196.  -^  €harla  donaiionum 
monfisterio  Exalatenfti  faclarum  à  Prot^io  archipresbytero  et  so- 
ciid  éjus,  foh  197i  ^  Prœceptttm  Karoli  GaM  pro  eoclesia  Nar- 
bonenAi,  M.  199^ 

37.  Charte  de  Charles  le  Chante  au  sujet  du  Heu  d«  Ribauti 
(ian«  le  Nafbohnois,  fdl.  200»  -^  Fundâtio  m^nâsterii  Vàbrehsis, 
foL  301-20âi— Rétablissement  de  Tabbaye  de  Saint- Vdltisien»  etc., 
fol.  205  à  210.  —  Charta  de  restauratione  mi^naslerii  Ënalaténsi 
quod  diluirio  perierat,  fol  211-212.  -^  leslamentum  Prota^ii  ab- 
batis  monasterii  Cunanensis^  fol.  219.— Fundalio  monasierii  Sftncti 
i£gidu,  fol.  214-215.  ^  Gesta  Johandis,  foL  216>>217«  »  Di- 
plôme de  BosoU)  roy  de  P»,  foL  218* 

38.  Extrait  d'une  charte  de  Tabbaye  de  Saint-Hllaire ,  rappor- 
tée dans  les  diplomatiques,  et  de  Tannée  883,  fol.  883*  —  Electio 
servi  Dei  episcopi  Gerundensisj  foh  220.  ^  Donation  d'Un  fief  ap- 
partenant à  Sesenaud,  Sunifred,  Unifred  comte,  Rodttlfg  comte» à . .. 
situé  dans  la  ville  dePrades,  dans  le  comté  de  Conflans»  et  de  l'é- 
glise de  Saint-Sauveur,  bâtie  dans  ce  fief  :  faite  ladite  donation  à 
Suniefred  abbé  et  aux  religieux  de  la  Grasse.  foL  221. 

39.  Praeceptum  Odonis  régis  Francorum  pro  monasterio  Juncel- 
lensi  in  diœcesi  Biterensi,  fol.  223.  -^  Remarques  sur  la  manière 
de  dater  pratiquée  par  Charles  le  Simple,  fol.  224  verso. -^-Ermèn- 
gardis  comitissae  ceritaniae  donatio  ad  monasterlum  Santœ^Marise 
AruUnsis,  loL  226» .—  CoDpiUum  Portuense  anoi  DGCGXCYII, 
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fol.  227.  —  Praeceptum  Caroli  rcgis ,  fol.  220.  —  Ex  appendice 
Marc»  hispanic»  gesla  yendilionis  quam  fecit  Argîla  fiUus  Berani 
comitis;  fol.  230. 

40.  Karolus  Francorum  rex  Ardirgo  abbati  et  mardioni  yiro 
streouo  cedit  ecclesiam  Sancli-Martini  de  Caux,  ann.  reg.  xt, 
fol.  245,  —  Extrait  de  la  eharte  de  la  donation  de  Yilleseque  et  de 
Sainte-Eugénie  au  monastère  de  Montolieu,  fol.  246.  -r  Diplôme 
de  Louis  l'Aveugle,  empereur  cl  roy  de  Provence,  en  faveur  de  l'é- 
glise d'Avignon,  fol.  248.— Dos  et  consecratio  ecclesi^  Helenensis 
factaab  HUmerado  episcopo,  fol,  249.  — Donation  à  l'église  d'A- 
vignon, ann.  916,  fol.  250-251. 

41.  Hoc  est  praeceptum  sive  donnm  quod  fecit  Carolus  rex 
Agioni,  arcbiepiscopo  Narbonensi  de  abbatia  sancti  Laurenlii,  et 
de  abbatia  sancti  Step^ni,  qu»  vocatur  Balmotas  terris  et  domi- 
bus  et  vineis  Judaeorum,  foL  252.  —  Donations  faites  à  l'abbaye 
de  Vabres,  fol.  253.  —  Charte  en  faveur  de  l'abbaje  de  Mentolica, 
fol.  254.  — Fundatia  prioratus  Camalariarium ,  foL  255.  —  Pro 
cœnobio  sancti  Pétri  de  Cristiseu  de  Criria  ad  Garumnam  flu- 
vium,  fol.  256.  —  Charte  de  Louis  d'Outremer  pour  le  monastère 
de  Chantenge,  fol.  257. 

42.  Donation  du  vicomte  de  Mayeul  à  l'abbaye  de  la  Grasse,  an 
945,  fol.  258.  —  Agapeli  II  epistola  ad  Gondefredum  abbatem 
Cuxanensem  de  privilegiis  monasterii  Cuxanensis,  ann.  9ô0,  loL 
260>  261.  -r-  Acta  dedicationis  novae  ecclesiae  monasterii  Cuxanen- 
sis, fol.  262,  263.  —  Collation  du  testament  de  Raymond,  comte 
de  Toulouse  en  960,  fol.  265,  266. 

43.  Fondation  de  l'église  de  Saint-Michel,  dite  Aiguiits,  près  de 
,  la  ville  du  Puy ,  fol.  267.  —  Epistola  Joannis  XIII,  papae  pro  liber- 

tate  monasterii  Arulensis,  fol.  269. —  Caesaris  abbatis  sanctae  Cae- 
ciliae  in  Monteferrato  qui  se  profitebatur  archiepiseopum  Térraco- 
nensem  esse,  epistola  ad  Joannem  papam  XIY,  fol.  270.  —  Àvae 
comitissae  Buscinonensis  cessio  ad  ecclesiam  helenensem,  fol.  271, 
272.  —  Fondation  de  Tabbaye  de  Gaillac  (972),  fol.  273.  —  Lilterae 
.  Froterii  Albiensis  de  consecratione  et  dotatione  ecclesiae  Gadliaci, 
foL271. 

44.  Placitum  intèr  comitem  Raimundum  et  episcopum  Amelium, 
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habitum  aono  XVIII  Holtarii  régis,  fol.  275.  •*  Episcopus  ani- 
siensis,  fol.  276.  —  Testament  de  Garsînde,  comtesse  de  Toulouse^ 
fol.  277.  —  Testament  d'Adélaîs,  vicomtesse  de  Narbonue,  fol. 
280,  281.  —Variantes  du  testament  d'Alix,  vicomtesse  de  Nar- 
bonne,  fol.  282.  —  Guillaume,  marquis  de  Provence^  fol.  283.  — 
Mémoires  pour  les  vicomtes  de  Beziers  et  de  Garcassonne,  fol.  284, 
285.  —  Ëpistolae  Joannis  XV  papae,  de  confirmatione  bonorum  et 
possessionum  monasterii  Guxanensis,  fol.  286.  - 

45.  Donation  de  Borel,.  comte,  à  Guillaume,  vicomte»  fol.  288. 
De  dono  ecclesise  sancl»  reparatae  quod  fecit  sancto  Guillelmo 
Gellonensi  Senegundis  comitissa ,  fol.  289.  —  Donalio  ecclesiae 
sanctœ  reparais  facta  Gellonensi  monasterio  à  Senegunda  comi- 
tissa, fol.  290.  —  Mémoire  de  quelques  chartes  du  Cartulaire  de 
Vabres  (989) ,  fol.  291.  —  Testamentum  Guillelmi,  vicecomitis 
Âgathensis,  fol.  29^2.  —  Testament  de  Guillaume,  vicomte  d'Agde 
et  de  Beziers,  fol.  293.  —  Fondation  du  monastère  des  Pierres-du- 
^  Puy,  fol.  294.  —  Monastère  de  Langogne,  fol.  295.  —  Variantes 
de  la  dotation  de  l'église  de  Viviers,  fol.  297. 

3002.  ToHE  LXXV.  —  1.  Fondation  de  Saint-Martin-du-Ganigou 
1001,  fol.  1.  —  Vicomtes  de  Narbonne,  fol.  2-17.— -Statuts  pour  la 
paix,  dressés  dans  une  assemblée  de  prélats  et  de  seigneurs,  fol.  21. 
—  Gomtes  de  Paillars,  fol.  22.  — Donation  faite  par  Simiarius(ou 
Suniare),  romte  et  marquis,  au  monastère  de  la  Grasse,,  du  lieu  et 
monastère  de  Saint-Pierre  de  Burgoin ,  avec  tous  ses  biens  et 

.    droits,  etc.,  I^ol.  23. 

2.  Investiture  d'un  domaine  dans  le  village  de  Saint-Georges, 
fol.  24.  —  Dotation  de  l'église  de  Montmajour,fol.  25.— Privilégia 
concessa  abbatiae  sancti  Pétri  fenodoliensis;  fol.  26.  —  Restitution 
de  l'avocat  du  défenseur  du  monastère  des  Ghaffre ,  fol.  27.  — 
<—  Jugement,  fol.  29.  —  Fondation  du  monastère  de  Saint-Michel 
de  Sansanis  in  pago  Tolesano,  assujetti  à  l'abbaye  de  Lezat,  fol. 
31.  —  Notitia  de  aedificatione  et  dotatione  monasterii  sancti  Mi- 
chaelis  de  Sancianis  in  loco  de  Sauez,  vers  1026,  fol.  32.  —  Juge- 
ment pour  lé  monastère  de  Lezat  (1026),  foL  33.  —  Divers  plaids 
tenus  dans  le  Toulousain,  fol.  34. 

3.  Donation  de  Bernard  Petit,  seigneur  d'Anduze,  à  l'église  de 
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NisflM,  foL  35.  --De  (Comité  sdncti  Egidii  cui  apOfttdhts  mi  ora- 
torii  Januâs  f^nrMsap«rait,fol.  M  ^  RescHptum  JannisP.  P.  ad 
Guillelmuitt  comitem  ut  fkf eat  Moysstaeensi  mona^terio  hortahir, 
fôl.  37.— Donation  à  Saînt-Sattv«u^dc-Géllon,  fol.  SS.^Ûortallon 
en  reconnaissance-  d^uné  tlctolré  remportée  par  les  mérites  de 
Samt-Hjlalre,  fol  39. 

4.  Charla  Pontls  comltts  qaà  légat  uxori  sns  eplscopatum  al- 
blensem,  fol.  40.  Construction  du  pont  d*Alby  (1035),  fol.  41. 
Caria  Koigerii  filii  Garsindis  qiift  Petro  eplscopo  hominum  de  plu- 
ribus  castellls,  etc.,  factt,  fol.  42.  Donation  du  lieu  de  Candas  en 
Roussillon  à  Tabbaye  de  La  Grasse^  fol.  43.  Cellae  santl  Pelrl  mô- 
ricensis  origO,  fol.  44.  Serment  de  Guillaume ,  comte  de  Cai*Cas- 
sonne,  à  Bérenger,  vicomte  de  Narbonne,  fol.  46.  De  monasterîo 
Marriacensi  in  pago  Vlvarrensi,  fol.  47. 

3.  Donation  i^tté  parle  comte  de  Barcelone  à  Sicardfs,  fol.  49. 
Actes  dn  yii«  concile  de  Narbonne,  fol.  52.  Donation  de  Saint- 
Fierre  de  Mcymeis  à  Pabbayc  de  Gellone,  fol.  51.  Consilium  Nâr- 
bonensis  eodem  anno  MXLItl  (^elebratum  confirmât  dônationem 
fôictam  ecclesiiB  Carcassonensl  à  Wiltelmo  Hugonls,  fol.  53.  Venté 
de  Tévêché  d'Alby  (1050),  fol.  56.  De  Wirpitlone  FUssiiilaci  (juam 
fecii  sancto  Petro  Lezatensi  Afnaldus  cornes,  M.  58. 

6.  Donation  de  Véglise  de  Saiht-Saivy  dUtby  (1050),  fol.  59. 
Donation  faite  par  Ëemaird,  moine,  en  favenr  de  Gaubert,  abbé 
séculier  du  monastèfe  de  Molssac,  de  rhérédlté  que  sa  mère  lui 
ayoit  laissée  en  la  ville  de  Montegiballo  et  la  riguerie  de  Du^anel 
en  Ruerer,  du  mois  de  mafs  fer.  7,  régnante  Alnrico  rege,  fol. 
60.  Consilium  provinciale  apud  saiicium  tibeHum  annô  ML  eon- 
gregatum,  fol.  6l 

7.  Mémoires  pour  Saint-Robert  (1050),  fol.  62.  BblledeJeanlX 
à  Vévéque  du  Puy  (1051),  fol.  63.  Forma  electlOnls  Pétri  episcopi 
Anlciensis  (1053),  fol.  64.  Synodus  habita  anno  MLlIl  in  dedit^a- 
tione  ecclesise  abbatise  sanctâè  Mariae  de  Ruadraginta  eanonicorum 
regularium  ordinis  sancti  Augustin!,  fol.  66.  Gausbertiis  de  Pe- 
stelas  dat  Moyssiaco  ecclesiam  Dufevel  (1055),  fôl.  67. 

8.  Querimonia  BercDgarii  vicecomitls  NarboneUSis  âdveISus 

Guifredum  archleplscopum  Nafbonensem»  protiosita  tii  e(hicilio 
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apuclThoIôsam  habita  sub  Ralmbaldo  /Lfekttedsi  et  Pontio  Aqaensi 
archfepfscopis,  Victôrls  secnndi  papse,  adno  Christ!  MLYI»  fol.  68 
à  71.  ConsiÛum  Tolosanum  sub  Victorepapa'II,  fol.  72.  Plainte  de 
Berenger,  vicomte  de  Narbonne»  contre  Guifrede,  archevêque  de 
la  même  ville,  fol.  75  à  78.  Ëpistola  Rotgerii  comltls  Faxensis  ad 
sanctum  Uugonem  abbatem  Ohuniacensem)  foL  f 9.  Confirmation 
d^une  donation  de  Bertrand,  comté  de  Provence,  fol.  80^ 

d.  Extrait  de  deux  chartes  touehanl  les  seigneurs  de  Lille^ Jour- 
dain, etc.,  fol.  81.  Restitution  à  faire  à  l'abbaye  de  Moissâc,  etc., 
fol.  8S.  Lettre  de  Roger^  comte  de  Foix^  à  saint  Hugon ,  abbé  de 
Clugny,  fol.  84.  Donation  à  Tabbaye  Salnt-Victôr  de  Marseille, 
fol  90.  Donation  faite  à  Fabbaye  de  Pons  de  Tomieres  par  Dan- 
garde,  comtesse  de  Carca^sohe,  fol.  91.  Donation  dé  Guillaume, 
comte  de  Toulouse^  a  l'abbaye  de  Moi8sae>  ete.,  fol.  9%, 

10.  Acte  de  l'hommage  fait  par  Pierre,  fils  de  A...»  à  Froterius, 
fils  de  Girbergo,  et  à  Raymond)  des  châteaux  de  Bêrengs,  de 
Causacet  de  Montaigu,  fol.  94.  Donation  faite  à  la  comtesse  Ran- 
garde  et  à  son  fils  Roger,  comte  de  Carcassonne,  des  châteaux  de  ^ 
Prouilli  et  de  Mirepoix^  fol.  95.  Bulle  pour  Saint-André  confirma- 
tive  des  privilèges,  fol.  96.  Extractum  e  charUilario  bigoriuno 
quod  est  in  tabularis  Balensi  relatum  à  domino  de  Marca  in  histo- 
ria  Bearnmêifîoh  97.  Pons,  comte  de  Tonlousé,  soumet  Fabbaye 
de  Moissac  à  celle  de  Gluny>  foi.  99  à  100. 

11.  Accord  entre  Roger  ni,  comte  de  Carcassonne»  et  Roger  I^'',  ^ 
comte  Foix,  au  sujet  ^u  comte  de  Garcassonne,  fol.  101  «  Union 
de  l'abbaye  de  Saint-André  d'Agdeà  celle  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille, fol.  102.  Hommage  d'Hugues  de  Card&illao  à  Raymon  de 
Saint'-Gilles,  fol.  103.  tJnlon  du  monastère  dé  Goudargue  à  l'ab- 
baye deCluny,  fol.  104.  Extrait  dé  quelques  chartes  touchant  les 
vicomtes  de  Narbonne,  fol.  100.  Accord  entre  Raymond  de  Saint- 
Gilles  et  Guifi'id,  archevêque  de  Narbonne,  fol.  107  à  108.  Carta 
Raymond!  comitis,  de  abbatia  Gordiniacensl  sancto  Hugoni  data, 
fol.  109. 

12.  Accord  entre  Guiff^id,  archevêque  de  Narbonnc,  et  Ber- 
nard Berenger*  vicomte  de  la  même  villes  foK  110.  Serment  de 
Rajrihoiidt  vicomte  de  Narbon&d)  à  rareheYé<ttie  Goiffriâ,  151. 111. 
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Serment  de  fidélité  de  Pierre,  comte  de  Béziers,  à  ParcheTèque  de 
Narfoonne,  fol.  112.  Union  de  Fal>baye  de  Saint-Gilles  à  celle  de 
Cinny,  fol.  113. 

13.  Notice  de  la  donation  foite  par  Guillaume,  comte  de  Tou- 
louse et  Almodls,  sa  mère,  à  Tabbaye  de  Moissac  de  i'aleu  de 
Saint-Pierre  de  Cuisines,  etc.,  fol.  114.  —Engagement  d*un  fief  à 
Raymond,  comte  de  Barcelonne  par  Berenger,  vicomte  de  Nar- 
bonne,  fol.  115.  ^  Restitution  faite  à  Tabbaye  du  Mas-d'Âsil, 
fol.  116.  —  Authenticâe  probationes  pro  cœnobio  Sancti  Peiri  de 
salvitate,  olîm  monachorum  Rodensium  deinde  monialium  de  sal- 
vetat.  Cariai»,  fol.  117. 

14.  Cession  et  Tente  au  comte  de  Barcelonne  par  Raymond, 
yicomte  d'Albi  et  de  Nismes,  fol.  118.  —  Accord  entre  Rangarde, 
comtesse  de  Carcassonne,  et  Guillaume,  comte  de  Cerdagne,  son 
gendre,  fol.  122.  —  Vente  faite  par  Guillaume,  comte  de  Cerdagne, 
à  Raynfond,  comte  de  Barcelonne,  de  ses  prétenlions  sur  Carcas- 
sonne,  etc.,  ibl.  123. 

15.  Accord  entre  le  comte  de  Barcelone  et  le  vicomte  d'Albi  et 
de  Nismes  au  sujet  du  comté  de  Narbonne,  fol.  137.  —  Accord 
entre  le  comte  de  Barcelonne  et  le  vicomte  de  Beziers  touchant  le 
comté  de  Carcassonne,  fol.  138.— Vente  faite  par  Pierre  Guillermi 
et  Bernard  Guillermi,  son  frère,  et  fils  de  Guillaume,  comte  de 
Carcassonne,  au  pomte  de  Barcelonne  de  leurs  droits  sur  le  comté 
de  Carcassontie  et  de  Reddes,  fol.  139. 

16.  Accord  entre  Raymond  Berenger,  vicomte  de  Narbonne,  et 
Raymond  Bernard,  vicomte  d'Albi  et  de  Nismes,  fol.  140.  —  Dona- 
tion de  Loup  Rainard  de  Guillaume  et  Arnaud  frères  à  leur  soeur, 
fol.  112.  --Vente  faite  au  comte  de  Barcelonne  du  ch&teau  de 
Dorne,  dans  le  Rides,  fol  143.  —  Contrat  de  mariage  de  Guillel- 
mate,  fille  de  Raymond  Bernard,  vicomte  de  Beziers,  avec  Pierre, 
vicomte  de  Bruniquel,  fol.  144.— Vente  faite  par  Raymond  Ber- 
nard, vicomte  de  Beziers,  au  comte  de  Barcelonne,  de  ses  droits 
sur  le  Rase  narbonnois,  fol.  148-149.— Accord  de  Raymond  Ber- 
nard, vicomte  de  Beziers,  avec  le  comte  de  Barcelonne  touchant 
les  monastères  de  Montolieu  et  de  Cannes,  fol.  150, 151. 

17.  Donation  d'Adélaïde,  fille  de  Pierre  Raymond,  comte  de  Car- 
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cassonne,  de  ses  droits snr  Carcassoone,  etc.,  fol.  152.— Donation 
de  Berenger,  yicomte  de  Milhaud,  à  Tabbaye  de  Saint- Victor  de 
Marseille,  fol.  153.  —  Donation  faite  au  monastère  de  Peyrissat 
dans  le  Comminges,  fol.  154.  —  Accord  entre  Kaymond  de  Saint- 
Gilles  et  rarcheyéqne  d'Arles,  fol.  155.  —  Vente  faite  par  Ran- 
garde,  comtesse  dé  Garcassonne,  à  Raymond,  comte  de  Barcelonne, 
de  ses  droits  sur  Carcassonne,  fol.  157, 158. 

18.  Accord  de  Guillaume,  comte  de  Toulouse,  et  de  Raymond 
Guillaume,  comte  de  Barcelonne,  touchant  le  Lauraguais,  fol.  159. 
—  Raymnndus  Amaldi  dat  Mantum  de  Gaia  Sanclo  Petro  Cur- 
tensl,  anno  MLXI  quo  Hamus  fit  episcopus  Tolosœ,  fol.  .  — 
Cette  pièce  est  placée  après  le  fol.  159.  —  Acte  de  l'électfon  de 
Raymond,  abbé  de  Soreze,  fol.  163.  —  Notice  sur  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Lezat  et  son  union  .avec  celle  de  Cluny,  fol.  165.  — 
Union  de  l'abbaye  de  Gubîeres  dans  le  pays  de  Pierrè-Pertuse  à 
celles  de  Cluny  et  de  Moissac,  fol.  166: 

19.  Déguerpissement  des  mauvais  usagée  établis  à  Moissac  par 
les  abbés  séculiers,  fol.  167.  —  Union  de  Tabbaye  de  Castel  à  la 
congrégation  de  Saint-Victor  de  Marseille,  foL  168.  —  Réforma- 
tion de  réglise  d'Albi,  fol.  169,  170.— Extrait  de  diverses  chartes 
de  l'abbaye  du  Saint-GuiUem-du- Désert,  touchant  la  maison  d'An- 
duze,  etc.,  fol.  171.  —  Extraits  de  quelques  titres  touchant  les 
vicomtes  de  Toulouse  et  de  Bruniqqel,  fol.  172*  —  Donation  de 
Roger  II,  comte  de  Foix,  à  l'abbaye  Saint-Pons  de  Tomières, 
fol.  175. 

20.  Fondation  du  prieuré  de  Rosier  en  Gevaudan,  fol.  176.  — 
Notes  sur  l'origine' du  monastère  de  Peyrissac,  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Lezat,  fol.  178.  —  Donation  d'Artaldus,  comte  de  PaU- 
lart,  à  réglise  du  Puy,  fol.  180.  —  Donation  d'Armand,  comte  de 
Polignac,  à  l'abbaye  de  Saint-Andéol  de  Polignac,  fol.  184.— Do- 
nation de  Pierre,  comte  de  Substantion,  à  l'église  de  Maguelonne, 
fol.  202.  -  Raynnindus  Petn  donat  Moyssiaco  abbatiam  de  Cuba- 
ria  in  pago  Narbonensi  juxta  Pètram  pertusam,  ann.  1538,  fol. 
205.  —  Charte  de  Guillaume,  duc  et  comte  de  Toulouse,  en  faveur 
de  Tabbaye  de  Saint-Pons,  fol.  206.  —Assemblée  tenue  à  Nar- 
bonne,  fol.  210. 


b 
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M.  Bulle  de  Grégoire  VII,  tu  (a^eur  de  Richard^  CArdbial  et 
abbé  de  SaiahVklor  de  Marseille»  M.  21&.-^Do«atioa  k  l'abbaye 
du  Mas-d'AiU,  fol.  130.  *-  Donation  4e  Bertrand,  comte  de  Pro- 
▼eocei  de  ean  comté  à  régliie  ronaine,  fol.  HU.  •-  FoadaUon 
fidte  à  rabbaye  du  Mas-d'AsU,  toi  326.  ^  Conlral  de  iiariage  de 
Cécile  ^le  de  Bertrand,  comte  de  ProT^iee,  a?ec  Bernard  AIqp, 
Yicomle  de  Nismes,  Maiera,  etc.,  fd.  236, 

S2.  Donatiou  de  GuOiaonie  emnte  de  Toulouse  k  F^baye  de 
MoUsac,  fol.  2ÛÛ.*-Donation  de  Raymond,  fioomte  de  Minerve  à 
Pabhoye  de  Saint-Pons,  fol  221.««*Union  dtt  monmliro  de  Saint- 
Bausii  àPabbayedela  Ckntte^DIeu,  fid.  230.--- Donatien  faite  par 
Pierre,  eomie  de  Melgneil  de  son  eomlé,  à  Téf^  de  Home, 
M.  2S6.  ^  Conirmntion  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Satnt- 
PÔns  par  Raymond  de  Smnt-Gillea,  fol.  23Û. 

23.  Donation  de  Raymond,  eomte  de  Toidonao  I  Pabbaye  de 
Saint-André  d'Avignon,  fol.  242  et244,"-^AeGOid  en^  Godtfroy, 
évèque  de  Maguelenne  ei  Guillaume,  seigneur  de  MontpelUer, 
fol.  252.  ^  Donation  d'Adémar  vicomte  de  TonlOQse  k  fiAbaye 
de  Moissae,  fol.  264.  ^  Caria  Ademari  viceoomilis  tboloaam  een- 
tuB  solides  mortis  in  articnlo  moialaoensi  oœnobio  reetiluentls^, 
fol.  266..--Surla  donation  dn  comté  de  Cabenà  Vévéquede  celte 
vine,  par  Raymon  de  Saint-Gttlea,^  eamte  de  Toulouse,  en  1090, 
fol.  25». 

24.  Acte  dufiiel  il  apert  i|no  RobeK,  abbé  à»  monastère  de  la 
Grasse,  ayant  advoué  dans  le  synode  de  Narbonne,  en  pvé^coce 
de  Dalmatius,  andieves<pie  de  Narbonnat  de  Pierre,  i»f<eatne  de  Car- 
eassonne ,  de  Godefroy ,  evesque  de  Miagudonne  et  de  Bertrand, 
arehevesque  de  Rarcdonne  qu'il  avoit  4^  rottce  contre  la  dé- 
fenie  dudit  arehevesque  et  qu'il  s'estait  emparé  dcft  abbayes  de 
Sainl*Sauveur  et  de  Saint-P^yearpe  sans  sa  permissiQn,  ledit 
arehevesque  luy  donnoit  et  qni^mt  lesdites  abbayes,  à  condilion 
qu'il  donnerolt  apnndlemenl  à  l'égHse  de  Saint-Juste  et  Pas- 
teur dudit  Narbonne  une  bonne  vacbe,  foL  260. 

25.  Epifttola  ad  R.  eard.  presbyterum»  nwdta  mandai  ad  res 
bispanicas  speclantia»  fol.  2S2.-^ConcUi<un  Narbeaiesose  baïHtutn, 
ann.  1090,  fol.  265  et  267.  —  Union  de  l'abbaye  de  iSoint-Picrre 


4u  Puy  à  Q^e  df  ta  Gr^e,  fol.  275««^ûaaatio  $m  polia&  r^tî- 
tuiiatota  cœacAio  SorFioiaicQsi  à  Gerddo  d^Rocbefart  et  Ayme- 
rico  ctjas  ffatre,  fol.  a76,T^Délais&QQiant  de  Vabl»aye  M  Saint- 
M^rtia  du  Pait^  ^u  diocèse  de  Narbonne,  foit  par  ^poard  Dur- 
îard,  au  monastère  dQ  hi  Grasw),  fol  2TSi  281.^  Titre  qui  prouve 
que  Raymond  de  Saiai<?iUes  comte  de  Toulame,  V^toU  aussi  de 
RhQde;,  fut,  28S. -^Dédicace  de  Véglise  de  larascon  par  le  pape 
Urbain  II,  fol.  290.— Dotation  de  Vi§\m  de  Niimea,  par  Ray- 
mond de  Saiqt-^iUe»  »  ior»qu'«Ue  fui  eoustcrée  par  Urbain  H, 
tQh  301.  ^  ^trait  dfi  quelque»  cbartes  touciiaut  les  vieomtes  de 
Pidigna^r  fol*  3t2.  ^  BuHa  con&rmatîoaU  privUegiorum  mo^as- 
terii  |iioys«i9amv»ifti  fol,  31â. 

30*  Utter»^  Ademari  auicleusiA  epUe^pi?  eiiiskuti»  eum  Re- 
moudo  eomitf  rulbei^,  et  pluribua  aUis  fid^libui^  Ctiristi,  in  ex- 
peditioue  recuperationi&  t^nt»  sainA»  ad  Iii&eph  iafidelem  pyra- 
tam  Gbriitiano^  çapti?aui<w,  foiU  317,  âi».^  CroWades,  M.  338 
à  342. 

27,  jÉglUis  i$  TtmUnm^  Donation  Ui^  k  ï^m  deSaint^Ser- 
nin,  foL  180.  ^  Chartes  de  Rertrand,  comte  do  Toulougo,  on  fa- 
vowr  de  Xéglm  de  Saint^Serpin^  M,  337. 

2S,  fhnalimkt  auoi  iglim ,  Ponat^n  U^M  par  Armand»  vi- 
comte de  Polignac,  à  l'abl>aye  de  St*-Ama(»l  de  Poti^nae,  fol- 194. 
—  Donation  à  Hugues,  abMde  ClCmy^fol.  188.  —  Dooiftlian  de 
Foy,  vicomtesse  de  Narlmni]^,  ani  abbàyts  do  Çluuy  et  de  Mois- 
sac,  foU  1S3 -^Donation  faite  par  Pierre  do^Grcaa^f  de  Castelpert 
à  Dieu,  à  Sainte-Cécile,  et>  du  conseil  de  Foy»  ?ic<»ntesi^,  d'un 

mouton  tons  les  ans  ou  de  buit  deniers  Remoodenis,  fol»  l^.^Do- 
nation  faite  par  Guillaume ,  comte  de  Toolwse ,  à  l'abbaye  de 
MoissaCoM..*.  du  jardin  qu'il  «voit  en  la  paroisse  de  Ya^dalor, 
ann.  lu77^  fol  20Q.-^DQ<ialions  de  Pierre,  comte  de  SubstanUon, 
k  relise  de  Nagnelonne,  foU  203* 

39.  Extrait  ù»  quelques  chartes  louebani  les  comtes  de  Subs- 

tantia  ou  de  Maiiguio,  fol,  2^, 

3003.  --ToMS  Uak\L  -^  1,  {Hmtionft  de  la  vicomtesse  Ëmea^çarde 

et  de  son  fils  Bernard  Alon  mst  abbayes  de  bi  Grasse  et  de  Saint- 

GuUlom,  foL  l$«^P<maUiwfNloparAdtia0>  comtesse  « .au 
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monastère  de  la  Grasse  de  la  Tille  de  Casillac,  fol.  23 .  —Accord  de 

Ouillaume  de  Montpellier  avec  Guillaume  Raymond»  évêque  de 

.    Nismes,  touchant  la  vigueriede  Montpellier,  fol.  23  bis  et  25  bis. 

—  Oblation  de  Berenger,  fib  d'Eymeric  ^  vicomte  de  Narbonne,  à 
l'abbaye  de  Saint- Pons,  fol.  27  bis.  -—  Oblation  à  la  même  abbaye 
par  Raymond,  vicomte  de  Minerve,  fol.  28.  —  Lettre  de  Tabbé  de 
Lezat  an  pape  Pascal  H,  touchant  Tabbaye  de  Saint  Pierre  de 
Curte  ou  du  Mas-Garnier,  fol.  31. 

2.  Contrat  de  mariage  de  Marceline,  fille  du  vicomte  Pierre 
Aton,  avec  Arnaud  de  Beziers,  fol.  35.— Donation  faite  à  Pabbaye 
de  Loi^e  par  Pons,  vicomte  de  Polignac,  fol.  36.  —  Acte  par  le- 
quel il  apert  que  le  très-noble  homme  nommé  Vacher  d'Esperger, 
prie  le  prevot  de  la  ville  Sancti-Germerii,  en  présence  Doddo 
dian ter  des  messes  pour  Pâme  de  sa  femme,  etc.,  fol.  41  —  Resti- 
tution  faite  par  Roger  II,  comte  deTorès,  à  Pabbaye  d'Ales,  fol.  50. 

—  Donation  de  l'abbaye  de  Saint- André  deSenrède  à  celle  de  la 
Grasse,  fol.  57.  —  Hommage  rendu  à  Pabbé  de  la  Grasse  par  le  vi- 
comte de  Garcassonne,  fol.  63  et  67.— Accord  entre  Bernard  Aton, 
vicomte  de  Beziers,  et  Roger,  comte  de  Aux,  fol.  70.  —  Accord 
entre  Alphonse,  roy  d'Aragon,  et  Bernard,  vicomte  de  Beziers, 
fol.  dl-82.— Charte  de  Farchevêqne  et  du  vicomte  de  Narbonne  au 
sujet  du  droit  de  naufrage,  fol.  87.  —  Engagement  fait  par  Ayme- 
ric,  vicomte  de  Narbonne,  et  par  Ennengarde,  sa  femme,  au  mo- 
nastère delà  Grasse,  de  la  ville  qu'ils  avoientau  territoire  de  Nar- 
bonne appelée  Lac,  avec  un  chftteau,  une  tour  et  autres  biens  pour 
68  livres  et  pour  5  onces  de  bon  or. 

3.  Testament  de  GuillaumeV,  seigneur  de  Montpellier,  fol.  101. 

—  Charte  de  Guillaume,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  en  fa- 
veur de  Pabbaye  de  Lezat,  fol.  107.  —  Donation  du  monastère  de 
Galli-cant  au  diocèse  de  Gironne  faite  par  Raymond  Berenger, 
comte  de  Barcelonne,  au  monastère  de  la  Grasse,  fol.  114.  —  Ac- 
cord entre  Parchevêque  de  Narbonne  et  Pabbé  de  Sàint-Paul, 
fol.  116.— Réforme  de  Pabbaye  de  Soreze,  fol.  135.— Gsdteri  epi- 
scopi  Magalonensis  epistola  ad  Robertnm  praepositum  insulanum 
de  floribus  psalmorum  à  Li^rto  collectis,  fol.  142.  —  Testament 
de  Guillaume  Y,  seigneur  de  Montpellier  (à  la  suite  de  cette  pièce. 
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on  m  une  Icïlre  adressée  à  dom  Vaisscle  et  signée  d'Aubais), 
fol.  150-151.  ContratparlequelBernard,  vicomte  de  Nismes  et 
Cécile,  sa  femme,  donnent  à  lenr  fille  Ermellinde,  en  faveur' de 
son  mariage,  les  chasteaux  de  Marguerite,  etc.,  fol.  155  —Bail  à 
ferme  de  Bernard  Alo  et  Cecille  sa  femme,  et  Roger  Raimond  et 
Bernard  leurs  enfants,  à  Bernard  de  Tresmals,  de  la  terre,  chaslel- 
lenie  et  tour,  situées  en  la  cilé  de  Carcassonne,  fol.  179  L  Accord 
passé  entre  Tabbé  de  la  Grasse  et  cerlains  particuliers,  elc , 
fol.  180.  —  Acte  toudiant  les  abbés  seigneurs  de  Moissac,  fol.  197! 

—  Extraits  de  divers  hommages  et  autres  actes  concernant  les  vi- 
comtes de  Beziers,  fol.  201.  -  Donation  d'Alphonse,  comte  de 
Toulouse,  à  l'abbaye  de  Lezat,  fol.  203.  —  Contrat  par  lequel  Ber- 
nard, abbé  de  Castrés,  donne  en  échange  la  ville  Sanctae-Sigolenaî 
Dascal  à  Bernard  Alon,  vicomte,  fol.  207. 

4.  Arnaldus  Narbonensis  archiepiscopus  in  synodo  anno  1129, 
cedit  canonicis  r^gularibus  Sancli-Justi  Narbonensis  ecclesiam 
Orisliano,  fol.  213.  —  Testament  de  Bernard  Aton,  fol.  217-218 

—  Permissio  edificandi  pontem  data,  fo  I.  226.  —  Plaid  tenu  à 
Toulouse  par  le  comte  Alphonse  Jourdain,  fol.  234. 

6.  Traité  d'Alphonse,  comte  de  Toulouse,  avec  Guillaume  V 
seigneur  de  Montpellier,  touchant  le  comte  de  Melgueil,  etc.' 
fol.  ^45.  —  Synodus  Monspeliensis,  ann.  1134  habita,  in  qua 
ecclesia  de  Beciano  cœnobio  sancti  Tyberii  attribuitur,  fol.  264.  — 
T^timonia  episcoporum  Magalonensis,  Agalhensis  et  Lutenensis 
super  eaclesia  de  Beciano  qjiod  juris  sancti  Tyberii,  fol.  265.  — 
Bail  à  fief,  par  Rt)ger  de  Beziers,  en  faveur  d'Arnaud  de  Corne- 
lano  et  Bertrand,  du  château  de  Calamont,  que  ledit  Roger 
faisoit  bâtir,  fol.  287.  —  Fondation  d'un  monastère  de  Cluni,  près 
de  Montpellier,  par  Guillaume  de  Montpellier,  fol.  292.—  Accord 
entre  Raymond,  évêque  de  Maguelonne,  et  Guillaume,  seigneur 
de  Montpellier,  fol.  295. 

6.  Acte  de  la  fondation  et  inféodaiion  de  Montauban,  la  dona- 
tion du  comte  à  Pabbé,  etc.,  fol.  302,  307.  —  Acte  par  lequel 
Roger  de  Beziers  et  Bernarde,  sa  femme,  se  démettent  en  faveur 
de  Pons,  évêque,  et  du  chapitre  de  Carcassonne,  de  la  leude  qu'ils 
levoient  injustement  sur  les  hommes  et  femmes  de  Saint-Nazairc, 

9p  année.  —  Gat.  H 
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fol.  312.  —  NotUia  de  construclione  douiiis  hospitil»  ihoroMli- 

mitani  ia  civitate  bittereosi,  1148,  fol.  317»— -Traité  de  paix  ealre 

le  comte  de  Barceloniie  et  les  citoyena  de  Narbooae;  prîTilèges 

des  NarbooDois  à  TortOM,  fol,  318.— ^Traité  de  paix  de  Narbimae 

arec  Maneille,  fol.  319.  —Traité  de  paix  entre  ks  Tilles  de  Nar- 

boane  et  de  VinUmille,  fol.  312. 

3004.  ToMB  LXXVn.  —  1.  Vie  de  Mathilde  fille  de  Raymond  V 

et  de  Constance,  fille  de  Louis  le  Gros,  foL  6,  6.  —  Contrat  de 

mariage  entre  Roger  Bernard,  comte  de  FoiXt  ei.  Cécile  de  Be- 

ziers,  fol.  13.  —r  Senlenlia  Adriani  papae  de  eeclesia  Magniaci, 

fol.  22.  —  Expédition  de  la  bulle  d'Àdrian  IV,  fol.  23  à  30«  -- 

Acte  par  lequel  Guillaume,  éresque  de  Beziers,  accor4e  k  Tren- 

cayel  et  à  ses  successeurs  l'abrogation  de  la  coutume  des  habitans 

de  Beziers  de  lapider  les  j[uifs  depuis  le  samedi  des  Rameaux  jo&r 

qu'au  lundi  d*après  Pâques»  foU  48.  ^  Pontes  Sancti  Spiritus, 

fol.  58.—  Sententia,  ab  episcopo  Âlbiensi  et  ^s  delectis  judicibus 

lata  in  haereUcos  qui  se  bonos  bomines  nuneupabant,  foL  63 

à  69. 

«  2.  Acte  par  lequel  Bernard,  abbé  de  ClairvauXi  faisant  sa  Tisite 
dans  l*abbaye  de  Belieperche,  propose  à  Alquier,  qui  en  étott  abbé, 
de  se  transférer  ailleurs  a?ec  ses  religieux  à  cause  de  l'intempérie 
de  l'air  et  de  la  disette  d'eau.  On  jeûne  pour  cela  trois  jours;  on 
consulte  les  fondateurs,  qui,  après  quelque  résistance,  y  consen- 
tent|  foL  71.  —Traité  de  paix  entre  les  babitans  de  Narbonne  et 
cenx  de  Gènes»  fol.  72. 

3.  Acte  par  lequel  il  apert  que  les  hérétiques  nommez  Bons- 
Hommes  reconnoissoient  pour  leur  pape  le  nommé  Niquinsa, 
fol.  76-77.— Accord  entre  Bernard,  comte  de  Foix,  et  Guillaume, 
abbé  de  Lazat  et  prieur  de  Téglise  de  Sainte-Marie  de  Toidouse, 
par  lequel  le  dit  comte  met  Tabbé  et  ses  religieux  sous  sa  protec-* 
tion,  fol  89. 

4.  Extrait  de  l'histoire  de  la  conversion  de  Ponce  de  Larajûe  et 
de  l'origine  du  monastère  de  SaWanez,  écrite  par  un  moine  fran- 
çois  nommé  Hugues,  religieux  du  même  monastère,  etc.,.foL  9Q 
à  92.  —  Restitution  fûte  à  l'abbaye  du  Mas-d'AsU,  foL  94.— 
Transaction  et  accof  d  entre  Raymond,  abbé  de  Saiut-Ponsi  et 
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Roger»  ncomte,  sur  la  raine  que  le  dit  ncomte  aroit  faite  de  la 

viUe  de  Saint-Pons,  fol.  105-106.  —  Tefilamenlum  domint  Guil*       •  \ 

lelmi  Montispli  filii  Sibiliae,  fol*  117.  ^  l^ettre»  du  roy  Louis  VU,   . 

toucbant  les  différends  de  TéT^e  du  Puy  ayee  le  vicomte  de 

Polignae,  M*  1211^2.  -^Tesisuoentaia  domiai  Guitti  Montispes- 

sulani  filii  Matbildis  dueiifta^,  fol.  117  Hi. 

5.  Testament  de  Pierre  Baynardi  de  Beziers,  par  lequel  il  insti- 
tue béritier  le  fils  ou  la  fille  qu'il  auroît  et  fait  plusieurs  legs 
{Hes,*1173,  fol.  126-127.-**  Donation  laite  par  Raymond,  comte  de 
Toulou;^,  duc  4e  Narbonoe,  à  Guillaume,  abbé  de  Grandseke, 
1187,  fol  209.  —  Traité  de  paix  contre  Alfonse,  roy  d'Aragon, 
et  Qayoïond,  comte  de  Toulou^,  foL  210.  — *  Donation  laite  par 
Gancelin,  évêquis  de  Lodère,  en  fa?eur  de  l'abbaye  de  Fontfroide, 

fol.21t 

6.  Donation  faite  par  Yinianns,  vicomte  d'Antvilar,  à  l'abbé  et 
aux  religieux  de  Graudselve,  qu'il  met  sous  sa  protection,  fol.  214. 
--ËxwpUon  de  péage  accordée  à  GuUlaume,  abbé  de  Grandselve, 
par  Gaston  de  Béaro,  fol.  217.  —  Union  de  SaintoEugénie  au 
monastère  de  Fontfroide,  fol.  235  et  236*  —  Privilèges  de  Tabbaye 
de  Candeil,  foL  247.  -^  Sentence  des  consuls  ou  capitouls  de  Tou- 
louse, fdl.  264.  —Hommage  de  Guillaume  de  Montpellier  à  l'évê- 
que  de  Maguelonne,  fol.  271.  —  Sentence  arbitrale  rendue  par 
Sicard,  vicomte  de  Lautree,  sur  les  difEérends  qui  étoient  entre  le 
vicomte  de  Beziers  et  l'évêque  d'Albi, 

7*  Usages  et  coutumes  de  Beziers,  avec  serment  de  les  obser- 
ver, par  le  tuteur  du  vicomte,  foU  282*283*— Donation  d'Aymeric, 
vicomte  de  Narbonne,  à  son  fils,  fol.  286.-*Ëxtrait  d'un  livre  msc. 
iutitulé  :  De  mirabilibus  singular.  provinciarum,  fol.  287-288.  — 
Acte  par  lequel  Géraud,  comte  d'Armagnac,  quitte  et  donne  la 
leudç  et  péage  à  l'abbé  Guillaume...  de  l'abbaye  de  Grandselve, 
foU  295.-^  Donation  Jaite  par  Bernard,  comte  de  Paliers,  et  Guil- 
lelme,  sa  mère,  au  monastère  de  la  Grasse,  fol.  304.  --  Donation 
au  monastère  de  Bondillon  par  Jauceron  de  Monlaigu,  fol.  313, 
315.  —  Bulle  pour  l'abbaye  de  Saint-Tibery,  fol.  321  à  324. 
3005.  TonE  LXXVlll.  —  1.  Uttres  de  Boger,  vicomte  de  Beziers,  en 
laQ£;s^e  gascoa,  1201,  fol,  37.*  Acte  par  lequel  Bernard  Pelauchini 
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de  Cornelano  exempte  Pierre  deGibel  de  toute  servitude,  fol.  39. 
—  Traité  d'entre  le  eomte  Raymood  de  Toulouse,  duc  de  Nar- 
bonne  et  fils  de  la  reyne  Constance,  d'une  part,  et  Bertrand  de 
Pierrelate,  évèque  de  Trois-Chasteaux,  qui  se  disoit  souyerain  en 
son  éyéché,  fol.  44.— Diploma  quo  Gamelenu^,  abbas  de  consilio 
fratrem,  ob  monasteriiangustias  nonnulla^jusdem  jura  vendit  seu 
coRcedit  Guillelmo  domino  Montispessulani ,  etc.,  fol.  45.  — 
Let  res  du  duc  de  Narbonne...  par  lesquelles  il  pr^nd  sous  sa  pro- 
tection les  habitans  de  Cahors,  etc.,  fol.  59.  ^  Engagement  fait 
par  Raymond  Roger,  yicomle  de  Beziers,  avec  Guillaume,  évêque 
de  la  même  ville,  fol.  65.  —  Fondation  de  la  chartreuse  de  Val- 
bonne,  fol.  70. —  Extrait  de  la  chronique  msc.  de  Jean  de  Fasques, 
moine  de  Saint-Germain  d'Auxerre,  fol.  75.  —Faux  évangile  que 
les  héréliques  ont  attribué  à  Saint-Jean,  etc.,  fol.  79  à  81.  —  Do- 
nation faite  par  Raymond,  fils  de  la  reyne  Constance,  à  Fabbaye 
deGrandselve  du  château  de  Verdun,  fol.  86. 

2.  Rixorendis  de  Terme  fait  restitution  et  donation  à  Fabbaye 
delà  Grasse  et  s'y  fait  moniale,  fol.  95  et  96.  —  Forma  juramenti 
consulum  Montispessulani,  fol.  102  et  103.  —  Notitia  de  origine 
et  casibus  abbatiae  beatœ  Mariae  de  Vallenigra  monalium  Cister- 
ciensium,  modo  destructa,  et  Bolbenensicœnobio  à  quo  prodierat 
adjuncta,  fol  104.  —  Pezenas,  fpl.  109.—  Acte  par  lequel  Guil- 
laume Pons,  abbé  de  Lezat,  met  en  liberté  Bernarde  de  Vauro,  etc., 
foU  tlO.  —  Emprunt  de  Raymond,  comte  de  Toulouse,  aux  habi- 
tans de  Moissac,  fol.  112.  —  Acte  par  lequel  B.,  comte,  et  Ray- 

.  monde,  sa  femme,  donnent  à  Fabbaye  de  Grandselve  leurs  corps 
et  leurs  biens,  etc.,  fol.  118.  —  De  recognitionc  abbatis  Moysiaci 
de  liis  quoe  cornes  Montisfortis  habebat  in  villa  Moysiacensi , 
fol.  135  et  136. 

3.  Litterae  Simonis  comitis  Montisfortis  de  ordinatione  et  sta- 
tuto  terriB  Albigesii,  fol.  138  et  139.  —  Donation  faite  à  Fab- 
baye de  Grandselve,  fol.  147.  —  Transactiofacta  inter  Michaelem 
de  Moresiio,  et  Simonem  comitem  Montisforti^s,  per  quam  Ml- 
chael  tradit  in  feudum  senoriam  castri  Bellicadrensis,  etc., 
fol.  167  et  168.  —  Lettre  de  Saint-Dominique,  fol.  172.  —  Ap- 
pel au  pape  de  Simon  de  Montfort  au  sujet  de  Ui  duché  de  Nar- 
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bonne,  fol.  184.  —  Lettres  du  cliapilpe  de  Féglise  de  Narbonne 
pour  demander  à  N.  S.  P.  le  Pape  la  confirmation  de  l'archevêque 
Arnaud  en  la  duché  de  Narbonne,  fol.  187-188.  —  Testamentum 
domini  Raimundi  Gaucelini,  fol.  192-193.  —Lettre  d'Honoré  III, 
à  son  légat ,  touchant  la  duché  de  Narbonne,  fol.  209.  —  Ëpita- 
phium  Simonis  Moniisfortis,  fol.  216.  —  La  mort  le  conte  Simon 
de  Monffort,  £61.  226  et  227.  —  Accord  entre  l'abbé  de  la  Grasse 
et  Alain  de  Rouci,  fol.  241.  —  Privilèges  accordés  par  Raymond, 
conate  de  Toulouse  aux  habitants  d'Âgen,  fol.  248.  —-De  ddeli- 
tate  civium  agennensium  juratà  comitis  Montisfortîs  et  pactis 
eorum,  fol.  249. 

4.  Litterae  Theobaldi  archiépiscopi  rotomagensis  ad  suffragantes 
quibus  mandatum  Conrad!  Portuensis  episcopi  et  S.  A.  legal^ 
slgnificat  Convent.  Senonas  adversus  Bartholomeum  Albigemium 
.  cpiscopum,  fol.  263.  Sur  Narbonne,  fol.  273  à  277.  —  Traité  de 
paix  entre  les  habitants  de  Narbonne  et  les  seigneurs  d'Hières  et 
de  Marseille,  fol.  290-291.  -  Traité  de  paix  entre  Narbonne  et 
Pise,  fol.  296.  -  Gennes,  fol.  297. 

6.  Histoire  delà  guerre  des  Albigeois,  écrite  en  languedoc'en, 
par  un  auteur  anomyme,  fol.  301  à  369. 

3O06.  Tome  LXXIX.  —  1.  De  juramento  civium  Nemausensium 
ad  voluntatem  domini  régis ,  fol.  10.  —  Lettres  de  R.  de  Ro- 
phiac,  abbé  de  Moissac,  par  lesquelles,  de  Tavis  des  prieurs  de  la 
Daurade,  etc.,  il  pardonne  aux  habitants  de  Moissac  l'injure  qu'ils 
lui  avoient  faite  en  vendant  la  ville  au  comte  de  Toulouse,  fol.  18. 
—  Lettres  par  lesquelles  les  abbé  et  monastère  de  Saint^Antonin 
dcPamiers  mettent  sous  la  protection  du  roy  de  France  le  château 
Pamiers,  etc.,  fol.  26.  —  Alliance  faite  entre  G.  Pierre,  évêque 
d'Albi,  Raimond  de  Fraissenet ,  prévôt  de  Sainte-Cécile,  Gaillard 
de  Rabastens,  etc.,  et  Sicard,  vicomte  de  Lautrec,  fol.  27. 

[,,  2.  Hommage  rendu  à  l'abbé  et  monastère  de  la  Grasse,  par 
Aymeric,  vicomte  de  Narbonne,  fol.  30.  —  Restitution  de  Ray- 
mond de  Yaxanhane,  chevalier,  à  l'abbé  et  aux  religieux  de  Bol- 
bonne  des  rapines  et  injures  qu'il  leur  avoit  faites,  par  ordre  et  en 
présence  des  consuls  de  Toulouse,  foL  31.  De  la  maison  d'Âu- 
dnse,  fol.  36.  ^  Carta  régis  Ludovic!  quam  dédit  civibus  narbo- 
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aensilms  pro  tereticU  capiendis,  fol.  2S.  Carta  ecdésise  abbatis 
GrandissylT»  de  pactb  inter  rtgem  Francorum  et  ffiaymandom, 
comilem  Tbolosam,  fol.  43. 

3.  Acta  eleclionis  Daranti  epîscopi  Albiensis  ann.  1228,  fol.  44, 
46.  —  Limites  du  territoire  de  Toirtoase,  fol.  21-22.  -^  Lettre 
da  cardinal  légat  aa  sujet  de  Pabbaye  de  la  Gras<ie,  fol.  52.  — 
Confirmalio  donationis  Montb^Olifi  a  r^e  saneto  LadoTico, 
fol.  ^.  —  Vie  de  Yaotier  2«  du  nom,  évéqne  de  Toomay ,  l^t 
de  Grégoire  IX  en  Languedoc,  fol.  59.  —  Chrouicon  Gnilleim^ 
Pelhisso  ordinis  fratrum  praedieatorum.  fol.  60  à  67.  —  Coutumes 
de  Carcassonne,  fol.  68-69.  —  De  censn  quem  deminus  cornes  ha- 
bel  in  nantis  et  piscatoribusTholosœ,  fol.  95.  -^  Transaction  de 
Raymond  VII  aTeci'abbé  de  Saint-Thodard  de  Montauhan,  fol.  97 

à  ioo.  • 

4.  Permission  libre  de  salin  accordée  par  Raymond  comte  de 
^    Toulouse  aux  habitants  de  Montauban,  fol.  103.  —  Donation  fiiile 

par  Aymeric  ? icomte  de  Narbonne  au  monastère  des  religieuses 
de  Nonenques  de  quatre  sesliers  d'huile,  et  à  la  chapelle  fondée 
dans  son  palais  de  Narbonne  de  trois  sestlers,  fol.  108.  -^  Priyi- 
léges  accordés  aux  habitants  et  consuls  de  Pamiers  par  Maurice, 
abbé  de  Saint-Antonin,  et  Roger  Bernard  comte  de  Fotx,  fol.  111. 
—  Bulla  cnm  sigillo  plumbeo,  foL  115. 

5.  Assassinat  de  trois  religieux  par  les  Albigeois,  cérémonie  ex- 
piatoire, fol.  117.  ^Promesse  du  monastère  de  Fontfroide  de  four- 
nir les  hosties^  etc.,  etc.,  fol.  120  à  123  ^  Acte  par  lequel  Arnaud, 
dominicain  inquisiteur  dans  le  diocèse  d'Albi,  révoque,  à  la  prière 
de  l'évêque,  ^excommunication  portée  contre  les  habitants  d'AIbi 
qui  s'éloient  soulevés  contre  lui,  fol.  124.  —  Trêve  entre  les  habi- 
tants de  la  ville  et  du  fauboui^  de  Narbonne,  moyennée  par 
Fabbé  de  Fonfroide  et  Beren<;er  de  Boutenac,  fol.  143.  —  Dona- 
tion d'un  fief  au  lien  de  Erom  par  Raimond,  comte  de  Toulouse, 
en  Fan  1237 ,  fol.  145.  p-  Charte  de  Jacques  roy  d'Aragon  en 
feveur  de  Pabbaye  de  la  Grasse,  fol.  US.  —  Siège  de  Valence, 
fol.  151.  —  Extrait  d'un  registre  de  rinquisilion  de  Toulouse,  de 
1237  à  1247,  fol.  152  à  153.  —  Extrait  des  interrogatoires  des 
prévenus  d'hérésie  devant  les  inquisiteurs  de  Carcassonne,  etc.» 


loi.  154  tl  155.  *— ,Iii({aisUiOn  de  Toulouse,  fol.  156.  —  Mémoires 
extraits  des  registres  de  l'inquisition,  fol.  157-158.  —  Prieuré  du 
Yigan,  diocèse  de  Nisines,  fol.  162. 

6.  Donation  faite  par  JVaimond  comte  de  Tholozè  à  Henri  comte 
de  Rhodes,  de  1,600  marcs  d'argent,  fol.  171.  ^  Lettre  de  l'em- 
pereur Frédàric  au  comte  de  Toulouse,  fol.  182.  --  Testament  de 
Bernard  de  Comrainge>  fol.  183  à  185.  —  Testament  de  Bérenger, 
seigneur  de  Puy  Foj^uier,  fol.  189.  -*  Acte  par  lequel  Garin  de 
Castronovo  conflrme  la  donation  faite  par  Garia  son  père,  aux 
frères  de  rii6pital  d'Aubrao,  fot.  194. 

7.  Sentence  arbitrale  rendue  pagres  arbitres  choisis  par  Maurin 
ahbéy  et  le  couyent  de  SainI- Antoine  de  Pamiers  et  Roger  comte 
de  Foix»  fils  de  R<^er  et  d'Ermesende^  sur  les  différents  qu'ils 
aToient  touchant  les  forteresses  de  YillanoYa,  de  Alemanis  et  de 
Sanolo  Amatore,  etc.,  fol.  195  à  197. 

8.  Contrat  de  mariage  du  comte  de  Tolose,  foL  200..  «^Lit- 
terse  abliatum  sancti  Pontii,  sandi  Pauli  Narbonensis,  sancti 
Jacobi  Ritterensis  et  aliorum,  ad  Ludovicum  YIII  Fraucorum  re- 
gem,  quibus  depreeantitr  eum  ne  oppidi  Çannensis  maenia  dirui 
tubeat,  fol.  205.  «-^  Actes  concernant  la  fondation  de  Fonfroide, 
fol.  206:  «^  Abftolutio  Almarico  Tîcecomiti  Narbonensi  et  toti 
populo  dfitatisde  omni  juramento  facto  Raymnndo  comiti  Tolo- 
sano. 

9.  Massafre''de8  inqnisiteurs,  etc.,  fol.  209.  ^  Touchant  la  rési- 
dence  des  chanoines  aux  lieux  qu'ils  possédoientj  fol.  211.  -*Pri- 
yiléges  des  marchands  de  Montpellier  à  Gonstanlinople,  fol.  224- 
225.  *-  Confrairie  et  société  faite  par  Durand  évêque  d'Albi 
contre  les  hérétiques  albigeois  et  les  Vandois^  fol.  227.  — -  Protes- 
tation du  comte  de  Toulouse  devant  une  ass^nblée  de  prélats,  de 
la  pureté  de  sa  foi,  fol.  290.  *-  Procédures  des  inquisiteurs  contre 
plusieurs  accusés  d'hérésie,  interrogatoires,  fol.  234-235.  -  Mé- 
moires extraits  des  registres  de  Ilnquisîtion  de  Toulouse  et  de 
Carcassonne,  fol.  237-238.  ^  Extraict  d'un  registre  de  Tannée 
1244,  contenant  plusieurs  auditions  contre  les  Albigeois,  fol.  239. 

10.  Forme  de  serment  que  dévoient  faire  ceux  qui  étoient  re- 
cette habitants  de  la  ville  de  Narbonne  qui  renonçoient  à  toute 
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hérésie  et  Yaadesie,  en  langue  du  pays,  fol.  247.  —  Acte. par  le- 
quel Déodat  de  Canilhac  el  Mellere  sa  femme  donnent  à  Thôpi- 
tal  d'Aubrac  le  pacage  de  la  fête  Saint-Pierre,  fol.  250,  252.  — 
Carta  doni  quod  fecit  yicarius  Tolosœ  leprosis  Tolosae  de^curte  qu« 
Tocatur  curia  Gauarrerii,  fol.  266. 

tl.  Lettre  de  la  reine  Biandie  au  comte  de  Foix,  fol.  257.~Pri- 
Yiléges  et  coustume  de  la  Tille  de  Castres,  toi  268.  ^  Lettres  par 
lesquelles  Trencayel ,  vicomte  de  Carcassonne,  se  soumet  avec  tons 
ses  biens  au  pouvoir  absolu  du  roy  Louis,  fol.  259.  —  Confirma- 
tion d'un  tratcté  de  paix  entre  les  habitans  de  Narbonne  et  ceux 
de  Savonne,  fol.  265. 

12.  Carta  Saocti-Ludovici  pro  portu  Aquarum-mortoarum,  foL 
267  à  268.  —  Lettre  du  roy  saint  Louis  par  lesquelles  il  quitte  à 
Roger  comte  de  Foii  tout  ce  qu'il  tenoit  de  luy  dans  la  ville  de 
Tribus-bonis,  fol.  270.  ~  Démission  de  Trencavel,  de  la  vicomte 
de  Béziers,  fol.  277, 278.— Inquisitio  de  Raymundo,  comité  Tolo- 
sano,  fol  284  à  290.— Assisia  factaabbàtietconventuiCrassensi, 
fol.  297.  —  Information  faite  par  les  inquisiteurs  envoyés  par.  le 
roy  saint  Louis  en  Languedoc  .pour  les  restitutions,  fol.  800.  — 
Donation  et  abandon  fait  au  roi  par'  Trencavel  vicomte  de  Bé- 
ziers, de  sa  vicomte  et  ses  dépendances,  fol.  302,  303. 

13.  De  quitatione  terrae  de  Aquis-mortuis  domino  régi  facta  ab 
abbate  et  couventu  Salmodii,  et  permutatione  ipsius,  fol.  314.  — 
De  escambio  medietatis  viliae  de  Villaleiio  facto  pro  ioco  in  quo 
est  novus  burgus  Carcassonae  constructus,  fol.  315*  —  Milites  ci- 
tati  per  D.  comitem  Alfonsum,  fol.  327.  —  Lettres  du  pape  Inno- 
cent IV,  au  sujet  des  habitans  de  Limoux  condamnés  pour  hé- 
résie, fol.  329.  —  Origine  de  la  baronie  de  Cast^neau  de  Bonne- 
fons,  fol.  331.  —  Lettre  de  l'inquisiteur  de  la  foy  à  Rogier  comte 
Foix,  par  laquelle  il  le  prie  de  laisser  jouir  Guillem  Barre  de  la 
baillie  d' Ax  quoique  compris  dans  leurs  monitions  contre  les  sus- 
pects de  crime  d'hérésie,  etc.,  fol.  341.—  Ëxcerpta  ex  chartulario 
Raymundi  comitis  tolosani.  fol.  343  à  357. 

14.  Différons  entre  l'archev^qne  et  le  vicMUte  de  Narbonne, 
fol.  2  à  3-—  Lettres  de  sauvegarde  de  Al|Aonse  comte  de  Poitiers 
et  de  Toulouse  pour  Tabbaye  de  Bonneval,  fol.  O.^Afihmehisse- 
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mept  donné  par  Jordain  de  Saint-Félix,  foL  12.  -*-  Sentence  de 
roffîcial  de  Pamiers  pour  Tévéque  de  Toulouse,  inquisiteur,  du 
crime  d'hérésie  contre  quelques  liabiians  de  Foix  et  de  Mirepoix, 
fol.  13.— Sentence  d'absolution  de  L'excommunication  lâcbée  par 
l'archevêque  deNarbonne  contre  le  vicomte,  fof.  21. 

15,  Information  faite  à  la  requête  d'Ëmeric  vicomte  de  Nar- 
bonnCy  contre  Fabbé  et  les  religieux  de  Fonlfroide,  fol.  28  et  29. 
—Charte  de  Jacques  roy  d'Aragon  en  faveur  de  l'abbaye  de  la 
Grasse,  fol.  34,  35.  —  Fondation  de  collège  de  Cisteaux  à  Paris, 
par  Alphonse  comte  de  Toulouse,  en  faveur  des  religieux  du  même 
nom,  fol.  41.«— Lettres  des  papes  Innocent,  Alex..  Urbain  et 'Clé- 
ment à  Alphonse  comte  de  Toulouse,  au  sujet  de  la  croisade  et  des 
croisés,  fol.  45  à  47. 

Ordonnances  de  saint  Louis,  contenant  divers  règlemens  pour 
ses  officiers  de  justice  en  Languedoc,  fol.  49^  à  55.— Ordonnance 
d'Alphonse  comte  de  Toulouse  pour  le  règlement  de  la  justice  des 
capitouls,  fol.  72.— Acte  de  Ramundus  de  Ravato,  par  lequel  il  se 
plaint  de  ce  qu'on  s'est  emparé  de  ses  biens,  sous  prétexte  de  dé- 
positions extorquées  contre  luy  de  quelques  prévenus  du  crime 
d'hérésie,-  etc.,  fol.  79.  —  Payement  de  la  dot  de  Bonnissende 
comtesse  de  FoUl,  fol.  87.  —  Choses  mémorables  qui  se  sont  pas- 
sées it  Montpellier,  fol.  88.  —  Le  roy  Louis  fait  restituer  par  ses 
commissaires  les  biens  qu'il  détenoit  injustemenldans  la  province, 
fol.  90  k  94.—  Sentence  des  inquisiteurs  en  Languedoc,  fol.  96. 
3007.  —  Tome  LXXX.  —  1.  Ordonnance  du  roy  pour  faire  payer  à 
l'abbé  de  la  Grasse  la  somme  de  300  livres  que  son  père  lui  avoit 
accordée,  fol.  99.  —  Quatre  lettres  d'Alfonse,  comte  de  Poitiers  et 
de  Toulouse,  par  lesquelles  il  exhorte  les  évêques  de  Toulouse, 
d'Albi,  de  Cahors  et  de  Rhodes,  et  les  sénéchaux,  barons,  vi- 
guiers  et  consuls,  etc.,  de  donner  du  secours  aux  inquisiteurs, 
fol.  109.  —  Ratification  de  l'accord  de  l'abbé  de  la  Grasse  avec  le 
roy,  fol.  112.  ^  De  conventionibus  inter  episcopum  Magalonen- 
sem,  et  consules  Montespessulani  factis,  fol.  117.— Bulle  du  pape 
Alexandre  IV  sur  la  manière  de  procéder  contre  les  hérétiques,  les 
relaps,  les  sorciers  et  les  pagures,  fol.  118-119. 

2.  Accord  du  roy  saint  Louis  et  de  Jacques,  roy  d'Aragon,  tou- 
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dimit  les  comtés  de  Caresssonne,  Bosfere,  fol.  188-129.*-  Lettres 
de  Gofllaiiine  Bernardi  Aqoensis  et  de  RainaM  de  Camoto,  inqni- 
siteiire  et  commissaires  da  pape  ponr  le  crime  dliéré^e  dans  le 
comté  de  Tholose,  par  lesquelles  ils  modèrent  les  pénitences  im- 
posées à  plusieurs  de  Najac  y  dénommés  pour  certaines  sommes 
d'argent,  fol.  133. 

3.  Arbitrage  conrenn  par  Philippe  de  Montfort  et  lierre  de 
Lantrec  sur  la  propriété  du  cbâteau  d'AfRac  (sur  ce^e  pièce  se 
trouve  la  représentation  des  sceaux  de  Pierre  Ticomte  deLatitrec, 
de  Pierre  de  Voisins  et  de  Pien%  de  . . .),  fol.  138.  —  Estât  de  la 
garnison  des  places  de  la  sénéctianssée  de  CarcasSonne,  fol.  142. 

—  De  manifestatione  lesionis  ftictse  domino  régi  in  Ixmis  Amelii 
hseretici,  fol.  155-156.  —  Munitions  et  machines  de  guerre  du 
châtean  de  Sommieres,  M.  161.  —  Sentence  rendue  par  le  séné- 
chal de  Carcassonne  au  s^fet  ^comte  de  Toulouse  et  du  comte 
de  FoiXy  fol.  167  à  169.  —  Restitution  des  biens  confisqués  sous 
prétexte  d'iiérésle,  etc.,  fol.  172-173.— Commission  do  foy  saint 
Louis  pour  la  restitution  des  biens  confisqués  aux  inquisiteurs  y 
nommés,  fol.  176. 

4.  Littera  domini  Gutdonis  arehiepîscopi  Narbonensb  de  Inno- 
Tatione  jnris  domini  r^  in  hseresibus  et  Faldamentis  eodesi» 
Narbonensis  et  de  donatione  castrorum  Pipi<mibus,  ef%e  Pin- 
ciano^  et  de  Anieino  et  de  Routio,  fol.  177-17a 

5.  Extrait  d'un  rq^stre  manuscrit  contenant  les  restitutions 
fliltei  pur  les  commissaires  ordonnés  par  Louis,  es  sénéchaussées 
de  Carcassonne  et  de  Beaucaire,  fol.  179. 

6.  Compromis  entre  Arnaud,  abbé,  *et  le  monastère  de  Foix, 
d'une  part,  et  Roger,  comte  de  Folx  et  de  Gastelbon,  d'autre 
par  lequel  Us  remettent  leurs  différends  au  jugement  de  Guy,  ar^ 
chevêque  de  Narbonne,  etc.,  fol.  181-182.  —  Lettre^  d'Alfonse," 
comte  de  Toulouse,  fol.  185-186.  —Lettres  des  clercs  inquisiteurs 
du  roy  touchant  les  restitutions  qu'ils  dévoient  faire,  fol.  190.  — 
Promesse  d'Arnaud  d'Espagne  de  emisommer  le  mariage  qu'il 
avoit  contracté  avec  Philippe,  fille  du  comte  de  Foix,  fol.  194-195. 

—  Quittance  d'Arnaud  d'Espagne  pour  la  dot  de  sa  femme,  Phi- 
lippe de  Foix,  foL  199. 


7.  Extrait  d'aile  procédure  iaite  parderant  Odo  de  Motoneria, 
eoiinaldsaire  dépoté  par  Alphonse ,  comte  de  Tonlouse  et  de  Poi- 
tiers, sar  le  difiérend  qu^il  avoit  avec  le  comte  de  Rhodes,  tou- 
chant la  mine  d'Orzals  en  Rouergue,  fol.  204  à  207.— Légation  de 
Guy  de  Fukade  en  Angleterre,  fol.  20B. 

9«  De  renundatioiie  eomposttîonift  faet^apud  Aqiias<*Biortuas 
inter  dom.  regem  et  abbatem  Crassensem  facta  pef  abbatem  et 
conrenlum  Crassens.  et  de  nova  compositlone  per  qoam  dom. 
r^  quttaTeroht  omnia  fenda,  etc.,  fol.  217-218. 

9.  Mouvements  de  Toulouse  au  sujet  de  l'é?éque  Raymond, 
fd.  220  —  Extrait  des  lettres  de  Clément  IV,  etc.,  fol.  224.  — 
Transactîoa  entre  Alphonse,  comte  de  Toulouse»  et  le  comte  de 
Rfaoto,  an  sqjet  de  la  mine  âH)rBds  en  RouerguCy  foK  22ô.  -«> 
Eleemosin»  domini  comifis  per  Ansol^m  et  deem.^die  lune 
et  die  martis,  etc.,  fol.  242-243.— Acte  de  Jacques,  roi  d'Aragon, 
en  laveur  de  Fabbaye  de  la  Grasse,  fol.  249. 

(La  suite  au  numéro  ^nochain.) 


TARN. 

àlMi,  -*  CISTRIS.  ^  «AIUâC.  -«  lATAVR. 

Le  département  du  Tarn,  fonoé  de  T  Albigeois  et  d'une  partie  du 
haut  Languedoc,  a  pour  bornes  à  l'ouest,  le  Tarn-et<*Garonne  ;  an 
nord,  TAveyroir;  à  l'est,  FUérault;  au  sud,  l'Aude  et  la  haute  Ga« 
ronne.  Il  se  divise  en  quatre  arrondissements  :  Albi,  qui  est  le  chef<* 
V  lieu;  Castres,  Gaillac  et  Lavaur.  Nous  avons  dit  (p.  71)  que  le 
département  n'est  pas  riche  en  établissements  littéraires.  £n  effet 
les  trois  bibliothèques  publiques  qu'on  y  trouve  offrent  à  peine  entre 
elles  une  réunion  de  25,000  volumes.  Il  fout  sans  doute  atlribuer 
cette  pénurie  aux  ravages  exercés  par  le  fanatisme  des  religionnat- 
res  ;  car  nul  pays  n'a  plus  souffert  de  ses  excès,  et  les  couvents,  là 
comme  ailleurs,  si  riches  en  monuments  historiques,  ont  été  si 
souvent  incendiés  ou  mis  au  pillage,  qu'à  Theure  où  leur  succession 
littéraire  fut  ouverte  au  profit  des  bibliothèques  communales,  il  s'y 
Ironvoit  fort  peu  de  chose  qui  méritât  d'être  reeueilU.  On  sait  que  ae 
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« 

pays,  patrie  des  maibeureux  Albigeois,  a  élé  aussi  comme  le  bercean 
des  Vaudois,  ces  autres  hérétiques  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
les  habitants  du  pays  de  Vaud)  qui  plus  tard,  survivant  à  leurs  dé- 
sastres, firent  cause  commune  avec  les  Huguenots,  et  perpétnèrent 
en  ces  contrées  la  guerre  civile  et  les  maux  qui  en  sont  l'inévitable 
conséquence.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  archives  die  la  Préfecture  ont 
sauvé  d'assez  beaux  débris  des  titres  historiques  de  la  province,  mais 
cela  n*a  pas  été  sans  de  nombreuses  difficultés.  Plusieurs  déplace- 
ments succe;»sifs,  premièrement  de  Castres  à  K\hi,  puis,  dans  cette 
dernière  ville,  d'un  local  ànn  autre;  un  incendie  survenu  en  1807, 
enfin  un  abandon  total,  avoient  fait  tomber  les  archives  de  ce  dépar- 
tement dans  une  confusion  complète,  et  effacé  jusqu'aux  traces  de 
trois  tentatives  de  classement  qui  avoient  en  lieu  à  des  époques  diffé- 
rentes. Le, travail  n'a  été  repris  que  de  nos  jours  et  depuis  quelques 
années  seulement,  mais  il  s'exécute  avec  soin,  sou^  Vintelligente  et 
laborieuse  activité  de  ^archiviste.  M.  Boussac,  aux  rapports  duquel 
nous  empruntons  les  détails  qui  suivent.  Il  se  trouve  dans  ces  ar- 
chives des  documents  sur  l'ancienne  administration  qui  remontent 
au  xiT«  siècle.  Les  principaux  sont  :  une  collection  manuscrite  des 
procès-verbaux  des  états  du  Languedoc,  les  procès-verbaux  d'assiette 
des  anciens  diocèses  d'Albi,  Castres  et  Lavaur  ;  des  états  de  repar- 
timent  des  contributions  ;  enfin  des  détails  concernant  les  biens,  les 
emprunts  et  les  dettes  des  anciennes  communautés.  On  a  conservé 
un  grand  nombre  de  pièces  sur  les  guerres  de  religion  à  Albi  et  à 
Castres,  dans  le  xyi«  siècle,  et  particulièrement  beaocoup^e  lettres 
du  maréchal  de  Joyeuse,  dn  duc  de  Montmorency,  de  Scfaomberg,  etc. 
Les  papiers  des  anciens  établissements  religieux  forment  une  masse 
considérable,  dans  laquelle  se  trouvent  des  actes  précieux  remontant 
jusqu'au  x«  siècle,  des  cartuhiires  et  des  titres  de  propriété,  notam- 
ment pour  les  abbayes  de  Saint-Michel  de  Gaillac,  de  C^ndeU  et 
d'Ardorel.  On  remarque  encore  aux  archives  départementales  des 
actes  concernant  des  fondations  et  des  privilèges  de  communes. 

Un  travail  d'un  très-grand  intérêt  avoit  été  entrepris  dans  ces  der- 
nières années  pour  l'exploration  et  la  mise  en  ordre  des  archives 
cominunales  :  un  chef  de  division  de  préfecture,  auquel  le  Conseil 
général  accordoit  à  cet  effet  une  Indemnité  annuelle  de  300  francs, 
s'étoit  chaîné  de  visiter  et  même  d'inventorier  les  archives  de  com- 
munes. Les  pièces  Inédites  qui  intéressent  l'histoire  ou  l'adminis- 
tration dévoient  être  copiées  pour  faire  partie  du  dépôt  départemen- 
tal, et  en  ontre  le  préfet  se  proposolt  de  faire  transmettre  aux  com- 
munes des  copies  des  documents  déposés  aux  Archives  de  la  préfec*^ 
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ture«  qui  peuvent  les  intéresser.  Déjà  les  titres  de  plus  de  cinquante 
communes  auxquelles  se  rattachent  des  souvenirs  historiques  ont  été  v 
examinés  soit  sur  les  lieux,  soit  à  la  préfecture,  quand  on  a  pu  les  y 
faire  transporter.  C'est  ainsi  qu'on  a  découvert  les  titres  des  privi- 
lèges et  franchises  de  plusieurs  communes,  particulièrement  de  celles 
de  Cordes,  Gaillac,  Rabastens,  Monlmirail  :  des  actes  en  langue  ro- 
mane, remontant  au  xii^  siècle,  et  des  documents  curieux  relatifs 
aux  premiers  Albigeois  jet  aux  premières  guerres  d'hérétiques.  Il  est 
fort  à  désirer  qu'un  si  utile  travail  ait  pu  se  continuer.  Les  archives 
d'Albi  possèdent  en  outre  les  cartulaires,  privilèges  et  coutumes 
concernant  l'ancienne  organisation'  de  la  ville,  les  annales  de  ses 
consuls  et  les  registres  des  délibérations  du  corps  municipal,  depuis 
le  commencement  du  xiv^  siècle,  etc.,  etc. 


3008.  Ville  d'Alby,  depuis  1220,  jusqu'en  161ô|,  2  vol.  (F.  Doat. 
103-104.) 

3009.  Edits,  lettres  patentes,  ordonnances  concernant  les  affaires 
administratives  du  pays  Albigeois,  de  1175  à  1789,  30  vol.,  43 
liasses  et  51  chartes.  (Arch.  du  Tarn.) 

3010.  Continet  homagia,  feudos  et  redditus  Àlbigesii  Plctavie ,  AI- 
vernie,  Agenensis,  Carturcensis,  Ruthene,  Albiensis  et  Yenaissini, 
an  12{iP  à  1261.  (  Très,  des  ch.  00.  XI.) 

3011.  Uttere  de  negociis  terre  Albigensis  et  provincie  Norbonensis 
ac  terrarum  adjacensium,  fol.  142 à  232.  (/&.  XXXI.) 

3012.  Assemblée  provinciale  du  Languedoc,  de  1271  à  1789:  443 
registres,  77  plans,  531  liasses  et  14  chartes  diverses.  (Arch.  du 
Tarn.) 

3013.  Evêché  et  cathédrale  d'Alby,  depuis  924,  jusqu'en  1608, 8  vol. 
(F.  Doat.  105-112.) 

3014.  Inventaire  des  titres  du  diocèse  d'Alby.  (F.  Doat.  6.) 

3015.  Les  chanoines  de  l'église  d'Alby  (an.  1550)  à  Mt  deVillars. 
(Beth.  8766,  p.  53.) 

3016.  Reconnoissances  du  chapitre  de  Sainte-Cécile  d'Albi ,  4  vol. 
in-4«  et  2  vol.  in-fol.,  du  xiv«  au  xviie  siècle,  contenant  652  actes 
de  1368  à  1699.  (Arch.  du  Tarn.) 

3017.  Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  depuis  1225  jusqu'en  1629.— 
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Ordre  im  Yrtn^Mlomt,  éefok  1285,  j«iqB'eB  itm.-^Orétt 
été  rdigicnset  de  rAnsondade  de  Bottrget  et  d^Alby,  en  1614, 
2  foliimes.  (F.  Doal.  1819.) 
9018.  Titres  ooncernant  f ordne  des  religieases  de  rAnnonclade 
d'Aîby,  1514.  CF.  Boat.  18  et  19.) 

3019.  Reconnoissances  des Jaci^ins  d'Alby,  en  9  roL  10*4*,  écrit  du 
xr  au  XTiir  sièclei  contenant  684  actes, de  1493  à  1770.  (Arch. 

du  Tarn.) 

3020.  Lou  biel  de  Cambon.  ReeenBaissanee  dn  chapitre  eoHégial 
de  Saint-Sal^y  d'Alty,  7  yoI.  hi-4%  pap.  écrit,  dn  xir  siècle  au 
XTI1I*  slède,  contenant  819  actes,  de  1348à  1756.  (Arch.  du  Tarn.) 

3021.  Lirre  des  instruments,  acliats,  rentes,  fondations,  testaments, 
accords  du  chapitre  collégial  de  Saint-SalTy  d'Alby,  4  yoI.  in- 
fol.,  du  XT^  au  XYiiP  siècle,  contenant  809  actes,  de  1477  à  1702. 

3022.  Titres  de  diverses  confréries  (5  fonds),  de  1592  à  1717|  {re- 
gistres, 1  plan  et  1  liasse*  (/&.) 

3023.  CoU^ale  deâaint-SauTe,  d*Alby,  depuis  1075,  jmqu'^lWl. 
—  Freres-Prêcheurs,  Cordeliers  et  Carmes  d'Alby.  •*-  Prieuré  de 
Notre-Dame  de  Fargues  d' Alby,  fondé  en  1333,  et  donné  en  1900, 
anx  religieuses  de  TAnnonciade,  depuis  1333,  jusqu'en  1571.'— 
Religieuses  de  T  Annonciade  établies  à  Rabasteens,  diooèse  d'AU^, 
en  1618, 1  volume.  (F.  Doat,  113.) 

3024.  Reconnoissances  de  Notre-Dame  de  Fargues  d'Albj,  eo  31  vol. 
in-4%  du  xir*  au  xviii«  sièctef  eontenaol  162  act^,  de  1374  à 
1717.  (Arch.  du  Tarn.) 

.3025.  Livre  des  instruments,  baux,  donations,  actes  de  profession 
religieuse  de  Notre*Dame  de  Fargues  d'Alby,  5  vol,,  écrit,  du 
XVI*  au  xviii«  siècle,  contenant  673  actes ,  de  1580  à  1784.  (/6.) 

3026.  Abbaye  de  Candeil  {Candilio),  ordre  de  ClteauXi  de  la  fiUa» 
tiob  de  Grandselve,  fondée  Fan  1152,  diocèse  d'Alby,  depuis  1159» 
jusqu'en  1586,  2.  vol  (F.  Doal.  114-115.) 

3027.  Diocèse  d'Alby,  Liste  et  Rabasteens,  jusqu'en  1434.  ^  Yâle 
et  église  de  Caslres,  diocèse  d'Alby,  jusqu'en  1317,  puis  érêché 
jusqu'en  1533.  -—  Abbaye  des  religieuses  de  Vimur,  ordre  de 
Ctteaux,  autrefois  du  diocèse  d'Albyt  et  à  présent  c^  ^m  i$ 
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Castres.  -*  Ë^èdié  4e  Mende,  ti^sactîoa  de  l'aa  1306. — Guleone 
et  Bourdeaux,  depuis.  1313,  jusqu'en  1515.  —  ÉYèché  et  églke 
d'Agen,  eo  1270  et  1306.  (F,  DoaU  117.} 

3028.  Instruction  publique,  écoles  direrses  d' Albi,  3  foodsj  de  1701 
à  1790, 3  Tol  et  10  liasses.  (Arch.  du  Tarn.) 

3029.  Instruction  pubUque,  titres  du  collège  d' Aibi^  de  162$  à  1789, 
1  registre,  5  plans  et  22  porlefeuiUes.  (Ib.) 

3030.  La  ehroniqw  des  Albigeois,  par  Pierre,  moine  de  Taux  de 
Cernai.  (Très,  des  ch.  00.  XYIIR) 

3031.  Yolumen  continens  plures  buUas  papales  wper  fiakcto  oomilis 
Moatisfortis  de  hoc  quod  gesserateoi|trajtieretîcas.(/4&«00.  XII  0 

Bailles  papales  et  chartes  émanées  de  diflérentet  personnes. 

3032.. Diverses  pièces  concernant  les  hérétiques  Albigeois,  depuis 
1209,  jusqu^en  1635.  (F.  Doat.  31-35.) 

3033.  Sentences  des  Inquisiteurs,  depuis  1318,  jusqu'en  1320, 2.  yol. 
(F.  Doat.  27-28.) 

3034.  Formules  des  lettres,  sentences  et  autres  actes  deFInquisition 
contre  les  hérétiques  Albigeois,  2  Yolumes.  (F.  Doat.  29-30.) 

3035.  Interrogatoires  et  sentences,  depuis  1165  jusqu'en  1278, 
6  volumes.  (F.  Doat.  21-26.) 

3036.  Pièces  concernant  les  Juife  du  pays  d'Alby,  depuis  1242,  jtts- 
qu'en  1315,  2  volumes  (F.  Doat.  36-37.) 

3037.  Papiers  de  f  intendance  da  Languedoc,  de  1523  à  1788 ,  78 
liasses.  (Arch.  du  Tarn.) 

3038.  Papiers  des  notaires  et  tabellions  ou  gardes  notes ,  de  1606  à 
1610,  2  vol.  (16.) 

3039.  Titres  de  familles  féodales  et  bourgeoises  (36  fonds),  de  1527 
1789,  2  vol.,  1  liasse,  etc.  (/6.) 

3040.  Titres  de  seigneuries  diverses  (12  fonds),  de  1479  à  1787, 
25  vol.,  iJ9  plans,  3  liasses.-  (/>  )     , 

3041.  Titres  des  baronies  de  Castelnau  de  Bonafous,  de  Lombers, 
de  Sauveterre,  de  Massaguel,  de  Lescure  et  de  Penne,  de  1714  à 
1789,  12  vol.,  1  plan,  2  liasses.  (/6.)    - 

3042.  Titres  de  la  vicomte  de  Paulin,  de  1681,  une  liasse.  (/&.) 
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3043.  Titres  de  la  Ticomté  de  Lautrec,  de  1637  à  1783,  1  toI.  et 
30  plaus.  ((/&.) 

3044.  Titres  de  la  Ticoiiité  d'Ambialet,  de  1354  à  1777,  8  vol., 
1  liasse.  (/&.) 

3045.  Titres  du  marquisat  de  Dullac,  précédemmeot  Labrugnière, 
an  1779,  2  vol.  et  38  plans.  (/&.) 

S0&6.  Histoire  de  Castres  par  Jacques  Gâches.  (Cangé.  42.) 

3047.  Chartes  et  pièces  relatives  aux  impositions  mises  par  les  papes 
et  les  rois  de  France  sur  revêché  de  Castres.  (116.  Gaign.) 

3048.  Lettres  du  Roi  Charles  VII  par  lesquelles  il  accorde  à  son 
cousin  le  comte  de  Castres,  la  somme  de  1500  livres  imposée  sur 
les  pays  du  Limousin,  de  la  Marche  et  du  Périgord,  pourvu  que 
ceux  desdits  pays  y  consentent.  Du  2  mai  1453.  (640*  Gaign.) 

3049.  Procès  criminel  fait  à  Louis  Gaufredy,  prêtre  accusé  de  magie 
et  sortilège,  et  à  Magdeleine  de  Mandole,  dite  de  la  Palud,  aussi 
accusée  de  sortilège,  en  1611  et  1653,  —  précédé  du  procès-verbal 
de  l'exorcisme  de  ladite  de  Mandole,  ftgée  dé  19  ans  et  possédée 
de  vingt-quatre  esprits  malins  y  dénommés.  — 103.  Jb.  le  même 
figuré  sur  la  minute  original^,  (t^^*  Doat.) 

3050.  I>ettre  écrite  en  1692  par  M.  Boisot,  abbé  de  saint  Vincent,  à 
M*  Pelisson  sur  un  projet  d'histoire  du  cardinal  de  Granvelle. 
In-f».  (Arsen.  Hist.  127.) 

3051.  Pièces  concernant  les  contestations  d'entre  le  sindic  du  clergé 
du  diocèse  de  Cahors  et  les  religionnaires  de  Villemades  au  sujet 
de  Texercice  de  la  R.  P.  R.  — 1«  Livre  du  consistoire  et  registre 
des  baptêmes  à  L'Islemade.  —  Extrait  collationné.  —  2®  Actes  du 
synode  de  Milhau  concernant  Villemade  en  1599.  —  3^  Livre  du 
paiement  des  salaires  aux  ministres  de  différents  lieux  de  l'arron- 
dissement, 1602,  et  partage  d'avis  des  commissaires  en  1668.  — 
4"*  Signiûcalion  au  consistoire  de  Villemade  de  l'avertissement 
pastoral  du  clergé  de  France,  1683.  (A.  I.— T.T.  288,no5.  L.  125.) 

3052.  Plaintes  et  information  contre  la  violation  par  les  Pénitents 
blancs  du  temple  de  Viilegondon  au  diocèse  de  Castres.  (A.  1.  T. 
T.  288,  n«  11».  L.  125.) 

(£a  tuiU  au  prochain  numéro.) 
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DÉPOUILLEMENT   PES  PAPIERS   DB  POM  ViC  ET  DE    DOM  YaISSETE, 

PITS   COLLECTION    DU    LANGUEDOC. 

(Suite.  —  Voy.  p.  165  ) 

3053.  Tome  LXXXI.  —  Notes  et  extraits  de  1276  à  1300.  — 
1.  Hommage  de  Jaques,  roy  de  Majorque  à  Tévêque  de  Mague- 
lonne,  fol.  7.  —  Lettre  de  Philippe  le  Hardi  pour-Fabbaye  de 
Moissac,  fol.  8.  —  Capitole  de  Narbonne,  fol.  13.  —  Audition  de 
Raymond  de  Pietro  de  Sèrèze  qui  déclare  avoir  observé  les  au- 
gures contre  ce  qu'il  avoil  juré  et  promis  à  Jean  et  Réginal  de 
Châtres  inquisiteurs,  fol.  14.  —  Affaires  des  marchands  italiens 
trafiquants  à  Nismes,  fol.  25.  —  Privilèges  accordez  par  le  roy 
Philippe  le  Hardi  aux  marchands  lombards  trafQquans  à  Nismes, 
fol.  26' à  31.  —  Accord  entre  les  comtes  de  Foix  et  les  évêques 
d'Urgelaii  sujet  du  pays  d'Andorre,  fol.  32.  -—  Divers  mémoires 
extraits  des  registres  de  l'inquisition  de  Toulouse,  fol.  39  et  40. 
—  Privilèges  accordés  aux  habitans  d'Aiguemortes ,  fol.  43.  — 
'  Lettre  du  roy  contre  les  usuriers,  fol.  60.  r—  Secunda  convocatio 
terrariorum  facta  per  litteras  domini  senes.  Carcassonae.  ...  Do- 
minus  Philippus  de  Monlibtis  miles  domini  régis  senescal  Carcas. 
et  Bitt.  etc. ,  fol.  79  à  86.  —  Lettres  dii  roy  Philippe  le  Hardy 
par  lesquelles  il  règle  la  forme  de  Télection  des  capitouls  de  Tou- 
louse, fol.  96.  —  Echange  entre  le  roy  et  Bremond  d'Anduze  de 
la  justice  de  Canoysavec  le  Caylar,  fol.  102. 

Acte  du  pouvoir  donné  par  Roger  à  Prayde,  abbesse  de  Val- 
nègre,  d'aquefir  jusqu'à  1000  sols  tholosains  de  rente  dans  toutes 
ses  terres  el  celles  de  ses  feudataires,  fol.  107  à  109.  —  Confirma- 
tion des  privilèges  que  l'empereur  de  Constantinople  avoit  accor- 
dés aux  habitans  de  Narbonne  dans  tout  son  empire,  fol.  llô.  — 
Accord  (le  Bertrand,  vicomte  de  Bruniquel  avec  les  commissaires 
du  roy  touchant  la  d.  viconté,  fol.  121.  —Hérésie  des  Albigeois, 
fol.  124  à  r25\  —  Mémoire  touchant  les  hérétiques  albigeois, 
foL128à129. 

2.  Lettres  du  roy  Philippe  14*  par  lesquelles  il  mande  au  séné- 
chal de  Carcassone  de  ne  molester  point  les  sousmis  des  abbés  de 

ae  année.  —  Cat.  ,    *4 
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Pamiers  el  d'Alet  pour  raison  du  don  qu*on  leur  demandoit  pour 
la  milice  de  sa  mi^esté,  fol.  131. 

3.  Lettres  du  sénéchal  de  Carcassonne  au  Yicomte  de  Narbonne 
aûn  quil  contraigne  les  marchands  et  tonsurés  à  payer  leur  part 
des  impositions,  fol  132.  —  Permission  accordée  par  le  comte 
de  Foix  de  bâtir  un  hôpital,  foL  137-138.  —  Extrait  on  titres  de 
diverses  pièces  touchant  la  ville  et  diocèse  de  Pamiers,  fol.  139 
à  140. 

4.  Lettres  du  roy  Philippe  le  Bel  par  lesquelles  il  mande  au 
senechal  de  Carcassonne,  à  Tinstance  de  Tabbé  de  Pamiers, 
d'exempter  les  juifs  de  Pamiers  des  tailles  et  autres  subsides  qui 
leur  avoient  été  imposés  depuis  le  partage  fait  entre  le  roy  Saint- 
Louis  et  ledit  abbé,  fol.  150.  —  Signification  au  vicomte  de  Nar- 
bonne d'une  ordonnance  du  sénéchal  de  Carcassonne  de  remettre 
entre  ses  mains  Jean  d'Urbans,  accusé  d'être  d'intelligence  avec 
les  ennemis  du  roy  et  qu'il  retenoit  dans  ses  prisons,  fol.  153. 

5.  Accord  «ntre  le  roy  etTévêque  de  Besiers,  fol.  166-167.  — 
Mariage  de  Jourdain  de  Tlsle  avec  Marquerose ,  fille  de  Uélle  de 
Taleyrand,  fol.  181.  —  Partage  de  la  terre  et  seigneurie  de  la 
ville  royale  de  Boucieu  en  Vivarez  entre  le  roy  Philippe  le  Bel, 
et  Geranton  de  Saint-Romain;  auquel  le  seigneur  de  la  Liegue  a 
succédé,  etc.,  fol.  187  à  189. 

6.  Ëschauge  entre  le  roy  et  l'évêqueet  chapitre  de  Maguelonne 
concernant  la  ville  et  fief  de  Montpellier  et  chasteau  de  Lattes,  etc., 
fol.  200  et  201.  —  Différens  des  ecclésiastiques  du  Languedoc  et 
les  officiers  du  roy  touchant  la  passation  des  testamens,  fol.  208. 

7.  Préconisation  faite  dans  le  viconté  de  Narbonne  au  mois  de 
novembre  1294  par  le  sous-viguier  de  Beziers  pour  se  mettre  en 
armes  et  aller  à  la  suite  du  d.  vicomte  de  Narbonne  au  service 
du  roy,  etc.,  foL  216  à  219.  —  Lettres  deTinquisiteur  de  la  Foy 
pour  la  maison  de  Castelverdun,  fol.  227.  —  Garnlsiones  invente 
in  Castro  civitatis  Carcass.  in  vigiL  pasch.  ann.  domini  1284. 
fol.  228. 

8.  Acte  de  la  réquisition  faite  par  le  bailli  de  Narbonne  aux 
consuls  du  bourg  de  Narbonne  de  payer  au  terme  y  exprimé 
6  livres  pour  chaque  feu  dudit  bourg  suivani  les  lettres  de  Simon 
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Briseteste,  etc.j  fol.  230  à  234.  Diverses  lettres  du  roy  Philippe 
le  Bel^  fol.  247  h  248.  —  Diverses  lettre»  du  même  touchant  les 
juifs  du  Languedoc ,  fol,  249.  —  Ordonnaiice  du  même  pour  la 
-vUlé de  Toulouse,  fol.  253.  —  Echange  de  Raymond  Gancelin  de 
ga  portion  de  la  Baronie  de  Lnnel,  fol.  255. 

9.  Divers  mémoires  sur  les  comtes  de  Foix,  fol.  258-259.  — 
Supplication  faite  par  le  comte  de  Foix  au  roy  de  France  de  faire 
enregistrer  la  manière  dont  il  étoît  sorti  du  champ  de  bataille  où 
le  comte  d'Àrmagnae  Vavoit  appelé  et  de  lui  en  faire  expédier  ses 
lettres,  fol.  262. 

10.  Sentence  arbitrale  du  sénéchal  de  Beancaîre  à  la  succession 
de  la  baronie  du  Lunel,  fol  276*277 .-^Payement  des  appointemens 
dus  au  comte  de  Foix  par  lé  roy,  fol.  282.  —  De  Albigensibus,  fol. 
285.  —  Extrait  du  testament  de  Raymonde  de  Montlaur,  dame  de 
Château-Porcien. 

11.  Acte  de  l'hommage  rendu  à  Aymeric,  vicomte  de  Narbonne, 
par  Berenger  de  Boutenac,  pour  le  château  de  Bontenac,  etc.,  fol. 
287-288.  ■—  Procédure  du  comte  de  Foix  contre  de  faux  mon- 
noyeurs,  fol.  294.— Testamentum  domini  Rogerii  Bernardi  comi- 
tis  FuîU,  vicecomitis  Bernii,  etc.,  fol.  297  h  299. 

12.  Lettre  du  roy  Philippe  le  Bel  au  senechal  de  Carcassonne 
et  sur  le  départ  du  comte  de  Foix  de  Paris  contre  le  jugement  du 
prevot  de  Paris,  qui  luy  en  defendoit  la  sortie  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
payé  à  la  femme  d'un  cuisinier  72  livres  parisis  pour  vente  de  vin, 
fol.  300.— Partage  de  biens  entre  Amaurin,'  vicomte  de  Narbonne, 
et  Pierre  son  frère,  fol.  303.— Mémoire  touchant  Texcommunica- 
tion  delà  ville  de  Carcâssonne  par  l'inquisiteur,  fol.  304.— lléré- 
tiques albigeois,  fol.  305.— De  miraculo  beatde  Mariœ  quod  factum 
est  quando  canonici  Cacianensis  voluerunt  ob  paupertatem  Cacia- 
num  relinquere,  fol.  308. 

13.  Lettres  du  roy  touchant  les  Juifs,  fol.  309.— Acte  contenant 
l'hommage  fait  par  Roger,  comte  de  Foix,  à  Bernard,  évéque  de 
Pamiers,.  pour  le  château  et  la  moitié  de  ladite  ville,  etc.,foL  310. 
Transaction  faite  entre  Roger  Bernard,  comte  de  Foix,  etl'évêque 
et  le  chapitre  de  Pamiers,  sur  la  juridiction  temporelle  de  ladite 
Ville,  etc.,  foL  311-312.  —  Lettres  du  roy  Philippe  le  Bel  au  sene- 
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cbal  de  Tboulousc  et  d'Alby,  sur  la  plainte  faite  par  le  comte  de 
Foix  qui  relenoit  dans  ses  prisons  des  faux  monnoyeurs  de  sa 
terre, fol.  313.— Donation  faite  par  le  comte  de  Foix  aux  inquisi- 
teurs de  la  Foy,  fol.  316. 

14.  A1*solution  du  comte  de  Foix  de  Texcommunicalion  lancée 
contre  luy,  fol.  317.— Division  et  limitation  des  deux  seneschaus- 
séesde  Toulouse  et  de  Carcassonne,  fol.  318.  —  Lettres  du  roy 
Philippe  le  Bel  au  senechal  de  Toulouse,  par  lesquelles  il  lui  or- 
donne de  faire  délivrer  au  comte  de  Foix  les  châteaux  et  instru- 
ments mis  en  gages  par  les  frères  mineurs  de  Toulouze  pour  queL 
que  somme  d'argent,  fol.  325. 

15.  Les  enfants  de  Pierre^  vicoinle  de  Fenolhet,  déclaré  héréti- 
que vingt-cinq  ans  après  sa  mort,  demandent  cassation  de  la  sen- 
tence rendue  par  Pons  de  Poicto,  inquisiteur  dans  la  province  de 

^  Narbonne,  fol.  326.  —  Extraits  tirés  d'un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque Colbert,  de  l'année  1216  à  1285,  fol  32^  à  336. 

3054.  —  Tome  ixxxif.  —  Notes  et  extuaits,  de  1301  à  1314 
— -  1.  Fixation  des  limites  du  diocèse  de  Lodève,  fol.  63.—  Cou- 
firmatio  cujusdam  privilegii  pro  sororibus  de  Pmilbaco,  fol.  66.— 
Privilèges  accordés  par  le  roy  Philippe  le  Bel  aux  habitants  de 
Toulouse,  fol.  67.— Privilèges  des  nobles,  fol.  68. 

2.  Sentence  arbitrale. 

3.  Notes  diverses  de  la  main  de  M.  d'Aubais,  fol.  1  à  23. 

4.  Bulle  sur  Taifaire  du  sieur  de  Fenolhet ,  dont  Fayeul  avoit 
été  déterré  vingt-cinq  ans  après  sa  mort  par  ordre  des  inquisiteurs 
pour  cause  d'hérésie,  fol.  17. 

5.  Protestation  du  procureur  du  comte  de  Foix  contre  les  com- 
missaires du  roy  sur  les  fausses  nionnoyes,  fol.  19.  —  Lettres  de 
Berenger,  évêque  de  Beziers,  par  lesquelles  il  mande  au  sénéchal 
de  Carcassone  et  au  vicomte  de  Beziers  de  rendre  à  E.,  archevêque 
de  Narbonne,  et  Amalric,  vicomte,  leur  juridiction  qu'il  avoit 
mise  sous  la  main  du  roy,  etc.,  fol.  24  à  26.  —  Convocation  des 
nobles  et  autres  homn>ages  de  la  vicomte  de  Narbonne  pour  la 
guerre  de  Flandres,  fol.  28.  —  Demande  de  troupes  pour  la  même 
guerre,  fol.  29. 

6.  Lettres  de  Marguerite,  comtesse  de  Foix,  etc.,  et  de  Gaston 
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json  fils,  par  lesquelles  il^  ordonneut  que  les  corps  de  Roger  Ber- 
narl,  comte  et  père  dudit  Gaston,  et  de  leurs  prédécesseurs  soient 
transférez  delà  chapellede  Bolbonnesanspréjudice  des  légats,  foL30. 

7.  Compromis  pour  la  terre  des  Albigeois,  fol.  35.  —  Confirma- 
lion  des  privilèges  des  Juifs  de  la  comté  de  Foix,  fol.  37.  —  Con- 
firmatio  privilegiorum  ecclesiarum  et  personarum  ecclesiasticarum 
provinciae  Narbonensis,  fol.  38-39.  —  Lettres  du  roy  Philippe  le 
Bel  par  lesquelles  il  ordonne  au  comte  de  Foix  d'exhorter  les  pré- 
lats et  autres  personnes  ecclésiastiques  à  payer  les  décimes  sur  eux 
imposés,  etc.,  fol.  47. 

8.  Adhésion  de  l'université  de  Toulouse  à  Tappel  au  concile 
contre  les  prétentions  de  Boniface  VIH,  fol  49-50.  —  Acquiesce- 
ment des  consuls  de  Languedoc  au  même  concile  fol.  54.  —  Ex* 
cerpta  ex  chronico  anonimiab  anno  1232  ad  ann.  1338,  fol.  50. 
-^  Ordonnance  du  roy  Philippe  touchant  Tinquisition,  fol.  59.  — 
Dépositions  faites  pardevant  Gaufridus  de  Ablusiis,  inquisiteur, 
touchant  rexcommunication  du  Vidame  d'Amiens,  fol.  62. 

(La  suite  au  numéro  prochain ,) 


LORRAINE. 

INVENTAIRE  DES  TITRES,  GARTULAIRES  ET  PIEGES  DIVERSES  DU 

CABINET  DIT  Colleclion' de  Lorraine. 

La  ville  de  Nancy  est  fière  à  juste  titre  du  riche  dépôt  d'archives, 
que  malgré  les  révolutions  elle  a  su  conserver  dans  ses  murs.  Nous 
n'avons  ni  le  temps  ni  Tespace  pour  en  donner  ici  une  idée  même 
imparfaite.  D'ailleurs  tous  ceux  qui  s'occupent  d'éludés  historiques 
connoissent  les  travaux  si  recommandables  par  lesquels  le  savant  ar- 
chiviste de  la  Meurthe,  M.  Henri  Lèpage,  a  mis  le  public  dans  la 
confidence  des  trésors  dont  il  a  la  garde.  Outre  ses  rapports  officiels  . 
nous  citerons  cependant  pQur  y  renvoyer  le  lecteur,  Hts  Commune$ 
de  la  Meurthe  (1853,  2  v.  in-S»),  ouvrage  en  tète  duquel  M.  H.  Lè- 
page a  donné  un  aperçu  de  l'importance  et  de  l'état  actuel  des  ar« 
chives  de  la  Meurthe.  On  voit  au  légitime  orgueil  r\m  le  possède,  que 
M.  Lepage  est  fier  d'être  à  la  tête  d'un  des  plus  riches  dépôts  d'ar- 
chives que  possède  la  France.  Nous  ne  voulons  point  troubler  sa  joie, 
et  nous  n'avons  pas  la  prétention  de  lui  rien  apprendre  en  disant  ici 
que  ses  archives  dont  il  est  si  heureux,  sont  loin  d'être  au  grand 
complet.  De  notables  soustractions  et  enlèvements  ont  eu  lieu,  et 
dans  ce  vaste  pays  de  l'ancienne  Lorraine,  bien  des  cabinets  de  slmptei» 
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particuliers  recèlent  attfoard'hui  des  cartons  remplis  de  pièces  qui 
n'ont  d'autre  berceau  aue  le  cabinet  des  titres  des  anciens  ducs  de 
Lorraine.  La  Bibliothèque  impériale ,  pour  le  bonheur  des  travail- 
leurs parisiens,  possède  pour  sa  part  un  des  plus  riches  fleurons  de 
cette  couronne  paléographique.  Avant  la  réunion  déûnitive  à  la 
France,  le  ministère  aroit  fait  une  ample  moisson  de  documents  lor- 
rains et  possédoit  déjà  un  inventaire  général  des  titres  de  cette  pro- 
Tince.  Depuis,  sans  que  nous  puissions  en  préciser  le  jonr,  mais  du 
temps  du  roi  Stanislas  qui  n'en  pouvoit  mai$,  par  les  soins  et  sous 
la  surveillance  du  savant  académicien,  Ant.  Lancelot,  commis  ad 
hoc,  un  grand  morcellement  eut  lieu,  tout  au  profit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi.  Le  Prince,  dans  son  Essai  sur  la  Bibliothèque  du  Roy, 
dont  nous  venons  de  publier  une  nouvelle  édition,  s'exprime  ainsi  à 
propos  de  l'ensemble  des  documents  sur  la  Lorraine,  recueillis  comme 
nous  venons  dç  le  dire  : 

«  Après  la  mort  de  Caille  Dufoumy,  auditeur  des  comptes  de  Lor- 
raine, homme  distingué  par  la  parfaite  connoissance  qu  il  avoit  des 
anciens  titres  et  de  toutes  les  pièces  historiques  de  celte  Chambre, 
son  exécuteur  testamentaire  apporta,  à  la  fin  de  1713,  à  M.  l'abbé 
de  Louvois,  alors  bibliothécaire  du  roi,  l'inventaire  des  titres,  papiers, 
actes  et  renseignements  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  fait  et 
dressé  en  exécution  des  ordres  de  Sa  Majesté  par  M.  Dufourny 
lui-même,  pendant  les  années  1697  et  1698  ;  il  étoit  contenu  en  six 
grands  portefeuilles  ou  volumes  avec  deux  autres  pour  les  tables.  — 
Ce  recueiljoint  à  ceux  que  le  roi  avoit  déjà,  et  qui  venoient  de  Chan- 
tereau  le  Fevre  et  de  M.  de  Bretonvilliers,  ne  laissoient  presque  rien 
à  désirer  pour  la  connoissance  des  affaires  de  la  Lorraine  ;  mais 
d'abondantes  moissons  arrivées  depuis  environ  trente  ans  (de  1750 
à  1780),  jointes  à  ce  que  la  Bibliothèque  avoit  déjà^  firent  connoitre 
qu'il  n'y  avoit  alors  plus  rien  à  désirer  sur  Thistoire  de  celte  pro- 
vince ;  et  ^u'on  étoit  parvenu  à  réunir  en  titres  originaux ,  scellés, 
tout  ce  qui  pouvoit  y  avoir  d'intéressant  sur  Thisloire  générale  et 
particulière,  tant  civile,  politique,  qu'ecclésiastique.  —  Ce  recueil 
inappréciable  dans  toutes  ses  parties,  auquel  ont  travaillé  MM.  Lan- 
celot,  Dusuel  et  autres,  contient  en  outre  un  bon  nombre  de  cartu- 
laires,  et  titres  originaux  scellés,  bien  intéressants  pour  beaucoup  de 
familles  illustres  de  cette  province,  comme  fiefs,  droits  seignenriaitX) 
droits  domaniaux  et  autres  » 

Aujourd'hui,  les  six  volumes  de  Dufourny  sont  conservés  à  la  suite 
du  fond  Dupuy,  en  six  irès-gros  volumes. 

Les  volumes  provenant  de  Bretonvilliers  sont  au  nombre  de  vingt- 
huit  et  portent  les  n^^  8357  (15  à  12;.  —  Les  neuf  premiers  volumes 
contiennent  l'inventaire  du  trésor  des  chartes  de  Lorraine,  qui  tou- 
chent aux  droits  et  réclamations  que  le  Roi  pouvoit  exercer  sur  la 
Lorraine,  le  Barrois  et  Metz  en  particulier. 

Les  travaux  et  portefeuilles  de  Chantereau  le  Fevre  sont  aujour- 
d'hui reliés  sous  les  n««  9597.  (»*.  ^\  ««,  *^  ^\  *».) 

Quant  à  la  collection  de  Lancelot,  dite  aujourd'hui  CotlecUon  de 
L^^aine,  et  dont  nous  entreprenons  ici  la  description^  elle  consiste 
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en  six  cents  portefeuilles  environ ,  devant  former  quand  ils  seront 
tous  reliés,  un  nombre  équivalent  de  volnmesi  et  sont  placés  dans 
Tune  des  salles  Freret  etJoîy  de  Flenry:  c'est,  comme  on  le  verra, 
Tune  des  plus  riches  mines  à  exploiter,  noii-seulement  pour  Thistoire 
de  Lorraine  proprement  dile,  mais  pour  une  foule  de  localités  plus 
ou  moins  rapprochées  de  celle  province  dont  les  intérêts  ont  été  si 
souvent  mêlés  à  ceux  de  VAllemagne  et  des  Pays  Bas,  et  à  ceux  de 
FAlsace,  de  la  Champagne,  de  la  Bourgogne  et  de  la  Franche-Comté. 

Tome  l"^— Mémoires  sur  l'oriaihe  de  la  maison  »e  Lorraii^e. 
—  1.  Extrait  dfe  la  chronique  de  Melz,  de  Guerlnle  Lorrain,  con- 
cernant le  duc  Hervey  de  Metz,  père  dudit  Guerln  le  Lorrain. 

2.  Suite  chronologique  des  ducs  de  la  Lorraine  avant  qu'elle  fût 
devenue  héréditaire. 

3.  Rayons  généalogiques  et  successifs  delà  très- ancienne  mai- 
son de  Lorraine,  pour  prouver  que  son  duché  n'est  pas  un  fief  de 
Tempire,  mais  une  souveraineté  indépendsgite,  qui  ne  toofibe  en 
quenouille  qu'au  défaut  de  masles. 

4.  Discours  ou  mémoire  du  sieur  Dailli,  pour  faire  voir  la  na- 
ture de  la  Lorraine  et  du  Barrois,  par  la  descente  de  la  maison 
de  Lorraine,  depuis  les  rois  d' Ans trasie  jusqu'au  duc  François,  en 
1627  :  Ce  discours  intitulé  :  la  vérité  éclaircie  en  Tordre  de  la  suc- 
cession aux  duchez  de  Lorraine  et  de  Bar.  . 

5.  Généalogie  de  la  maison  de  Lorraine  partagée  en  cinq  sources, 
sçavoir,  de  Jules  César,  de  Pharamond,  de  Charlemagne,  du  sang 
des  rois  de  France  appeliez  Mérovingiens,  et  de  ceux  enfin  appel- 
iez Capétiens.  Elle  est  attribuée  au  P.  Salure  qui  l'a  écrite  en  1647. 

6.  Réponse  du  P.  Sallure  au  mémoire  du  P.  Lahire  sur  diffé- 
rents points  de  la  généalogie  de  la  maison  de  Lorraine  et  princi- 
palement sur  Guillaume,  frère  de  Godefroy  de  Bouillon,  et  sur  la 
distinction  de  Tancienne  Lorraine  en  supérieure,  inférieure  et 
Mosellane. 

7.  Doutes  et  points  contre  versez  de  la  généalogie  de  la  maison 
de  Lorraine  de  la  même  écriture  que  la  pièce  précédente. 

8.  Remarques  sur  un  ouvrage  concernant  la  généalogie  de  la 
maison  de  Lorraine  qni  peut  estre  celuy  de  M.  Thouvenin. 

9.  Remarques  du  père  Baccareli  sur  le  livre  de^M.  Thouvenin 
eonternant  la  maison  et  le  duché  de  Lorraine  ;  avec  des  fragments 
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d'autres  remarques  sur  l'origine  de  la  maisc^p  dé  Lorraine,  l'an- 
cien royaiune  de  Lorraine  et  sa  succession. 

10.  Extraits  de  diflTérens  auteurs  concernant  le  nombre  et  le 
jiom  des  enfans  d'Eustache,  comte  de  Bologne,  et  d'Ide,  sieur  de 
Godefroy  le  Bossu,  duc  de  Lorraine.  La  plupart  de  ces  extraits 
sont  en  latin. 

11.  Abrégés  concernant  les  princes  et  princesses  des  deux  pre- 
mières races  des  rois  de  France,  et  des  princes  et  princesses  des 
différentes  Lorraines,  sçavoir  la  Supérieure,  l'Inférieure  et  la  Mo- 

sellane,  réduite  en  forme  d'articles,  rangez  sous  la  lettre  de  Tal- 
phabet  qui  commence  le  nom  de  ces  princes  et  princesses  et  qui 
ont  servi  à  la  composition  de  leurs  généalogies. 

12.  DifFérens  extraits  d'Edmond  du  Boullay,  concernant  la  gé- 
néalogie de  la  maison  de  Lorraine. 

13.  Extrait  d'une  généalogie  qui  établit  que  la  maison  de  Lor- 
raine sort  de  la  même  tige  que  la  maison  de  Bourbon. 

14.  Généalogie  de  Louis  XIII,  roy  de  France,  comme  descen- 
dant des  ducs  de  Bar. 

15.  Alliances  de  la  maison  de  Bar  avec  celle  de  Lorraine:  delà 
maison  de  Lorraine  avec  les  ducs  de  Bavière,  comtes  palatins  du 
Rhin,  et  de  ceux-cy  avec  la  maison  Duegmont;  recueillies  et  ré- 
digées par  le  sieur  Callot,  en  16Q6. 

16.  Eclaircissement  de  la  question  si  Adèle  Palaliol^me  est  la 
même  de  nom  et  d'état  que  Adèle,  mère  de  S.  Trudon.  En  lalin. 

17.  Remarques  sur  les  annales  de  Trêves,  écrites  par  Wiiheime 
Kyriander,  et  imprimées  à  Deux-Ponts,  en  1619.  Ces  r^narques 
sont  en  latin,  et  concernent  Torigine  et  la  généalogie  de  la  maison 
de  Lorraine,  et  les  terres.de  Tancienne  Lorraine. 

18.  Généalogie  d'Otton,  evesque  de  Frisingue,  oùil  est  fait  men- 
tion des  ducs  de  Lorraine.  En  latin. 

19.  Vie  d'Haymon,  evesque  de  Verdun,  en  latin,  où  il  est  pareil- 
lement fait  mention  de  plusieurs  ducs  de  Lorraine  ou  autres 
princes* 

20.  Copie  de  deux  titres  des  archives  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Marie-aux-Bois.  L'un  du  duc  Thiebaut,  l'autre  du  comte  de  Vau- 
demont,  confirmalifs  de  la  donation  faite  à  cette  abbaye,  par  6au« 
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lier,  seigneur  de  Parnel.  Ces  deux  titres  de  1219,  rapportés  ici 
,  par  rapport  à  l'histoire  de  la  généalogie  de  la  maison  de  Lorraine. 

21.  Copie  de  plusieurs  titres  la  plupart  en  latin,  concernant  Té- 
vesché,  réglise  et  le  chapitre  de  Toul,  et  dont  les  noms  des  témoins 
de  ces  actes  servent  à  éclaircir  là  généalogie  de  la  maison  de  Lor- 
raine. 

22.  Du  titre  de  Marchis  que  portent  les  ducs  de  Lorraine. 

23.  Fragment  d'un  plaidoyer  en  faveur  de  la  maison  de  Lor- 
raine poursuivant  au  parlement  de  Paris  la  succession  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis,  où  l'on  établit  4ue  les  Lorrains  ne  sont 
point  sujets  en  France  à  la  loy  d'aubaine. 

24.  Fragment  en  latin,  sur  les  SS.  Lucian,  Denis  Varéopagiste, 
Denis  évesque  de  Paris,  et  Messian.. 

25.  Dénombrement  des  enfants  d'Ansbert,  en  latin.  Remarques 
sur  la  Touraine.  Autre  sur  deux  evesques,  l'un  nommé  Firmin, 
l'autre,  Monderic,  en  latin.  Extrait  du  martyrologe  de  Varange- 
ville,  contenant  la  mort  de  quelques  evesques  ou  comtes  de  Metz, 
Tout  et  Verdun.  Du  roy  Pépin,  de  Ferry  duc  de  Lorraine,  etc.  En  • 

latin. 
Tome  IL  —  Histoire.  —  Ducs,  1200  {troU  parties).  —  1.  La 
première  'cottéc:  Lorraine  1200,  contient  quelques  extraits  dje 
cartulaires  et  quelques  copies  non  signées  de  titres  du  trésor 
des  chartes  de  la  Lorraine,  concernant  les  ducs  Simon,  Ferry, 
Thibaud  et  leurs  mariages,  leurs  confédérations  notamment  avec 
l'église  de  Cologne  et  les  comtes  de  Champagne,  leurs  tesiamens, 

celui  da  duc  René  XÏ^,  etc. ,  depuis  l'an  1Q34  jusqu'en  1562 

Plus  les  litres  suivans  en  parchemin  avec  leurs  sceaux.  Consen- 
tement de  la  duchesse  Agnès  et  de  son  fils  Thibaud  pour  la  vente 
du  fief  de  Wlcher  de  Chalerenger,  situé  à  Sathenay,  1219.  Hue, 
comte  de  Sureville  donne  le  duc  Mathieu  pour  caution  d'une 
somme  qu'il  devoit  à  deux  citains  de  Metz,  1240.  Autres  lettres 
de  pareille  caution  par  Frédéric,  comte  de  Senanges  aux  fermiers 
de  Vie,  avea  engagement  du  cbasteau  de  Daburch  en  faveur  dudit 
duc  Mathieu. 

2.  La  deuxième  cottée:  Duc  Ferry,  contient  les  titres  soi* 
vants  :  Engagement  de  la  vouerie  de  Durna,  à  l'abbaye  de  Saint- 
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Martin  do  la  Glandière^   par  Amonld,  dievatier  de  Syberch 
sous  les  cautions  du  duc  Ferry,  de  révéque  de  Metz,  de  la  com- 
tesse de  Melz,  de  la  comtesse  de  Sarbruch ,  des  frères  de  Fenes- 
tringes,  d'Ysambar,  chevalier,  seigneur  d'Albe,  et  de  Simon, 

cheTalier  de  Hombonrg,  1264  et  1265 Echange  de  Rosières 

et  de  Moy envie  entre  le  duc  Ferry  et  Jacques ,  evesque  de  Metz 

son  oncle,  1256 Promesse  de  dédommagement  du  comte  de 

Deux  Ponts  au  duc  Ferry,  pour  la  garantie  de  la  vente  de  la  sa- 
line de  Lindes,  1261 ....  Pareille  promesse  de  Henry,  comte  de 
Luxembourg  pour  la  garantie  du  mariage  de  Jean ,  seigneur  de 
Cons  avec  la  fille  de  Henry  de  Myriiat,  1264.  ...  Henry,  comte 
de  Yandémont  confirme  la  garantie  donnée  par  Gantier  deHans- 
sonville,  chevalier,  au  duc  Ferry  pour  le  douaire  que  Beatrix, 
femme  de  Henry  Tripotel ,  bourgeoisi  de  Coiffey  avoit  à  Ligne- 
ville,  1267 Pareille  promesse  de  la  dame   Gile,  femme  de 

llilon  d'Acey,  chevalier,  à  cause  de*  son  partage  avec  son  fils, 
1269....*  Autre  de  Liebàus de Landauville ,  chevalier,  au  sujet 

de  ce  qu'il  a  engagé  à  sa  femme  Mai^uerile,  1270 Lettre  de 

la  communauté  des  habitans  de  Strasbourg  qui  se  porte  pour  cau- 
tion pour  six  chevaliers  ou  éaiyers  de  la  même  ville  faits  prison^ 
niers  à  Hateignis,  qui  promettent  de  ne  point  inquiéter  le  duc 
Ferry,  et  Henry,  seigneur  de  Blamont  à  l'occasion  de  prison, 

1274 Conrad,  évèque  de  Toul,  donne  au  duc  Ferry  tout  ce 

qu'il  avoit  fait  lever  et  recevoir  dans  la  moitié  du  ban  et  de  la 

ville  de  Buligny  qu'il  tenoit  en  fief  dudit  éyéque,   1290 

Ferry  de  Fontenoy,  fils  du  comte  de  Toal^  avertit  Mile  de  Ron- 
champ,  chevalier,  de  faire  hommage  au  duc  Ferry  de  ce  quil 
lenoit  en  fief  ao  val  de  Raboudiamp  dudit  Ferry  de  Fontenoy, 
1295.....  Jaoquemete,  veuve  de  Guillaume  de  Bidiin.  (Bitche), 
vend  au  due  quarante  souldées  de  terre  qu'elle  en  tenoit  en  fief, 
1298 Les  autres  titres  sont  des  quittances  générales  ou  parti- 
culières de  Simon ,  comte  de  Sarbrucket  sire  de  Commercy,  Àr- 
noul  de  Sierqué,  chevalier,  Ëpron  Tripotel  de  Neuf-Chastel,  che- 
valier, Ferri,  seigneur  de  Neufchastel,  Gérard  de  Blankenheim, 
Liebault  de  Beaufremont,  Raoul,  sire  de  Strepigny  pour  Vantier, 
seigneur  de  Fauquemont,  Jacques  de  Bosiervill«^  dievriier,  Yeiri 
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de  Dune,  seigneur  de  Nanneslein,  et  autres,  tant  chevaliers  et 
seigneurs,  soit  de  Lorraine  soit  d'Allemagne,  que  chanoines  de 
Toul,  bourgeois  de  Metz ,  de  Toul  et  du  Neufchastei ,  juifs  de 
Foug,  etc. ,  «t  autres  particuliers,  soit  pour  dédommagemens  de 
pertes  faites  en  guerre  ou  autrement,  soit  pour  affaires  civiles, 
depuis  1270  jusqu'en  1299. 

3.  La  troisième  cottée  :  Guerre  avec  Burchard ,  ëvéquê  de 
Metz^  Pougniê  de  Morsperch  et  de  Bevanges,  1280-1289,  etc., , 
contenant  le  traité  de  paiK  entre  le  duc  Ferri,  Bouchard,  Tévéque 
de  Metz:  et  le  seigneur  de  Forpach,  1291.  Les  autres  titres 
sont  les  quittances  des  chevaliers  et  autres  qui  avoient  accom - 
gag«é  ledit  4nc  Ferri  dans  cette  guerre ,  et  des  prisonniers  faits 
aux  combats  de  Morsperch  de  Bevanges,  Sons,  Belrains,  etc. ,  qui 
tous  reconnoissent  être  satisfaits  de  leur  payement  par  le  duc  de 
Lorraine,  ou  promeltent  de  ne  point  l'inquiéter  pour  dédomma- 
gemens de  leur  prison  ou  pour  autres  pertes  et  dommages  souf- 
ferts par  eux,  etc.  Entre  ces  chevaliers  et  seigneurs  les  prin- 
cipaux sont  Mille  de  Yendieres;  Robert,  comte  de  Yimebourch  ; 
Ferri,  comte  de  Linanges;  Bertrand  de  Wadenave;  Simon  de 
Bechoben  ;  Albert  chastelain  de  Bildie  ;  Jean  de  Wlschelingen 
aussi  chastelain  de-Bitche;  Conrad  de  Richecourt;  les  seigneurs 
de Manderjcheide,  etc.,  12691298. 

Tous  ces  titres  sont  en  parchemin  et  la  plupart  ont  encore  leurs 
sceaux. 

Tome  III.  —  Lobraine.  -*-  HùMre.  1300.  —  Plusieurs  titres, 
presque  tous  scellez,  qui  sont  des  obligations  des  ducs  Thibault, 
Ferry  IV,  Raoul  et  autres  à  diverses  personnes  titrées  et  particu- 
liers, quittances,  accords,  enquêtes  pour  connaître  les  hommes 
que  le  duc  avait  à  Florines,  cautionnements,  ventes,  reconnais- 
sances, procurations.  Capitulations  de  la  prise  de  Vie,  compte  de 
recette  pour  Charmes,  Dompaire,  Arches,  Mirecourt,  Valfh)i- 
court,  etc.  Traités  de  paix,  dommages  faits,  commandements,  pri- 
ses d'hommes  par  guerre,  contraintes,  etc.,  depuis  1303  jusqu'en 
1349. 

ToMi  lY.  ^  LoRRAiiis.  —  Etiêimre.  1346.  Jean.  ^  Titres  tous 
originaux  en  parchemin,  à  l'exception  de  quatre  ou  cinq  en  pa- 
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pier,  presque  tous  scellez,  qui  sont  des  obligations  de  Jean,  duc 
de  Lorraine,  enrers  quelques  seigneurs  et  particuliers,  envers  ledit 
duc,  pour  prisonniers  faits  et  rendus;  quittances,  cartel,  mande- 
ments, récepissez,  appointements,  établissements  de  cautions, 
promesses,  assignations  sur  les  reyenus  duditduc»  accords  et  Ten- 
tes, depuis  1349  jusqu'en  1389. 

Tome  V.  —  Lorbaine.  —  Histoire.  —  Due  Charles,  —  Titres 
en  parchemin,  à  IVxception  de  cinq  ou  six  en  papier,  presque 
tous  scellez,  dont  les  premiers  sont  des  quittances  de  Nicolas  de 
Berne  pour  un  Toyage  fait  en  Lombardie  (1405  1410);  les  autres 
sont  des  lettres  de  Gagere,  sauf-conduit,  obligations,  quittances 
pour  la  guerre  du  duc  Charles  contre  les  comtes  de  Nnssau, 
Salin,  Sarwerden,  et  le  seigneur  de  Boulay,  presque  toutes 
en  allemand;  alliance  desdits  seigneurs  contre  le  duc  Charles; 
traité  d*Amé  de  Sarbruche  avec  Jean  d'Autel  pour  le  sieur  de 
Nassaw,  Sarbruche  et  le  sire  de  Boulay,  contre  le  duc  de  Lorraine, 
que  l'on  deffiera;  traité  pour  la  reddition  des  prisonniers,  ac- 
cords, etc.  (1380-1422). 

ToMB  VI.  —  Lorraine.  —  Histoire.,-—  Charles.  —  Obligation 
du  duc  Charles  à  Jean  Cameirer  de  Dalberg  pour  services  rendus 
dans  les  guerres  dudit  duc,  et  en  ouvrant  les  châteaux  de  Ker- 
lisheim  Crockesberg  et  d'Albourg  (1407).  — Paix  et  accord  entre 
les  frères  de  Wamesperg  et  le  duc  de  Bar,  seigneur  de  Cassel,  à 
cause  des  dommages  faits  auxdits  frères  par  la  prise  de  la  forteresse 
de  Wamesperg  lors  du  siège  de  Duedelenges  dans  la  guerre  contre 
le  duc  des  Monts  (1410).  —  Promesse  du  duc  Charles  à  Jean  Ke- 
niere  de  luy  payer  les  sommes  portées  par  le  jugement  arbitral 
rendu  sur  leurs  différens  par  Louis,  comte  palatin  du  Rhin ,  duc 
de  Bavière  (1410).— Lettres  et  autres  papiers  concernantles  grains 
distribués  aux  garnisons  de  Pterrefort,  Thiaucourt,  Lavantgarde, 
avec  un  état  d'imposition  sur  les  villes  des  terres  de  Bouconville, 
Lavantgarde  et  Pierrefort,  pour  le  rachapt.de  lettres  obligatoires 
que  Henneman  de  Lenoncourt  et  Wlnchelln  de  la  Tour  avoient  à 
,  recevoir  sur  lesdites  terres,  et  un  cahier  contenant  plusieurs  plain- 
tes et  griefs  contre  Jean  de  Mandres ,  fils  et  lieutenant  de  Girard 
de  Nenvre,  chapelain  de  Mandres  aux  Quatre  Tours  et  prevost  de 
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Bouconville  (1412-1414).  —  Enveloppe  collée  quiltane^  pour  la 
guerre  coolre  le  duc  de  Bar,  etc  (1412-1426);  ce  sont  des  quil- 
lances  données  au  duc  Charles  par  différens  seigneurs  el  parlicu- 
liers  qui  avoienl  servi  sous  luy  dans  la  guerre  qu'il  avoit  coulre  le 
duc  de  Bar,  moyennant  différentes  sommes  dont  ils  se  reconnois- 
sent  payés,  avec  un  cahier  contenant  les  noms  d'une  partie  de  ces 
seigneurs  et  de  leurs  compagnons.  — -  Quittance  de  Hué  d'Âulel, 
seigneur  d'Aspremont,  àsonifrèreaîné  de  Sarrebruche,  seigneur 
de  Commercy  et  de  Yemzy,  de  1,900  livres,  dont  étoit  caution 
pour  quatre  seigneurs  d'Âllemague,  le  comte  de  Nassau  Sarbru- 
che,  etc.,  et  dont  il  avoit  défié  le  duc  de  Lorraine,  etc.  (1413).  — 
Alliance  entre  rarchevêque  de  Mayence,  le  duc  d'Autriche,  le  duc 
de  Lorraine  et  le  marquis  de  Bade  (1414).—  Les  baillis  d'Allema- 
gne et  des  Vosges  donnent  avis  à  ceux  de  la  cité  de  Melz  de  l'a- 
chapt  fait  par  Charles,  duc  de  Lorraine,  de  la  forteresse  de  Meircy , 
qu'il  avoit  acquis  de  Carlo  de  Deuilly,  à  qui  lesdits  gens  de  Melz 
faisoient  la  guerre  (1416).  —  Enveloppe  coltée  quittances  pour  la 
guerre  avec  le  duc  des  Monts  (1421  et  1423);  ce  sont  pareillement 
des  quittances  de  différens  seigneurs  données  au  duc  Charles  pour 
les  sommes  reçues  à  cause  de  leurs  services  dans  cette  guerre.  — 
Lettres  du  duc  de  Lorrahie  à  Robert  de  Sarrebruche ,  seigneur  de 
Commercy,  etc.,  pour  luy  demander  de  rendre  le  butin  pris  par 
ses  gens  d'armes  dans  une  course  sur  les  terres  d' Allàin  et  de  Co- 
lombier (1422).  —  Lettres  de  Jean  de  Chamblay  au  duc  Charles 
pour  s'excuser  des  fausses  accusations  qu'on  luy  impute  au  siège 
de  la  guerre  contre  le  duc  des  Monts  (1423).  —  Quittance  pour 
services  contre  Commercy,  Aigremont  et  le  Bastard  de  Vergy 
(1425);  c'est  le  titre  d'une  enveloppe  contenant  une  quittance  de 
Jean  de  Kolbesheim  pour  récompense  de  service  dans  la  guerre 
contre  lesdits  seigneurs.-^Autre  enveloppe  cottée  quittance  pour 
service  contre  les  Vlener  (1427),  contenant  pareillement  une  quit- 
tance de  Henry  de  Byiûerswiller  pour  récompense  de  services  dans 
la  guerre  contre  lesdits  Vlêne^.— Liasse  de  15  pièces,  qui  sont  des 
ordres  du  duc  Charles  aux  fermiers  du  péage  de  Vaudrevanges  de 
délivrer  différentes  sommes  à  son  maistre  d'hostel,  qu'il  envoyé  à 
Francfort:  pour  y  faire  des  emplettes  pour  son  service  (1428).  — 
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Enfdoppe  eollée  quittance  pour  serrice  contre  Metz  (1429),  con- 
tenant deui  quittances  ;  une  an  duc  Charles  en  1429,  et  Tautreau 
duc  René  en  1430,  au  sujet  de  ladite  guerre  contre  ceux  de  Metz. 
Lettres  de  Wainchelin,  seigneur  de  la  Tour  et  de  Conflans,  qui 
s'engage  à  fournir  à  Gtiarles,  duc  de  Lorraine,  trois  cents  honunes 
d'armes  pour  luy  aider  à  soutenir  une  guerre  qu'il  méditoit,  et  à 
l'accompagner  soi-mesme,  1430...  EuTcloppe  cottée  pièce  sans 
datte,  contenant  lettres  du  roy  Charles  VI  au  duc  de  Lorraine, 
pour  le  remercier  d'avoir  délivré  ses  ambassadeurs,  au  concile  de 
Constance,  des  mains  des  gens  du  duc  de  Boui^ogne  qui  les  avoient 
arrestés.  Autres  du  même  R9y  au  même  duc  pour  le  prier  de  se 
trouver  avec  cinquante  hommes  d'armes  au  lieu  destiné  pour  Ten- 
•trevue  avec  le  roy  d'Angleterre...  Deux  lettres  du  même  roy 
d'Angleterre  Henry  audit  duc  de  Lorraine,  au  sujet  de  cette  en- 
trevue qui  devoit  estre  à  Yilleneufve-le-Roy,  et  du  siège  de  Sens  : 
.  avec  deux  minutes  de  réponse  dudit  duc  à  ces  lettres...  Trois  let- 
tres du  duc  de  Bedfford  au  même  duc  de  Lorraihe  au  sujet  de  la 
même  entrevue,  du  siège  de  Guise  et  autres  affaires. 

Tous  ces  titresi  dont  une  grande  partie  est  en  hingue  allemande, 
sont  ou  en  parchemin  ou  en  papier,  et  la  plupart  sont  avec  leurs 
sceaux  en  placars  ou  pendants. 
Tome  VII.  —  Lorraihb.  —  HUtoir$.  —  Rm4  IL  —  Plusieurs 
papiers  et  quelques  pièces  en  parchemin,  dont  le  premier  paquet 
renferme  des  obligations  et  des  quittances  de  plusieurs  sommes 
dues  au  sieur  Girardin, boucher, pour  vaisselle  d'argent,  etc.,  des 
années  1485, 1489  et  1602.  Les  autres  sont  des  appointements, 
lettres,  réponses,  mandemrats  du  roy  René,  la  plus  grande  partie 
aux  gens  de  ses  comptes^  un  paquet  de  lettres  et  mandements  de 
Philippe  de  Gueldres,  reine  de  Sicile,  avec  plusieurs  lettres  de 
différentes  personnes  à  elle  adressées,  etc.  Instruction  du  roy  de 
Sicile  donnée  aux  sieurs  Warsperg  et  Adam,  receveurs  de  Sirqnés, 
qu'il  envoyé  à  une  journée  entre  luy  et  l'électeur  palatin  sur  une 
difficulté  qu'il  avoit  à  l'occasion  de  la  prise  de  trois  hommes  du 
diastel  de  Lutzlenbourg  par  les  officiers  d'Ëyverthusen,  etc.  In* 
formation,  mémoires,  etc.  depuis  1418  jusqu'en  1503. 
Tous  VIII.— Lomuihb.  ««-Histoias.*^  Bioft  A^n^»  etc«,  L— Plo«* 
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sieurs  titres,  tant  en  papier  qu'en  pardiemin,  presque  tous  scellez, 
touchant  la  bataill^de  Bulligneville  contre  lé  comte  de  Yaude- 
inont,  qui  sont  obligations,  quittances»  etc.,  1431-1441,  touchant 
quelques  deffis  de  guerre,  obligations,  traitez  de  paix,  commis- 
sions, lettres,  réponses,  requestes,  donations,  attestations,  enga- 
gement de  Robert  de  Sarrebruche  pour  faire  garder  le  traité  fait 
entre  le  royde  Sicile  et  le  comte  de  Yaudemont,  cautionnements, 
instructions,  passeports,  révocation  tle  provision  de  bénéfices  par 
le  roy  de  Sicile,  provision  d'office  de  notaire  à  Épinal  par  l'évéque 
de  Toul,  etc.,  14^-1461. 

ToMK  IX.  —  Lorraine.  —  Hiêtoire.  —  Roy  René,  etc. ,  II.  —  Deux 
cahiers  qui  sont  des  procès  criminels  faits  à  deux  particuliers  qui 
avoient  voulu  livrer  la  ville  de  Lunéville  et  autres  places  en  Lor- 
raine,  l'une  en  1451,  l'autre  en  1462  ..  Enveloppe  cottée:  Guerre 
d'Aspremont,  1454,  contenant  deux  titres  où  plusieurs  prbonniers 
faits  par  Hué  d'Autel,  seigneur  d'Aspremont  certifient  les  pertes 
qu'ils  ont  faites;* et  une  lettre  dudit  Huë  d'Autel  qui  s'excuse  au- 
près du  duc  de  Lorraine  de  la  prise  qu'il  a  faite  à  des  marchands 
'  de  Bourgogne,  sur  ce  qu'il  tenoit  le  parti  du  roy  de  Hongrie  dans 
la  guerrequ'il  avoit  contre  le  duc  de  Bourgogne. . .  Autre  enveloppe 
cottée  :  Guerre  de  Metz,  1456,  contenant  une  quittance  d'obligation 
donnée  par  le  feu  duc  Charles  pour  services  rendus  dans  la  guerre 
contre  ceux  de  Metz...  Liasses  de  quinze  pièces  qui  sont  des  obli- 
gations de  Jean,  fils  du  roy  de  Jérusalem,  duc  de  Calabre  et  de 
Lorraine,  en  faveur  de  différentes  personnes,  et  des  ordres  à  son 

^  receveur  général  de  les  acquitter,  1457.. .  Missive  de  Charles,  mar- 
grave de  Bade,  comte  de  Spanheim  à  Jean,  duc  de  Lorraine, 
1457...  Rouleau  contenant  des  plaintes  avec  menaces  du  lieutenant 
de  S.  Diey  contre  ceux  du  val  de  Yillers  qui  avoient  fait  ou  laissé 
évader  des  pillards,  avec  les  réponses  de  ceux  du  dit  val  de  Yil- 
lers, 1463..^..  Alliance  du  duc  de  Bourgogne  avec  son  cousin 
Jean,  duc  de  Lorraine,  1464...  Promesse  du  duc  Jean  au  comte  de 
Salm  et  à  Jean  de  Guermange  qui  dévoient  le  servir  dans  une  ex- 
pédition projettée  en  1465...  Copie  du  vidimus  des  lettres  de 
Louis,  roy  de  France,  qui  remet  au  duc  de  Lorraine  l'honunage 
qu'il  luy  doToit  de  plusieur»  terres  et  chapellenies  en  Lorraine^ 
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comme  Neufchastel,  Chaslenay ,  Monlfort,  Passavant  en  Vosge,  etc. , 
1465 . .  Obligation  de  Jean,  fils  atné  du  duc  de  Calabre  et  de 
Lorraine,  à  son  frère,  le  comte  de  Yaudenont,  de  la  somme 
de  8856  écus  qu'il  en  a  reçue  en  différentes  fois,  tant  en  vaisselle 
d'or  qu'autrement,  1406.:.  Guerre  contre  le  maréchal  de  Bour- 
g<»gne,  1467  et  1468:  c'est  le  titre  d'une  enveloppe  ^contenant 
quantité  de  quittances  pour  sommes  reçues  pour  récompenses  de 
services  au  duc  de  Lorraine  dans  la  guerre  contre  le  duc  de 
Boui^ogne,  1467,  1468...  Missive  de  Philippe  de  Neufchaslel  qui 
déclare  au  duc  de  Lorraine  qu'il  tient  le  parly  du  duc  de  Bour- 
^gogne  contre  le  roy  de  France,  1471...  Instructions  aux  envoyez 
de  Lorraine  auprès  du  roy  de  France,  1473...  Enveloppe  de  deux 
lettres  du  roy  Charles  YJI  au  duc  de  Lorraine  et  au  comte  de  Yau- 
demont,  la  première  pour  engager  le  dit  duc  à  venir  trouver  le 
roy  à  Châlons;  la  deuxième  pour  luy  dire  de  donner  son  secours 
au  roy  dans  la  guerre  contre  les  Anglois  qui  avoient  mis  le  siège 
devant  Rouen,  avec  une  minute  de  réponse  du*  duc  de  Lorrame 
sans  date...  Autre  enveloppe  contenant  quatre  lettres  du  roy 
Louis  XI  au  duc  de  Lorraine  ou  aux  gens  de  son  conseil  concer- 
nant le  siège  de  Merville  et  la  sûreté  des  places  de  Lorraine,  etc., 
sans  date. 

.....  Plus  quelques  autres  pièces  de  peu  de  conséquence. 

La  plupart  de  ces  titres  sont  en  allemand,  moitié  sur  parchemin 
moitié  snr  papier;  et  une  grande  partie  avec  leurs  sceaux,  soit 
pendants  soit  en  placard. 
Tome  X.  —  Lorràihb.  —  Histoire,  —  Duc  René.  —  Lettres  de 
Vévéque  de  Metz,  de  Jean  d*Einvau,  d'Olry  de  Bîamont,  -^ 
Lettres  d'Henry,  évéque  de  Metz,  fils  d'Antoine,  (iomte  de  Vaude- 
mont,  avec  plusieurs  mandements  du  roy  René,  elc,,  depuis  1484 
jusqu'en  1505...  liCttres  écrites  au  sieur  Jean  d'Ëinvau,  receveur 
et  lieutenant  à  Saint-Dîey  par  Georges,  élu  évèque  de  Metz;  man- 
dement du  duc  René,  instructions,  etc.,  1461-1482;  Autres  lettres 
d'Olry  de  Blamont,  élu  évèque  de  Metz  et  de  quelques  autres  an 
dit  Olry  de  Blamont,  de  Robert,  évèque  de  Strasboui^  à  diffé- 
rents seigneurs,  etc.,  presque  toutes  en  allemand,  1459-1491. 

(£a  suite  prochainement.) 
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DOCUMENTS 
POUR  l'histoire  Tdu  protestantisme. 

Il  existe  d'amples  matériaux,  infiniment  peu  connus,  pour  l'histoire 
du  protestantisme  en  France.  Les  grandes  collections  Dupuy,  Bé- 
thune,  Cdlberl,  Gaignières,  etc.,  contiennent  d'innombrables  docu- 
ments dont  quelques-uns  seulement  ont  été  consultés  et  livrésii  la 
publicité.  Ces  documents  appartiennent  aux  diverses  époques  de 
l'histoire  de  la  réforme,  mais  principalenlent  aux  guerres  religieu- 
ses dû  xn®  siècle.  Aux  Archives  impériales  se  trouve  un  amas  con- 
sidérable de  papiers  dont  feu  René  Toiirlet,  attaché  à  la  section  histo- 
rique des  Archiver  du  royaume,  avoit  entrepris  le  classement  et  le  ca- 
talogue :  ils  forment  plus  de  30Ô  volumineux  dossiers.  On  y  trouve 
tout  ce  qui  se  rattache  à  l'histoire  de  l'édit  de  Nantes,  sa  révocation 
et  les  rigueurs  dont  les  religionnatres  devinrent  l'objet.  —  Les 
documents  dont  nous  donnoos  ici  le  catalogue  sont  d'une  nature 
quelque  peu  différente.  Ils  présentent  surtout  l'historique  des  éta- 
blissemenls  du  protestantisme  en  France,  en  vertu  des  concessions 
résultant  de  l'édit  de  Nantes,  et  principalement  la  doctrine  et  les 
travaux  des  synodes  provinciaux.  C'est  un  ensemble  fort  précieux 
et  dont  les  écrivains  qui  s'occupent  de  l'histoire  de  la  Réforme 
pourroieht  tirer  d'utiles  et  abondants  secours.  Nous  ne  savons  trop 
par  quelle  circon^itance  le  fonds  S.  Mâgloire  en  devint  dépositaire. 
Voici  cependant  ce  que  nous  pouvons  conjecturer,  sauf  erreur  et  rec- 
tification. Ces  documents  nous  paroissent  avoir  été  principalement 
réunis  et  conservés  par  les  soins  d'Auguste  Galland,  procureur  géné- 
ral du  domaine  de  Navarre,  auteur  de  nombreux  ouvrages,  etg'énéa- 
logiste  estimé!  Nommé  en  vertu  de  la  déclaraiion  du  roi^  du 
17  avril  1623,  «  Commissaire  général  pour  assister  aux.  assemblées 
des  réformés,  afin  de  s'assurer  qu'il  ne  s'y  trailoil  d'autres  affaires 
que  celles  permises'  par  les  'édits,  »  Galland  eut  toute  facilité  pour 
réunir  et  composer  cette  curieuse  et  importante  collection.  Son  fils, 
père  de  l'Oratoire,  auquel  on  doit  l'édition  des  Mémoires  pour 
Vh\sloire  de  Navarre  et  de  Flandre,  d'Auguste  Galland,  aura  sans 
doute  apporté  et  légué  aux  Oralorieus  ces  précieuses  archives.  On 
sait  que  les  religieux  de  Saint*-Magloire,  dont  la  maison  d'abord 
située  rue  Saint-Denis,  avoit  été  transférée  en  1580,  à  l'hôpilal 
Saint-Jacques-du-Haut-Pas,  en  furent  bientôt  expulsés  pour  incon- 

ae  année.  —  Cat.  13 
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duite,  et  se  Tirent  remplacés  par  les  Pères  de  rOratoire,  dont  le 
séminaire  acquit  tant  de  célébrité.  —  Leurs  bâtiments  forment  aa- 
jourd'bui  rinsiitution  des  Sourds-Muets. 


3065.  Assemblée  politique  de  ceux  de  la  religiop  réformée  de  Ger- 
geau,  1608.  (Jargeau,  Loiret.)  —  (S.  Magl.,  toI.  33. ) 

3066.  Assemblée  politique  de  eenx  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée de  Saumur,  1611|  in-4.  Ib. 

3067.  Assemblées  politiques  de  ceux  de  la  religion  réformée  de 
Chastellerault,  en  1605.  Ib. 

3068.  Synodes  de  ceux  de  la  religion  réformée,  depuis  l'an  1559 
jusqu'en  1579.  —  l^ynode  de  la  Rochelle,  1607.  Ib.^  ?ol.  34. 

3069.  La  discipline  ecclésiastique  des  Églises  réformées  de  FnmcCy 
c'est-à-dire  l'ordre  par  lequel  elles  sont  conduites  et  gon?emées, 
revue  et  corrigée  au  synode  national  de  Privas,  l'an  1612,  in-4. 
16.,  vol.  35. 

3070.  Synodes  tenus  par  ceux  de  la  religion  réformée  en  France, 
depuis  l'an  1559  jusqu'en  }614,  in-4*  (/^.,  vol.  36.) 

3071*  Synodes  tenus  par  ceux  de  la  religion  réformée  en  France, 
l  à  Vitri-le-François,  en  1617  :  —  à  Alez,  1620  :  —  à  Charenton, 
1623.  ib ,  vol.  37. 

3072.  Actes  de  l'assemblée  générale  des  Églises  réformées  de  France 
et  souveraineté  de  Béarn,  assemblées  par  permission  du  roi  à 
Lottdun  le  5  septembre  1619,  avec  quantité  de  lettre  concernant 
cette  assemblée.  --  Extrait  des  actes  de  l'assemblée  générale  des 
Églises  réformées  de  France  et  souveraineté  de  Béarn ,  tenue  à  la 
Rochelle,  depuis  le  25  décembre  1620,  jusqu'au  11  novembre  1622. 
Ib.y  vol.  38. 

3073.  Extrait  des  actes  de  l'assemblée  des  réformés  i  Uzès,  par 
M.  de  Rohan  en  1627.  Ib. 

3074.  Actes  de  rassemblée  de  la  province  des  Cévennes  et  Gé^au- 
dan,  tenue  en  la  ville  d'Alais ,  en  Tannée  1628 ,  pendant  le  siège 
de  la  Rochelle,  in«-fol.  Ib. 
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3075.  Délibération  des  habUans  de  Castres  pour  prier  le  duc  de 
Rohan  de  ne  point  venir  à  Castres  pendant  le  synode,  7  juillet 
1626.  -^  Actes  du  synode  national  des  Églises  réformées  de  France 
et  Béarn,  assemblé  à  Castres  Fan  1626,  depuis  le  16  septembre 
jusqu'au  5  nOTcmbre.  /5.,  vol.  30. 

3076.  Procès-verbal  d'Auguste  Galland  nommé  par  le  Roy  pour  as- 
sister an  synode  de  Castres  avec  les  détails  de  son  voyage,  de  ses 
négociations  et  de  son  retour.  —  Diverses  lettres  relatives  au 
même  synode.  Jb, 

3077.  Extrait  du  synode  provincial  de  Ttle  de  France  tenu  à  Cha- 
renton  Tan  1623.  -r-  Déclaration  du  Roy  (17  avril  1623)  portant 
qu'il  y  aura  un  commissaire  nommé  pour  assister  aux  assemblées 
des  réformés,  afin  de  s'assurer  qu'il  ne  s'y  traite  d'autres  affaires 
que  celles  qui  sont  permises  par  les  édits  (Imprimé.)  —  Inconvé- 
nieps  provenant  de  l'ordonnance  du  Roy  qu'aucun  colloque  ou 
synode  provincial  et  national  ne  se  tienne  sans  qu'il  y  ait  un 
officier  de  S.  M.  -^  Difficultés  qui  se  présentent  pour  avoir  com- 
modément un  commissaire  du  Roy  dans  les  synodes  et  principa- 
lement dans  les  colloques.  —  Mémoire  des  incommodités  et  in- 
oonvénients  que  la  province  de  Vivarais  a  remarqués  en  l'assis- 
tanee  d'un  magistrat  aux  assemblées  ecclésiastiques.—  Brevet  par 

'  lequel  le  Roy  nomme  Auguste  Galland  pour  assister  au  synode  de 
Charenton  (20  mai  1623.)  15.,  vol.  40. 

3078.  Acte  du  synode  national  des  églises  réformées  de  France  tenu 
à  Cbarenton,  le  !«■'  sept.  1623.  —  Cahiers  de  ceux  de  la  religion 
réformée  assen^lés  au  synode  de  Charenton,  et  réponse  du  Roi. 
—  Lettre  de  madame  de  Châtillon  à  Auguste  Galland  pour  de- 
mander l'établissement  d'une  académie  à  Chastillon.  —  Lettre  de 
M.  Jurien  à  Auguste  Galland  sur  le  même  suJeL— Lettre  de  l'Aca- 
démie de  Saumur  à  M.  Galland.  -  Nombre  des  églises  et  pasteurs 
servans  actuellement,  1623.  ^  Extrait  des  actes  du  synode  natio- 
nal de  Charenton,  sept*  1623.— Ordonnance  du  Roy  (26  sept.  1623} 
portant  que  les  ministres  Primerose  et  Caméron  ne  pourront  être 
employés  dans  le  royaume  comme  ministres  ou  comme  profes- 
seurs. Ib.i  vol.  40. 

3079.  Extrait  des  actes  4u  synode  provincial  des  églises  réformées 
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de  rtle  de  France,  Picardie,  Champagne  et  pays  Charlrain,  tenu  à 
Charenton  en  1825.  —  Synode  de  Uoudan  en  1626.  Ib. 

3080.  Journal  du  siège  de  la  Tille  de  la  Rochelle  depuis  le  mois  de 
juillet  1627  jusqu'au  mois  d'octobre  1628,  par  M.  Vincent,  mi- 
nistre de  la  Rochelle.— Imprimé  sous  le  nom  de  Manegault,  mar- 
chand de  la  Rochelle,  in-fol.  Ib,j  vol.  41. 

3081.  Extrait  des  actes  du  synode  provincial  des  églises  réformées, 
tenu  à  Glermont  en  Beauvais  en  1627.  Ib.*  vol.  42. 

3082.  Lettres  adressées  à  Âug.  Galland,  et  lettres  de  celui-cy  con- 
cernant les  affaires  des  églises  réformées  de  France.  Ib. 

3083.  Actes  du  synode  de  Mer  en  1634  (Cher^  Ib. 

3084.  Pièces  relatives  au  synode  provincial  d'Ay  (Marne),  et  à  celai 
de  Mer.  Ib. 

3085.  Actes  du  synode  national  des  églises  réformées  de  France  et 
de  Béam,  tenu  à  Charenton  en  1631.  —  Lettres  et  autres  pièces 
relatives  au  même  synode.  Ib. 

3086.  Recueil  de  pièces  relatives  à  l'assemblée  des  églises  réformées 
de  France,  tenue  à  la  Rochelle,  depuis  Tannée  1620  jusqu'en 
1622,  in-fol.  Ib.,  vol.  43. 

3087.  Extrait  des  registres  publics  de  la  ville  de  .Castres  concernant 
ce  qui  fut  fait  par  ceux  de  la  religion  réformée  pour  leur  subsis- 
tance et  jonction  avec  le  duc  de  Rohan,  et  autres  de  leur  religion 
et  avec  les  catholiques;  depuis  Tan  1626  jusqu'en  1629. —  Le  tout 
recueilli  par  Auguste  Galland,  in-4\  ifr.,  vol.  44. 

3088.  Les  assemblées  générales  colloques,  synodes,  tant  provin- 
ciaux que  nationaux  de  ceux  de  la  rdigion  réformée  de  France. 
/6.,  vol.  45,  n«  1. 

3089.  Extrait  des  assemblées  générales  politiques  de  ceux  de  la  re- 
ligion réformée  depuis  1572,  d'après  deux  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque de  feu  M.  Galland.  Ib.y  vol.  45,  n»  2. 

3090.  État  des  églises  et  pasteurs  de  France  par  provinces  et  col- 
loques. Ib.^yoX.  45,  n*  3. 

3091.  Dénombremens  des  villes  et  places  fortes  que  tiennent  ceux 
de  la  religion  dans  le  royaume  de  France,  suivant  le  mémoire  qui 
en  a  été  baillé  au  Roy  au  mois  de  mars  1586.  —  Avec  le  nom  des 
capitaines  qui  font  la  guerre  pour  le  Roy  de  Navarre.  Ib.^  n^  4. 
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3092.  Requête  de  cenx  de  la  religion,  présentée  au  roi  Charles  IX, 
1661.  7&.,  vol.  46,  no  5. 

3093.  Réponse  manifeste  de  M.  de  Rohan  par  M.  Galland.  75.,  n«  6/ 

3094.  Mémoire  de  ce  que  dit  l'ambassadeur  d'Angleterre  an  Roy 
sur  ce  qu'il  ne  vouloit  qu'une  religion  en  France,  1577.  7&.,  n*  7. 

3095.  Instruction  de  M.  le  duc  d'Anjou  au  sieur  de  Montagnac,  en- 
voyé de  sa  part  vers  le  Roy  de  Navarre  et  le  prince  dé  Condé,  pour 
leur  faire  savoir  les  causes  de  sa  retraite  de  la  Cour.  Ib.j  n*  8. 

3096.  Harangue  prononcée  i^ar  le  Roy  en  son  parlement,  —  le 
18  juillet'1583,  avant  la  publication  de  Tédtt  de  réunion»  /&.,  n**  9. 

3097.  Harangue  des  ambassadeurs  des  quatre  cantons  suisses  pro- 
testans  au  roy  Henri  III  (29  mai  1586),  pour  demander  l'obser- 
vation de  redit  de  pacification  de  Pan  1576,  en  faveur  de  ceux  de 
la  religion,  —  et  réponse  du  Roy.  76.,  no  10. 

3098.  Extrait  de  Tinstruction  baillée  par  le  roi  Henri  II  à  ses  am- 
bassadeurs en  Suisse,  pour  accorder  les  Suisses  qui  se  divisoient 
à  cause  de  la  religion,  1548.  7&.,  n«  11. 

3099.  Requête  de  ceux  de  la  Rochelle  pour  demander  la  démolition 
du  fort  Saint- Louis.  /&.,  n®  12. 

3100.  Déclaration  des  habltans  du  Mas-d'Azyl,  au  pays  de  Foix, 
d'être  à  jamais  obéissans  au  Roy,  1626.  Jb.,  n»  13. 

3101.  Lettres  des  consuls  de  Castres  à  ceux  de  Nismes,  sur  ce  qui 
s'étoit  passé  à  Nismes  contre  la  S.  Cène,  1627.  /6.,  n<>14. 

3102.  Lettre  des  consuls  de  Castres  aux  députés  de  la  religion  ré- 
formée, 1627.  76.,  n«  15. 

3103.  Déclaration  de  Daniel  Peyrol,  qui,  après  avoir  abjuré  la  reli- 
gion réformée,  l'embrasse  de  nouveau.  1627.  7&.,  n»  16. 

3104.  Ordonnances  des  Anglois  descendus  en  Vile  de  Rhé,  pour  faire 
sortir  les  François.  1G27.  7&.,  n»  17. 

3105.  Règlements  pour  les  interventions  pour  évoquer  à  la  chambre 
del'édil.  1627. /&.,  no  18. 

3106.  Voyage  du  sieur  de  Jean,  à  Castres  et  à  Montauban,  pour  le 
Roi.  1628.  76.,  n'  19. 

3107.  Lettre  de  M.  Hardi  des  Loges  à  M.  Galland  sur  la  prise  de  La 
Rochelle.  1628.  Ih.,  n<>  20. 

3108.  Abolition  accordée  aux  habitants  du  haut  etbasVivarais,  ex- 
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cepté  ceax  de  Priras,  qoise  sont  trontés  pris  au  siège  de  La  Ro« 
cheUe.  1629.  Ib.,  n»  21. 

3109.  Acquisition  d'un  liéritageà  Charenton-Saini-Maurice,  feite  par 
le  sieur  de  Maupeou,  au  nom  des  ministres  de  la  religion  réformée^ 
1606.  Ib.,  no  22. 

3110.  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  aux  États  de  Béam,  tenus  en  la 
YiUe  de  Pau  sur  la  Religion.  1594.  Ib.,  n'  23.     . 

3111.  Commission  au  parlement  de  Toulouse  pour  faire  le  procès 
au  duc  de  Roban.  1627.  lb.,no  24. 

3112.  Procédure  contre  Pierre  Campredon.  1626.  Ib.,  no25. 

3113.  Requeste  pour  les  Flamands  habitués  à  Calais  en  pays  con- 
quis, de  la  religion  réformée.  1611.  —  Et  quelques  autres  piè- 
ces relatives  aux  Protestants  de  France*  Ib.,  n*"  26. 

3114.  Lettres  latines  écrites  au  Pape  par  les  empereurs  Ferdinand 
et  Maximilieu,  l'archiduc  Charles  et  le  duc  dé  Bavière ,  le  priant 
de  permettre  Tusage  du  calice  et  le  mariage  des  prêtres.  1564. 
i5.,n«46. 

3115.  Harangue  latine  deCornelids  Hagius,  ambassadeitr  des  États 
de  Hollande,  au  Grand-Turc.  1625.  Ib. 

3116.  Acta  con?entns  indicti  Francofurti.  1577.  Ib. 

3117.  Déclaration  contre  l'article  du  synode  de  Saiiit^Maixant,  qui 
ordonne  que  le  baptême  soit  administré  sans  prédication.  1509. /&< 

3118.  Confession  de  foi  du  roi  d'Ecosse.  1581.  Ib.  ^ 

3119.  Concordat  fait  à  l'assemblée  de  Midelbotirg  entre  les  ambassa- 
deurs de  la  reine  d'Angleterre,  du  roi  de  Navarre,  etc.  1584.  — 
Ad  ccclesiam  gallicanam  napKhztrtç.  Ib. 

3120.  Propositions  chrétiennes  esquellesest  montré  le  moyen  légi- 
time doter  à  ceux  de  la  religion  reformée  les  appréhensions  qu'ils 
peuvent  avoir  si  le  Roy  leur  ote  les  villes  de  sûreté,  dressées  pour 
le  synode  de  Castres.  1626.  Ib. 

3121.  Éclaircissemens  des  opinions  qui  sont  entre  les  Chrétiens  tou- 
chant la  transsubstantiation.  Ib.        ' 

3122.  Requête  présentée  au  Roy  par  les  députés  des  f^lises  dé 
France.  1561.  Ib. 

3123.  Copie  d'un  cahier  coatenant  les  avis  dofinés  au  roy  Henri  10 


« 
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paf  plqsieurs  du  son  conseil  sur  rentreteifement  d'une  seule  reli- 
gion. 1676-1577*  Ibi 

3124.  Original  de  l'avis  donné  an  M  pM  M.  de  iHéters  aux  États 
de  Blois ,  sur  rentretenement  d'une  seule  religion  en  France. 
1570.  Ib. 

8126*  Moyens  pour  conserter  l'État  en  repos ,  encore  qu'il  y  ait 
deux  religions  diiférentes,  par  Auguste  Galland.  Ih. 

3126.  Réponse  an  manifeste  du  dne  de  Rohan,  par  Auguste  âal- 
land.  Ib. 

3127.  Propositions  chrétiennes  tôucinmt  la  conformité  qui  doit  être 
entre  tontes  les  nations  qui  constituent  le  corps  de  l'Église  catho- 
lique. Ibé 

3l28é  Mémoires  dU  duc  de  Rohan  sur  les  choses  advenues  en  Fratice 
depuis  la  mort  d'Henry  le  Grand  jusqu'à  la  paix  faite  avec  les  re- 
formés an  mob  de  mars  1626.— Discours  sur  la  mort  de  Henry  le 
Grand,  par  le  duc  de  Rohan.  — •  biscours  touchant  l'assemhlée  de 
Sainnur,  parle  tnéme.  —  Discours  fait  dorant  mes  persécutions  de 
saint  Jean,  par  le  duc  de  Rohan.— Discours  sur  le  voyage  do  Roy 
en  jdillet  1615,  par  le  même—Discours  sur  le  gouverncmetit  delà 
Reine-mère  en  1617,  par  le  même.  —  tibre  discours  sur  le  temps 
présent,  par  le  même.  1617.  —  Avis  sur  le  sujet  dés  divisions  de 
Hollande,  par  lei  même.  1618.  (S.  Magl.,  m  47.) 


o^ 


I^POUILLEMENT    DES    PAPIBRg    DB    DOM  Via  Bt  DE  DOM  VAI88ETE, 

DITS  COLLECTION  DU  LATfOCËDdC^ 

(Suite.  -  Voy.  p.  173.) 

3129.  Tome  LXXXIII.  —  Notes  et  extraite  de  1315  à  1328.  — 
1 .  Plusieurs  statuts  et  réglemehs  pour  la  province  dé  Languedoc, 
faits  par  Louis  X,  dit  le  Huihi,  et  plusieurs  privilèges  qu  il  accorda 
à  la  même  province,  etc.,  fol.  3  à  5.  —Lettres  et  ordonnances  du 
mette  roy  en  ftveur  du  diocèse  d*Alby  de  1315,  fol.  6-7.— 
Templiers  du  diocèse  de  NarboUnè  et  d'Elue^  fol.  9.  —  Vidimus 
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teslamenli  domioi  Gaslonis  comitis  Fuxit  ann.  1315|  fol.  10-11. 
—  Ordonnance  de  Louis  X,  touchant  les  usnriers,  fol.  13. 

2.  Pilaforli  (Poilfort  de  Rabastans),  évéque  de  Pamiers,  expose 
aux  consuls  de  Pamieirs,  au  sujet  de  la  communauté  de  Foix  et  autres 
ofQciers  qu'il  n'ose  pas  quitter  son  siège  épiscopal  pour  aller  en 
la  ville  de  Pamlers,  à  cause  des  violences,  menaces  et  injures  des 
chanoines  de  la  dite  église,  etc.,  fol.  15-16.  —  Lettre  du  roy 
Louis  X,  pour  les  notaires  de  la  comté  de  Foix,  fol.  24. 

3.  Diploma  Ludovic!  Francornm  régis  quo  permiltit  cdebrari 
comitia  generalia  Occitanise,  ejusque  incolls  Ubertates,  consue- 
tudines  et  leges  aut  praescribit  aut  confirmât,  fol.  27-28; 

4.  Extrait  du  Mémoire  des  inquisiteurs  de  Toulouse  et  de  Car- 
cassonne,  présenté  au  pape ,  pour  faire  révoquer  la  Clémentine, 
fol.  28.  —  £x  archivo  pontifie,  avenionensi,  fol.  42-43.  — 
Ordinatio  collegiatœ  sancti  Yincentii  Montis  regalis  JoaUnes  epis- 
copus,  etc.,  fol.  53  à  58.  —  De  Montepessulaao,  fol.  62  à  64.  — 
Privilèges  de  Languedoc,  fol.  71.  —  DifTérens  des  rpis  de  France 
et  de  Msgorque,  touchant  les  impositions  de  Montpellier,  fol.  75 
et  76.  — -  Testam^ntum  dominœ  MargariUe  comitissœ  Fuxi,  etc., 
fol.  80.  —  Ratificatio  pactionum  habitarum  matrimonii  faciendi 
inter  Joannem  filium  domini  Levis  et  Mathildim  primogenitam 
Uenrici  Sailliaci,  fol.  81.  —  Acte  de  l'appellation  faite  au  roy.par 
es  consuls  et  habitans  de  Narbonne,  du  commandement  à  eux 
fait  par  Vévéque  de  Laon,  etc.,  de  se  préparer  avec  leurs  armes  et 
chevaux  pour  servir  à  Ârras,  fol.  87  à  91.  —  Castres  pour  la  gé- 
néalogie de  Yendosme,  fol.  100  et  101.  —-Procédure  de  dégrada- 
-lion  de  Jean  de  Philibert,  hérétique  vaudois  et  prestre,  faite  par 
RR.  ce.  Jean.de  Comminges,  etc.,  fol.  103-104.  —Inquisition 
faite  à  Narbonne  :  hérétiques,  1319,  foU  105.— Primus  sermo  foe- 
tus per  fratrem  Bernardum  Guidonis,inquisitorem  tolosanum,  etc., 
1319,  foK  109-110. 

6.  Guiilardus  Saumate  ardatensis  archiepiscopns,  unionem  ab- 
batial B.  Mari»  de  Ulmeto,  sen  de  SUva  Regali,  cum  Yalle 
Magnensi  Agalensis  diœcesis,  cui  prius  intercesserat,  re  maturius 
considerata  postremo  approbat,  fol.  115. -Acte  concernant  les 
Pastoureauxi  1320,  fol.  U6-1 17.  —Fondation  de  la  commande- 
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rie  de  St-Anloine  de  Montpellier,  1320,  fol.  120.— Ullre  du  roy 
Charles  Vf,  qai  ratifie  celles  du  roy  Jean  et  celles  du  roi  Philippe 
le  Long,  portant  confirmation  des  privilèges- accordés  aux  babi- 
tans  de  Capdenac  et  où  il  est  fait  mention  du  Parlement  de  Thou- 
louse,  1320,  fol.  125. 

6.  Extrait  d'une  information  faite  par  le  commissaire  du  roy 
toucbant  les  désordres  commis  par  les  Pastoureaux  dans  la  ville 
d'Alby,  etc.,  1320  à  1324,  fol.  130-131.  —  Epistola  Caroli  pulcbri 
Francorum  régis,  ad  Carcassonensem  episcopum,  etc.,  1322, 
fol.  138-139.  —  Noblesse  de  Capitouls,  1322,  fol.  142.  —  Com- 
mission donnée  au  sénécbal  de  Beaucaire,  d'assembler  les  états  de 
la  sénéchaussée  pour  donner  les  sommes  nécessaires  à  l'amiral 
Tic.  de  Narbonne  ;  pour  passage  à  terre  saiftte,  1322,  fol.  147. 
—  Assemblée  d'inquisiteurs,  pour  un  jugement,  1323,  fol.  162. — 
Ordre  aux  gens  d'armes  pour  aller  à  la  guerre  de  Gascogne,  1324, 
fol.  168.  —  Délai  accordé  à  Tbobald  de  Lers ,  pour  payef^  ses 
créanciers,  1324,  fol.  169.  —Lettres  de  sauvegarde  de  Charles  4^, 
roy  de  France,  pour  la  comtesse  de  Foix,  1324,  fol.  173.  —  Re- 
gistre de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  fol.  179.  —  Béguins  de 
Languedoc,  déposition  du  sieur  d'Orlach,  1325-1326,  fol.  181.  — 
Accord  entre  le  comte  de  Vendôme  et  ses  frères,  1326,  fol.  189. 
— Jacobi  ArragoùiîB  régis,  Carolo  régi  Francorum  ;  régis  Franclœ 
responsio ,  1326,  fol.  193-194.  —  Défense  par  Tarchevêque  de 
Narbonne  et  les  autres  commissaires,  sous  peine  d'excommuni- 
cation, de  faire  aucune  injure,  ni  raillerie,  à  ceux  qui  portoient 
la  croix  pour  pénitence  d'hérésie,  1326,  foL  197.  —  Messe  des 
morts  célébrée  pour  les  vivants  à  Toulouse,  1326,  fol.  201  — 
Transaction  de  l'abbé  et  consuls  de  Montolieu  avec  les  réforma- 
leurs  de  Languedoc,  au  sujet  de  la  peine  dtie  au  crime  d'adultère» 

1327,  fol.  205.  —  Subside  sur  le  clergé  du  Languedoc,  1327, 
fol.  207.  —Ordonnance  pour  le  scel  de  Montpellier.  1327,  fol.  208. 

3130.  Tome  LXXXIV^  —  Notes  et  extraits  de  1324  à  1350.  — 
1.  Sentence  rendue  par  les  inquisiteurs  contre  Guillaume  Elpugne 
de  Capestang,  et  avec  les  sermens  prêtez  par  les  inquisiteurs,  etc.i 

1328,  fol.  3.  —  Ordonnance  du  roy  au  sujet  du  style  du  petit 
seel  de  Montpellier,  1328,  fol.  5  à  7.  —  Quittance  de  la  dot  de 
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Blanche  d6  Foiii  épouse  de  Jean  de  Greilly  Captai  de  Buch,  1328, 
fol.  14.— Arrêt  mémorable  concernant  lea  gages  de  combat,  13^8, 
fol.  18  à  31.  —Mémoire  touchant  l'inquisition ^  1328-1329, 
fol.  22.  —  Ordonnance  contre  les  hérétiques,  fol.  29. 

2.  Serment  des  officiers  du  roy  touchant'  l'inquisition,  1329^ 
îoU  32.  —  Commission  donnée  an  tiguier  de  Beziers,  pour  reçe- 
Toii*  rhommage  de  diters  dénommés,  1329,  fol.  35*36.  —  Abiso' 
lotio  Philippi  Laulharde  de  Montepessulano  super  eo  qdod  impo- 
situm  fuerit  quod  falsa  moneta  utebatur,  1830,  foi.  40. 

8.  Copie  d'une  lettre  donnée  le  16  septembre  1331,  an  sujet  du 
port  de  Leucate,  pour  faire  rendre  compte  du  bois  acheté  pour 
être  employé  au  dit  port,  fol.  62.  —  ÎFréderic,  roy  de  Trinaciie, 
permet  aux  marchands  de  Ffarbonne  de  trafiquer  en  Sicile  et  lies 
Toisines,  1331,  fol.  55. 

4.  Sentence  de  l'inquisition  contre  un  homme  de  Pamiers, 
fol.  56.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  au  sujet  de' la  baronne 
dcLambers,  1332,  fol.  69  à  71.  —  Privilège  des  habitans  de  la 
Ticomté  de  Lautrec,  fol.  76.  —Lettre  du  roy  Philippe  de  Valois, 
touchant  la  levée  du  subside  en  Languedoc  pour  son  fils  le  duc  de 
Normandie,  1334,  fol.  87.  —  Lettres  du  roy,  contenant  comman- 
dement de  faire  lever  les  interdits  et  excommunications  que  les 
évêques  de  Maguelonne,-  Nismes,  Viviers,  avoient  jetez  sur  plu- 
sieurs lieux  de  leur  diocèse,  fol.  96.  —  Révocation  de  la  gabelle 
sur  les  draps,  1335,  fol.  101.  — ^  Imposition  demandée  et  non  ac- 
cordée pour  la  construction  d'un  port  de  mer  à  Leucate,  1336, 
fol.  107-108.  —  Décimes  demandés  par  le  roy  aux  prélats  du 
Languedoc,  1337,  fbl.  112-113.  —  Traité  d'alliance  du  comte  de 
Foix  et  du  Vicomte  de  Castelbon  avec  le  roy  de  Majorque,  1337-, 
fol.  115  h  HT.  —  Protestation  des  nobles  de  la  cité  de  Narbonne, 

• 

touchant  le  subside  de  la  guerre  de  Flandres ,  1334 ,  fol  122.  — 
Université  de  Toulouse,  fol.  129.  —  Diverses  lettres  de  plusieurs 
grands  seigneurs;  du  roy  au  comte  de  Foix,  etc.,  1337-1338, 
fol.  132  à  135.— Donation  faite  par  Gaston,  comte  de  Foix,  à  Ro- 
bert son  frère,  des  châteaux  de  Son  et  de  Quilragut,  1338,  fol.  146. 
—  Refus  du  roy  de  Majorque  de  recevoir  à  ^hommage  Robert  de 
Foix  pour  les  chast^aux  susdits,  fol.  146.— Certa  privilégia  Ion- 
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cessa  iiobilibiis  senesealliaram  Tholosae,  Béllicadti  et  Nemausi 
Carcassonse,  etc.,  1338^  fol.  151  à  153.  —  Accord  des  Génois  et 
des  officiers  dé  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  pour  le  commerce, 
1338  à  1340,  fol.  168.  —  Grâce  faite  d'une  amende  aux  frères 
Amant  et  Armand  de  Gilan ,  fol.  174.  —  Notes  sur  la  Tflle  de 
Montpellier,  1339,  fol.  180.  —  Réformation  de  rUnlversité  de 
Montpellier,  1339-1340,  fol.  181.— Rébellion  du  roy  de  Majorque  . 
et  de'  ses  officiers  à  Montpellier^  1340^  fol.  199;  —  Renonciation 
de  Roger  Bernard  de  Levis,  de  ses  droits  en  faveur  de  son  frère 
Jean,  fol.  202.  —  Acte  par  lequel  Jacques,  roy  de  Minorque  et 
Gaston,  comte  de  Foix,  promettent  de  faire  solentiiser  le  ma- 
riage d'Isabelle,  fille  du  dit  roy,  avec  Gaston,  fils  atné  du  dit 
comte,  moyennant  la  somme  de  3«^,000  litres  de  Bàrcelonne^  1340, 
fol.  203.  —  PriTîlège  de  la  noblesse' de  Narbonne^  en  ce  que  on 
ne  pouvoit  condamner  quelqu'un  pour  quelque  crime  que  ce  fut, 
ou  bien  l'absoudre  sans  avoir  reçu  ravis  et  le  consentement  des 
nobles,  fol.  215. 

5.  Lettre  du  roy  de  Majorque  au  roy  d'Arragon ,  touchant  le 
roy  de  France  qui  s'étoit  saisi  de  Montpellier ^  1341,  fol.  217-218. 
— .Défense  des  sorties  des  bleds,  vins,  etc.,  de  la  province,  fol. 
219.— Lettre  au  sénéchal  de  Beaucaire  pour  se  saisir iies  personnes 
et  fortunes  de  ceux  qui  sortoient  du  royaume,  1341-1368,  fol.  227. 

—  Subside  de  20  sols  par  feu,  1343,  fol.  237.  —  testamentum 
domini  Gastonis  comitis  Fuxi,  1343,  foL  249-260.  -~  Affaire  du 
roy  d'Arragon  contre  le  roy  de  Majorque ,  au  sujet  de  Montpel- 
lier, 1343r  fol.  256-257.— Vente  de  la  terre  d'Alals,  l344i  fol.  261. 

—  Ëpitre  de  Clément  VI  au  roy  de  France,  circa  1345,  fol.  280. 

—  Litterae  GuiUelmi  de  Lauduno  archiepiscopi  Tolosani ,  quibus 
potestatem  facit  presbyteriis-collegii  Narbonensis  âpud  Tolosam 
fundati  audiendi  confessiones  scbolasticornm  ejusdem  coUegii , 
eisqne  admiiiistrandi  sacramenta  ecclesiastica,  fol.  287. — Subsides 
de  la  séneschaussée  de  Garcassonne^  fol.  290-299. 

6.  Lettres  de  Philippe,  roy  de  France,  1345,  fol*  303.— Lettres 
de  Jean,dilc  de  Normandie,  etc.,  à  divers,  1345,  fol.  315.— Lettre 
de  Pierre,  duc  de  Bourbon,  lieutenant  du  roi  eu  Languedoc  au 
séné(Âal  de  Carcassonne,  an  viguier  de  Bériers,  etc.»  pour  les  in- 
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Titer  à  ne  pas  forcer  la  noblesse,  ni  les  autres  gens  d'Aimeric,  vl- 
comte  de  Narbonne,  ni  de  sa  mère,  1315,  fol.  328.  —  Privilège 
des  marchands,  extrait  des  archives  de  la  maison  de  ville  de 
Narbonne,  1346,  fol.  334-336.  —^  Traité  de  paix  entre  Narbonne, 
Constantinople  et  la  Sicile,  fol.  338-339.  —  Actes  sur  rassemblée 
du  clergé  de  la  province,  1346 ,  fol.  342-343.  —  Lettres  du  roy 
Philippe  VI ,  par  lesquelles  il  approuve  les  conditions  sous  les- 
quelles Vévèque  et  le  clergé  du  diocèse  d'Alby  avoient  accordé  à 
Sti  Majesté  et  au  duc  de  Normandie,  la  somme  de  1100  fr.  pour  la 
guerre  de  Gascogne,  1346,  fol.  348-349. 

7.  Lettre  du  comte  d'Armagnac,  lieutenant  en  Languedoc ,  tou- 
chant les  subsides,  1346 ,  fol.  351.  —  Lettres  du  Roy  donnant 
permission  aux  capitouls  de  Toulouse  de  lever  sur  les  denrées,  la 
somme  de  1200  fr.,  pour  les  fortifications  des  murailles  et  des 
fossés  de  ladite  ville,  1346,  fol.  3?5.  —  Geraude  de  Sono ,  veuve 
d' Aymeri  de  Narbonne,  donne  825 1.  à  Bremond  de  Sejan  à  prendre 
sur  sa  dot,  1346,  fol.  362.  —  Grâce  accordée  par  le  lieutenant  du 
roy  en  Languedoc  à  la  ville  de  Toulouse,  fol.  367.  —Transaction 
,  entre  Jeanne  d'Artois,  comtesse  de  Foix  et  Gaston,  comte  de  Foix 
son  petit  fils,  foL  374.  —  Privilèges  accordés  par  trois  commis- 
saires du  Roy,  aux  consuls  et  habitans  de  la  jugerie  de  Ville- 
longue,  en  conséquence  de  la  levée  et  instruction  d'un  certain 
nombre. d'hommes  d'armes  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  contre 
les  Anglois  dont  il  craignoit  la  rupture  de  la  trêve  qu'il  a  faite 
avec  luy,  1347,  fol.  381  à  385.  — Confirmatio  libertatum  pro  uni- 
versitate  Limosi,  1349,  fol.  392.  —  Démembrement  de  la  baronie 
d'Omelas,  faite  par  Jaques,  roy  de  Majorque,  en  faveur  d'Arnaud 
de  Roquefeuil,  etd  1349,  fol.  393-394.  —  Lettre  de  l'archevêque 
d'Aucb,  lieutenant  en  Languedoc,  pour  fortifier  la  ville  de  Nar- 
bonne,  1349 ,  fol.  399.  —  Lettres  de  Philippe  de  Valois  par  les- 
quelles il  accorde  grâce  et  pardon  à  son  cousin  d'Armagnac  et  à 
tous  les  nobles  qui  sont  venus  jouter  à  Montpellier  malgré  sa  def- 
fense,  1349^  fol.  401-402.  —  Donation  faite  par  Gortelz,  à  Sainte- 
Marie  et  aux  frères  de  Honneval  de  tous  les  droits  qu'il  avoit  aux 
deux  villages  de  Fraisenet ,  circa  1350, toi.  407.  —Etal  de  la  ville 
de  Montpellier,  circa  1350,  fol.  410-411. 
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3131.  ToMB  LXXXV.  —  1351-1364.  t-  1.  Pririlegium  Bastilœ  de 
Revello,  1351,  fol.  7.  —  Lettre  du  roy  Jean  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  Grandselve,  1351 ,  fol.  9.  —  Ordonnance  sur  un  subside 
accordé  par  les<;ommunautez  de  Garcassonne,  etc.,  1351,  fol.  13. 
—  Monastère  des  bénédictins  de  la  Daurade  à  Toulouse,  détruit  à 
cause  des  guerres,  1351,  fol.  19L-—  Privilèges  de  Montpellier, 
1351,  fol.  20.  —  Prorogation  donnée  par  le  roi  Jean  à  l'évéque 
d'Albi,  pour  prêter  serment  de  fidélité,  fol.  25.  —  Ordres  pour 
Mpissac,  fol.  26.  —  Pièce  concernant  la  ville  de  Saint-Afrique, 
fol.  30*31.  —  Sentence  du  sénéchal  de  Garcassonne;  touchant  la 
répartition  du  fouage,  fol.  36  à  39.  —  Origo  Gœnobii  B.  Mari» 
Aundantiae-dei,  seu  de  Pss^lmis,  et  alla  quaedam  de  eodem  coenobio, 
fol.  48.  —  Lettre  du  roy  Jean,  contenant  son  ordonnance  sur  les 
différends  qui  estoient  entre  Jean  de  Levis,  chevalier  maréchal  de 
Mirepoix  et  Roger  Bernard  son  fils,  1353,  fol.  50-51,  —  Défenses 
de*  Jean,  comte  d'Armagnac,  d'exporter  du  bled,  etc.,  de  la  pro- 
vince, fol.  66.  — •  Epitaphiuffl  Bertrandi  de  Deucio,  fol.  68.  — 
Lettres  du  comte  d'Armagnac  où  il  est  fait  mention  des  désordres 
commis  à  Narbonne  par  les  Anglois,  1355,  fol.  67.  —  Gonfirmatio 
privilegiorum  habitàntium  Gastri  novi  de  Arvio  judicaturœ  Laura- 
guesii,  1356,  fol.  81.  — Lettre  de  Jean,  comte  d'Armagnac,  lieu- 
tenant en  Languedoc,  contenant  les  privilèges  et  libertés  accordés 
à  la  province  à  cause  des  offres  des  Etats,  pour  délivrer  le  roy  Jean 
de  prison,  ratifiées  par  Charles  Dauphin,  régent  du  royaume,  1356, 
fol.  87-90.  —  Gonventions  entre  le  maître  de  la  maison  de  l'hôpi- 
tal à  Rhodes  et  le  couvent  dudit  hôpital,  concernant  la  résidence 
des  marchans  de  Montpellier  à  Rhodes,  fol.  91-92.— Etats  de  Lan- 
guedoc à  Beziers,  1357,  fol.  107. 

2.  Ordonnance  touchant  les  monnoies,  à  la  prière  des  Eiats  de 
Languedoc,  1357,  fol.  108.— Carta  pro  villa  Bitterrensi,  fol.  112- 
113.  —  Emprunt  du  comte  de  Foix ,  pour  la  guerre  de  Prusse  où 
il  étoit,  1357,  fol.  115.  —Le  duc  d'Anjou  engage  les  consuls  de 
faire  un  emprunt  pour  lui,  1357,  fol.  il8.— Ordonnance  touchant 
les  monnoyes,  1358,  fol.  121  à  127.  —  Argent  prêté  par  deux 
babitans  de  Montolieu  à  Jean,  roy  de  France,  étant  alors  prison- 
nier en  Angleterre,  1358,  fol.  143.  —  Privilèges ^e  la  ville  de 
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Pesenai,  fol.  166-158.  ^  Extrait  d'iiae  transaction  entre  les  ec- 
desiastiqnes  de  Beziers  d'une  part  et  les  consuls  de  la  Tille  d'autre, 
toiidiant  les  contributions  des  dits  ecclésiastiques  aux  fortifications 
de  la  dite  rille,  etc. ,  1360,  fol.  163-164.  —  Lettres  du  roy  Jean 
et  de  Jean  son  fils,  comte  de  Poitiers,  portantpennission  an  com  te 
d'Armagnac  de  lever  sur  les  communautés  de  Languedoc  autant 
d'argent  en  trois  termes  qu'en  avoit  en  le  comte  de  Foix,  pour  ne 
leur  (aire  point  de  guerre ,  etc. ,  fol.  17S-179.  -^  Extrait  d'une 
diarle  tirée  du  premier  caisson  des  arctiives  de  la  maison  de  Tiile 
de  Narbonne,  1360,  fol.  18T.  —  Lettre  portant  que  le  senechal 

» 

de  Beaucaire  a?oit  été  fait  prisonnier  par  les  ennemis  avec  com- 
mandement au  senechal  de  Caroassonne,  de  faire  abattre  les  for- 
teresses non  tenabies  et  de  faire  garnir  de  vivres  et  de  gens 
d'armes,  les  tenabies,  fol.  189. 

3.  Numerus  equorum  armorum  et  ronsinorum  de  debito  senes- 
calliiBellicadriextractusderotulopergameno,etc.,  1361,  fol.  191. 

—  Le  roy  accepte  pour  six  ans  Toffire  de  70,000  deniers  d'or  au 
lieu  des  impositions  mises  sur  le  Languedoc,  1361,  fol.  196  à  199. 

—  Ptf  mis^on  de  faire  enterrer  le  corps  de  Robert  Dauphin ,  sei- 
gneur de  Saittt-Elpide,  mort  en  prison,  accusé  de  rébellion  contre 
le  Roy,  1362,  fol.  216.  «^  Lettres  de  grâce  pour  le  vicomte  de  Po- 
lignae,  fol.  217  à  219.  —  Lettres  de  Pierre,  roy  d'Arragon,  par 
lesquelles  il  assigne  10,000  barcellonnois  de  revenu  annuel  à  Ay- 
meric,  vicomte  de  Narbonne,  1362,  fol.  2^  à  229.  ^  Copia  sta- 
tutorum  eeclesiœ  collegiatae  beatorum  Joannis  Baptiste  et  Joannis 

"  Ëvangelistœ  de  Rupemaura,  1362,  fol.  230  à  236.  —  Bulla  primae 
fundationis  Cartusi»  YilleBnovse,  fol.  239  à  241.— Nomina  Priornm 
domus  Yillœnovae,  fol.  242.  -^  Information  prescrite  par  le  roy 
Jean,  surjà  noblesse  de  Pierre  de  Sumène,  1362,  fol.  253.— Qnod- 

.  dam  scambium  Inter  regem  ex  una  parte,. et  Geraldui» ex 

altéra  factum,  fol  255.  —Ordre  de  M,  d'Audenbam  de  pourvoir 
de  vivres,  les  lieux  où  passeront  les  troupes,  1362,  fol.  256.  — 
Privilégia  pro  Guilielmo  Grimoardi  et  omnibus  subdiiis  in  senes- 
callia  Bellicadri  commorantibus,  1363,  fol.  262.'-<-Quare  imposita 
fuit  gabella  super  sale,  1363 ,  fol.  263  à  270.  —  Privilèges  des 
prélats  et  nobles  de  Languedoc,  1363,  foL  279.  -r  Rémission 
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pour  le&  hfibUans  d'Alby.  1363,  fol.  281.— Lettres  du  roy  Charles 
U  sage,  par  lesquelles  il  confirme  les  lettres  d'abolition  aux  gens 
de  Tevesque  d'Albi,  accordées  par  Arnulfe,  seigqeur  d'Audenehan, 
mar^bal  de  France,  eto.,  1363,  fol.  282-283.  -^  Diverses  teltres 
du  marchai  d'Audenehan,  1363|  fol.  284-286. 
3132.  Ton  LXXXVI.  —  Notes  et  extraits  db  1364  à  1380. 

—  (A  prtir  du  fol.  252  les  pièces  portent  la  date  du  xiii^  siècle.) 
-*  1.  Permission  du  maré<^al  d'Audenehan  aecordée  au  pays  de 
.Languedoc,  d'imposer  upe  "somme  pour  lever  des  troupes,  1364, 
fol.  7.  Remissio  facta  Petro  de  Podio  alto,  1364,  fol.  8.  -^  Sau- 
vegarde pour  les  Juifs  de  la  Languedoc  par  le  maréchal  d'Aude- 
nehaa,  1364,  fol.  10.  —  Relation  du  meurtre  de  plusieurs  Espa- 
gnols de  la  suite  du  maréchal  Armand  d'Audenehan ,  commis 
dans  Narbonne  par  les  habitans  de  cette  ville,  1364,  fol  13  à  15. 

—  Lettre  pour  contraindre  les  gens  d'église  et  nobles  de  la  se- 
neschaussée  de  Nismes  de  contribqçr  aux  tailles  réelles,  etc., 
1364 >  fol.  16.  Lettres  du  maréchal  d'Audenehan,  fol.  Id*  — 
Mémorial  de  les.coses  expUeades  per  mossa  Loys  de  Fialces,  em- 
baxador  del  senbor  rey  d'Aragon,  per  vertut  de  la  diretienté  per 
l^it  semhor  a  el  aeonianadg  al  egregi  senbor  le  comte  de  Foix,  fol. 
29-30.     • 

2.  Quoddam  pactum  inter  universitatem  et  consules  Narbonse 
ex  una  parte  et  ar chiepiseopum  et  vlceeomitem  Narbouâe  et  con- 
sules bilterrenses  ex  altéra,  fol.  32  à  34.  —  Diplcmia  Caroli  qninti 
cognomento  sapientis,  1366,  fol.  37.  —  Traité-  du  roy  avec  le  roy 
de  Navarre  touchant  Montpellier,  136Ô,  fol.  42.  —  Lettres  d'am- 
Bistie  du  roy  Charles  en  faveur  des  consuls  et  babitans  de  Rabas- 
tens  et  autres  lieux  qui  avoient  refusé  l'entrée  aux  capitaines  et 
officiers  de  Sa  Majesté,  1365,  fol.  43.  Privilèges  des  marchands 
de  Montpellier  en  Chypre,  fol.  45  à  47.  —  Lettres  touchant  le 
cours  et  la  valeur  des  deniers  d'or,  des  deniers  bl^es ,  des  pari- 
sis,  des  deniers  petits  ^et  deH  francs  d'argent  en  1363,  fol.  48. 
Tiré  du  cérémonial  de  l'église  de  Yiviers,  compilé  vers  Van  1365, 
f(4,  51-52.  —  Lettres  pour  faire  publier  le  prix  feit  pour  le  pprt 
d'Alg^emortes  et  pour  faire  assembler  les  communautez  de  la  se- 
neschaussée  de  Beaucaire  pour  les  frais,  1366,  fol.  62*  -^  Per- 
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mission  pour  Tédiftcalioa  des  murailles  de  la  ville  de  Roqnemaure, 
fol.  71-72.  *-  Àcle  par  lequel  le  vicaire  général  de  Hugues,  évê- 
que  de  Beziers  permet  aux  Juifs  de  Beziers  d'avoir  école  et  une 
siriâgogue ,  un  temple  avec  des  lampes  pour  y  chanter  leurs 
offices  avec  surplis  et  un  cimetière,  1367,  fol.  74.  —  Divers  mé- 
moires pour  le  comte  de  Foix,  1367,  fol.  77-78.  —  Restitution 
ordonnée  de  certaines  finances  exigées  pour  acquêts  des  nobles 
par  les  non  nobles,  1368,  fol.  79-80.  —  Privilèges  conservés  et 
grâces  accordées  aux  habitans  de  Languedoc,  en  reconnoissance 
des  finances  qu'ils  avoient  payées  pour  chasser  les  compagnies, 

1368,  fol.  83  à  86. 

3.  Ordonnance  du  duc  d'Anjou  pour  donner  aux  députés^  vers 
le  roy  de  quoi  faire  le  voyage  de  Paris,  1368^  fol.  94.  -^  Ordon- 
nance au  viguier  d'AIbi  pour  faire  mettre  à  exécution  l'arrêt  du 
parlement  qui  condamne  à  la  somme  de  1500  ff.  plusieurs  parti- 
culiers dudit  Albi,  fol*  102. 

4.  Garta  pro  Raymundo  de  Nogareto,  fol.  105.  --  Ordon-^ 
nance  du  comte  d'Anjou  pour  faire  rembourser  les  consuls  des 
frais  de  leur  voyage  à  Thoulouse,  etc.,  1309,  fol.  110.  —  Journal 
de  Pierre  Scalisse  (voyageant  pour  faire  la  recette  de  deniers), 

1369,  fol.  119  à  125.  —  Acte  du  serment  de  fidélité  prêté  par  Ber- 
nard d'Urban  à  Amalric,  vicomte  de  Narbonne,  etc.,  fol.  132-133. 
*—  Imposition  pour  frais  de  la  guerre,  fol.  137.  —  Traité  du  roy 
avec  le  roy  de  Navarre  touchant  Montpellier,  fol.  142.  —  Dona- 
tion faile  par  le  roy  au  comte  d'Armagnac  de  plusieurs  terres  en 
en  francalleu,  1371,  fol.  147.  —  Ordonnance  du  duc  d'Anjou 
pour  le  Puy,  fol.  156.  —  Mémoire  de  la  prise  de  la  ville  de  Fir 
geac  par  les  Anglois  et  les  traités  faits  pour  la  recouvrer,  1372, 
fol.  168  à  160.  —  Traités  entre  les  rois  de  France  et  de  Natarre 
au  sujet  de  Montpellier,  fol.  162  à  164.  —  Assemblées  des  com- 
munes de  Languedoc  à  Beziers  et  à  Carcassonne,  1372,  fol.  170. 

5.  Lettres  du  comte  d'Armagnac  pour  le  payement  des  troupes 
qui  le  servoient  dans  la  guerre  qu'il  avoit  contre  le  comte  de  Foix, 
1372,  fol.  172-173.  —  Accordum  inler  consules  Monlispessulani 
et  cuslodienles  parvi  sigilli  dictae  Villae,  fol.  181#  —  Ordre  au 
vicomte  de  Narbonne  de  ne  point  inquiéter  les  habitans  de  Nar- 
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banne,  fol.  188.  Lellres*da  roy  Charles  le  Sage  par  lesquelles,  sur 
le  rapport  ïail  à  Sa  Majesté,  que  la  ville  de  Gaillac  ayant  été  ré- 
duite au  nombre  de  303  feux  ne  pouvoit  supporter  le  premier 
subside  imposé'  pour  le  fait  de  la  guerre,  1374,  fol.  192.  Appel 
du  syndic  du  monastère  de  Fonfroide  au  Saint-Siège,  fol.  194  à 
197.— Concilium  Narbonense  habitum,  anno  1374,  fol.  202  à  218. 
—  Carta*  pro  pluribus.baronibus  et  nobilibus  de  Vivarois  et  de 
Valentinois,  fol.  225  à  227.  —  Privilèges  de  notaires  de  Mont- 
pellier... en  Tan  1375,  fol.  230  à  235.  —  Impositions  dont  le  roy 
de  Navarre  permit  la  levée  à  Montpellier,  1375,  fol.  239.  —  Cer- 
tains commissaires  du  roy,  députez  par  le  duc  d'Anjou...  pour 
exiger  et  lever  dans  la  seneschaussée  de  Carcassonne  un  marc 
d'argent  sur  chaque  notaire  royal  et  sur  chaque  sergent  royal, 
demy  marc.  Le  roy  décharge  les  notaires  et  sergents  instituez  par 
l'abbè  de  la  Grasse  de  celte  imposition,  moyennant  qu'ils  ne 
prennent  pas  la  qualité  de  notaires  et  de  sergents  royaux,  1376, 
fol.  243.  —  Ordonnance  touchant  la  bourgeoisie  royale  en  Lan- 
-guedoc,  fol.  260.  —  Instruction  baillée  à  M.  Moreau  de  Wissant, 
chambellan,  à  M.  Pierre  Roger  de  Lissac,  maître  d'ostel  de 
M.  d'Anouj  et  à  maistre  Thibault  Hocie,  secrétaire  du  roy...  par 
mondit  seigneur  d'Anjou,  au  roy  de  Castille  sur  leur  messagerie, 
1376,  foU  262  à  267.  Paix  deS"  comtes  de  Foix  et  d'Armagnac, 
fol.  270.  —  Copie  du  testament  de  Béatrix  de  Alboreya,  vicom- 
tesse de  Narbonne,  1377,  fol.  271  à  277.  '^ 

6.  Subside  accordé  par  les  étals  de  Languedoc,  1377,  fol.  282  à 
à  284.  —  Epilre  6  du  recueil  des  épitres  de  Grégoire  XI  étant  à 
Rome,  1377,  fol.  288.  Autres  épitres  du  même^  écrites  d'Avignon 
et  de  Rome,  fol.  289  à  291.  —  Extrait  dtf  procès- verbal  de  la  re- 
lation de  l'ambassade  envoyée  par  le  duc  d'Anjou  aux  rois  de  Cas- 
tille et  de  Portugal ,  1378,  fol.  293  à  296.  —  Assemblée  des  étals 
de  la  province,  1378,  fol.  300  à  309.  —  Mémoire  des  choses  que 
ont  à  dire  et  à  faire  M.  Mignon  de  la  Pommerede,  chambellan  et 
M.  Guillaume  Guayan,  conseiller  de  Monsieur  le  duc  de  Anjou  sur 
la  messagerie  a  eulx  enchargée  devers  le  seigneur  juge  d'Arbo- 
rie,  1378,  fol.  317  k  319.  Propositions  de  paix  faites  au  duc 
d'Anjou,  fol.  321  à  324.  —  Contrat  de  mariage  de  iGastpn  de 

a»  année.  —  Cet.  14 
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Foix...  et  de  Beatrix  d'Armagnac,  tree  acte  de  même  jomr  par 
lequel  ledU  Gaston  tenant  la  main  de  rérêqne  de  LeM^re  et  la 
main  droite  de  Beatrix,  déclara  qn'U  la  prenolt  à  femme  par  pa- 
roles de  présent,  1373,  fol.  329  à  331.  —  BxtraiU.des  slatots  du 
collège  de  Narbonne,  1379,  fol.  339-340.  -*-  Gonfirmatio  absolu- 
tionis  domini  Garimontis  et  compliciom  ejus,  1390,  fol.  247-948. 

—  Sur  le  connétable  Bertrand  de  Guesdin,  fol.  349  à  351.  — 
Permission  du  comte  de  Rodes  à  Alcalete,  sa  fille,  de  renoncer  aux 
biens  paternels,  fol.  261.  Lettres  d'Alfonse,  comte  de  Toulouse 
et  de  Poitiers,  etQ,,  des  années  1267  et  1268,  fol.  266  à  272.  — 
Règlement  pour  la  Tille  de  Toulouse,  fol.  277' à  279.  -^  Quitatio 
ab  episcopo  nemauseùsi  domino  régi,  fol.  281.  Lettre  par  la- 
quelle Tabbè  de  Saint-Antonin  de  Pamiers  donne  au  roy  etlay 
permet  de  lever  exereitum  et  cavaleatum  sur  ceux  de  Pamiers, 
1209,  fol.  290.  —  Les  habitans  d'Albl  ofiVent  au  roy  cent  marcs 
sterlings  pour  son  passage  en  leur  rille,  pourvu  qu'il  les  assure 
auparavant  par  ses  lettres  patentes  de  ne  leur  faire  aucun  tort, 

1269,  fol.  292.  —  Extrait  du  registre  de  rinquîation,  1209, 
fol.  ^*  *-  Donation  de  Symon  de  Montfort  à  Tévéque  d'Alby, 

1270,  fol.  306.  **  Subsides  exigés  pour  le  passage  d'outremer, 
1270,  fol.  311.  -^  Assemblée  des  consuls  faite  par  le  vicomte  de 
Narbonne  pour  empêcher  l'archevêque  de  faure  battre  monnoie, 
1270,  foU  312.  —  Testament  et  codicille  d'Alphonse ,  comte  de 
Poitiers  et  de  Toulouse,  1271,  foL  313  à  319.  *-*  Extrait  des  an- 
nales de  la  province  de  Languedoc,  d^is  son  union  à  la  cou- 

-  ronne  de  France,  mss,,  1270,  fol.  32^323.  ^  Compromis  pour 
la  construction  de  l'église  des  S.  Juste  et  Pasteur,  1271,  fol.  349  à 
361.  ^  Ordonnance  touchant  Fexaction  des  nouveaux  péages, 
fol.  354.  Pierre  de  Mircpoix,  châtelain  d'Aquilier  pour  le  roy, 
dèdare  avoir  reçu  les  ornemens  nécessaires  pour  la  diapelle  du 
château,  1272,  fol.  363.  Hommage  d'Aimeric,  vicomte,  à  Pierre, 
archevêque,  1273,  fol.  379  à  381.  ^  Ordonnance  de  Iliilippe  le 
Hardi  en  interprétation  des  loix>  1273,  fol.  385.  ^  Arresta  curie 
Francise  reddita  in  parlamento  Gandelose,  1273,  fol.  386  à  388. 
^  Déposition  de  Raymond  de  Baussan  de  la  Garde  de  Laurac  qui 
â  son  retour  de  Lombardie  se  présenta  aux  inquisiteurs  et  leur 


tenr  du  et  apprit  qall  ayoit  vea  dansPIaisanee  et  autres  Ueax  et  dans 
la  Fouille  plusieurs  hérétiques  de  Thonlouse  dont  le  nom  est  rap- 
porter etc,,  1274,  ïol.  289-290.  ^  Information  sur  le  sortilège, 
1274,  fol.  392.  Vidimus  des  lettres  du  pape  qui  ordonnent  d'infor- 
mer contre  les  hérétiques,  1275,  fol.  ë^. 
3133.  Tome  LXXXYII.  —  Notes  b'T  nnurts  pB  1380  à  1400.— 
1.  Hisloke  du  règne  de  Charles  YI,  fol.  2-3.  <-  Concile  de  Pise, 
fol.  8-9.  -^  Schisme  dans  l'église,  fol.  10  à  17.  —  Réunion  des 
schismatiques  ft  l'église  romaine  faite  au  concile  de  Florence,  fol. 
19^  -«-  Catalogue  des  bfttards  distingués  sous  les  règnes  de  Charles 

V,  VI,  VII,  fol.  20.  —  Extrait  d'un  registre  de  la  retenue  des  gens 
d'armes  en  Languedoc  et  Guienne,  1380,  1381,  foL  31.  —  Les 
consuls  de  Narbonne  appelans  au  roy  contre  une  ordonnance 
d'Aymèrle,  yieomte  de  la  même  ville,  fol.  33  à  36.  —  Arrêt  du 
parlement  de  Paris  contre  Ratier  de  Beàufort,  chevalier  qui  àvoit 
commis  plusieurs  excès  dans  le  Quercy,  fol.  39.  —  États  de  Ge- 
vandan,  Velay  et  Vivarais,  fol.  40  à  42.  —  Extrait  du  journal  de 
Jean  le  Fèvre,  évéque  de  Chartres,  chancelier  de  Louis  d'Anjou, 
roy  de  Sicile,  pour  ce  qui  concerne  l'histoire  du  Languedoc,  fol. 
48  à  51.  -3  Lettres  du  roy  Charles  VI,  touchant  la  guerre  que  le 
vicomte  de  Narbonne  fait  aux  habitants  de  cette  vUle,  fol.  56.  — 
Lettre  d'abolition  accordée  aux  habitants  d'Albiparle  roy  Charles 

VI,  pour  avoir  fourni  des  vivres  à  Bertrand  de  Lautrec,  fol  75.— 
Rapport  fait  par  le  duc  de  Berry  au  comte  d'Armagnac  des  avis 
qu'on  avoit  donnés  au  roy  des  alliances  par  luy  faites  avec  le 
comte  de  Foix  et  des  intelligences  avec  les  Anglois,  fol.  79.  — 
Remissio  pro  habitantibns  Bitteris  1384,  fol.  83.  —  Guerre  entre 
k  vicomte  de  Narbonne  et  les  consuls  et  habitmits  de  cette  villei 
fol.  88-89. 

2.  Remissio  pro  habitantibns  Montis-Albani,  fol.  92.  —  Acte 
par  lequel  il  appert  que  Raymond  Clerici,  consul  de  Lavanr,  pré- 
senta dans  la  ville  de  Gaillacà  Gautier  et  an  sénéchal  de  Toulouse 
cent  hommes  d'armes,  etc.,  fol.  90.  —  Lettre  de  Guilhem  du 
Oiastellier,  lieutenant  et  commissahre  au  domp  d'Aubrac,  par  la- 
quelle il  se  plaint  de  certaines  pilleries  et  voye  de  fait  que  ne  dé- 
voient pas  permettre  La  Bartete  et  Domingo,  capitaines  de  Beau- 
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cairc,  eircà  1386,  fol.  96.  —  Contrat  de  vente  et  transports  faits 
par  Archambaud  de  Lautrec,  évêquc  de  Châlons,  de  la  vicomte 
d'Arobret,  en  faveur  de  Gaston  de  Foix,  1386,  fol.  99.  —  Privi- 
lèges de  la  ville  de  Carcassonne,  1386,  fol.  101-102.  -  Payement 
fait  par  Bernard  d'Armagnac  des  gendarmes  de  sa  compagnie  qui 
servoit  en  Rouergue,  1384,  fol.  105. 

3.  Lettres  de  Jehan  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche,  etc.,  et 
de  Catherine  de  Vendôme,  par  lesquelles  ils  font  partage  de  leurs 
biens  etitre  leurs  enfants,  1386,  fol.  106.  -  Lettres  d'amnisUe  du 
roy  Charles  VI  en  faveur  des  consuls  et  habilans  de  Saînt-An- 
tonin,  qui  s'étoient  unis  avec  les  capitouls  de  Toulouse  et  intro- 
duit plusieurs  gens  d'armes  dans  leur  forteresse,  etc.,  1388,  fol. 
116-117.  —  Pour  Thibaud  de  Lévis  d'Espagne,  1388,  fol.  118. 

4.  Mémoire  pour  celuy  qui  devoit  s'en  aller  en  France  pour  Je 
comte  de  Foix,  circa  1389,  fol.  123.  —  Carta  pro  Judaeis  manen- 
tibus  inlinguaoccilana,  1389,  fol.  134.— Donation  faite  par  Gas- 
ton de  Foix...  au  roy  Charles  VI  du  comté  de  Foix,  etc.,  en  cas 
qu'il  n'ait  point  d'enfants  issus  en  loyal  mariage,  1390,  fol.  132- 
133.— Réhabilitation  des  enfants  de  George  Rat  dans  les  biens  de 
leur  père,  exécuté  pour  cause  de  révolte,  1390,  fol.  134.— Sentence 
des  réformateurs  envoyés  par  le  roy,  1390,  fol.  141-142.  —  Com- 
mission des  réformateurs  au  sujet  des  vexations  commises  par 
ceux  quilevoient  les  impôu,  1390,  fol.  143-144.  —  Remissio  pro 
Jacobo  vicecomite  de  ViUemur,  1391,  fol.  147.  -  Castra  pro  villa 
Tholosse,  1392,  fol.  161.  —  Ordonnance  pour  le  payement  des 
dettes,  1392,  fol.  164.  —Carta  pro  universitate  Tholosae,  1392, 
fol.  156.  —  Appel  fait  au  roy  par  les  villes  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne,  d'une  imposition  ordonnée  par  le  seneschal  de  Tou- 
louse, 1393,'  fol.  152  à  161.  —  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse 
contre  le  vicomte  de  Narbonne  et  Guy  de  la  Trémouille,  1394,  fol. 
168.  —  Nobilatio  magistri  Jacobi  Rebufû,  1395,  fol.  171.  —  Re- 
mise faite  i>ar  la  prieure  de  Prouillanau  vicomte  de  Narbonne  des 
biens  de  Tymberge  sa  soeur,  1395,  fol.  174. 

6.  Déclaration  des  commissaires  du  roy  que  Jausselin  de  La 
Garde  étoit  de  l'ancienne  noblesse  en  1396,  fol.  176-177.  —  Con- 
cessio  mercali  die  mercurii  qualibet  hebdomada  habitantibus  de 
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YiHanora  le  Bert,  fol.  180.  —  Hommage  des  nobles  de  la  comté 
de  Foîx  à  Archambaud,  comle  de  Foix,  etc.,  1398,  fol.  188.  — 
—  Lellrc  du  roy  Charles  VI  aux  généraux  de  finances  en  Langue- 
doc, 1399,  fol.  197.  —  Equi  armali  de  debito,  fol.  210-211.  — 
Atrèi  du  parlement  de  Pau  sur  le  consulat  de  Pamîers,  1400, 
fol.  213. 
3!  34.  Tome  LXXXVIII.  —  Lancvedog.  —  Notes  et  extraits  de 
1400  à  1421.  •—  1.  Serment,  hommage  et  promesse  d' Archam- 
baud, comte  de  Foix,  au  roy  Charles,  fol.  6  à  7.  —  Divers  mé- 
moires sur  rhistoîre  de  Languedoc,  fol.  19  à  24. —  Divers  mé- 
moires sur  le  comté  de  Foix,  foL  23  à  24.  —  Remissîo  pro  habi- 
tantibus  vallis  d'Anzin  ex  eo  quod  fouerunt  parlem  inimicorum 
regni,  videlîcet  Anglorum,  fol.  30.  —  Lettres  de  Jean,  duc  de 
Berry. .  aux  gens  de  la  Cour  des  Aides,  44.  —  Testamentum 
et  sepuUura  D.  D.  Pétri  Blavi  S.  R  E.,  diaconis  cardinalis,  Tf. 
1.  S.  Angeli,  fol.  51. -Défense  aux  habilans  de  prendre  les  armes 
pour  le  vicomte  de  Narbonne  contre  la  Sardaigne,  fol.  84.  —  Lettre 
du  Roy  aux  seuechaux4u  Languedoc,  touchant  la  guerre  d'Arragon. 

2.  Exemption  de  certains  subsides  pour  les  habitans  de  Langue- 
doc, fol.  100  à  102.  —  Épilaphe  de  Catherine  de  Vendôme,  com- 
tesse de  Castres,  fol.  107. 

3.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  cité  de  Carcassonne,  pen- 
dant les  Jtroubles  du  duc  de  Bourgogne,  ti^ée  des  Chartres  des  ar- 
chives de  la  maison  commune  de  ladite  cité  et  registres  de  la  cour 
du  sencchal  de  Carcassonne,  fol.  115  à  il7. 

4.  Confirmatio  litterarum' Johannis  le  Maigre,  dicti  Boucîcaut, 
capitanei  generalis  in  lingua  occitana  et  ducali  Aquitaniae,  fol. 
138  à  139.  —  Imposition  de  50,000  livres,  mise  par  forme  de  criie 
sur  le  Languedoc,  pour  donner  congé  aux  gens  d'armes,  fol.  145. 
—  Acte  par  lequel  les  habitans  de  Giuaudan  députent  trois  per- 
sonnes au  comte  d'Armagnac,  pour  convenir  avec  lui  des  préten- 
tions qu'il  avoit  sur  les  habitans  dudit  païs  et  pour  raisons  des- 
quelles il  y  avoit  envoyé  des  gens  de  guerre  qui  y  faisoient  des 
grands  ravages,  fol.  150, 151.  —  Dot  de  Marguerite  d'Armagnac, 
épouse  de  Guillaume,  vicomte  de  Narbonne,  fol.  162.  —  Lettre  du 
roy  Charles,  qui  ordonne  la  levée  de  130,000  livres  sur  le  Lan- 
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guedoc,  potir aidera  reprendre  la  TîHe  d'Harfleor,  toi.  173  ii  174. 

—  Lettres  de  la  reine  Elisal>eth,  portant  réTocation  des  subsides 
imposés  en  Languedoc,  fol.  201,  202.  —  Translation  des  toîres  de 
Pézénas  à  Béziefe^,  pour  punir  la  première  tille  de  son  attàdie- 
ment  au  parti  du  daupliin  et  du  comte  d'Armagnac,  fol.  215  à  216. 

5.  Diplôme  de  Cliarles  en  faveur  de  la  viile  de  Pézénas,  addi- 
tion à  ses  armoiries,  fol.  232. 

6.  Lettre  de  Cliarles  dauphin  régent  en  France,  conten)ml 
toutes  les  particularités  de  la  mort  du  duc  de  Bourgogne;  extraite 
des  archives  de  la  cité  de  Carcassonne,  fol.  238  à  241.  ^  Doii  à 
Jeanne  de  Saint  «Maurice,  veuve  de  Guillaume  dtJffoan  d'Olonzac, 
fol.  245.  —  Articles  sur  Taccord  fait  par  l'entremise  dn  comte  de 
Foii,  entre  Charles  de  Bourbon...  et  les  habitans  de  la  ville  d^  Bé- 
ziers,  fol.  250  à  253. 

3135.  Tome  LXXXIX.  —  Notes  et  extraits  de  1422  à  146L  — 
1.  Procuration  de  Jean,  comte  de  Foix,  pour  épouser  Jeanne 
d'Albrel,  fol.  12.— Confirmation  dn  roy  Henry  d'Angleterre,  soi- 
disant  roy  de  France,  des  choses  accordées  au  comte  de  Foix, 
par  un  traité  y  inséré,  fol.  20  à  23.  —  Testamentam  GuOlelmi 
vicecomiiis  Narbon.  fol.  28  à  31.  —  Lettres  du  roy  Charles  VII, 
en  faveur  de  M.  le  comte  de  Foix,  gouverneur  de  Languedoc,  l^la 
place  de  Jacques,  roy  de  Hongrie,  fol.  45  à  47. 

2.  Privilèges  de  la  province  pour  les  impositions,  fol.  65  à  67. 
-'-Lettre  du  comte  d'Armagnac  touchant  la  délivrance  de  prison 
de  frère  Etienne  de  Gare,  accusé  d'hérésie  et  de  schisme,  fol.  69. 

—  Permission  donnée  par  le  lieutenant  du  roy  à  l'inquisiteur 
dVxercer  son  office  dans  l'étendue  du  Languedoc  et  duché  de 
Guienne,  fol.  85  à  86.  •—  Demande  que  foisoit  l'évéque  de  Béziers 
au  comte  de  Foix...  d'ôter  la  garnison  qu'il  avoH  mise  dans  la 
maison  éplscopale  et  l'église  cathédrale  dcBézters,  fol.  88  à  91. 

3.  Lettres  pour  contraindre  les  ecclésiastiques  du  Languedoc  à 
payer  le  décime  pour  leur  part  des  frais  faits  par  les  députés  des 
États  au  sacre  et  couronnement  du  Roy,  fol.  113  à  114.^0rdon- 
nance  du  comte  de  Foix...  pour  prendre  un  prétendu  cardinal 
schismatique,  fol.  145. 

4.  Lettres  de  Bertrand  de  Palatio,  chanoine  de  Comengc,  nonce 
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du  saint  Siège  dans  les  provinces  de  Toulouse  et  d'Auch,  pour 
lesquelles,  en  vertu  d'une  bulle  d'Eugène  IV,  il  absout  lés  consub 
et  habitants  de  Montauban  de  la  censure  qu'ils  ayoient  encourue, 
pour  arpir  ndyé  dans  la  ritière  dn  Tarn  trois  dominicains,  elc.| 
fol.  146. 

5.  Traité  de  mariage  d'entre  Gaston,  fils  atné  du  comte  de  Foix, 
et  Éléonore,  fille  dn  roy  de  Navarre,  fol.  158.  —  Abolition  de  la 
réformation  en  Languedoc^  fbl.  167  à  168.  ~  Lettre  du  Roy  con- 
cernant une  discussion  pour  Tévêché  d'Albi,  fol.  178  à  183. 

6.  Lettres  du  roi  Charles  VII  pour  rétablissement  du  parlement 
du  Languedoc^  fol.  188  à  189.— Lettres  pour  les  nobles  des  lieux 
de  NismeS)  Marguerites,  Aymargnes  et  autres  contre  les  consuls 
desdits  lieux  pdur  raisén  des  tsdlles  dont  les  nobles  se  disent 
exemptSi  foL  215. 

7.  Procès^verbal  de  la  première  entrée  à^Narbonne  du  seigneur 
archevêque  Jean  de  Harcourt,  par  lequel  il  conste  du  devoir  des 
vicomtes  de  conduire  à^pied  la  mule,  sur  laquelle  les  archevêques 
étoient  montés  depuis  la  porte  de  la  ville  jusqu'au  palais  ar» 
cUépiscopal,  fol.  217  à  219* 

8.  Lettre  du  pape;.Eugène  ÎV,  touchant  les  inquisiteurs  du  Lan- 
guedoc, fol.  235.  -T-  Confirmatio  privilegiorimi  pro  habitantibus 
Tholosse,  fol.  240  à  241. 

9.  L'entrée  de  Charles  Vil,  roy  de  France  et  de  monseigneur  le 
dauphin*.,  au  pals  de  Languedoc  faite  à  Thoûlouse  en  Tan  1441 
et  1442,  fol.  246  à  247.  •—  Lettres  du  roy  Charles...  du  17  Janvier 
1441,  adressées  au  sénéchal  de  Toulouse,  fol,  249  et  suiv« 

10.  Ordonnance  du  roy  Charles  VII  sur  le  fait  de  la  pacifiéa- 
tion  et  représailles  d'entre  luy  et  le  rôy  d'Aragon,  et  sur  l'usage 
et  privilège  de  Toulouse,  sur  la  détention  et  deffense  des  servi- 
teurs et  captifs  se  retirant  en  ladite  ville,  fol.i74  à  277.  —  Ré- 
vocation de  la  donation  de  la  vicomte  de  Narbonne,  fkite  par 
Guillaume  de  Tynière  à  Louis  de  Beaufort,  fol.  278. 

11.  Mémohre...  pour  justifier  que  le  titre  de  comte  de  Foix  par 
la  grâce  de  Dieu,  lui  appartient,  etc.,  fol.  280  à  281.  —  Articles 
présentés  par  Claude  de  Vissac,  seigneur  d'Arlenc,  pour  Claude  de 
Vissac,  vicomte  de  Narbonne,  son  fils,  et  de  Marguerite  de  Tinièf  e, 
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sa  femme...  poor  informer  contre  te  comte  de  Foix  sur  certains 
faits  concernant  la  généalogie  da  vicomte  de  Narbonne,  fol.  283 
à  284. 

12.  Abolitio  pro  gentibus  trium  statum  patrlae  Ungnse  occitan», 
fol.  296  à  298.  —  Procès-verbal  contre  le  vicomte  de  Narbonne 
sur  les  cérémonies  à  faire  à  rentrée  du  nouvel  archevêque,  Louis 
de  Harcourl,  etc. ,  fol.  316.  —  Lettres  du  rby  Charles  VU,  par  les- 
quelles il  érige  la  comté  de  Foix  en  pairie,  fol.  327. 
3136.  Tome  XG.  —  Notes  et  extraits  db  1461  à  1498.  — 
1.  Procès*verbal  des  États  du  Languedoc  de  l'année  1641,  fol.  8. 
—  Extrait  de  la  vie  de  Gaston,  comte  de  Foix,  composée  par  Gml« 
laume  Le  Leux,  son  domestique,  fol.  9  à  11.  —  Gontract  de  ma- 
riage de  Gaston  de  Foix..«  avec  Magdelaine  de  France,  fille  du 
roy  Louis  XI,  fol.  13  à  16.  —  Entrée  de  Louis  XI  à  Toulouse, 
fol.  21  à  22.  —  Gonfirmatio  privil^orum  pro  habitantibus  villse 
Nemansi,  fol.  28.  —  Lettres  de  translation  de  la  cour  de  parle- 
ment en  la  ville  de  Montpellier,  fol.  48  à  50. 

2.  Division  à  Garcassonne  pour  la  police  de  la  ville,  fol.  56.  — 
Commission  du  comte  de  Dampmartin  pour  aller  punir  les  déso- 
béissants au  roy...  en  Languedoc,  fol.  65  à  66.— Uttera  pro  6uîl- 
lelmo  de  la  Groix,  GuiUelmo  Panez  et  Jaqueta  uxore  Jacobi  Bu- 
celli,  confirmatoria  cujusdam  ordlnationis,  super  loco  et  facto 
Lupanaris  Montiçpessutani,  fol.  67  à  68.  —  Diminution  des  impo- 
sitions pour  les  diocèses  grêlés,  fol.  76.— Testamentum  Johannis 
episcopi  Albiensis,  S.  Martini  in  montibus,  etc.,  fol.  86 à  87.  — 
La  taxe  de  vingt-huit  lances  à  quatre  chevaux  par  lance  par  les 
nobles  de  la  sénéchaussée  de  Garcassonne,  fol.  89.  -^  Lettre  de 
révêque  d'Alby  au  roy,  touchant  les  galées  qui  ont  bien  servi  dans 
Farmée  de  RoussiHon,  fol.  93;  —  Lettre  du  roy  Louis  XI  au  séné- 
chal de  Rouergue,  pour  informer  des  violences,  meurtres  et  enlè- 
vement des  biens  et  des  bestiaux  que  le  vicomte  de  Narbonne 
avoit  fait  contre  les  habitants  de  la  ville  de  Milhau,  sous  prétexte 

.  .  des  résistances  qu'ils  faisoient  à  la  pijse  de  possession  "de  la  ville 
par  ledit  vicomte  de  Narbonne,  etc.,  fol.  95. 

3.  Quittance  de  Louis  d'Amboise,  évêque  d'Alby,  de  sa  portion 
d'épices,  fol.  96  à  97.  —  Lettres  du  roy  Louis  XI,  par  lesquelles 
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il  déclare  quenonobslant  le  iraitéfait  pour  le  comle  de  Damp- 
marljn...  avec  Jacques  d'Armagnac...  il  se  réserve  la  disposition 
de  ses  terres  confisquées,  etc.,  fol.  101  à  102.  -»-  Lettres  d'am- 
bassade pour  le  sieur  d'Arpajon  et  autres  Languedociens  envoyés 
parle  roy  Louis XI  vers  le  pape,  foU  139  à  140.  —  Ambassade 
envoyée  par  le  roy  Louis  XI  au^pape  Sixle  IV,  composée  de  Lan- 
guedociens, fol.  111  à  112. 

4.  Marchands  envoyés  par  ordre  du  roy  à  Nismes,  jetc. ,  fol .  1 18. 
—  Ordre  du  roy  d'assembler  les  Eâtats  (de  Languedoc),  touchant 
le  mariage  du  Dauphin,  etc.,  fol.  128  à  133.  —  Testameiot  de 
François  Phébus,  fol.  138  à  140.  —  Gonfirmatio  privilegiorum 
manentiuffl  el  habitantum  Tholosae,  fol.  144.  —  Confirmation  des 
privilèges  de  la  ville  de  Nismes,  fol.  147.  —  Privilèges  de  Nismes, 
semblables  à  ceux  de  Paris,  fol.  148.  —  Extrait  des  anciens  ver- 
baux de  l'assiette  du  Puy,  fol  lôO  à  154. 

è,  Ëreclio  vicecomitatus  de  Garmaing,  cum  aliis  terris  in  titulum 
comitatu^,  fol.  160.  —Extrait  d'un  registre  du  conseil  d'Eslal  du 
temps  du  roy  Charles  VIII,  fol.  167  à  169.  ■—  Extrait  des  plaidoi- 
ries des  avocats  dans  l'affaire  de  Jean  dArmagnac ,  evesque  de 
Castres,  contre  le  comte  de  Castres,  foL  175  à  180.  —  Rétablisse- 
ment de  la  cour  des  aydes  dans  Montpellier,  fol.  183  à  188.  — 
Extrait  du  procès- verbal  sur  la  guerre  d'entre  le  roy  el  la  reine 
de  Navarre  d'une  part,  et  M.  de  Narbonne  d'autre,  fol.  189  à  192. 

6.  Estais  de  Quercy,  de  l'année  1486,  assemblés  à  Cahors,  fol. 
196.  —  Appel  d'un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  rendu  sur  le 
différend  de  deux  prétendants  à  l'évêché  de  Pamiers,  fol.  199  à 
201.  —  Des  Albenaiges,  fol.  203.  —  Cédule  appellaloire  du  vi- 
comte de  Narbonne,  de  Foccupation  et  détention  du  royaume  de 
Navarre,  fol.  213  à  214.  —  Rétablissement  du  consulat  de  Pa- 
miers,  fol.  215. 

7.  Contrat  par  lequel  BoffîUe  de  Juge,  comte  de  Castres,  prive 
Marie  d'Alfret,  sa  femme,  de  sa  dot,  et  Louise,  leur  fille  unique 
de  sa  succession  pour  avoir  adhéré  à  Ch.  et  à  Jean  de  Montferran 
qui  s'éloient  saisis  de  la  comté  de  Castres,  etc. ,  fol.  216  à  219.  — 
Arrêt  contre  les  habitants  de  Mende,  fol.  221  à  226.  —  Gonfir- 
matio privilegiorum  studii  et  universilatis  villïe  Monlispessulani, 
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fol.  235.  «-•  Traosacttoii  fake  eatre  Catberiiié,  royM  de  Nmrre, 
et  M.  Jeu  de  Foix,  ricomte  de  Nâitonne,  de  toit  le  droit  par  loy 
prétendu  en  la  maison  de  Foix»  fol.  239  à  241. 
3137.  Ton  XCI.  --  Nona  bt  BBTBiita  n  1498  à  im».  — 
1.  Lettres  do  roy  Louis  XII,  par  lesquelles  U  fiiit  sçat^  au  séné- 
chal de  Carcassonne,  aux  procureurs,  rocereurs  et  autres  justiders, 
officiers,  que  le  seigneur  d'Albret  luy  avoit  rendu  Thomage  de  la 
comté  de  Cahors  et  du  château  et  terres  de  Lésignhan,  fol.  13.  — 
Extrait  d*une  réponse  de  messire  Roger  de  Foix,  tonchant  la  gé- 
néali^e  de  Foix,  foL  22  à  24.  ^  Extrait  de  la  procédure  flidteau 
maréchal  de  Oié  de  Rohan,  fol.  29  à  30.  —  Échange  de  la  tioOftté 
de  ffarfoonne  arec  le  dudié  de  Nemours,  foL  32  à  33. 

2.  Partage  des  Mens  de  Jehan  de  Ghalles,  grand  maitfe  do  doc 
de  Saroye  et  gouremeur  de  BresBe»  entfe  Laurent  de  6orre?ord| 
son  nereu,  et  Jeanne  de  Loriol,  fol.  43  à  Al.  —  Lettre  du  pÉfle- 
ment  de  Toulouse  au  roy,  fol.  49.  — -  Lettre  du  i^y  écrite  au  par- 
lement  de  Toulouse,  touchant  le  href  du  pape  Léon  sur  la  légation 
d'Atignon  faite  à  M.  le  cardinal  de  Glermont,  archerèque  d'Anch, 
foL  65.  —  Huit  lettres  signées  Loyse  et  adressées  au  général  de 
Languedoc,  sur  le  dos  d'une  d'elles  est  écrit  :  touchant  le  mariage 
du  roy  d'Angleterre  arecques  la  reyne  de  Nayarre,  fol.  â9  à  06.— 
Confirmation  du  roy  François  V*  des  pririléges  de  la  Tille  de 
Nismés,  fol.  67. 

3.  Lettre  de  Fhomage  fait  au  roy  François  par  le  sire  d'Albret 
de  la  comté  de  Lattres  et  seigneurie  de  Lusignan,  fol.  71.  —  Ex- 
trait des  mémoires  manuscrits  du  maréchal  de  Flenrange,  sous  le 
règne  de  Louis  XIl,  fol.  84.  —  Extrait  d'une  instruction  baillée  à 
M.  DelabauU,  etc.,  fol.  86.  -^Testament  de  fou  dame  Charlotte 
d'Albret,  dame  de  Lautrec,  fol.  96.  —  Lettres-patentes  du  roy  oc- 
troyées aux  habitants  du  Languedoc  contre  les  gens  de  guerre... 
contenant  la  forme  en  laquelle  ils  doivent  passer  audit  pays  à 
Tadvenir,  fol.  98. 

4.  Protestation  du  procureur  général  du  parlenlent  de  Tou- 
louse contre  le  traité  de  Cambray,  foL  99.  -—  Lettres  pour  le  sé- 
néchal de  Toulouse,  touchant  le  gouTémement  du  pays  de  Lan- 
guedoCy  foL  105.  —  Bulla  secularisatk>nis  éedesiae  cathed.  beatœ 
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Mariâe  sedis  netnansensiB,  fol.  107  à  118.  -^  Extraits  des  Bié- 
moires  de  noble  Archimband  de  la  Rivière,  habitant  d' Aiguemof  tte, 
sur  Fentreme  da  roy  François  I«^et  de  Femperéur  Charles  V  dans 
la  même  yitl«,  fol.  120.  ^  Mémoire  (Contre  la  btillé  d'union  da 
chapitre  de  Sahit-Pierre  de  Maguetonne  arec  le  monastère  et  col- 
lège Saittt-Germain,  etc.,  fol.  125  à  132.  -^État  du  setrice  perr 
sonnel  dfl  an  roy  par  les  ecclésiastiqnës  de  la  sénéchatissée  de 
Tdttloiise,  ponr  raison  de  leurs  fiefs  en  1640,  foi.  133.  -^  Lettres 
pour  la  tenne  des  grands  jours  en  là  tille  du  Pny,  fol.  146  à  147. 

(La  Mtê  «ti  numétà  prochain.) 
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LORRAINE, 

SUItB  DB  L'myBNTAlHE  DBS  TITHË8  GÀBTULAIRBS  ET  PliciE» 
DiyERSBS  DU  CABINET^   DIT  GOLLEGTIOIf  DE  LORRAINB. 

3138.  TOME  XI.  --  Loueaihb.  —  Histoire,  —  Duc  René  /*».  — 
Contenant  un  recueil  de  dififêrentes  pièces  podr  servir  à  l'histoire 
de  ee  duc,  entre  lesquelles  lés  principales  sont  :  Copie  des  lettres 
du  roy<  René  (lui  ordonne  ft  André  d'Haraucddrt,  commis  à  la 
girde  du  chasteau  de  Darney,  de  prester  serment  à  Charles  due 

.  de  Bourgogne,  en  conséquence  de  la  promesse  faite  par  ledit  roy 
audit  duc  de  ne  mettre  dans  ses  plaees  que  des  gens  agréables 
audit  duc,  1473*..  Lettres  de  l'empereur  Frédéric  aut  hàbiians  de 
Baste  pour  leur  demander  de  secourir  le  duc  de  Lorrraine  contre 
le  due  de  Bourgogne,  1475...  Copie  de  la  réponse  en  forme  de 
manifeste  du  duc  de  Bourgogne  à  la  déclaration  de  guerre  que  luy 
avoit  faite  le  duc  de  Lorraine,  147S...  Traité  entre  le  due  de  Bour- 
gogne et  les  habitans  de  Neufchastel  en  Lorraine,  qui  promettent 
fidélité  audit  duc,  1475...  Lettres  de  Louis  XI  sur  le  mariage  de 
la  sœur  du  due  de  Lorraine,  1475...  Copie  du  traité  d^alliance 
entre  le  duc  René  et  les  habitans  de  Solstnrn  en  Allemagne, 
1476...  Donation  du  duc  René  à  Jean  d'Eruvan,  bailly  de  Saint- 
Diey,  des  biens  saisis  pour  cause  de  désobéissance  sur  Cugnin 
d'Espinal,  cbastelain  de  Baccarat,  situez  à  Ramberviller  et  ailleurs, 
1476...  Passeport  du  duc  René  aux  gens  de  la  garnison  de  Chas- 
teHiur-Moselie,  4o  party  du  due  de  Boui^ogne,  après  la  reddi* 
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lion  de  cette  place  audit  duc  René,  1477. ..  Lettre  dn*roy  René  à 
son  fils  le  duc  de  Lorraine  sur  le  gouvernement  du  duché  de  Bar 
qu'il  luy  aroit  remis,  sans  date...  Copie  de  Faccord  fait  entre 
Maximilien  et  Marie>  archiducs  d* Autriche  et  ducs  de  Bourgogne 
d'une  part,  et  les  é?éques  de  Strasbourg,  comte  palatin  et  de 
Basse,  les  cantons  des  Suisses,  le  duc  de  Lorraine  et  autres,  sur 
leurs  différends  et  guerres  avec  le  feu  duc  Charles  de  Bourgogne, 
père  de  ladite  Marie,  1478...  Donation  par  le  roy  René  de  300  flo- 
rins de  renteàOudille  dame  d'Esguille,  1479...  Procuration  dudit 
René  pour  lever  une  somme  d'argent  sur  l'engagement  de  la 
vicomte  de  Lislebonne  dans  le  comté  de  Harcourt,  1479...  Copie 
des  lettres  de  provision  dti  doge  de  Venise  au  duc  René  pour  la 
charge  de  général  des  troupes  des  Vénitiens,  1480...  Acte  de  la 
prise  de  possession  de  la  seigneurie  de  Keureset  autres  seigneu- 
ries du  Barrois,  et  de  la  saisie  du  bailliage  de  Bar  au  nom  du  roy 
Louis  XI,  après  la  mort  du  roy  René  duc  de  Lorraipe,  1480... 
Copie  de  commission  pour  Jean  de  Monstureul  contre  Isabean 
Dorge,  veuve  de  Symon  de  Monstureul,  chevalier,  1480...  Missive 
de  M.  Chalon  au  duc  de  Lorraine  sur  la  mort  de  la  duchesse  d'Au- 
triche et  de  Bourgogne,  la  tutelle  du  duc  d'Autriche  sur  ses  en- 
fans,  le  siège  d'Aire  par  les  François,  l'assemblée  des  Anglots  pour 
la  levée  du  siège,  etc.,  sans  date«..  Traité  entre  Maximilien  l^^ 
roy  des  Romains,  et  le  duc  de  Lorraine  René  II,  1486...  Copie 
de  Talliance  du  roy  Charles  VUI  avec  le  duc  René  11, 14D1... 
Copie  des  instructions  du  mesme  roy  à  ses  ambassadeurs  pour 
conclure  celte  alliance,  1491...  Et  les  lettres  de  créance  du  mesme 
roy,  de  la  reine  et  des  secrétaires  d'Etat  auxdits  mesmes  ambassa- 
deurs auprès  dudit  duc...  Sauf-conduit  de  Maximilien ,  roy  des 
Romains,  pour  Charles  de  Gueldres,  1494. .  Etat  des  dommages 
faits  par  ceux  de  Melx  sur  la  prevosté  de  Briey,  1494...  Minute  de 
l'acte  de  la  reprise,  de  l'hommage  et  du  serment  du  duc  René  au 
roy  des  Romains  Maximilien,  à  Worms,  en  présence  des  électeurs,  * 
1495..  Instniction  du  duc  René  au  bailly  de  Vitry,  qu'il  envoyé 
auprès  du  roy  de  France,  sans  date...  Enveloppe  cottée  guerre 
.  contre  Robert  de  la  Marche,  conlenant  trois  pièces  au  sujet  de 
celte  guerre  entre  ledit  duc  René^et  ledit  seigneur  de  Sedan,  1493. 
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Les  autres  pièces  sont  des  missives  entre  les  cantons  Suisses  et 
diflTérens  seigneurs  d'Allemagne  d'une  part,  et  le  duc  de  Lorraine 
d'autre,  sur  la  guerre  contre  le  duc  dé  Bourgogne  et  autres 
affaires;  différentes  lettres  des  roys  de  France  et  de  plusieurs 
personnes  de  la  famille  du  duc  de  Lorraine  audit  duc  René,  des 
gens  de  son  conseil  à  Bar  à  ceux  dé  son  conseil  en  Lorraine,  de 
ses  secrétaires  d'Etat,  etc.  ;  diflTérens  états  de  dépense  pour  le 
service  dudit  duc,  Inventaire  de  pièces  de  procédure,  procurations 
à  difTérentes  personnes,  protestations  et  dedommagemens  de  pri- 
sonniers de  guerre^  etc.,  et  autres  papiers  concernant  les  diflTé- 
rentes  afTaires'du  règne  de  ce  duc. 

Beaucoup  de  ces  pièces  sont  en  allemand  et  sur  papier,  et  peu 
en  parchemin  et  avec  des  sceaux. 
3139.  Tome  XH.  —  Lorraine.  —  Histoire.  — 1508-1573.  —  Con- 
tenant un  recueil  de  pièces  toutes  en  papier,  sauf  quelques-unes 
qui  sont  en  parchemin,  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Lorraine  ou 
de  ses  ducs,  depuis  ladite  année  1508  jusqu'en  1573,  entre  les- 
quelles les  principales  pièces  sont  les  suivantes  :  * 

Serment  des  ducs  Nicolas  et  Antoine  à  leur  entrée  à  Nancy, 
147J  et  1508...  Deuxième  et  troisième  comptes  rendus  parle  gé- 
néral Morlet  pour  les  années  1518  et  suivantes  jusqu'en  1523... 
Quittance  en  parchemin  cancellée  donnée  par  le  duc  Antoine  de 
la  somme  de  10,000  livret  en  déduction  de  celle  de  120,000  livres 
promise  pour  son  mariage  avec  Renée  de  Bourbon,  1522...  Copie 
des  lettres  de  François  P^  qui  accorde  au  duc  Antoine  de  jouir 
sa  vie  diurant  des  droits  de  regalle  et  cas  royaux  dans  le  duché  de 
Bar  et  terres  en  dépendantes,  et  ce  sous  l'autorité  et  souveraineté 
dudit  roy  et  aux  conditions  que  toutes  appellations  interjettées 
seront  relevées  par  devant  les  juges  de  France,  auxquels  elles 
doivent  ressortir  j  1539...  Lettre  de  François  P''au  duc  de  Lorrame 
pour  l'inviter  à  se  rendre  auprès  de;  lui  pour  aller  recevoir  le  pape 
et  l'empereur  à  Nice,  1537. ..  Lettre  de  Robert  de  Lenoncourt, 
évêque  de  Châlons,-  puis  cardinal,  1537...  Lettres  de  deux  prison- 
niers qui  promettent  ne  faire  aucun  dommage  au  duc  de  Lorraine 
à  cause  de  leur  prison,  pour  avoir  voulu  enlever  dans  les  états  de 
Lorraine  le  sieur  de  Jamets  ou  l'évéque  de  Chftions,  chef  du  con- 
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édl  dodU  due,  \U0...  Copie  de  l'aeeord  el  trasiIatlMi  frite  entre 
l'evpereur  et  le  duc  Antoioe  à  Nuremberg,  en  1S42...  Enqneftte 
contre  le»  habHani  des  Tillageg  de  Haianget  et  de  Gaodelanges. 
•eeoiev  d'troir  placé  dans  leors  doeiiers  de  rartillerie  dont  ILi  se 
sont  senris  contre  les  François  à  leur  passage,  15ê4...  Lettre  da 
roy  d'Espagne  an  roy  des  Ronndns  sor  les  affidres  entre  la  France 
et  la  maison  de  Lorraine  sor  la  tutelle  et  la  régence  du  comte  de 
Yapdemont  pendant  la  minorité  du  Jenne  duc  de  Lorraine  an  pré- 
judice de  la  maison  de  Guise,  16Ô0...  Serment  de  M.  de  Vande- 
mont  pour  la  consenration  des  villes  de  Nancy,6tenay  et  La  Motte, 
sans  date...  Lettres  de  Maximilien  II,  empereur,  an  dne  de  Lor- 
raine poor  l'in?iter  de  ^enir  assister  aax  obsèques  dn  père  dndit 
Maximilien,  1565...  Copie  dn  traité  de  confédération  entre  la 
Lorraine  et  la  Suéde,  166S. .  Mandement  dn  dno  Charles  au  bailly 
et  capitaine  de  Chastelsur-Moselle  pour  dire  serrer  tontes  les 
reliques  et  reliquaires  et  vases  sa<^  des  églises  da  bailliage  de 
Cbastel-sur*MoseUe,  ayec  inventaire  desdites  reliques  et  pièces, 
1567...  Enqueste  des  dommages  feits  aux  habitans  des  difiérents 
lieux  de  la  prevosté  de  Longwy  an  passage  des  Reistres,  1568... 
Lettre  de  Perrin  de  Watronville  au  duo  de  Lorraine  sur  le  siège 
dont  la  ville  de  Stdnt-Midiel  est  menacée  par  le  prince  d'Orange, 
1668...  Rolle  de  donunages  causés  par  les  gens  de  guerre  du 
prince  de  Condé  au  lien  de  Rldiecourt,  1567...  Copie  du  traité 
d'entre  le  roy  Charles  IX  et  le  duc  de  Lorraine,  1S71. 

Les  antres  pièces  sont  principalement  des  missives  et  autres 
papiers  des  ducs  et  duchesses  de  Lorraine,  de  leurs  officiers, 
prevosts,  lleutenans,  etc.,  en  différentes  vUles;  du  roy  d'Espagne, 
dn  comte  de  Yaudemont  et  autres  seigneurs,  concernant  la  révolte 
'  des  paysans  d'Alsace  sons  le  duc  Antoine;  la  guerre  des  hugue- 
nots $  les  dlflMrents  avec  l'évêque  de  Metz;  des  conférences  entre 
les  olfiders  dn  roy  et  ceux  dn  duc  de  Lorraine  snr  les  frontières 
du  duché  ;  des  lettres  da  duc  Antoine  à  ses  ambassadeurs  à  la  cour 
de  France,  etc. ,  et  généralement  tontes  sortes  d*aff^hres  tant  civiles 
que  politiques  et  même  domestiques,  parmi:  lesquelles  on  trouve 
plusieurs  anecdotes  sor  les  nouvelles  et  les  guerres  du  tempS;  le 
duc  d'Albe,  etc; 


Phiii«Qrt  des  pièces  de  ce  poptdeaiUe  sôqI  éerîtes  en  litliD,  en 
allemand  et  en  espagnol. , 

3140.  TdMB  XH  Mi.^LoRRAiifB.  ^BiêMrê^  1674.  -^  Cotttesant 
prineipalement  un  reoaeU  de  lettres  missives  depuis  Tan  1K74  jus- 
qu'en 1592^  la  pluspart  écrites  aux  dues  de  Lorraine  par  leurs  oiïï- 

-  eiers  dans  les  différentes  Tilles  de  leurs  États,  sur  les  différents 
mourements  des  troupes  françoises;  espagnoles,  suisses,  alie- 
mandes^  etc.,  et  des  reistres,  et  autres  nouvelles  de  guerre,  de 
politique,  ete.  Parmi  ces  lettres,  il  y  a  une  enveloppe  eont^iant 
des  lettres  de  Philippe  II,  de  Don  Juan,  d'Isabelle  à  Chrestienne 
de  Danemarck,  duchesse  douairière  de  Lorraine.  P*autreS  lettres 
sont  du  duc  Jean  Casimir,  du  comte  de  Mansfeld,  du  prince  de 
Guise,  du  marquis  d'Ëlbeuf^  ete.  Une  du  due  d'Autriche  Albert, 
de  condoléance  au  duc  de  Lorraine,  sur  la  mort  du  roy  Charles  IX. 
Elle  est  écrite  en  latin.  Les  autres  lettres  sont  des  baUlis  des 
Vosges,  de  Saint-Diey,  et  des  capitaines  de  Spitiemberg,  de  Dun- 

.  le-Chastel  et  autres  cbasteanx  et  des  secrétaires  d'État  de  Lorraine, 
sur  des  affi^iires  dviles,  domestiques,  etc.,  du  voué  de  Condé, 
touchant  les  bois  et  fbrests  d'Aspremont.  Dans  quelqu'une  de  ces 
leltresi  il  est  question  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris;  du 
voyage  du  roy  de  Navarre  en  Flandres,  avec  le  firère  du  roy;  des 
terres  de  Neufvillers  et  d'Ernstein  ;  de  soupçon  de  contagion  au 
val  de  Liepvre,  à  Ëschery,  à  Sainte-Marie,  ete.  Jl  y  a  aussi  quel- 
ques lettres  d'Heiîry  III.  Entre  les  pièces  autres  que  <;es  lettres, 
les  principales  sont  :  copie  d'un  concordat  du  8  aoust  1575,  qui 
attribue  aux  offiders  du  bailliage  de  Bar  la  coUnoissanee  des  affaires 
bénéflclales,  du  possessoire  des  bénéfices,  ete.  Un  precès-verbd  du 
besogné  de  la  redierche  des  terres  saisies  en  Normandie  pour 
crime  de  fausse  monnoye,  et  données  au  duc  de  Lorraine  ;  des 
instructions  aux  envoyés  de  Lorrahie  en  France.  Une  procuration 
en  parchemin  avec  le  sceau,  donnée  par  Hans  Valslngen,  capitaine 
de  Scbavinboui^.  Un  arrest  en  parchemin  de  la  cour  du  parlement 
de  Paris,  sur  la  couppe  de  bois  ordonnée  par  lettres  patentes  du 
roy,  jusqu'à  la  somme  de  33  mil  écus  dus  au  duc  de  Lorraine. 
Ordre  du  duc  Charles  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Saint^lfartin 
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de  Nancy,  de  reecToir  pour  noyice  Thomas,  fiUdeClaudinTboley, 
à  qui  il  a  donné  une  prébende^  etc. 

3141.  Tome  XIII.  »  Portefeuille  cotté  Lorrài?ie.— Fû/otVf. 
1582.  —  Ce  porteîeuille  est  rempli  de  lettres  missires  ;  la  plus 
grande  partie  an  duc  de  Lorraine  et  autres  particuliers,  de  mes- 
sieurs de  Tavagny,  capitaine  de  Bitscb,  de  Poggio,  de  François  de 
Lorraine^  comte  de  Vaudemont,  du  comte  Charles  de  Mansfelds,  du 

maréchal  de  Chomberg,  concernant  la  guerre,  etc 

Du  prince  de  Parme,  touchant  la  conduite  de  certains  deniers 
pour  les  Pays-Bas,  et  le  passage  des  troupes  bourguignonnes,  etc. 
Attestation  de  la  justice  de  Blamont  pour  lé  prix  des  grains  vendus 
au  marché...  De  rérèque  de  Metz,  de  M.  deMontcassin,  touchant 
les  huguenots  deCorny  et  de  Jouy,  etc. .  De  M.  de  Reinach,  bailly 
des  Vosges,  touchant  la  contagion...  Bordereau  de  30,000  escus 
pistolets  reçus  par  Gabriel  d'AlIegris,  agent  du  duc,  de  .MM.  de 
Saubole  et  de  Mandreyille  sur  la  trêve  et  courses  d'ennemis.... 
Lettres  de  Charles  Margrave  de  Baden  au  duc,  touchant  des  re- 
commandations et  intercessions...  Procès-verbal  sur  la  garde  de 
YaucoUleurs...  Traité  de  neutralité^  d'Espagne  pour  les  pays  de 
Lorraine...  Lettres  de  M.  de  Lenoncourt,  touchant  la  guerre... 
Les  autres  sont  des  lettres-mandements,  instructions^  etc. 

3142.  Tome  XIV.  —  Lorraine.  —  Histoire,  1600.  —  Contenant 
.un  recueil  de  pièces  pour  servir  à  Thisloire  de  la  Lorraine,  depuis 
Tan  1600  jusqu'à  Tan  1620  inclusivement,  entre  lesquelles  les  prin- 
cipales sont  r  copie  du  procès-verbal  de  l'entrée  du  duc  Henry 
dans  Nancy,  le  20  avril  1610...  Correspondance  entre  l'électeur  de 
Mayence  et  le  duc  de  Lorraine,  au  sujet  de  la  ligue  conclue  à  Ra^ 
tisbonne,  en  allemand...  1614...  Cahier  contenant  copie  de  diffé-  , 
rentes  instructions  d'Estat^  depuis  1614  jusqu'en  1617....  Les 
autres  pièces  sont  différentes  copies  de  pareilles  instructions,  et  ' 
des  lettres  de  différents  princes  de  l'Europe,  des  différepts  mi- 
nistres des  ducs  de  Lorraine  dans  les  différentes  cours;  et  d'autres 
personnes  sur  les  affaires  de  France,  d'Allemagne,  d'Italie,  d'Es- 
pagne, de  Hollande,  etc.  Plusieurs  de  ces  lettres  sont  en  allemand 
et  en  italien.  Dans  ces  lettres  en  est  une  de  M.  Dalmand  à  M«  de 
Mérin ville,  sur  les  affaires  des  bénéfices  du  10  avril  1612, 
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DÉPOUILLEMENT    DES    PAPIERS    DE    DOM  VIC  ET  DJE  DOM  VAISSETE, 

DITS  COLLECTION  DU  LANGUEDOC. 

(Suite.  —  Voy.  p.  191.) 

NoBs  répélerons  ici  ce  que  nous  avons  déjà  dit  ailleurs.  En  entre- 
prenant le  dépouillement  minutieux  et  complet  des  grandes  collec- 
tions historiques  que  possèdent  les  bibliothèques  de  Paris,  nous 
n'avons  pu  nous  astreindre  à  distinguer  les  pièces  publiées  de  celles 
qui  ne  le  sont  pas.  La  marche  dévorante  de  la  publiciti§  que  nous 
avons  adoptée  ne  nous  permet  pas  Fattente  ;  c'est  au  lecteur  à  faire 
ses  vérifications  dans  les  grands  recueils  historiques  imprimés.  Notre 
lâche  est  de  faire  connoître  ce  que  contient  chaque  volume.  Sans 
doute  notre  recueil  eût  infiniment  gagné  à  cette  constatation  ;  mais 
il  nous  eût  fallu  une  collaboration  active  et  désintéressée  qui  nous 
manque  absolument  —  En  nous  mettant  au  surplus  à  la  disposition 
de  nos  correspondants  pour  toutes  les  recherches  qu'il  leur  plakoît  " 
de  nous  confier,  nous  avons  implicitement  entendu  la  nécessité  pour 
nous  de  donner,  à  l'occasion  et  quand  cela  nous  seroit  demandé,  tous 
les  éclaircissements,  détails  et  renseignements  que  comporteroit  la 
matière,  et  nous  supplions  nos  honorables  correspondants  de  ne 
point  douter  de  notre  zèle  à  leur  donner  prompte  et  pleine  satis- 
faction. {VMiXtuT,) 


5.  Lettres-patentes  contenant  que  les  habitants  du  pais  et  pro- 
Tince  de  Languedoc  pourront  contraindre  les  receveurs  des  droits 
de  lendes,  etc. ,  de  fournir  de  l'argent  déjeurs  receples  à  la  répa- 
ration des  chemins,  ponts  et  passages  dudit  pays,  fol.  1^9.  — 
Voyage  fait  en  Languedoc  en  1560  par  messire  Honoré  de  Savoye, 
etc.,  foL  174  à  175. 
3143,  Tome  XCII.  —  Notes  et  extraits  m  1660  à  1589.  — 
1.  De  l'état  et  gouvernement  des  églises  P.  R.  de  France,  de  leurs 
assemblées  générales,  consistoires,  colloques,  synodes  nationaux 
et  provinciaux,  etc.,  fol.  1  à  5.  —  Histoire  du  calvinisme  dans  le 
Languedoc,  fol.  ô  hu  à  13.  —  Extrait  de  plusieurs  lettres  et  titres 
originaux  touchant  les  affaires  des  calvinistes,  1561,  fol.  23  à  TA. 

a*"  année.  —  Cat.  13 
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—  Arrêt  da  parlement  de  Toaloas^  poar  réprimer  et  empesdier 
toute  assonblée  sar  le  fait  de  la  religion,  fol.  25-26.  —  Journal 
de  Nismes,  1561,  1620,  etc.,  fol.  31-32.  —  Extrait  de  l'histoire 
des  troubles  de  Toulonse  en  1561  et  1562,  par  J.  Former,  reli- 
gionnaire  de  Montauban»  foL  33. 

2.  Extrait  de  Tholose,  1562,  31^5.  —  Remontrances  faites  au 
icoy  par  les  capltonb  et  bourgeois  de  Toulonse  après  la  sédition  de 
1562,  fol.  36-37.  —  Relation  des  meurtres  faits  à  Vassy  en  Cham- 
pagne... et  des  excès  commis  es  Tilles  catholiques  de  Castelnau- 
dary  et  Carcassonne  au  pais  de  Languedoc  contre  les  religion- 
naires  qui  occasionnèrent  la  guerre  civile,  fol.  41.  ^  Lettre  da 
cardinal  d'Armagnac  à  la  reine-mere,  foL  45  et  85, 89. 

3.  Mémoires  de  Jacques  Gâches  pour  les  villes  d'Aniane, 
Nismes,  Beriers,  Castres,  fol.  48  à  64.  —  Prise  de  Mende  par 
Merle,  etc.,  1562,  fol.  63  à  67—  Mémoire  des  choses  qui  se  sont 
passées  au  commencement  de  ThéréSie  des  Cevennes,  foL  68  à  70. 

—  Extrait  de  plusieurs  lettres  et  pièces  originales  sur  les  affaires 
de  religion,  fol.  77  à  79.  —  Extrait  du  cabiiwt  des  doléances  des 
gens  d'églises  du  pays  de  Languedoc  aux  états  de  la  promce 
assemblés  à  Beaucaire  en  1564,  etc.,  fol.  80-81 .  —  Entrée  de  M.  le 
conneUble  à  Toulouse  Pan  1565,  fol.  83.  —  Entrée  du  roy 
Charles  IX  en  la  ville  de  Montauban,  fol.  84.  —  Erection  de  la 
comté  d'Uzez  en  duchérpairie,  fol.  85  à  86  et  129.  —  Lettre  du 
président  de  Paulo  au  roy,  fol.  88.  —  Extrait  du  verbal  d'in- 
cendie et  démolition  de  Tabbaye  de  Bolbone  par  ceux  de  la  R.  ?• 
réformée,  fol.  92^3.  —  Massacre  des  catholiques  fait  à  Nismes 
par  les  hérétiques  calvinistes  la  nuit  du  mardy  30  septembre 
1567,  etc.,  fol.  96  à  99.-- Acte  de  la  ligue  ou  croisade  fait  à  Tou- 
louse contre  les  rehgionnaires  en  septembre  1569,  fol.  121-122. 

4.  Reglemens  pour  ceux  de  la  religion  déformée  faite  et  arrêtez 
en  l'assemblée  tende  à  MUhau,  15  décembrcv  1573,  M,  132  à  137. 

—  Extrait  de  la  requête  présentée  au  roy  par  les  députés  des 
P.  R.  des  provinces  du  Languedoc,  etc.,  fol.  137-138.  -  Siège 
de  Sommieres,  fol.  141  à  144.  —  Siège  du  port  de  Saint-Gilles, 
fol.  142-143.  —  Extrait  de  la  relation  du  siège  de  Sommieres 
par  Estienne  Gary,  avocat  de  Sommieres,  fol.  145-146.  —  Pre- 
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sentation  des  drticlei  des  remontrances  des  prétendus  r^ormés  au 
roy,  fol.  175.  -r-  Histoire  de  la  reconciliation  du  maréchal  de 
Damyille,  gouTemeur  de  Languedoc,  avec  le  roy  Henry  III,  etc., 
fol.  176  à  179. 

5.  Raisons  des  religionnaires  pour  rompre  l'union,  fol.  182.  ^ 
Lettre  du  roy  Henry  III  touchant  sa  reconciliation  avec  le  maré- 
chal DamTille,  fol.  187^188.  —  Les  députés  des  assemblées  géné- 
rales des  églises  réformées  et  catholiques  unis  du  pays  de  Langue- 
doc teniies  à  Montagnac,  etc.,  fol.  189  à  196. --Extrait  du  discours 
de  ce  qui  s'est  passé  en  la  conférence  d'entre  le  roy  de  Navarre  et 
M.  de  Montmorency,  foL  212-213. 

6.  Déclaration  de  l'intention  des  églises  du  bas  pays  de  Lan- 
guedoc en  Tun^on  par  elles  faite  en  la  ville  d'Anduze  pour  em- 
pescher  les  desseins  des  perturbateurs,  fol.  214  à  217.  —  Articles 
de  Vassociation  de  Tholose  contre  les  religionnaires  envoyée  par 
M.  Duranti,  fol.  219-220.  ^  Duché  et  pairie  de  Joyeuse,  fol.  226 
à  229.  —  Entrée  de  M.  le  duc  d'Epernon  à  Toulouse,  fpl.  234.  -* 
Extrait  du  discours  historique  des  choses  advenues  en  lianguedoc, 
fol.  238-239.  —  Mémoire  sur  les  évenemens  de  1586,  fol.  240 
à  243.  . 

7.  Journal  du  duc  de  Montmorenci  en  Languedoc  en  1586  et 
1587,  fol.  248  à  251.— Arrêt  du  parlement  de  Thoulouse  touchant 
la  présentation  des  roses  audit  parlement  par  les  pairs  et  autres 
seigneurs,  fol.  255. 

3144.  Tome  XCllI.  —  Notes  et  extraits  de  1560  à  1589.  — 
1.  Histoire  de  la  guerre  civile  de  la  religion  prétendue  réformée 
en  Languedoc,  particulièrement  à  Montpellier,  par  un  auteur  ano- 
nyme delà  même  ville,  contemporain  et  de  la  même  religion,  fol.  1 
à  95.— Mémoires  de  Jacques  Gâches  de  Castres,  avocat  à  la  chambre 
de  l'édlt  de  la  même  ville  de  la  R.  P.  R.,  contenant  une  histoire 
des  troubles  de  la  même  religion  dans  la  province  de  Languedoc, 
depuis  Tan  1560  jusques  en  1610,  fol.  96  à  125.  —  Extrait  étendu 
de  Thistoire  écrite  par  le  sieur  de  Montagne,  fol.  186  à  220. 

2.  Extrait  du  journal  de  Jean  Faurin,  delà  R.  P.  R.,  chausse- 
tier  et  habitant  de  Castres,  depuis  1560  jusques  en  1601,  fol.  222 
à23T. 
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3.  Extrait  des  goerres  da  comtéVenaissiik^par  Peirosse,  fol.  238 
à  259.  —  Extrait  des  mémoires  et  actes  originaux  recueillis  par 
Cliarretier,  secréuire  de  M.  le  maréduA  de  Damfille,  goayeraear 
de  Languedoc,  etc. ,  fol.  261  à  270. 

4.  Mémoires  sur  les  aflRadres  des  cathotUtues  et  des  religion- 
naires  d'Annonay  dans  le  Vifarais,  recueillis  par  M.  Fourel,  et 
extrait  des  mémoires  mss.  d* Achille  Gamon,  avocat  d'Annonay... 
qui  a  écrit  ce  qui  s*est  passé  pendant  les  troubles  dans  ladite  Tille, 
depuis  1558  jusques  en  1586. 

5.  Extrait  du  journal  de  Batailles,  religionnaire  de  Castres, mss., 
fol.  288  à  291.*  Brief  recuil  et  sommaire  des  choses  plus  remar- 
quables adredues  en  ce  padLs  de  Languedoc  et  spécialement  à  Be- 
riers...  par  Loys  Charboneau,  en  1586,  fol.  293  à  378. 

3145.  ToHB  xaV.— Notes  et  extraits  de  1500  à  1642.—  1.  En- 
trée de  Villustre  et  révérend  cardinal  de  Joyeuse,  ardierèque  de 
Toulouse,  dans  sa  rille  capitale,  fol.  1.— Testaàient  de  Cujas,  fol.  2. 

—  Proyision4*inquisiteur  de  lafoy,  en  faveur  de  frère  Arnaud  de 
Saint-Fort,  des  Jacobins  de  Toulouse,  fol.  7.—  Provision  de^on- 
vemeur  de  Languedoc  pour  la  Ligue,  pour  Antoine  Scipion,  duc 
de  Joyeuse»  fol.  8.— Requête  de  la  ville  du  Poy  pour  être  délivrée 
des  impositions  et  secourue  contre  les  ennemis,  fol.  18. 

2.  Lettres  du  cardinal  de  Joyeuse,  au  sujet  du  canal  du  Langue- 
doc, pour  la  jonction  des  mers,  fol.  25  à  27.  ^  Lettre  du  Roy  au 
pape  Clément  YIII,  sur  Texécution  du  maréchal  de  Biron,  fol.  41 . 

—  État  des  villes  et  places  données  en  garde  par  le  Roy  à  ceux  de 
la  R.  P.  R.,  fol.  57  à  58.—  Procès-verbal  de  la  maison  consulaire 
d'Albi,  fol.  63  à  66. 

3.  Extrait  d'un  recueil  d'actes  passés  et  d*ordre3  donnés  sous 
le  règne  de  Louis  XIIL..  Ordres  donnés  en  Languedoc  par  le  due 
de  Rohan,  etc.,  fol.  77  à  82.—  Extrait  d'un  discours  manuscrit  de 
M.  Gariel,  chanoine  de  Montpellier,  de  la  guerre  faite  contre  les 
religionnaires,  depuis  1619  jusqu'à  la  paix  de  Montpellier,  en 
1622,  foL  89  à  98. 

4.  Prise  d'un  vaisseau  hollandais  au  lieu  du  port  de  Cette,  etc., 
fol.  101.  —  Entrée  de  Louis  XIII  à  Toulouse,  fol.  101  à  105.  — 
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Ordre  des  protestants  pour  la  démolition  des  églises  catholiques, 
fol.  107. 

5.  Journal  de  ce  que  M.  le  duc  de  Rohan  a  fait  en  Languedoc 
les  années  1621  et  1622,  fol.  109  à  118.  —  Mémoires  touchant  la 
guerre  du  duc  de  Rohan  en  Languedoc,  fol.  119  à  122.— Relation 
des  Estats  tenus  à  Beaucaire,  plan  desdils  États,  fol.  131  à  132. 

6.  Extrait  de  l'histoire  secrète  de  TaTocat  Rulman,  au  sujet  de 
la  religion  du  Languedoc,  fol.  140  à  150.  —  Lettre  de  M.  Galland 

M.  d'Herbault,  de  ce  qu'il  avoit  fait  en  Languedoc,  fol.  170  à 
171  •  —  Extrait  dès  actes  et  délibérations  du  conseil  général  de  la 
maison  consulaire  de  Castres,  sur  la  remonstrance  de  M.  Gal- 
land, etc.  Lettre  de  M.  de  Fossé,  é?êqne  de  Cahors  à  M.  Galland. 
fol.  172  à  174.— Lettre  de  M.  de  la  GascarU  à  M.  Galland,  fol.  175. 

7.  Relation  du  voyage  du  duc  de  Rohan  dans  le  pais  de  Foix  et 
rencontre  de  la  plaine  de  Goulans,  prise  du  château  de  Saint-Jean, 
Mazères,  Saverdun,  etc.,  fol.  178  à  179.— Journal  des  guerres  du 
Languedoc  en  1627, 1628  et  1629,  foL  183  à  184. 

8.  Voyage  de  M.  le  duc  de  Rohan  en  Yivarais,  en  1628,  fol.  185 
à  200.  —  Manifeste  du  duc  de  Rohan,  fol.  203  à  204.  —  Siège  et 
prise  de  la  Tille  de  Famiers,  ensemble  de  Beaufort,  lieutenant  du 
duc  de  Rohan,  etc.,  205.  —  Relation  du  siège  de  Saint- Afrique, 
fol.  207.  —  Articles  accordés  par  le  roy  Louis  XIII  à  la  ville  de 
Saverdun,  fol.  212  à  214.— Siège  de  Privas,  prise  et  saccagement 
de  cette  ville,  fol.  222  à  231.  —Lettre  du  Roy  sur  la  prisé  de 
Privas,  fol.^5  à  236. 

9.  Lettres-patentes  par  lesquelles  le  Roy  ordonne  qu'aux  villes 
y  mentionnées,  les  consuls  y  seront  mi-partis,  fol.  250.  —  Sur^ 
rhistoire  de  France,  de  1631  à  1633  et  1637,  fol.  251  à 271.—  Re- 
lation du  combat  de  Castelnaudary  et  de  ses  suites,  dictée  par  le 
maréchal  de  Schomberg,  foL  276  à  280.  ^  Interrogatoire  du  duc 
de  Montmorency,  son  jugement  et  sa  mort,  fol.290à  299,  et  201 
à  203.  —  Dèsadveux  et  déclarations  de  Guillelmios,  fol.  316.  — 
Extraits,  de  lettres  écrites  à  M.  le  chancellier  Séguier,  qui  regar- 
dent la  province  de  Languedoc,  fol.  328  à  335  et  339  à  340.— Pro- 
cès-verbal de  ce  qui  s'est  trouvé  dans  le  château  de  Minerve,  fol. 
341  à  344.  —  Rolle  de  la  noblesse  qui  a  suivi  les  escadrons  que 
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monseigneor  le  Prince  a  donné  à  commander  à  M.  le  baron  de  la 
Fare»  ponr  roccasion  de  Salses,  fol.  355  à  357.  —  Extraits  de 
lettres  écrites  à  M.  le  chancelier  l'an  1641,  fol.  358  à  363.— Estât 
et  conduite  des  religionnaires  dans  Privas  et  autres  lieux  du  Vira- 
rais,  fol.  366. 

3146.  Ton  XCT.  —  Notis  et  extraits  m  1643  à  1682.-  1.  Ex- 
traits de  plusieurs  lettres  écrites  à  M.  le  chancelier  Ségoier,  fol. 
1  à  5  et  9  à  19.  —  Révolte  et  sédition  à  Montpellier  en  1645,  fol. 
31  à  32.  —  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  aux  États  de  Languedoc 
en  janvier  1646,  fol.  33"^  39.--Extraits  de  lettres  écrites  à  M.  le 

,  chancelier  Ségnier,  du  fol.  42  au  56  et  de  58  à  63,  de  92  à  102.— 
Extrait  de  divers  actes  et  mémoires  originaux  touchant  ce  qui 

'  s'est  passé  en  Languedoc,  au  sujet  des  difTérens  entre  les  États  de 
la  province,  le  parlement  et  les  intendans,fol.  l04  à  109.  —  Sé- 
dition des  religionnaires,  fol.  115  à  116.  —  Six  arrêts  du  conseil 
d'État  qui  ordonnent  la  démolition  de  plusieurs  temples  dans  les 
diocèses  de  Nismes,  Uzez,  Mende,  fol.  125  à  128. 

2.  Lettres  des  consuls  ministres  et  anciens  du  ^nsistoire  de 
Castres  au  chancelier  Séguier,  fol.  129.  -^  Arrêt  du  conseil  qui 
Yuide  les  partages  faits  parles  commissaires  en  Languedoc,  fol. 
129  à  134.  —  Lettres  écrites  à  M.  le  chancelier  Séguier,  fol.  135 
à  141 .  —  Mémoire  pour  l'histoire  de  Languedoc,  fol.  145  à  147. 

3.  Fidelle  relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  ville  d*Aubenas 
pendant  les  derniers  mouvemens  du  bas  pays  de  Vivarais,  fol.  152 
à  184,  —  Évenemens  arrivés  à  Largentière  en  Yivarais,  fol.  188  à 
191  et  192.  —  Quatre  lettres  signées  Castres,  fol.  194  à  198.  — 
M.  le  duc  du  May  ne  est  nommé  gouverneur  du  Languedoc  et  M.  le 
duc  de  Noailles  est  ndmmé  son  Ueulenant,  fol.  224  à  2ô3, 

3147.  Tome  XCVI.  —  Notes  kt  extraits  de  1682  k  1789.  — 
1.  Extrait  des  lettres  de  M.  le  maréchal  duc  de  Noailles,  de  Tan- 
née 1682,  fol.  1  à  22.— Extrait  des  lettres  de  M.  de  Noailles  au  Roy 
et  aux  ministres,  de  1685  à  1688,  fol.  23  à  42.  —  Extrait  des 
lettres  de  M.  d'Aguesseau  à  M.  de  Noailles,  de  1682  à  1685,  fol. 

43  à  63.  —  Extrait  des  lettres  de  M.  de  Lamoignon  de  Bas  ville  à 
M.  de  Noailles,  fol.  64  à  65.  ^  Extrait  des  lettres  de  plusieurs 
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érêqnes  et  seignenrs  à  M.  de  Noailles,  fol.  66  à  71.—  Extrait  des 
lettres  de  dirers  àM.  de  Noailles,  fol.  72  à  79. 

2.  Phisieurs  personnes  de  Montauban  manifestent  l'intention 
d'abjurer  la  religion  prétendue  réformée,  en  apprenant  que  le 
régiment  de  BouTincourt  qui  a?oit  favorisé  la  conversion  des  re- 
ligionnaires  en  Béam,  éloît  envoyé  en  cette  vilîe,  fol.  80  à  84.  — 
Guerre  de  Catalogne,  campagne  du  maréchal  de  Noailles,^  1689  à 
1694,  foL  89  à  106. 

3.  Abrégé  de  l'histoire  de  la  révolte  des  fanatiques  ou  Camîsars, 
écrite  en  1707  par  un  gentilhomme,  témoin  oculaire  habitant  aux 
environs  de  Nîmes,  fol.  107  à  117.  —  Relation  de  ce  qui  se  passa 
à  Vaguas  le  10  février  1703,  contre  les  troupes  du  roy  et  les  fana- 
tiques, fol.  124  à  144. 

3148.  Tome  XCVIl.  — Extraits  divers.—  1.  Diverses  quittances 
d'épice  pour  assistance  aux  États,  de  Tan  1440  à  1450,  fol.  1.  •— 
Copies  de  titres  originaux  des  xtv^  et  xv«  siècles,  ayant  appartenu 
à  M.  deGainières,  et  qui  font  partie  de  la  bibliothèque  du  roy,  fol. 
2  à  24.  —  Extraits  fort  abrégés  et  nombreux  sur  divers  sujets, 
principalement  sur  la  noblesse  des  xrv^  et  xv^  siècles,  et  prove- 
nant de  M.  de  Gainières,  fol.  25  à  95 

2.  Extraits  des  titres  originaux  de  feu  M.  Gainières,  à  présent  ' 
de  là  bibliothèque  du  roy,  principalement  sur  la  noblesse  de  1420 
à  1496,  fol.  99  à  121. 

3.  Extraits  et  notes  de  1429  à  1498,  fol.  123  à  147.  —  Extrait 
de  lettres  et  notes,  fol.  148  à  204. 

4.  Testamentùm  Raimundi  comitis  Melgoriensis,  fol.  207.  — 
Testamentum  Guillelmi  domini  Montispessulani.  Testamentuin 
Guillelmi  de  Tortosa.  Testamentum  reginse  Aragonum,  fol.  207 
à215. 

5.  Pactum  initum  inter  Guillehnum  Montispessulanum  dominum 
.     et  Bethrandum  de  Andusia  pro  ineundo  înatrimonio  filii  et  filiae 

ipsorum,  fol.  216  à  217.  —  Dotabilium  ob  matrimonium  inter 
Guillelmum  Montispessulanum  et  Titburgam  filiam  Raimundi  Ato- 
nis,  fol.  21Ç.  —  Tiburga»renuncîat  paclionibus  matrîmonil  à  pa- 
rcnlibus  confeclîs,  quibus  eam  uxorem  dum  adhuc  infans  essel 
sponderant  filio  Guillelmi  Montispessulani,  fol.  219. 
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6.  Donationes  ob  naptias,  Cacte  intcr  Petram  Aragoniae  tegem 
et  Mariam  Montispessulani  dominam,  fol.  220.  —  Maria  regina 
dat  MonUspessolanom  Petro  régi  Aragoniœ,  fol.  221.  —  Petms 
rex  Aragotiiae  Remando  dnci  Narbonœ  spondet  filiam  Sanciam 
dalorum  Raimundo  ejos  filio  in  malrimoniuiD,  fol.  122.  —  Malri- 
moniom  initum  inter  Jacobum  régis  Aragomœ  filiom  et  Sclar- 
mandam  filiam  comilis  Fuxensis,  fol.  224«  —  Pontius  yiceeomes 
Podemniaci  matrimonium  cum  Adélaïde  filia  Garnerii  de  Trian- 
golo,  fol.  225.  —  Contrats  de  mariage  entre  des  personnes  des 
maisons  de  Foix  et  de  Montpellier,  lettre  adressée  à  rarcheyêque 
de-Narbonne,  fol.  227  à  229. 

7.  Extrait  d*une  chronique  manuscrite  intitulée  Chronicoa  de 
regibus  Francorum,  finissant  à  l'an  1320,  fol.  234  à  237.  —  Frag- 
mentum^chronici  Tolosani,  fol.  242  à  243.  »  Inventaire  des  actes 
trouvés  en  divers  archives  de  Languedoc,  concernant  Thistoire  et 
les  privilèges  de  cette  province,  présenté  par  Pierre  du  Port,  eu 
1617,  fbl.  244  à  265. 

8.  Extrait  d'un  manuscrit  de  M.  de  Joubert,  mélanges  histo- 
riques,  fol.  267  à  275  et  290.  —  L'évêque  d'Uzez  exorcise  Mag- 
delaine  de  la  Palu,  fol.  294.  —  Faits,  anecdotes  sur  différentes 
villes  du  Languedoc,  fol.  295  à  298. 

3149.  Tome  XCVIII.  —  Extraits  divers.  —  1.  Mémoire  tiré  de 
l'inventaire  général  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  titres  du  comte 
d'Armagnac,  etc,  fol.  1  à  20.  —  Sénéchaussée  de  Carcassonne,  etc., 
fol.  21. — Yiguerie  de  Narbonne,  fol.  23  à  33.  —  Reconnoissances 
et  hommages  de  divers  lieux,  fol.  35.  —  Titre  de  Fenouillet,  pro- 
cédure contre  Pierre  de  Fenouillet,  accusé  d'hérésie,  fol.  36.  — 
Titres  de  Béziers,  d'Agde,  de  Villemagne,  titres  particuliers  de  la 
comté  de  Castres,  fol.  37  à  45.  —  Viguerie  d'Albigeois,  fol.  47.— 
Titres  de  l'abbaye  de  la  Grasse,  fol.  49. 

2.  Sénéchaussée  de  Beaucaire,  fol.  65  à  72.  —  Yiguerie  du 
Saint-Esprit,  fol.  73  à  75.  —  Viguerie  d*Usez,  fol.  76.  —  Viguerie 
d'Aiguemortes,  de  Yivarçz,  du  Vellay,  fol.  76  à  82.  —  Tilrcs  de 
Nismes,  fol.  82  à  87.  —  Viguerie  d'Anduze,  fol.  98.  —  Pièces  di- 
verses relatives  aux  vigueries  ci  dessus  indiquées,  fol.  103  à  200. 
—  Extraits  des  registres  manuscrits  du  parlement  de  Toulouse, 
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foU  203  à  246.» Extrait  des  registres  A  B  G  du  greffe  des  Estais 
à  Toulouse,  fol.  248  ^  254.  —  Extrait  du  répertoire  des  registres 
du  pariement  de  Paris,  intitulés  Olim,  fol.  2Ô6  à  269.  —  Extrait 
des  registres  du  conseil  du  parlement  de  Paris,  fol.  270  à  273.  — 
Extrait  du  registre  criminel  du  parlement  de  Paris,  fol.  27Q  à  279. 
—  Extrait  de  Tinvenlaire  historique  de  toutes  les  pièces 'conte- 
tenues  es  registres  des  ordonnances  du  parlement  de  Paris,  fol. 
280  à  284. 

3.  Extrait  du  registre  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  fol. 
-285  à  307.  —  Extrait  du  deuxième  volume  de  rinrentairede  Lar- 
cher,  évêché  d*£lnes.  —  Extrait  du  troisième  volume,  monastère 
de  Saint-Martin  du  Lez,  dit  à  présent  Saint- Martin  de  la  Pierre» 
au  terroir  de  Fenouillede.  —  Ile  de  Cauqneue,  autrement  dite  de 
Sainte-Lucie  et  son  monastère,  fol.  338  à  350.  —  Extrait  du  qua- 
trième volume,  fol.  351  à  355. 

3150.  Tome  XCIX.  —  Archéoiociie.  —  Des  voies  romaines  du 
Languedoc  et  en  particulier  de  la  voie  Domiiie,  depuis  Beaucaire 
jusqu'à  Uchau,  près  de  Nismes,  fol.  1  à  36.  -—  Mémoire  de  M.  Ycr- 
gile  de  la  Bastide  sur  un  grand  chemin  des  Romains  découvert  en 
Languedoc,  fol.  37  à  42.    -  Recherches  sur  la  situation  de  Tre- 

.  vidon  et  Prusiannm,  etc.,  fol.  49  his  h  49  ter.  —  Mémoire  sur  la 
position  des  lieux  connus  dans  les  anciens  itinéraires  sous  le  nom 
de  Castellum  Lalara,  et  de  forum  Domitie,  fol.  47  à  54.  —  Dis* 
sertation  sur  la  ville  d'Ugerno,  fol.  57  à  67.  —  Lettre  de  Yergile 
la  Bastide,  fol.  68  à  73.  — •  Autre  lettre  du  même  adressée  à  Don 
Yaissete,  fol.  99.  —  Mémoire  de  quelques  antiquités  de  la  pro- 
vince de  Languedoc,  extrait  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
Gœslin,  fol.  83.  —  Tombeaux  et  sépultures,  fol.  90  à  93.  —  Cu- 
riosités du  Languedoc;  Curiosités  du  Vivarais,  du  Yclai  et  du 
Gevandan,  fol.  94  à  104.  —  Mémoire  sur  les  monnofes,  fol.  114 
à  120. 

(La  suite  au  numéro  prochain.) 


226  LE  GABlIfET  HtôTORlQDB. 


DOCUMENTS  DIVERS. 

DJ^PABTIMIlfT    DD    TARN. 

(Suite.  -  Yoy.  p.  lOS.y 

3151.  Abbaye  de  la  Rode  ou  d'Ardorel  (Ardorèlloiii),  6  vol.,  du 
xTi«  aa  xTni«  iiède,  contenant  344  actes,  de  1600  à  1765.  (Arch. 
du  Taffn.) 

3152.  Titres,  armoiries,  epitapbes  de  Fabbaye  de  ArdoreL  — Ab. 
d'b.  ordre  de  Cit.  fondée  en  1135.  (245.  Gaign.) 

3153.  Reconiu>issance  de  la  Cbartrense  de  Foix  près  Castres,  en  10 
Tol.,  écrit,  dn  xTii«aa  xYin«  siècle,  contenant  950  actes,  de  1603 
à  1789.  (Arch.  du  Tarn.) 

3154.  Lirre  des  instruments,  achats,  rentes,  fondations,  accords  de 
la  Chartreuse  de  Foix  près  Castres,  16  vol.  in-4« ,  écrit,  dn  xtii^' 
siècle,  contenant  3954  actes,  de  1612  à  1698.  (i».) 

3155.  Ville  de  GalHac,  depuis  1221,  jusqu'en  1517.  —  Abbaye  de 
Saint-Bfichel  de  Gaillac,  ordre  de  Saint-Benoit,  depuis  972,  jus- 
qu'en 1537, 1  Tol  (F.  Doat.  116.) 

3156.  Reconnoissance  de  Fabbaye  Saint-Michel  de  Gaillac  (Gallia- 
cum)  0.  S.  B.,  70  vol.  in-4*,  duxvi*  au  xyiii«  siède,  contenant 
984  actes,  de  1554À 1785.  (Arch.  du  Tarn.) 

3157.  Reconnoissances  de  la  commanderie  de  Saint-Pierre  et  hospi- 
tal  de  Saint-André  de  Gaillac  réunis,  6  vol.  In-A^  de  980  fenil. 
dont  13  de  tables,  écrit,  du  xti«  siècle,  contenant  686  actes,  de 
1549  à  1601.  (/&.) 

3158.  Libre  canquilho.  Reconnoissances  de  la  commanderie  de 
Saint-Pierre  et  hôpital  de  Saint- André  de  Gaillac  réunis,  3  vol. 
du  xTie  siècle,  contenant  310  actes,  de  1598  à  1623.  (/&.) 

3159.  LlTre  yert,  reconnoissances  de  la  même  commanderie,  6  toL, 
écrit,  du  xtii®  au  xyiii®  siècle,  contenant  1319  actes ,  de  1620  à 
1787.  (/6.) 

3160.  Fondations  d'obits,  de  la  commanderie  de  Saint-Pierre  et 
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hdpital  Saint-André  de  Gaillac  réunis,  1  vol.  in-4o,  écrit.,  dn  xti* 
an  xTiit«  siède,  contenant  87  actes,  de  1548  à  1732.  (Ib.) 

3161.  Liyre  des  instruments  ou  actes  d'achats  de  la  même  com- 
manderiez du  xTi«  siècle,  contenant  100  actes,  de  1558  à  1562. 

3162.  Maison  de  Cousin  de  Pairiac  dn  lien  de  Gaillac.  <339  à...) 

3163.  Le  sieur  Dupuy  demande  la  jouissance  des  biens  de  sa  sœur, 
religionnaire.  •—  Affaire  des  Prêt,  réformés,  1692.  (Arch.  Imp. 
T.  T.  124. 

3164.  Mémoire  pour  Esther  de  Larmandie  reclamant  dn  duc  de 
Mayenne  le  désaveu  du  meurtre  de  son  mari,  Jean  Roux,  sieur  de 
Caropanîac.  (102«.  Gaign.,  n*»  3.) 

3165.  luTentaire  des  titres  du  diocèse  de  LaTaur.  (F.  Doat.  5.) 

3166.  Ville  et  éyêché  de  Lavaur,  depuis  1254,  jusqu'en  1526.  — 
Abbaye  de  Soreze,|ordre  de  Salât- Benoit,  cbftteau  de  Puy-Laurens, 
en  12tô,  1  vol.  (F.  Doat.  81.) 

3167.  Ponillé  du  diocèse  de  Larauf ,  luffhigant  de  Thoulonze. 
(Font.  28  A.  f»  96  à  97.) 

3168.  Diverses  expéditions  pour  l'evesché  de  Lavaur  en  faveur  de 
M.  l'abbé  de  la  Berchere.  1677.  4  rôles.  (Font  32,  f»  8.) 


AUDE. 

GARGASSOT^E.  —  CaSTELNAUDARY.  —  LIMOUX.  —  NARBONNE. 

Le  département  de  TAude,  tiré  du  Languedoc  et  formé  du  pays  de 
Comminge,  Narbonne,  Rasés,  Carcassonne  et  Lauraguais,  eil  borné 

au  N.  par  l'Hérault,  le  Tarn  et  la  Hante-Garonne;  à  TE.  par  la  Mé- 
diterranée ,  an  S.  par  les  Pyrénées-Orientales,  à  TO.  par  FAriége  et 
la  Hante-Garonne.  Il  se  divise  en  quatre  arrondissements  :  Carcas- 
sonne, qui  en  est  le  cbef-lieu;  Castelnaudary,  Umouz  et  Narbonne, 
subdivisés  en  31  cantons,  qui  comptent  434  communes  et,  suivant 
les  derniers  recensements,  une  population  de  289,747  habitants. 
Nous  avons  dit  (p.  74.)  quelques  mots  de  Thistoire  de  Carcassonne. 
La  ville,  outre  sa  bibliothèque  communale  et  ses  archives  départe- 
mentales, possède  nne  société  d'agriculture  et  une  commission  des 
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arlB  et  sciences.  Celle-ci,  oi^oiséeen  1836,  snr  la  demande  de  ipi^ 
ques  notable»  habitanU  de  cette  ville,  n'a  tii  légalement  coDsIilaée 
qu'en  1844.  ■  Elle  a  pour  attribut  principal,  dit  M.  Mahu),  dans  loa 
Rapport  au  congrès  da  Académies,  1856,  l'admiDistralioii  du  musée 
et  de  la  bîbliolbèque,  beaucoup  plus  que  la  dissertation  acadéoiique. 
Ce  rAlemodeste,  maisulile  dans  une  ville  d'une  importance  moyenne, 
n'exclut  pas  le  patronage  Intelligent  et  la  surrrlUance  allenlire  de 
tout  ce  qui  dans  le  rayon  d'action  de  la  Société  intéretse  la  science 
et  l'art.  ■  Elle  a  tout  dernïëremenl,  sous  l'impulsion  de  l'honorable 
M.  Mahui ,  Tolé  les  Tonds  d'un  monument  ft  la  mémoire  dn  pieux  et 
illnst^  ivéque  Armand  Bazin  de  Béions,  le  bienfaiteur  de  la  ville 
et  de  réTéciiédeCarcassonne(l).  —Nous  n'avons  rienàdfredela 
bibliothèque  communale,  sur  laqnelle  nous  avions  promis  des  ren- 
seignements que  devoit  nous  donner  M.  Marioo,  conservateur,  décédé 
depuis  peu.  Nous  savons  seulement  qu'elle  possède  plus  de  20,(X]0 
volumes,  parmi  lesquels  plusieurs-  manuscrits  çurieus  dont  nous 
espérons  que  M.  Corn el-Pey russe,  qnl  en  a  fait  une  élude  sériense 
et  qui  s'est  olBciensement  ebai^  de  l'intérim  de  bibliothécaire 
Toudra  bien  nous  dire  un  jour  quelque  chose.  Les  archives  départe- 
mentales ont  également  perdu  leur  conservateur,  M.  Fourier,  rem- 
placé récemment  par  M.  Noynès,  ancien  élève  de  l'école  des  chartes, 
et  qui,  en  sa  qualité  d'archiviste  paléographe,  iie  fera  pas  attendre 
un  travail  complet  sur  le  dépM  dont  il  a  ta  garde.  Nous  dirons  ici 
quelques  mots  que  nous  roumissenl  les  rapports  de  1841. 

«  Ces  archives,  sans  être  entièrement  classées,  se  trouvent  dans  nn 
état  satisbisant  I.es  anciens  établissements  religieux  dont  les  ar- 
chives ont  concouru  à  former  la  partie  hbtorique  sont  :  l'arclie- 
véché  de  Narbonne,  l'evêché  et  le  chapitre  de  Carcassonne,  les 
chapitre  de  Montréal  et  de  Sainf-Just,  Saint-Paul  et  Saint-Etienne 
de  Narhonne,  les  abbayes  de  Cannes,  Monlolieu,  Riennetles,  Saint- 
Hilaire,  Villelongue,  Font-Froide  et  Lagrasse  et  diverses  chapeileset 
confréries.  An  nombre  des  pièces  provenant  de  l'abttaye  de  la 
Lagrasse,  on  a  conservé  de)  lellres-patenles  de  Charlemagne,  de 
'■;  deux  donations  du  même,  de  805  et  806;  uncdonation  de 
lis  le  Débonnaire,  de  830;  une  autre  de  Charles  le  Chauve, 
8fi8.  —  Un  assez  grand  nombre  de  documents  Se  rapportent  à 


I)  Voir  VEloge  Mstoriqne  d'Armand  Bazin  àe  Ilnoni,  toixante- 
^ièmt  ivinut  de  Careanonne,  par  M.  A  Mabul,— Carcaiioimf,  1856, 
ln-8°  de  22  p. ,  orné  d'un  portrait  et  de  2  planches. 
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Panclenne  admiqlstralLon  de  la  provloce  du  Languedoc  ;  ee  sont 
226  registres  de  procès-verbaux  des  étals  de  Languedoc,  un  recueil 
des  lois  de  celte  proyince,  des  pièces  relatives  au  canal  du  Midt^ 
d'autres  qui  concernent  les  asseinblées  de  diocèses  et  les  impositions 
de  biens  nobles;  les  procès- verbaux  d'assiette  d'impositions  dans  les 
diocèses  de  Garcassonne,  Narbonne,  Limoux,  Alet,  Saint-Papoul  et 
Mirepoix,  depuis  1580  jusqu'en  1789;  les  recherches  générales  sur 
l'état  et  la  richesse  des  communes  aux  xvi®  et  xtii®  siècles  pour  la 
répartition  des  impôts;  les  plans,  cadastres  et  compois  des  commu- 
nautés, seigneuries  et  fiefs;  Tétat  des  bienis  patrimoniaux  des  com- 
munautés au  XVIII®  siècle;  enfin  les  affaires  contentieuses  depuis 
le  lTi«  siècle.  L'ensemble  de  ces  documents  anciens  compose  environ 
1000  liasses  ou  registres.  » 


3169.  Inventaire  des  titres  de  Garcassonne^  1  vol..  (F.  Doat ,  4. 

3170.  Inventaires  des  titres  et  archives  de  Garcassonne.  (F.  Doat., 
252  à  254.) 

3171.  Titres  concernant  les  comtes  de  Garcassonne,  les  vicomtes  de 
Béziers.  les  comtes  de  Foix,  d'Armagnac  et  d'Albret,  et  les  rois 
de  Navarre,  depuis  960  jusqu'en  1612.  76  vol.  in-fol.  (F.  Doat, 
165  à  240.) 

On  comprend  tout  ce  que  cette  volumineuse  collection  contiené  de  Curieux 
documents  sur  l'histoire  féodale  du  Languedoc.  Quand  nous  entreprendrons 
le  dépouillement  du  fonds  Doat,  nous  ferons  de  ces  76  volumes  une  scrupu- 
leuse analyse. 

3172.  Hommagia,  dona,  fidelilales,  fœdera,  1211  a  1272.  —  Regis- 
trum  curie  Francie  de  feudis  et  negociis  senescalliarium  Garcas- 
sone  et  Bellicardi  et  Tholosani,  et  Garturcensis  et  Ruthenensis. 
in-fol.  de  228  feuilL  cont.  625  pièces  écrit,  du  xiii«  siècle  (A.  L 
très,  des  ch.  xxx,  cl  Bibl.  imp.  8407  **,  et  8407  a  K) 

Les  pièces  de  ce  volume  sont  pour  la  plupart  relatives  aux  affaires  du  Lan- 
guedoc, c'est-à-dire  à  la  vente  des  terres  confisquées  sur  les  Albigeois  au  profit 
des  soldats  d'Amaury  de  Montfort.  (Bordier). 

3173.  Goutumes  de  Garcassonne.  (Tr.  des  ch.  L.) 

3174.  Garcassonne,  chartes,  pièces  diverses.  (Inv.  Dup.,  cart.  335.) 

3175.  Archives  deFévéché  de  Garcassonne,  de  1450  à  1789,  2  vol., 
2  plans,  4  liasses  et  1  charte.  (Aude.) 
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3176.  Titres  el  flèfcs  et  rofficMté  épiscofiale  de  Carcassonne,  de 
1691  à  1790,  2  liasses.  (Arch.  de  f  Aude.) 

3177.  ETèdié  et  cathédrale  de  Carcassonoe  depuis  926  jusqa'ea  1607  • 
1  vol.  (F.  Doal.,  65.) 

3178.  Titres  da  chapitre  épiscopal  de  CarcassoMie,  de  1072  à  1762, 
9  registres,  4  liasses  et  66  chartes.  (Arch.  de  l'Aude.) 

3179.  Titres  de  Fabbaye  de  Saint-Hilaire,  de  1286  à  1783, 2  plans, 
3  liasses  et  12  chartes.  (Ib.) 

Vnne  des  cinq  abbayes  de  Garcassonne. 

3180.  Abbaye  de  Saiot-Hilaire,  ordre  de  Saint-Benoit,  depnis  850 
jusqu'en  1509.— Ville  de  Montirat,  depois  1310  josqn'en  1602.-^ 
Frères  de  la  Pénitence  de  Montirat,  en  1264.— Collégiale  de  Saint- 
Vincent  de  Montirat,  depuis  1317  jusqu'en  1542.— Cannes  de 
Montirat  en  1294,  1362  et  1590,  1  toI.  (Doat.  71.) 

3181.  Abbaye  de  la  Grasse,  ordre  de  Saint-Benoit,  depnis  802  jus-" 
qu'en  1646,  3  vol.  (F.  Doat.,  66,  68.) 

Située  auprès  de  la  ville  à  laquelle  elle  avoit  donné  son  nom,  cette  abbaye, 
dont  OB  ignore  rorigine,  portoit  dans  les  temps  anciens  le  nom  de  Sainte* 
Marie-sur-Orbieu.  —  On  y  voyoit  une  charte  de  donation  de  Gharlemagne, 
écrite  sur  éeorce  d'arbre  en  Fan  80t.  On  y  conservoit  les  reliques  ^e  Saint 
Maiime,  évéque  de  Riez. 

3182.  Livre  vert  de  l'abbaye  de*  la  Grasse,  t.  2<  Donations...  etc., 
de  110  fonil.  écrit.  duxY«  an  XTn«  siècle,  cont.  39  actes  de  815  à 
1603.  (Ib.) 

3183.  Lirre  Yert  de  l'abbaye  de  la  Grasse  (Grassa  P.  S.  B.),  t.  !«'. 
Donations  et  privilèges  accordés  par  les  Rois  de  France,  d'Es- 
pagne et  d'Aragon.  Bulles  de  divers  Papes,  etc.,  1  vol.  grand 
in-4*  pap.,  de  277  feuill.  écrit,  du  xv*  siècle,  cont.  110  pièces  de 
806  à  J489.  (Arch.  de  l'A ude.) 

3184.  Livre  noir  de  l'abbaye  de  la  Grasse  :  Bulles,  arrêts  des  Parle- 
mens  et  da  Conseil,  délimitations  deis  commones,  reconnoissances, 
dénombremens,  hommages,  transactions,  règlemens,  inventaires 
et  autres  documens,  pet.  in- fol.  pap.  de  449  feuill.,  dont  9  de 
table,  écrit,  du  xrii*  au  XTiiie  siècle,  cont.  165  actes,  de  1119  à 
1769.  (/ft.) 

3185.  Copies  abrégées  des  principaux  et  des  plus  anciens  titres  de 
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t'abbaye  ée  la  Grasse,  1  vol.  grand  ïn^i*  pap.^  de  112  feoiU.  écrit, 
de  1494,  cont.  50  actes,  de  806  à  1493.  (Ib.) 

3186.  Archives  de  Vabbaye  de  la  Grasse,  de  778  à  1788,  1  vol., 
1  plan,  10  liasses  et  178  chartes,  (ib.) 

3187.  Chartes  du  monastère  de  Notre-Dame-de-*Gra5S6,  ordre  de 
Saint-Benoit,  depuis  886  jusqu'en  1431.  (F.  lat.  5455.) 

3188.  Abbayes  d*Aniane  et  de  la  Grasse.  (Cari.  343,  Inv.  Oap.) 

L'ancienne  abbaye  d'Aniane,  dans  la  ville  de  ce  nom,  appartient  à  l'arron- 
dissement de  Montpellier.         / 

3189.  Titres  de  Tabbaye  de  Yillelongue,  de  1424  à  1767, 1  liasse. 
(Arch.  de  F  Aude.) 

L'abbaye  d'hommes  de  Villelongue  (Villa-Ion ga),  fondée  en  1151,  étoit  de 
Fordre  de  Giteaux  à  deux  lieues  de  Garcassonne. 

3190.  Abbaye  de  Villelongue,  ordre  de  Giteaux,  depuis  1145  jus- 
qu'en 1428,  1  vol.  (F.  Doat^  70.) 

3191.  Pièces  concernant  l'abbaye  des  Rienneites,  de  1162  à  1789, 
1  liasse  et  12  diartes:  (Arch.  de  FAude.) 

•    G'étoit  une  communauté  de  filles  e&  Tune  des  cinq  abbayes  de  Garcassonne. 

8192.  Ville  de  Garcassonne,  depuis  876  jusqu'en  1608.  Frères  prê- 
cheurs, carmes  et  augustins  de  Garcassonne.  Acte  sur  la  posses- 
sion du  Saint-Suaire,  1  vol.  (F.  Doat,.,  64.) 

3193.  Titres  de  la  maison  des  carmes  de  Garcassonne,  de  1363  à 
1716, 1  vol.,  1  liasse  et  32  chartes.  (Arch.  4e  TAude.) 

3194.  Titres  du  couvent  da  Augustins  de  Garcassonne,  de  1305  à 
1785, 1  vol.  1  liasse  et  19  chartes.  (Ib.) 

3195.  Pièces  concernant  les  cordeliers,  capucins  et  minimes,  de  1777 
à  1783, 1  Uasse.  {Ib.) 

3196.  Litterse  Phllippi  Francorum  régis,  datse  Pariais  in  Parlamento 
die  VI  dec.  1333.  Quibus  subditi  villarum  de  Garcassona,  Biterris, 
Limoso  et  aliarum  tenentur  solvere  subsidium  pro  militiâ  seu 
ratione  militiae  Johannis  ducis  Normanniae,  filii  sui  primogeniti. 
(649*  Gaign.) 

3197.  Extrait  du  procès-verbal  des  trois  États  de  Languedoc  tenus 
à  Garcassonne,  1651.  (Dup.,  775») 

3198.  Vidimns  des  lettres  du  Roi  Gharles  IX,  du  20  mars  1562|  par 
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lesqaenes  il  Mt  remise  da  retranchement  delà  quatrième  partie  des 
gages  des  ofQeiers  de  Sa  Majesté  aox  habitans  de  Carcassonne  et 
autres  en  considération  de  ce  qu'ils  ont  gardé  leurs  villes  eux* 
mêmes  pendant  les  troubles  du  Languedoc.  (649>  Gaign.) 

3190.  Abbaye  de  Cannes,  ordre  de  Saint-Benoit,  depuis  787  jus- 
qu'en 1468.  (F.  Doat.,  58.) 

3200.  Titres  de  l'abbaye  de  Cannes,  de  1451  à  1757, 1  vol.,  1  plan. 
(Ardi.  de  l'Aude.) 

3201.  Ville  de  Montolieu,  dio<'.èse  de  Carcassonne,  depuis  1378  jus- 
qu'en 1513— Abbaye  de  Montolieu,  ordre  de  Saint-Benoit,  depuis 
815  jusqu'en  1566,  1  vol.  (F.  Doat,  60.) 

3202.  Titres  de  labbaye de  MontoUeu,  de  1268  à  1773,  1  toL, 
1  liasse,  14  diartes.  (Arch  de  FAude.) 

3203.  Liasse  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  de  1614  à  1789. 

3204.  Vidimus  des  lettres  de  Louis  XI,  du  26  mars  1462,  par  les- 
quelles il  remet  aux  habitans  de  Pradelles  et  Càstanis,  au  pays^de 
Cabardes,  sénéchaussée  de  Carcassonne,  40 IW,  des  80  à  quoi  ils 
étoient  taxés  par  la  taille.  (645^  Gaign.) 

3205.  Subdélégation  de  Carcassonne,  de  1771  à  1778,  1  vol.  et 

1  liasse.  (Arch.  de  l'Aude.) 

3206.  Imiruction  puUique  :  Titres  et  documents  relatifs  aux  col- 
.  léges  de  Carcassonne  et  de  Castelnàudary,  de  1602  à  1790,  3to1., 

2  liasses  et  5  pièces  diverses.  {Ib.) 

3207.  Instruction  publique  :  Ecole  chrétienne  de  Carcassonne,  de 
1642  à  1790, 1  liasse.  {Ib.) 

3208.  Féodalité  :  Titres  de  la  famille  de  Moustiers  Mérinville,  sei- 
gneur de  Rieux,  de  1300  à  1788,  3  liasses  et  13  titres  sur  parch. 

ilb.) 

3209.  Registres,  titres  et  documens  concernant  diverses  communes 
et  municipalités,  de  1300  à  1788,  475  vol.,  112  plans,  9  liasses 
et  26  chartes  sur  parch.  (/d.) 

3210.  Registres  des  notaires  et  tabellions  de  Carcassonne,  la  Grasse, 
Montolieu,  Carlipa,  etc.,  de  1307  à  1682,  62  registres.  (76.) 
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321t.  Titres  des  carmes  de  Montréal,  de  1293  à  1760,  1  toL 
1  liasse,  66  chartes.  (Arch.  de  TAudeO 

Montréal,  petite  ville  du  haut  Languedoc,  aujourd'hui  chef-lie'u  de  canton  de 
rarrondissement  de  Carcassonne,  dont  elle  est  à  trois  lieues.  Il  en  est  eran 
dément  question  dans  les  guerres  des  Albigeois.  Le  pape  Jean  XXII  v  érieea 
une  église  collégiale,  et  depuis  un  couvent  de  Carmes  s'y  établit.  ' 

3212.  Recherches  généalogiques  sur  les  femilles  nobles  du  pays  de 
Carcassonne.  (Cab.  hist.) 

3213.  Le  blason  (noir  ou  colorié)  des  familles  nobles  des  commu- 
nautés  religieuses  ou  laïques,  (arts  et  métiers)  de  la  ville  et  du 
pays  de  Carcassonne.  (Arm.  de  Fr.) 

3214.  Inventaire  gênerai  des  recognoissances,  tiltres,  documens  et 
autres  papiers  et  sacs  qui  ont  été  trouvés  dans  les  archives  de  la 
Royne  Marguerite  au  chasteau  de  la  ville  de  Castelnaudary,  con- 
cernant le  domaine  de  Sa  Majesté  en  son  comté  et  sénéchaussée 
de  Lauraguez,  in-fol.,  mar.  noir.  (284,  anc.  supl.) 

3215.  Pièces  relatives  aux  égUses  collégiales  de  Castelnaudary  et  de 
Montréal,  de  1252  à  1786,  4  vol.,  4  liasses  et  35  chartes.  (Arch. 
de  TAude.) 

3216.  Pièces  concernant  les  hospices  de  Castelnaudary,  Limoux  et 
Narbonne,  de  12ÔI  à  1787,  2  liasses  et  1  charte.  {Ih.) 

3217.  Registres  du  bureau  des  finances  de  Castelnaudary,  de  1694  à 
1789, 34  vol.,  1  liasse.  [Ih.) 

3218.  Papiers  relatifs  à  la  congrégation  des  prêtres  de  Notre-Dame 
de  Fanjeaux,  de  1521  à  1770,  i  liasse.  {Ih.) 

3219.  Prieuré  de  Prouille,  religieuses  de  Tordre  de  Saint-Dominique, 
autrefois  du  diocèse  de  Toulouse,  puis  de  Pamiers,  en  1294,  et 
depuis  1317  dé  Saint-Papoul,  depuis  1207  jusqu'en  1388.  —  Ab- 
baye de  Saint-Pierre  de  Lezat,  ordre  de  Cluni,  autrefois  du  diocèse 
de  Toulouse,  et  depuis  1317  de  celui  de  Rieux,  depuis  726  ou 
environ  jusqu'en  1549,  5  vol.  -  Abbaye  du  Mas  d'Azil,  à  présent 
du  diocèse  de  Rieux.  (F.  Doat,  98  à  102.) 

Ces  deux  dernières  communautés  appartiennent  au  département  de  l'Ariége 
arrondissement  de  Pamiers.  ' 

3220.  Extrait  des  registres  de  baptêmes  et  actes  du  consistoire,  de 
1662  à  1677  et  de  1616  à  1662.-Lettres  d'abolition,  en  1662,  pour 
les  habitans  de  Villemagne.— Pièces  concernant  les  contestations 

*î  année.  —  Cat.  .  .     ^« 
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d'entre  le  syndic  dd  elergé  d'Agde  et  ceux  de  la  R.  P.  R.  da  lien 
de  Villemagne.— Arrêt  da  conseil  d'Etat  de  f  684,  qui  prescrit  aux 
habitans  de  la  R.  P.  fo.  de  Villemagne  de  produire  de  nouveau 
leurs  titres  de  libre  exercice  demandés  par  le  syndic  dn  clergé. 
(Ar.  imp.,  TT.  288;  L.  125.) 

d221.  Notice  historique  snr  la  ville  et  le  pays  deLimoux.  (Câb.  hist.) 

3222.  VUle  de  Limoux  en  1226,  1318  et  1369.  (F.  Doat,  58.) 

3223.  'litres  des  cures,  chapelles  et  fabriques  pour  les  paroisses  de 
Limoux,  Montréal,  Yillasavary,  etc.^  de  1553  à  1791.  2  toI., 
2  liasses.  (Arch.  de  TAude.) 

3224.  Titres  contenant  les  confréries  laïques  de  Limoux,  Castel- 
naudary  et  Narbonne,  de  1604  à  1790, 2  vol.  1  liasse.  (76.) 

3225.  Féodalité  :  Titres  de  la  terre  privilégiée  de  Chalabre,  de  1769 
à  1790, 1  vol.,  2  liasses.  (Zft.) 

3226.  Dissertation  sur  Alesia  ou  Alais  ^  capitale  des  Cévennei , 
xTiii*  siècle.  (S.  F.  4293. > 

3227.  Pièces  concernant  l'évéché  d'Alet,  de  1648  à  1672, 1  liasse  et 
2  chartes.  (Arch.  de  l'Ande.) 

3228.  Chartes  et  pièces  relatives  aux  impositions  mises  par  les 
papes  et  les  rois  de  France  sur  Tévêché  d'Alet.  (116  Gaign.) 

3229.  Pièces  concernant  les  séminaires  d'Alet  et  de  Narbonne,  de 
1650  à  1786,  3  liasses  et  3  chartes.  (Arch.  de  VAude.) 

3230.  Pièces  concernant  le  couvent  des  dames  religieuses  d*Alet, 
del720àl781,  niasse.  (76.) 

3231.  Relation  du  voyage  d'Alet,  par  Gaude  Lancelot,  en  1667, 
pendant  la  captivité  de  Port  Royal.  (829  Supl.) 

3232.  Ville  de  Narbonne,  depuis  1166  jusqu'en  1561,  5  vol.  (F. 
Doat.  50  54.) 

3233.  Narbonne.  Chartes  et  titres  divers.  (Très,  des  ch.  Inv.  Dup. 
337.) 

3234.  Vicomte  de  Narbonne,  hommages  et  serments  de  fidélité  de 
Narbonne,  depuis  1110  jusqu'en  1432, 1  vol.  (F.  Doat,  47.) 

3235.  Vicomte  de  Narbonne,  ventes  et  échanges,  depuis  1035  jus- 
qn*en  1655, 2  vol.  (Doat.  48  49.) 
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3236.  RéconDoissànce  de  3000  livres  remboursées  aux  consuls  de 
Narbonoe  par  Etienne  de  Moiitmeian,  trésorier  des  guerres  en 
Languedoc  du  3  mai  1369. —Suit  la  lettre  de  Louis  duc  d'Anjou, 
qui  ordonne  le  payement  desdits  3O0O  livras  du  8  avril  1369. 
(Gaign.  649*.) 

3237.  Arrest  prononcé  contre  Pierre-Jacques  Cœur,  à  Lezignan,  le 
29«  jour  de  may  1453.  Révision  du  procès  demandé  par  Jean 
Cœur,  archevesque  de  Bourges.  52  rôl.  pet.  în-4''  de  18  lign.  à  la 
page.  (LanceL  10334  1.  2.)     ' 

3238.  Géographie  ancienne  et  moderne  du  diocèse  de  Narbonne, 
(avec  la  bibliographie  sur  cette  partie  envoyée  à  Fontette  en 
176â).  (Font.  32«,  fol.  151  à  159.) 

3239.  Extrait  du  Fouillé  de  Narbonne.  (Font.  39«,  Fol.  292  à  295.) 

3240.  Inventaire  des  titres  des  diocèses  de  Narbonne  et  Béziers, 
(F.  Doat.  3.) 

3241.  Archives  de  Tarchevêché  de  Narbonne,  de  834  à  1400,  2  vol., 
5  liasses  et  37  chartes.  (Arch.  de  TAude.) 

3242.  Chartes  et  pièces  relatives  aux  impositions  mises  par  les  papes 
et  les  rois  de  France  sur  Tévêché  de  Narbonne.  (116  Gaign.) 

3243.  Cathédrale  de  Narbonne,  depuis  816  jusqu'en  1547,  2  vol. 
(F.  Doat.  55  56.) 

3244.  Lettres  de  Gilles,  archevêque  de  Narbonne,  de  Tan  1309,  tou- 
chant les  biens  des  Templiers,  qui  avoient  été  usurpés. 

3245.  Archives  du  chapitre  métropolitain  de  Saint-Just,  de  1478  à 
1776,  2  vol.  (Arch.  de  l'Aude.) 

3246.  Cartulaire  D.  —  Charles  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  depuis 
1007  jusqu'en  1525.  (F.  Lat.  5211.) 

3247.  Eglise  collégiale  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  depnis  868  jus- 
qu'en 1616,  1  vol.  (F.  Doat.  57.) 

3248.  Religieux  de  la  milice  du  temple,  du  diocèse  de  Narbonne, 
années  1258, 1259,  1260  et  1292, 1  vol.  {Ib.) 

3249.  Prieuré  de  Saint-Benoit.  Frères  prêcheurs,  cordeliers,  Au- 
gustins.  (/&.) 

3250.  Religieuses  de  la  ville  de  Narbonne.  {Ih.) 

3251.  Titres  du  couvent  des  dames  de  la  Congrégation  de  la  Croix 
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de  Narbonne,  de  1650  à  1786, 1  liasse  et  2  chartes.  (Ardi.  de 
l'AodeO 

3252.  Titres  da  coaTent  des  dames  religieuses  de  Sainte-Marie,  de 
Nart>onne,  ^le  1640  à  1789, 1  liasse.  (Ib.) 

3253.  Pièces  concernaot  les  Carmélites  de  Narbonne,  de  1644  à 
1787. 1  liasse  et  2  chartes.  (/5.) 

3254.  Titres  da  couYcnt  des  Ursulines  de  Narbonne^  de  1658  à  1787, 
1  liasse.  (/6.) 

3255.  Titres  de  l'Abbaye  de  Fontfroide,  de  lt47  à  1790,  2  vol., 
3  plans  et  12  chartes.  (/5.) 

L*abbaye  d'hommes  de  Fontfroide,  Font  frigidtitf  ordre  de  Citeaux,  filiation 
de  Grandselve,  à  deux  lieues  de  Narbonne,  du  c6té  du  couchant,  devoit  sa  fon- 
dation à  Aimery  vicomte  de  Narbonne,  an  1130. 

3256.  Recneil  de  titres  concernant  l'abbaye  de  Fontfroide,  0.  de 
CiL  diocèse  de  Narbonne,  de  1114  à  15^7.  (Doat.  59,  Colb.) 

3257.  Bail  à  ferme  du  comté  de  Lauragais.  1660.  Am.  Rôssel  de 
Narbonne.  (Font.  32.  Fol.  10.) 

3258.  Anciens  bans  et  comptes  des  greffes  de  l'amirauté  de  Nar- 
bonne, 1718  à  1790.  (Arch.  imp.  sect.  adm.,  sect.  G.) 

3259.  Recueil  des  lettres  officielles  de  M.  de  Bastille,  intendant  da 
Languedoc,  concernant  les  religionnaires  de  Cevennes  et  autres 
aillBtires  du  dedans  du  royaume,  arec  copies  des  ordres  qui  lui  ont 
été  adressés  pendant  Tannée  1704, 4«  vol.  (Dep.duMinist.de  la  G.) 

3260.  Recherches  généalogiques  sur  les  familles  nobles  des  pays  de 
Castelnaudary,  Limoux  et  Narbonùe.  (Gab.  hist.)  . 

3261.  Le  blason  (noir  ou  colorié)  des  familles  nobles  des  commu- 
nautés religieuses  ou  laïques  (arts  et  métiers)  des  villes  et  pays  de 
Caslelnaudary,  Limoux  et  Narbonne.  (Arm.  deFr.) 


(La  iuite  au  numéro  prochain.) 
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LORRAINE. 

SUITE  DE  l'inventaire  DES  TITRES,  GARTULAIRES  ET  PIEGES 
DIVERSES   DU  CABINET,' DIT   COLLECTION  DE  LORRAINE* 

(Suile.-Voy.  p.211  à216) 

*   - 

3262.  T«ME  XV.  —  Lorraine.  —  Histoire.  —  1621.  —  Ce  porte- 
feuille  ne  contient  que  des  lettres,  entre  autres  de  l'électeur  de 
Bavière  et  autres  différens  particuliers  au  duc  de  Lorraine,  etc.,  à 
l'exception  d'une  pièce  en  parchemin,  qui  est  la  nomination  du 
duc  François  de  Vaudemont  au  gouvernement  de  la  ville  de  Mar- 
saL..  Lettres  du  sieur  d'Ârborey,  agent  en  cour  de  Rome  pour 
les  affaires  du  duc  de  Lorraine,  touchant  la  Primatiale  et  autres 
églises,  etc..  De  M.  de  Varambos,  sur  un  meurtre  commis  en- 
vers un  bourgeois  d'Épinal...  Du  sieur  de  Soëltern,  touchant  la 
guerre  contre  le  comte  de  Mansfeld...  Du  sieur  Fournier  et  comte 
de  Salm,  etc.,  sur  le  même  fait.  —  Articles  sur  la  suspension 
d'armes  de  dix  jours  signée  du  comte  de  Mansfeldt,  avec  plu- 
sieurs lettres  et  la  réponse  du  comte  de  Salm  auxdits  articles... 
Duc  de  Bavière,  touchant  Juliers,  Clèves  et  Bergues...  Copie  de 
la  cession  en  forme  de  substitution  par  le  duc  François  au  duc 

Charles  IV Instruction  pour  M.  de  Haraucourt,  envoyé  en 

France,  contre  M.  le  Bret...  Lettres  de  M.  de  Marillac  à  Vévéque 
de  Tonl,  concernant  les  troupes...  Instruction  au  sieur  de  Ville, 
envoyé  en  France,  sur  le  décès  de  Madame,  sœur  du  Roy...  Con- 
férence de  Colmar  entre  les  députez  des  ducs  de  Lorraine  Wir- 
temberg  et  ceux  du  comte  Pstlatin...  De  M.  Thevenin.  envoyé  du 
Duc  à  Madrid,  etc.  Et  plusieurs  autres  lettres,  mandements,  etc., 
sur  différentes  affaires.  Depuis  1622  jusqu'à  1630. 

3263.  Tome  XVI.  —  Lorraine.  —  Histoire.  — 1630.  —  Contenant 
un  recueil  de  difiGSrentes  pièces  propres  à  servir  de  mémoires  pour 
rhisloire  de  ce  duché  depuis  ladite  année  jusqu'en  1648,  dont  les 
principales  sont  :  Ordonnance  de  M.  de  Marillac  pour  faire  retirer 
dans  la  ville  de  Tout  tous  les  grains  du  plat  pays  du  gouverne- 
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ment  de  ladite  ville  (imprimé)...  Ordonnance  de  f  empereur  Fer- 
dinand, contre  une  assemblée  dans  la  ville  de  Leipsick,  de  quel- 
ques électeurs  et  princes  de  l'empire  révoltez  contre  ledit  Empe- 
reur, excitez  par  Télecteur  de  Saxe,  à  eux  joints  les  Suédois  (en 
allemand)  imprimée...  Deux  brefs  du  pape  Urbain  YIII,  de  com- 
plimens  à  la  maison  de  Lorraine  (en  parchemin)...  Instruction 
pour  l'envoyé  de  Lorraine  à  la  cour  de  France...  Deffenses  par 
le  maréchal  de  la  Force  à  tous  officiers  et  soldats  de  son  arme 
d'inquiéter  les  gens  de  la  campagne...  Enveloppe  contenant  copie 
collationnée  dés  pièces  au  sujet  de  la  cession  faite  par  le  duc 
Charles  IV,  de  ses  États  de  Lorraine  et  de  Bar,  à  son  frère  le  car- 
dinal de  Lorraine,  1634...  Différentes  commissions  au  sieur  Go- 
belin,  intendant  de  Tarmée  de  Lorraine,  pour  faire  raser  et  dé- 
molir les  fortifications  de  plusieurs  places  du  duché  de  Lorraine 
(en  parchemin)...  Commission  au  sieur  Godefroy,  pour  faire  l'in- 
ventaire des  titres  de  la  Lorraine  16G4  (en  parchemin)...  Com- 
mission pour  prendre  des  grains  dans  les  places  et  chasteaux  de 
Lorraine,  1636...  Rapport  concernant  une  émotion  à  Lunéville... 
Entreprise  sur  Roden...  Edit  de  Charles  IV,  pour  rappeler  à  son 
service  ceux  qui  l'avoient  quitté  et  qui  étoient  nez  «es  sujets,  1642 
(imprimé)...  Sauve-garde  du  Roy  pour  le  monastère  du  lieu  dit 
la  Grange,  dans  la  cité  de  Trêves,  dont  le  fondateur  est  le  roy 
Dagobert,  1644  (imprimée)...  Sauve^garde du  marquis  de  laFerlé- 
Seaneterre  à  M.  Rennal...  Quittance  du  receveur-général  des  do- 
maines et  finances  du  Roy  au  duc  de  Lorraine,  de  la  somme  de 
,  115200  livres,  1647  (en  parchemin).  Les  autres  pièces  sont  prin- 
cipalement des  lettres  missives  de |a  reine  Anne,  du  roy  Louis  XIII, 
de  sçn  frère  Gaston,  du  cardinal  de  Riéhelieu,  du  maréchal  de 
la  Force,  de  MM.  de  Marcillac,  d'Effiat,  Schomberg ,  duc  d'Alvy, 
marquis  de  la  FertéSenneterrc,  de  Chanyalon,  de  Breval,  des 
ministres  du  duc  de  Lorraine,  et  de  plusieurs  autres  particuliers, 
au  sujet  des  affaires  entre  la  France  et  la  Lorraine;  les  autres 
pièces  de  peu^^de  conséquence  concernant  différentes  afibinss  par- 
ticulières en  Lorraine,  comme,  passage  de  troupes,  logemens, 
contributions,  impositions,  cures,  bénéfices,  abbayes,  travaux  à 
faire  par  les  communautés,  hommes  à  fournir,  etc. 
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3264.  Tous  XVll.  ^  LoRRAiNii.  —  Histoire  depuii  1650.  ^  Con- 
tenant un  recueil  de  pièces  propres  à  servir  de  mémoire  pour 
rbistoire  de  la  Lorraine  depuis  cette  année  jusqu'en  1674.  Les 
principales  pièces  sont  :  Édil  sur  l'usage  du  sel  en  Lorraine,  1652 
(imprimée)...  Toutes  les  pièces  concernant  le  traité  conclu  le 
14  janvier  1654  à  Ratisbonne,  entre  Tempereur  Ferdinand  et  le 
duc  Charles,  pour  révacuation  des  villes  de  Hambourg,  Landstoul, 
et  Hamnstein,  par  les  troupes  de  Lorraine,  moyennant  300,000 
écus  promis  aydit  duc...  Enveloppe  cotée  1654-1655,  contenant 
plusieurs  pièces  au  sujet  de  la  détention  du  duc  Charles  IV,  par 
les  Espagnols,  dont  les  principales  sont  !  minute  d'un  traité  pro- 
jeté en  1634.  Déclaration  de  l'archiduc  d'Autriche  Léopold,  gou- 
verneur des  Pays-Bas,  qui  remet  au  duc  Nicolas  François,  frère 
du  duc  Charles,  l'administration  des  biens  et  affaires  dudit  duc 
Charles  pendant  sa  détention  (imprimée)...  Déclaration  donnée  en 
conséquence  par  le  même  duc  Nicolar  François  (imprknée)...  Plu- 
sieurs coptes  de  lettres  et  d'ordres  du  duc  Charles  à  la  duchesse 
Nicole  son  épouse  de  gouverner  elle  seule  la  Lorraine  en  son 
nom  pendant  l'absence  dudit  duc...  Déclaration  du  due  Nicolas 
François  contre  le  gouvernement  de  la  duchesse  Nicole  (impri- 
mée)... Plusieurs  lettres  de  ladite  duchesse.. .  Lettre  sur  le  procès 
fait  aux  officiers  et  autresdéserteuré  des  troupes  de  la  lorraine 
(imprimé)...  Plusieurs  autres  lettres  et  différentes  pièces  d'écri- 
ture... Extrait  de  Tarrèt  de  la  cour  souveraine  de  Lorraine  pour 
le  rapport  des  patentes  données  pendant  l'absence  du  duc 
Charles  IV,  1660...  Copie  des  lettres  et  mémoires  du  comte  de 
Nassau,  envoyés  au  Roy  lors  des  propositions  du  traité  avec 
Charles  IV,  166...  Extrait  du  traité  fait  en  1661  entre  le  Roy  et 
ledit  due...  Copie  de  l'acte  de  l'hommage  rendu  an  Roy  par  ledit 
duc  Charles  IV  pour  le  Barroiset  les  autres  terres  mouvantes  du 
Roy...  Contrcrlettre  du  comte  de  Furstemberg  au  due  de  Lor- 
raine, par  laquelle  il  promet  de  ne  point  se  servir  au  préjudice 
dodtt  duc,  de  l'accord  fait  entre  eux  au  sujet  de  Vinféodatioa  des 
salines  de  Maisal  et  de  Moyenvic,  en  cas  que  le  traité  fait  entre 
le  Roy  et  le  même  duc  pour  la  cession  et  la  réunion  de  la  Lor- 
raine à  la  couronne  it  France  soit  exécuté,  1662...  Ordonnance 
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imprimée  de  M.  Colberl,  commis  pour  la  direction  et  la  recette  de 
tous  les  domaines  des  ducbés  de  Lorraine  et  de  Bar,  en  exécution 
du  traité  fait  entre  le  Roy  et  le, duc  de  Lorraine  le  6  fémer 
1662...  Lettre  de  M.  Colbert  aux  officiers  de  gruerie  pour  la  red- 
dition de  leurs  comptes  par  devant  luy  (imprimée)...  Lettre  de 
M.  le  duc  de  Guyse  à  M.  le  duc  de  Lorraine,  au  sujet  de  la  con- 
duite et  des  affaires  de  ce  duc,  1663...  Bail  de  Thôtel  de  Lor- 
raine à  Paris,  passé  à  M.  l'ambassadeur  d'Espagne...  Plusieurs 
lettres  de  M.  Voillot,  abbé  de  Jandeuvre,  envoyé  du  duc  de  Lor- 
raine à  Rome...  Instruction  à  M.  d'Aubeville,  envoyé  de  France 
vers  le  duc  de  Lorraine...  Ordonnance  du  duc  de  Lorraine,  por- 
tant imposition  pour  la  neutralité  de  Luxembourg,  1667...  Copie 
d'un  traité  pour  la  contribution  de  la  Lorraine,  sans  date.  Etc.,  etc. 
3265.  Tome  XYIII.  —  Lorraihb.  —  Hiitoire.  — 1669.  —  Conte- 
nant un  recueil  de  pièces  pour  servir  à  Tbistoire  de  la  Lorraine, 
depuis  cette  année,  à  la  réserve  de  la  première  qui  est  du  14  jan- 
vier 1654.  C'est  la  ratification  par  Tempereur  Ferdinand,  du 
traité  conclu  le  même  jour  avec  le  duc  de  Lorraine  Charles,  pour 
la  reddition  d'Hombourg,  etc..  Entre  les  autres  pièces,  les  prin- 
cipales, sont  :  Instruction  à  l'abbé  de  Salins,  envoyé  du  duc  k 
Paris...  Copie  de  la  donation  des  villages  de  RoUingen,  Biningen, 
et  Rorhbach  au  sieur  de  Rominecourt...  Plaintes  à  la  diette  de 
Ratisbonne  sur  la  surprise  de  la  ville  de  Nancy  par  les  troupes 
françoises  sous  les  ordres  du  chevalier  de  Fonville,  détachées  de 

l'armée  commandée  par  M.  le  maréchal  de  Créqui,  en  1670 

-  Copie  de  différentes  pièces  concernant  la  démission  du  duc 
Charles  de  Lorraine,  fils  du  duc  Nicolas  François,  frère  dudit  duc 
Charles...  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Monillière  aux  Suisses  du 
canton  de  Fribourg,  sur  la  retraite  du  duc  Charles  de  ses  États, 
avec  la  réponse...  Plusieurs  pièces  au  suyet  de  la  cession  de  la  Lor- 
raine par  le  Duc  à  la  France,  et  de  l'qpposltion  de  la  maison  de 
Lorraine  à  cette  cession...  Articles  et  conditions,  concernant  le 
dépôt  de  la  place  et  forteresse  de  Hombourg  eçtre  les  mains  de 
rÉlecteur  de  Trêves...  Différentes  pièces  au  sujet  de  la  conduite 
du  sieur  de  Tillé  dans  les  affaires  du  duc  de  Lorraine,  etc..  Plu- 
sieurs  lettres  de  la  main  du  duc  Charles,  sur  la  situation  de  ses 
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affaires  avec  la  Traoce...  Copie  du  traité  entre  le  duc  Charles  et 
rEmperenr,  la  Hollande,  etc.,  du  9  janvier  1674...  Copie  du 
traité  fait  à  Nancy  entre  M.  de  Charrud  pour  le  Roy  et  M.  de 
Risancourt,  pour  le  duc  de  Lorraine,  le  5  juillet  1675...  Ratifica- 
tion de  ce  traité  par  le  duc  Charles;..  Pièces  pour  la  neutralité 
des  farines  et  gabelles,  1675,  etc..  Passeports  imprimez  pour  la 
conduite  des  sels...  Projet  de  la  Barrière  entre  l'empire  et  la 

France,  en  Lorraine...  Copie  d'une  lettre  de  l'Empereur,  etc 

L'Empereur  a  ses^  ambassadeurs  à  Nimegue,  et  autres  écritures 
concernant  la  négociation  en  cette  ville...  Enveloppe  cotée  : 
Ordres  donnés  au  sieur  Grouders,  gouverneur  de  Hombourg,  con- 
tenant une  suite  de  ces  ordres  depuis  1651  jusqu'en  1676,  les 
autres  pièces  de  ce  portefeuille  vont  jusqu'en  1679...  Excepté 
une  de  1683,  qui  est  une  copie  de  propositions  du  duc  de  Lor- 
raine pour  la  pacification  de  ses  affaires  avec  la  France. 
3266.  Tome XIX.—  Lorraine.—  Histoire.--'  1697.—  Contenant 
entre  autres  pièces  pour  servir  à  riiistoire  de  Lorraine,  depuis 
celte  année  jusqu'en  1729,  une  ordonnance  imprimée  du  comte 
de  Carlinford,  pour  la  levée  du  joyeux  avènement  en  Lorraine, 
en  faveur  du  duc  Léopold  en  1698...  Copie  de  la  lettre  du  roy 
Louis  XIV  au  duc,  pour  luy  donner  part  de  sa  résolution  d'ac« 
cepter  le  testament  du  roy  d'Espagne  en  faveur  du  duc  d'Anjou, 
en  1700,  et  du  compliment  fait  parle  sieur  de  Callière  en  présen- 
tant cette  lettre...  Ordonnance  imprimée  du  duc  I^éopold,  portant 
extinction  du  droit  d'aubaine  avec  la  France,  du  13  mars  1702... 
Déclaration  imprimée  du  roy  Louis  XIV  qui  établit  le  droit  de 
succession  réciproque  entre  les  sujets  de  Sa  Majesté  et  ceux  de 
M.  le  duc  de  Lorraine,  du  15  mars  1702...  Original  de  rord4)n* 
nance  du  duc  Léopold  pour  le  dénombrement  de  ses  sujets,  du 
6  octobre  1705  (manusc.)...  Et  autres  déclarations  ou  conven- 
tions imprimées  de  1619  à  1725...  Originaux  ^es  traités  de  la 
neutralité  accordéie  par  le  roy  Louis  XV  et  l'empereur  Charles  VI 
au  duc  Léopold  pour  ses  États,  1728...  Ordonnance  (imprimée) 
du  duc  Léopold  touchant  Tordre  qu'il  veut  estre  observé  dans 

l'administration  de  ses  finances,  9  octobre  1729 Copie  de  la 

lettre  du  roy  à  M"»  la  duchesse  douairière  de  Lorraine  régente^ 
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du  13  mars  1734,  aa  sqjet  des  secours  *que  le  Roy  ne  peut  s*em- 
picber  de  tirer  de  la  Lorraine  par  rapport  à  laf  guerre. 

Jdâiticm.  —  Contenant  un  recueil  de  pièces,  depuis  Tan  1307 
jusqu'en  1733,  pour  servir  de  supplément  aux  portefeuilles  cotés: 
Lorraine,  histoire;  entre  ces  pièces,  les  principales  sont  :  un 
cahier  contenant  copie  de  titres  tant  en  latin  qu'en  allemand,  qui 
sont  des  reprises  faites  par  les  ducs  de  Lorraine  de  différens 
empereurs,  et  des  alliances  arec  les  comtes  palatins,  des  années 
1307,  1310,  1398,  1411, 1434,  etc..  Rapport  de  la  Cliambre  des 
Comptes  de  Bar  sur  le  moulin  de  Jarny,  brûlé  avec  le  chftteau  de 
Conflans  par  les  reitres  de  Tarmée  du  vicomte  de  Turenne,  et 
qu'un  particulier  offre  de  rebâtir  et  faire  valoir,  1692...  Des 
lettres  missives  des  ducs  de  Lorraine  Cbarles,  et  François,  comte 
de  Yaudemont  son  frère,  à  leurs  agents  à  Paris,  ou  h  d'autres 
particuliers;  difiérentes  autres  lettres  de  plusieurs  autres  per- 
sonnes de  la  maison  de  Lorraine,  ou  autres  seigneurs  auxdits 
ducs,  etc..*  Copie  du  contrat  de  mariage,  en  latin,  du  roy  Henry  II 
et  de  Catherine  de  Médicis,  1533,, .  Avec  deux  délibérations  des 
gens  du  conseil  de  Lorraine,  à  cause  de  la  succession  de  Claude 
de  France,  fille  dudit  roy  second,  et  femme  du  duc  Charles  111,  et 
celle  des  autres  princesses  de  France,  iemmes  de  différens  ducs 
de  Lorraine;  Tune  de  ces  délibérationsen  1580,  Vautre  en  1507... 
Constitution  de  6000  francs  de  rente  sur  la  saline  de  Moyenvic 
par  le  duc  Charles,  en  faveur  du  comte  de  Boulay,  1621...  Rap- 
port touchant  le  rachapt  des  villages  de  Herrenstdn  et  de  Neuf- 
ville,  1630...  Enveloppe  cotée  :  Contagion,  1631^1633,..  con- 
tenant des  requêtes  des  babitans  de  plusieurs  lieux  infectés  de 
cette  maladie,  pour  obtenir  diminution  d'impôts  ou  autres 
charges;  oufde  différens  fermiers  des  domaines,  pour  obtenir 
diminution  de  leurs  baux  avec  les  rapports  de  la  Chambre  des 
Comptes  sur  ces  demandes...  Articles  accordés  entre  le  Roy  et  le 
duc  de  Lorraine  par  leurs  commissaires,  1663...  Grâce  et  par- 
don à  Jean  Simonin,  vigneron  â  Neufville^sur-Ortte,  pour  ho- 
micide involontaire,  1663...  Déclaration  des  logis  du  chftteau  de 
de  Nancy,  pour  la  venue  de  rarchidue  et  de  Tinfanle  en  cette 
ville...  Mémoire  contre  la  soustraction  de  Pabbayede  Senones  à 
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la  sopériorité  territoriale  et  regalienne  des  comtes  de  Salm  sur 
ladite  abbaye...  Mémoire  touchant  lei  inlér^ta  du  duc  Léopold  à 
la  paix  future,  1711. 

Euyeloppe  cotée:  Ordonnaneeê,  1672  à  1667,  contenant  diffé- 
rents édits,  etc.,  des  ducs  de  Lorraine  pendant  lesdiles  années, 
sur  le  payement  des  dixmes  (imprimée),  l'aliénation  des  biens 
ecclésiastiques,  le  fait  de  la  chasse  et  port  d'arquebuses,  pour  em- 
prunts,  au  sujet  des  charges,  concernant  les  prescriptions. 

Autre  enveloppe  cotée:  Généalogie  1601  à  1699,  contenant 
entre  autres  pièces,  copie  du  contrat  de  mariage  du  duc  Charles  lY, 
avec  Marie-Louise  d'Aspremont,  fille  de  Charles,  comte  d'Aspre- 
mont,  marquis  de  Chemeryi  etc.,  et  de  Marie^Françoise  de 
Coucy,  du  4  noyembre  1666...  Deux  arrêts  du  parlement,  impri- 
més, 1689  et  1699* 

Les  autres  pièces  sont  des  missives  de  différens  seigneurSi  ou 
de  particuliers  ;  des  procédures,  rapports  ou  pièces  d'écritures  sur 
les  difficultés  entre  les  officiers  71e  Roy-et  ceux  de  Lorraine  au 
Ban  de  Pauge  et  de  Coligny  ;  les  pièces  d'un  procès  entre  les  ha- 
bitans  du  Ban  de  Uarol,  et  Jean  Sauvage,  commissaire  du  duc  à 
Épinal,  pour  contributions,  1650,  etc...  Informations  à  Reis- 
chofP contre  violences  militaires,  et  autres  pièces  sur  les  passages 
des  troupes,  leurs  fournitures  d*élappes,  etc.,  les  garnisons,  leurs 
désordres,  violences,  exécutions  militaires,  etc. 
3267.— ToMB  \X.--LoBBAi]W.— fft«totre.'-Jlfat#ori  de  Lorraine  .. 
—Ce  portefeuille  contient  quelques  cahiers  d'extraits  et  discours 
sur  l'histoire  de  Lorraine  et  des  dqcs  pour  prouver  leur  origine- 
Généalogie  en  Espagne  desdits  ducs  avec  deux  arbres  de  ligne*... 
Extrait  sur  la  guerre  de  Jérusalem  et  origine  deGodefroy  de 
.  Bouillon,  etc..  Blason  des  armes  des  ducs  de  Lorraine  avec  un 
arrêt  du  parlement  du  17  décembre  1712,  pour  la  suppression  de 
quatre  livres  sur  la  généalogie  desdits  ducs...  Lettres  de  natura- 
lité  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  1S06.  Autre  de  Phi- 
lippe de  Gueldres,  1506;  scellé...  Copie  du  testament  de  René  II, 
1606,  etc...  Mémoire  des  rentes  du  duc  de  Lorraine  sur  l'Hôtel- 
de-Yille  de  Paris. . .  Copie  du  contrat  de  mariage  du  duc  Char- 
les IV  avec  la  duchesse  NicoUe,  23  may  1621,  etc. 
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3268.— Tome  XX  bis.— LoRRAniB.—  IH»ci^i«e«.  —  ËonteBantan 
recueil  de  titres  et  de  pièces  concernant  plusieurs  dochesseS  de 
cette  maison,  scaroîr: 

•  1.  Isabelle  d'Autriche,  femme  dn  doc  Ferry  lY,  mère  du  doc 
Raoul.  1.  Lettres  de  la  paix  qu'elle  fait  du  consentement  de  son 
fils  ayec  la  maison  de  Hohenstein  et  autres,  ^  charge  de  rendre 
hommage  aux  ducs,  de  Lorraine,  1329. 

2.  Quittance  de  Merveilles  de  Sarrebruche,  cfi^alier,  de  400  li- 
vres à-compte  sur  700  livres  à  luy  dues  par  ladite  dudiesse,  1330. 

3.  Note  de  la  délivrance  faite  des  lettres  de  donation  de  20,000 
livres  par  Tempereur  Albeil  à  la  dudiesse  sa  fille,  à  prendre,  en  fa- 
veur de  son  mariage,  sur  l'engagement  de  Roselsperch,  Blisperch 
et  le  val  de  Moutier,  de  celles  de  l'empereur  Louis  de  1000  marcs 
sur  Blisperch,  et  de.  celle  de  la  terre  de  madame  de  Quesapot  sur 
le  passage  de  Fanlx,  1345. 

II.  Marie  de  Blois,  deuxième  femme  du  duc  Raoul. 

1.  Confirmation  du  pardon  accordé  à  Jean  de  Nomeny,  quî  avait 
formé  des  mauvais  desseins  contre  le  duc  et  la  duchesse,  1346. 

2.  Affirmations  de  payement  de  dettes  aux  bourgeois  de  Neuf- 
cliastel  sur  les  rentes  de  ladite  duchesse  à  Mireconrt  et  à  Charmes, 
1351, 1363, 

III.  Isabelle  de  Lorraine,  femme  du  roi  de  Sicile,  René  d'An- 
jou, duc  de  Lorraine. 

1.  Don  à  Conrard  Parspergnet,  maistre  d'hostel  de  ladite  du- 
chesse, du  gagnage  de  Portsueil,  près  Rosières,  1437. 

2.  Compte  arrêté  avec  ledit  Parsperguet,  commis  an  gouverne- 
ment général  des  finances  du  royaume  de  Sicile  pendant  les  an- 
nées 1436  et  1437,  en  l'absence  des  autres  gouverneurs  des  mê- 
mes finances,  1438. 

3.  Reconnaissance  de  800  livres  dues  àYautrin  Hazard,  receveur 
de  Condé-sur-Moselle,  qui  avoit  acquitté  ladite  duchesse  de  pa- 
reille somme  envers  l'évêque  de  Metz,  à  cause  de  raccommode- 
ment fait  entre  le  duc  son  mari  et  ledit  évêque  des  baux  de 
Delme,  Rambervilllers,  Bacarat,  Fribourg,  etc.,  et  avec  Jean  de 
Toulon,  1442. .  Lettre  à  son  beau-frère  le  marquis  de  Bade  por- 
tant qu'il  sera  informé  des  afTaires  du  royaume  de  Sicile  par  les 
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ménestrels  de  son  mary  qui  s'en  retournent,  écrite  à  Neapoli,  le 
22  fé?rier  (sans  autre  date). 

IV.  Renée  DE  Bourbon,  femme  du  duc  Antoine. 

Provisions  de  la  place  de  sergent  d'Abienville  et  de  forestier  des 
bois  dodit  lieu  situé  en  la  seigneurie  de  Nouroy-le-Sec,  apparte- 
nant à  ladite  duchesse,  1536. 

y.  Claude  de  France,  fille  de  Henri  11,  roy  de  France,  et 
fenune  du  duc  Charles  III. 

Lettres  de  condoléance  des  iduchesses  de  Bavière  Jacques  et 
Anne  au  duc  et  à  la  duchesse  de  Lorraine  sur  la  mort  de  Char- 
les IX,  roi  de  France,  1574. 

YI.  Marguerite  de  Gonzagues,  deuxième  femme  du  duc 
Henri  II. 

1.  Lettre  des  donations  faites  par  ledit  duc  à  ladite  duchesse  son 
'épouse,  de  la  gruerie  de  Chastel-sur-Moselle,  de  la  terre  et  de  la 

gruerie  de  Bainville-aux-Miroirs,  des  prevostés,  terres  et  seigneu- 
ries de  Bouconville  et  de  Mandres-aux-Quatre-Tours,  et  de  l'hy- 
pothèque sur  les  saliùes  de  Lorraine,  de  la  rente  de  la  dot  de  la- 
dite duchesse,  1621. 

2.  Des  autres  donations  du  bois  dit  Les  Rappes,  et  la  gruerie  de 
Blamont  ;  du  produit  de  la  recherche  des  droits  de  francs  et  de 
petits  Tins  que  ledit  duc  avôit  coutume  de  percevoir  sur  ses  offi- 
ciers du  duché  de  Bar,  et  dont  ils  avoient  négligé  de  diarger  leurs 
receptes,  et  de  la  part  que  ledit  duc  a  auxdits  francs  et  petits 
Tins,  1623. 

3.  Donation  par  le  duc  Charles  IV,  son  gendre,  delajurisdiclion 
sur  les  personnes  nobles,  franches  et  privilégiées  à  ladite  duchesse 
au  comté  de  Blamont  et  terre  de  Neuvré,  1626. 

4.  Érection  par  le  même  duc  en  laveur  de  la  même  duchesse  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Bainville-aux-Miroirs,  en  capitainerie, 
1626. 

5.  Échange  de  ce  que  ladite  duchesse  a  à  Yilley-le-Sec  contre  ce 
'  que  Fabbaye  de  Saint-£pvre-les-Toul  avoit  à  Bainville-aux-Mi- 
roirs, 1630. 

La  plupart  de  ces  titres  sont  originaux,  en  parchemin  et  avec 
le  sceau. 
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A  la  tesle  de  cet  tttrei  sont  les  deux  snirants,  dmit  les  duches- 
ses sont  inconnues. 

1.  Quittance  de  Henneqnin,  chambrler  de  la  feue  duchesse  de 
Lorraine  de  16  livres  parisis  pour  un  legs  à  luy  fait  par  ladite 
dame,  1827. 

2.  Quittance  de  10  florins  légués  sur  le  gagnage  de  Portissieux 
par  le  testament  de  la  duchesse  de  fx>rralne  à  son  chapelain,  pour 
rebâtir  la  maison  appartenant  à  une  cJbapelle  de  Nancy,  1438. 

3269.  LoRRÀiNB.  —  Princeê.  —  Contenant  un  recueil  de  pièces 
concernant  différents  princes  de  la  maison  de  Lorraine,  satoir  : 

I.  Thibàud  de  LorraihEi  seigneur  de  Florines  et  du  Rnmigny, 
fils  aine  du  duc  Ferry  tn,  et  depuis  le  duc  Thibaud  II. 

1.  Lettres  de  Simon,  comte'de  Sarrebruche,  sire  deCommercy, 
qui  donne  son  cousin  Thibault  de  Lorraine  pour  caution  de 
100  livres  de  messains,  à  Philippe  le  Grannais,  dtain  de  Metz, 
1296. 

2.  Reprises  par  Jacques,  sfre  d'Orchimont,  de  Thibault  de  Lor- 
raine, du  fief  que  ses  prédécesseurs  (enoient  des  seigneurs  de  Ru- 
migny,  en  accroissement  duquel  il  met  le  ban  et  ville  de  la  Fo- 
r^t,  1297. 

3.  Quittance  de  Catherine,  veuve  de  Henry ,^  damoiseau  de 
Flemale,  audit  Thibault,  de  91  marcs  liégeois,  en  rabatant  de 
16  vingt  marcs  de  la  même  monnoie,  1299. 

n.  Ferrt  m  Lorraine,  écuyer,fils  aîné  du  duc  Thibault  II  et 
depuis  le  duc  Ferry  IV. 

1.  Vidîmus  en  1312  des  lettres  du  don  fiait  à  Huard  deGironcourt, 
par  Pierre  de  Bourlemont,  de  Théritage  d'Isabelle  de  Domremy 
pour  la  temir  en  fief  et  hommage  du  duc  de  Bourlempnt,  1303. 

2.  Quittance  de  Simonin  Trouvedenier,  bourgeoi^.de  Nèufcfaastel 
à  Ferry  de  Lorraine,  écuyer,  d'une  partie  de  ce  qui  est  dû  par 
ledit  Ferry,  1308. 

3.  Indemnité  dudit  Ferfy  à  JeoflTroy  de  BouUay  pour  400  livres 
de  petits  tournois  dus  à  Philippe,  citain  de  Metz,  et  dont  il  étoit 
caution,  1309. 

4.  Don  par  ledit  Ferry  de  16 livrées  de  lerre  à  reachapt  de  100 li- 
vres en  fief  perpétuel  à  Jean  Paretiaus,  13^0,  avec  les  lettres  du 
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bailly  et  des  hommes  du  fief  Castrai  de  Flortneâ- (Jiil  maiotiennent 
Gllle  Chabot,  chetalter,  dans  la  possession  dddit  fief,  1366. 

6.  Ratification  par  Jeanne  de  Choisenl,  veuve  de  Pierre  de  Bour- 
lemont,  de  l'échange  fait  par  son  mari,  contre  Thérilage  qu'Isa- 
belle de  Domremy  avoil  à  Gironcourt,  que  ledit  de  Bourleniont  a 
donné  en  fief  à  Huard  de  Gironcourt,  1310. 

III.  Hue  ou  Hugues  dc  Lorrâtivs,  seigneur  de  Roumigny  et  de 
Boves,  troisième  fils  du  susdit  duc  Thibault  XI. 

Note  concernant  les  titres  de  son  partage  avec  le  duc  Ferry  IV, 
son  frère,  1312  à  1315. 

lY.  Màheu  ou  Mathieu  de  Lorrains,  deuxième  fiU  du  duc 
Thibault  II. 

1.  Quittance  dudit  Mathieu  au  duc  Ferry  IV,  son  frère,  de  67  li- 
vres 10  sols  pour  le  quartier  de  Pasques  de  ses  rentes,  sur  la  sa- 
line de  Rosières,  1318. 

%  Quittance  générale  de  Hamont,  veuve  Omerel,  clerc,  demeu- 
rant à  Port,  audit  Mathieu,  moyennant  6  livres  de  petits  tournois, 
1321  ou  1327. 

3.  Obligation  de  50  sols  par  ledit  Mathieu  à  Gérard  Couving, 
échevin,  1322. 

4.  Quittance  d'Adrien  de  Joinville,  chevalier^  audit  Mathieu,  de 
60  livres,  1324. 

5.  Donation  par  ledit  Mathieu  au  même  Adrien,  de  100  livrées 
de  terre  à  tenir  en  fief  perpétuel  sur  les  salines  de  Rosières,  à  fa- 
culté de  rachapt  de  1000  livres,  1328,  avec  une  copie  en  papier. 

6.  Quittance  de  Yse,  veuve  de  Colarl,  coutelière  à  Marguerite, 
comtesse  de  Los  et  de  Chiny,  de  toutes  les  lettres  qu'elle  avoit  qu 
recevoir  de  Maheu  de  Lorraine,  dont  ladite  veuve  se  reconnais- 
soit  payée,  1339. 

7.  Quatre  lettres  concernant  le  fief  de  15  livrées  de  terre  sur  la 
terre  de  Vilenfaignes,  donné  par  ledit  Mathieu  à  Jean  Doulardier, 
chevalier,  échevin  de  Liège,  etdepuis  tenu  par  Adam  deHosemont, 
Baudoin  Paniot,  Wery  de  Chaienéez,  et-Everard  de  Leviwe,  1323, 
1366,  1386, 1398. 

V.  Ferry,  deuxième  fils  du  duc  Jean  et  frère  du  duc  Charles  H. 
1.  Vidimus  en  1398,  des  lettres  dudit  duc  Charles,  qui  donne  à 
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son  dît  frère  Ferry  9000  francs  d'or  de  rente  annuelle  sur  les  sa- 
lines de  Chasteau-Salin,  en  dédommagement  de  1800  lifres  de 
terre  annuelle  que  ledit  Ferry  deyoit  ayoir  sur  les  coutumes  et 
Tonlleux  de  Dam  et  de  TÉcluse  qu'il  a  remis  pendant  trois  ans  à 
Jean  de  Bailanchon,  seigneur  de  Mortemont,  à  la  considération 
dudit  duc  Charles,  son  frère,  1393. 

2.  Prise  de  possession  par  Jean  de  Neufchastel,  seigneur  de 
Montaigu  et  de  Fontenoy  en  Vosges,  du  chasteau  et  de  la  diatel- 
lenie  d'Aman,  ce  qui  lui  a  été  vendu  par  ledit  Ferry  et  sa  femme, 
1401. 

YI.  Antoihb  de  Lorraine,  comte  de  Yaudemont,  sire  de  Join- 
Ville,  deRumigny,  de  Bo?es  et  de  Yllers. 

Vente  par  ledit  Antoine  à  Jacques  Lowelte,  veuve  de  Jacques 
Crestres,  Jean  Crestres  et  consort,  d'une  rente  viagère  de  39  livres, 
1423. 

Tous  ces  titres  sont  originaux,  en  parchemin,  et  avec  les  sceaux. 
3270.  —  Tous  XXII.  —  Lorrains.  —  Portefeuille  coté:  Maison  de 
Lorraine.  Prince. — Ce  porlefeuiile  contient  :  mandement  du  roi 
;  René  de  2,000  florins  de  pension  pour  Jean  de  Lorraine,  comte 
d'Uarcourt,  1467,  scellé...  Procuration,  etc.,  1469...  Lettres  de 
Jean  de  Sebenico  (en  Dalmatie),  nonce  du  pape,  en  faveur  de  Jean 
de  Calabre,  1476;  scel  détaché...  Lettres  de  Jean,  cardinal  de  Lor- 
raine, en  faveur  de  Nicolas  de  Valleroy,  touchant  Nomeny,  1532  ; 
scel  détaché...  Prisée  de  Thôtel  de  Bar  sis  à  Paris  près  des  Ber« 
nardins...  Lettres  de  Charles,  cardinal  de  Lorraine,  sur  la  nomi- 
nation à  l'abbaye  de  Longevilie,  1562...  Sacre  des  rois  Charles  IX 
et  Henri  III  par  le  d.  cardinal...  Lettres  au  duc  de  Lorraine  sur 
la  prise  de  possession  de  l'abbaye  de  Moissac  an  nom  du  cardinal 
de  Vaudemont,  1519...  Projet  de  transactionde  Tappointement 
de  Nicolas  de  Lorraine  comte  de  Vaudemont,  frère  du  duc  Fran- 
çois, 1545...  Soumission  dudit  Nicolas  de  Vaudemont  pour  son 
mariage  avec  mademoiselle  de  Bouillon,  souveraine  de  Sedan. . 
Plusieurs  missives  de  politesse  et  affaires  de  Charles  de  Lorraine, 
évèque  de  Verdun,  1620, 1621...  Plusieurs  missives  de  François 
de  Lorraine,  évéque  de  Verdun,  en  laveur  du  mariage  du  sieur 
Dorsbeck,  diacre  et  Domheur  de  Trêves  à  cause  du  défaut  d'héri- 
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tiers  dan»  sa  famille,  etc.,  1620,  1623.\...  Lettres  de  Charles  4^ 
Lorraine  duc  d'Aumale  en  faveur  du  chapelain  de  la  cavalerie  des 
Pays-Bas,  1597...  Procuration  au  sieur  Voillot  de  Charles  de 
Lorraine,  comte  de  Brie,  chevalier  de  Malte  pour  payer  à  George 
de  Stainville-Bompier  14,286  francs,  1620...  Scellée,  etc.,  1621, 
1628...  Copie  collationnée  de  la  transaction  de  Charles  duc  de 
Lorraine  au  duc  de  Mercœur  de  4,606  francs  de  rente  à  rachat  de 
65,813  francs/etc,  1573...  Mandeftient  du  duc  de  Lorraine  à  An- 
toine de  Yaudemont  abbé  de  Saint-Michel,  pour  la  résignation  de 
son  abbaye  pour  le  fils  de  sa  tante  madame  de  Yaudemont,  1585, 
1586,  et  autres  écritures  sur  le  même  sujet,  ^tc,  1686, 1687... 
Requête  du  prince  de  Lillebonne  au  duc  de  Lorraine  pour  deux 
muids  de  sel  de  rente  à  lui  dûs  sur  la  saline  de  Dieuze,  comme 
baron  de  Viviers...  —  Attestation,  en  allemand,  du  duc  Henry  et 
autres,  pour  preuve  de  la  noblesse  maternelle  du  marquis  de  Mouy, 
au  snjet  d'un  canonicat  de  Cologne,  1617...  Copie  des  reversales 
de  la  donation  de  10,000  francs  de  rente  au  marquis  de  Mouy, 
1615...  Mémoires  des  payements  du  marquisat  de  Nomeny,  1631... 
Réponse  des  créanciers  du  marquis  de  Mny  aux  trois  reflexions 
des  Carmes  de  Metz  (imprimé). 
a271.  Tome  XXIII.  •—    Lorraine.  —  Prince  de  Phaltzbourg. 
—  Ce  volume  contient  :  Transport  fait  par  le  duc  Henry  de 
12,000  francs  de  rente  en  faveur  du  prince  de  Phaltzbourg,  comle 
de  Bonlay,  sur  les  salines  de  Marsal,  V^  mars  1619,  scellé...  Ces- 
sion faite  par  le  duc  Henry  au  prince  de  Phaltzbourg,  du  droit  de 
rachat  de  21,441  francs  11  gros  12  deniers  de  rente  sur  le  do- 
maine de  Bar,  moyenant  le  remboursement  de  282,368  francs 
5  gros,  20  février  1624,  scellé...  Lettres  dudit  duc  qui  donne  à 
Louis  de  Guise  le  privilège  de  lever  pendant  six  ans  les  rentes  de 
bailliages  de  Vosges^  Nancy  et  Sainl-lVlichel,  1621,  «icellé  ..  Copie 
des  lettres  de  ventes  à  rachat,  des  trois  villages  de  Valerf,  1624... 
Compte  des  deniers  employez  par  le  prince  de  Phaltzbourg  pour 
le  rachat  de  plusieurs  rentes  constituées  sur  le  duché  de  Bar,  22  fé- 
vrier 1625,  scellé...  Leltres  du  duc  Charles  et  Nicole  pour  la  con- 
firmation du  rachat  de  280  francs  de  rente,  au  profit  du  prince  de 
Phaltzbourg,  22  février  1625,  scellé  .,  Reversales  du  dit  prince 
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de  Pb^ltzbonrg  pour  1,000  francs  à  luy  assignés  sur  le  Barrois, 

*1627;  scellé...  Titres  des  cessions  faites  en  1624  au  dit  prince  de 

Phaltzbourg  de  plusieurs  parties  de  rentes  sur  le  domaine  de  Bar 

1587 Continuation  du  même  privilège  accordé  par  le  duc 

Charles  au  dit  prince  de  Phaltzbourg  de  lever  pendant  six  années 
les  rentes  et  revenus  ez-bailliages  de  Nancy,  Vosges  et  Saint-Mi- 
chel, 1627...  Sept  lettres  en  parchemin  dont  six  scellées,  qui  sont 
les  titres  des  créanciers  de  Phaltzbourg,  14  avril  1627,  ^tc. 

3272.  TOMB  XXIV,  —  LÔrraihe.  —  Princ$$  de  PhaUzbourn.  — 
Contenant  :  une  liasse  de  onze  pièces  cencernant  les  rentes  con- 
stituées sur  la  recette  générale  du  duché  de  Bar..  Tous  les  titres 
au  sujet  de  la  subrogation  du  pruice  aux  droits  de  Simon  d'Ëme- 
court,  sieur  de  Boulac,  gouverneur  de  Vaucouleur,  en  la  rente  de 
1,500  francs  barrois  à  prendre  perpétuellement  sur  la  même  re- 
cepte,  1579...  La  donation  dé  20,000  écus  en  prhicipal  portant 
rente  de  7,500  francs,  assignée  sur  les  salines  de  Lorraine,  du 
29  novembre  1606...  Le  rétablissement  de  3,^00  francs  sur  la  sa- 
line de  Dieuze,  10  janvier  1609.,.  Donation,  cession  et  tran^rt 
de  1,500  de  rente,  rachetable  de  90,000  sur  la  saline  de  Dieuze, 
du  22  janvier  1609...  Reversales  de  la  donation  de.  la  guérie  de 
TAvantgarde,  23  may  1609...  Donation  de  4,000  francs  de  rente 
viagère  sur  la  saUne  de  Rosières,  2  septembre  1615...  Rétablisse- 
ment sur  la  saline  de  Dieuze  de  la  rente  de  2,583  francs,  2  sep- 
tembre 1615...  Différents  mandements  de  sommes  payables  en 
faveur  dudit  prince  de  Phaltzbourg,  depuis  1615  jusqu'en  1618... 
Déclaration  et  promesse  de  garantie  de  toutes  les  donations,  ces- 
sions et  transports  ci-devant  énnoncez  ou  autres,  sous  l'hypothèque 
spéciale  du  duché  de  Bar,  13  février  1618.— Tous  ces  titres  accor- 
dez par,  les  ducs  Charles  III  et  Henry  en  faveur  dudit  prince  de 
Phaltzbourg,  Louis  de  Guyse,  baron  d'Ancarville,  comte  de  Bou- 
lay,  seigneur  de  rAvanigarde,  conseiller  d'État,  gr^ind  chanibellau 
et  grand  maître  de  la  garderobe  du  duc  Henry.  —  La  plupart  de  ces 
titres  en  parchemin  avec  le  sceau. 

3273.  Tome  XXV.  —  Princes  de  Phlaizlourg,  —  Ce  volume  con- 
tient :  Liasse  concernant  le  domaine  de  la  seigneurie  d'Aspre- 
mont  engagée  par  le  prince  de  Phlatzbourg  pour,30,000  francs  aux 
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sîear  Parisot  de  Cholot  et  consorts,  1659  à  1664,..  Liasse  de  pro- 
cédure, touchant  la  succession  de  la  princesse  de  Phiatzbourg 
entre  le  procureur  général  de  Lorraine  et  les  créanciers  de  ladite 
succession,  166à  à  1668...  Liasse  de  pièces  de  procédure  pour  la 
dame  Marie-Louise  de  Wars,  veuve  de  M.  le  prince  de  Lixbeim, 
1694.. •  Liasse  concernant  les  prétentions  du  sieur  Alexandre, 
marquis  de  Grimaldy,  sur  la  principauté  de  Lixheim,  1621  à 
1702...  Liasae  de  requêtes,  déclarations,  etc.,  pour  le  prince  de 
Lixheim,  1618  à  1702. 
3274.  ToMÊ  XXVL— LoBBAiifB.—  Prineesêes.^  1,—  Contenant 
un  recueil  de  titres  depuis  Tan  1290  jusqu'en  1509,  concernant 
les  princesses  suivantes,  sçavoir  . 

1»  Catherine,  fille  du  duc  Ferry  IIl,  femme  de  Conrard  de  Fri* 
bourg,  sire  de  Romont,  fils  du  comte  de  Fribourg. 

2^  Isabelle  de  Lorraine,  femme  de  Henry,  comte  deVaudemont. 

3^  Marguerite  de  Lorraine,  femme  de  Louis,  comte  de  Chiny  et 
dame  de  Guemonde. 

4*  Isabelle  de  Lorraine ,  dame  d'Auteville  et  de  Gerbeviller, 
duché  de  Bar. 

5^  Yolande  d'Arragon. 

6»  Marguerite  de  Lorraine,  dame  de  Blamont. 

V  Marguerite,  reine  d'Angleterre,  fille  du  duc  René  Wy  roi  de 
Sicile. 

8^  Yolande  d'Anjou,  femme  de  Ferry  de  Vaudemont,  sœur 
puînée  de  la  susdite  Marguerite,  et  mère  du  duc  René  II. 

9^  Marguerite  de  Lorraine,  épouse  du  duc  d'Alen(on,  et  fille 
de  ladite  Yolande  d'Anjou. 

10»  Jeanne  de  Harcourt,  première  femme  du  duc  René  II. 

Les  principaux  de  ces  titres  concernant  la  dot  de  Catherine, 
femme  de  Conrard  de  Fribourg,  1290...  Leur  vente  au  duc  Thi- 
bault de  ce  qu'ils  avoient  en  la  saline  de  Rosières,  1304..*  Leurs 
rentes  sur  lesdiles  satines,  1311...  L'engagement  des  villes  de 
Valois  et  de  Bouxières,  1314...  Un  accord  entre  Louis  comte  de 
Los  et  de  Chiny,  et  le  chastelain  d'Alost,  au  sujet  de  la  terre  de 

BaUleul  en  Flandres,  1330 Autre  accord  entre  le  comte  de 

Chiny  et  Nicolas  de  $alm,  leigaeur  de  Pattelangcs,  an  sujet  de 
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la  terre  de  Guemonde,  1334...  Don  par  Isabelle,  etc.,  à  Âmous 
d'Augircoiirti  d'une  rente  perpétuelle  sur  Gerbevillers,  duché  de 
Bar,  1650...  Protestation  d'Yolande  d'Arragon,  contre  son  ma- 
riage avec  Louis,  roi  de  Sicile,  1396...  Prétentions  de  la  dame 
de  Blamont,  sur  la  Yille  de  Domeuvre,  comme  dépendant  de  sa 
seigneurie  de  Blamont,  1435...  Rentes  assignées  par  la  même 
dame,  sur  les  salines  de  Dieuze ,  1445...  Franchise  d'Yolande 
d'Anjou,  en  faveur  de  Didier  Bassinot,  habitant  de  sa  ville  de 
Batigny,  1479...  Arrêt  du  parlement  contre  le  duc  René  II,  en 
faveur  du  duc  d'Alençon  et  de  Marguerite  de  Lorraine,  son 
épouse,  qui  annule  les  renonciations  faites  par  ladite  Marguerite, 
aux  successions  paternelles  et  maternelles,  1488...  La  plupart  de 
ces  titres  sont  originaux,  en  parchemin,  avec  les  sceaux. 

3275.  Tome  XXVi*.  —  Princesses.  —  Ce  volume  contient  :  Co- 
pie d'une  lettre  du  roi  d'Espagne,  touchant  le  mariage  conclu 
entre  le  marquis  de  Roubais  et  Louise  de  Lorraine,  princesse  de 
Ligne...  Mandement  du  duc  de  Lorraine,  pour  1,000  écus  au 
soleil,  en  faveur  de  la  duchesse  douairière  d'Arscol,  1567...  Plu- 
sieurs lettres  de  civilité,  la  plupart  en  allemand,  sur  le  mariage 
de  Renée  de  Lorraine  avec  Guillaume  de  Bavière  :  copie  d'un 
traité  pour  le  payement  de  sa  dot,  1567  à  1595...  Plusieurs  mis- 
sives, tant  de  Chrétienne  de  Lorraine,  grande  duchessse,  que 
d'autres,  sur  dirers  sujets,  en  italien,  1626  à  1670...  Plusieurs 
écritures,  tant  en  allemand  qu'en  françois,  sur  le  mariage  d'An- 
toinette de  Lorraine  avec  Guillaume,  duc  de  Juliers,  etc.,  et 
affaires  pour  le  remboursement  de  sa  dot,  1600  à  1612..»  Lettres 
d'Anne  de  Lorraine,  duchesse  de  Nemours,  pour  demander  au 
duc  la  nomination  à  la  tutelle  de  ses  enfans,,  1632...  Lettres  de 
politesse  de  Marguerite,  duchesse  douairière  de  Luxembourg,  au 
duc  de  Lorraine...  Lettre  de  Catherine  de  Lorraine,  abbesse  de 
Remiremont,  au  sieur  Voillot,  pour  800  reisdhallers  que  l'on 
lui  demandoit  pour  feiie  la  duchesse  de  Cleves  sa  sœur,  1611..* 
Extraits  des  registres  du  parlement,  touchant  le  mariage  de 

:  Monsieur  avec  Marguerite  de  Lorraine,  princesse  de  Phlatz- 
hourg,  1634...  Avec  une  déclaration  du  Roy,  imprimée,  par  la- 
quelle il  consent  audit  mariage,  1643,  etc..  Obligation  de  ladite 
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Marguerite,  douairière  d'Orléans,  de  21,000  livres,  pour  le  sieur 
Cuiiy,  1662.  ' 

3276.  Tome  XXVI  ^  —  Princenes  ^  Phaltzbourg .  —  Ce  porle- 
feuille  contient  :  Mandat  de  Tempereur  Ferdinand,  en  faveur 
du  prince  de  Phlatzbourg,  avec  une  signification,  1628,  etc.... 
Copie  des  lettres  du  duc  Charles,  pour  reconnoître  le  mariage 
de  Louis  de  Lorraine  avec  Charlotte  des  Essarts  et  leurs  en- 
fants légitimes,  1628  à  1641...  Contrat  de  vente  du  duc 
Charles  à  Henriette  sa  sœur,  princesse  de  Phlatzbourg,  de  la  sei- 
gneurie de  Boulay,  avec  une  déclaration  de  ce  que  ledit  duc  lui 
doit,  1663 ..  Cession  de  ladite  princesse  à  la  dame  de  Genicourt, 
sur  les  domaines  de  Bar,  de  60,000  francs,  1634...  Quelques 
pièces  sur  l'étang  de  Genicourt,  1631...  Un  paquet  de  quelques 
pièces  sur  le  muriage  de  ladite  princesse,  avec  son  testament, 
1644  à  1660...  Concession  par  le  duc  Charles  V  de  Hombourg 
Saint-Avoid  et  Sampigny,  à  Alexandre  de  Grimaldy,  neveu  du 
prince  de  Lixheim,  à  charge  de  reversion,  1686...  Déclaration  des 
biens  délaissés  par  la  princesse  de  Phlatzbourg  et  princesse  de 
Lixheim,  etc.,  avec  plusieurs  mémoires,  requêtes,  lettres  et 
autres  pièces  concernant  la  succession  de  ladite  princesse. 


DÉPOUILLEMENT    DES    PAPIERS    DE  DOU    VIG    ET    DE    DOM  VAISSETE 

DE   LA  COLLECTION   DU   LANGUEDOC. 

(Suite. -Voy.  p.  217  à  225.) 

3277.  Tome  C.  —  Languedoc.  —  Biographie.  —  Notices  sur  les 
hommes  célèbres  du  Languedoc  classés  par  ordre  alphabétique;  du 
fol.  1  au  fol.  329.  —  Articles  généralement  fort  courts. 

3278.  Tome  CL— Languedoc.  —  Biographie.  —  1 .  Notices  sur  les 
amiraux,  généraux  des  galères,  chanceliers  languedociens,  du  fol.  1 
à  6.  —  Chimistes,  naturalistes,  historiens,  jurisconsultes,  traduc- 
teurs, savants  hommes  dans  les  langues  orientales  :  maréchaux 
de Frftnçe;  mathématiciens,  médecins,  chirurgienS|  apothicaires: 
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École  de  médecine  de  Montpellier,  peintres,  sculpteurs^  arclii- 
tectes,  pliilosopfaes ,  athées ,  originaires  du  Languedoc,  du  fol.  7 
au  fol.  209. 

2.  Catalogue  des  poètes  du  Languedoc,  etc.,  fol.  210  à  225.  •* 
Mémoire  pour  les  Bénédictins  qui  travaillent  à  Thistolre  de  Lan- 
guedoc, fol.  226. 

3,  Dissertation  sur  les  planches  de  sant  Esteve  que  Ton  chante 
toutes  les  années  dans  l'église  métropolitaine  d'Aix  en  Provence, 
avec  quelques  obsenations  sur  l'ancienne  langue  de  troubadours^ 
fol.  227.  —  Notice  sur  Clément  Marot,  pièce  de  vers  qui  lui  est 
attribuée  et  commençant  par  ces  mots  :  Ce  que  voyant  le  bon 
Jannot,..^  fol.  334.— Courtes  notices  sur  divers  auteurs,  fol.  235  à 
260.  —  Suite  des  notices,  fol.  273  à  290.  ^  Delà  probabilité  ^ 
livres  de  piété,  mélanges,  noms  et  patrie  d'auteurs  célèbres,  fol.  293 
à  300. 

3279.  TonE  CIL—  hxiXQVBWHi.^  Biographie,—  1.  Auteurs  du  Lan- 
gfuedoc,  leurs  nomn,  leur  patrie,  anné^  de  leur  naissance  ^t  de  leur 
décès,  les  charges  qu'ils  ont  occupées  et  emplois  qu'ils  ont  remplis, 
fol.  U  6. 

2  Académie.  —  Noms,  patrie,  année  de  réception,  années  delà 
naissance  et  du  décès,  charges  et  emplois  des  académiciens,  fol.  10 
à  J2.  —  Notices  sur  divers  personnages»  du  fol.  13  au  59.  —  Les 
*  noms  et  les  ouvrages  des  gens  de  lettres,  des  savants  et  des  artistes 
célèbres  qui  sont  de  la  province  de  Languedoc,  marqués  dans  h 
France  littéraire  pour  Tannée  1757,  du  fol.  72  à  120. 

3280.  Tome  CIIL  -^  Laucpsdog,  ^  Généalogiei  et  histoire  des 
familles.  —  Principes  généalogiques,  fol.  2  au  16.  —  Généalogie 
de  la  maison  d'Aigrefeuille,  du  fol.  19  au  35.  —  Généalogie  de 
Yalleran  d'Ailly,  du  fol  37  au  4b.  —  Fragment  de  la  généalogie 
de  la  maison  d'Albert  de  Luynes,  relatif  à  Thisloire  de  Languedoc, 
fol.  47  à  58.  —  Maison  d'Anduze,  du  fol.  59  au  66.  —  Ducs  d'Aqui- 
taine, fol.  68  à  73.  r-  Maison  d* Armagnac,  fol.  75  à  77.— Maison 
d'Arpigon,  fol.  80.  —  Généalogie  de  Jean  d'Arreblay.  —  Mé- 
moire pour  servir  à  la  généalogie  de  la  maison  de  Balazuc,  foL  83 
à  101, 

3281.  Tome  CIV.  —  Le  tome  104  contient  une  généalogie  imprimée 
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.de  la  maison  de  Banne  d'Avejan.  —  Baronie  d*Avcjan,  fol.  102  à 
147.  —  Généalogie  de  la  maison  de  Bar,  fol.  149  à  153.  —  Comtes 
de  Narbohne,  de  Besalu,  etc.,  fol.  155  à  158.  —  Généalogie  de  la 
famille  de  Baril  en  Languedoc,  fol.  159  à  16D.  —  Inventaire  et  no- 
tices de  plusieurs  pièces  et  notices  qui  concernent  la  maison  de  Beau- 
vais,  fol.  161-162.— Maison  de  Bellegarde  de  Saint-Lary,fol.  165. 

—  Généalogie  Bertrand,  fol.  167  à  171.  —  Comtes,  vicomtes  de 
Bezîers,  de  Carcassonne,  d'Alby,d*Agde,  fol.  172  à  178.— Généa- 
logie de  MM.  Bon,  premiers  présidents*  de  Montpellier,  fol.  179 
à  202.  —  De  Bruyères  Chalabres,  fol.  204  à  207.  —  Extrait  de 
mémoires  sur  les  anciens  comtes  du  Quercy  et  du  comté  de  Cahors, 
208  à  215.  Maison  de  Canillac,  fol.  218,  —  De  Càrlon  de  Nisas, 
fol.  222^  à  241.  —  Généalogie  de  la  maison  de  la  Garde  de  Chàm- 
bonas,  fol.  244  à  297.  —  Oraison  funèbre  de  M.  de  Fonville, 
fol.  298  à  302.  —  Oraison  tunèbre  de  M.  P.  Séguier,  garde  des 
sceaux,  fol.  303  à  306.  —  Chàteauneuf  de  Randon,  fol.  307  à  310. 

—  De  Cheylus,  fol,  312  à  320.  —  De  Clary,  fol.  322  à  329.  — 
Généalogie  des  comies  de  Cominges,  fol.  331  à  336.  —  Courcillon, 
fol.  337.  —  Maison  de  Cousin,  fol.  339  à  348. 

3282.  Tome  CV.  —  Larcuedoc.  —  Généalogies  et  histoire  des  fa- 
milles. —  Généalogie  4^  la  maison  de  du  Botirg,  fol.  2.  —  Maison 
de  Bermond  du  Caylar,  fol.  5  à  20.  —  Généalogie  de  Faur  de 
Pîbrac,  fol,  22  à  24.  —  De  Fresne,  fol.  26  à  27  .  —  Généalogie  du 
Lyon,  fol.  27  au  51.  —  Dupac,  fol.  53  à  61.  —  Généalogie  de  la 
maison  de  Freilhas^Gleon  Durban  dressée  par  le  père  Ange-August. 
de  Ch.,  fol.  63  à  93.  —  Durfort,  95  à  106.  —  Maison  du  Roure, 
fol.  1C8  à  111.  —  Généalogie  de  Faucon,  fol.  117.  —Généalogie 
de  la  maison  de  Fay-Peraud  et  de  ses  branches,  fol.  121.  —  Gé- 
néalogie de  la  maison  Foix  depuis  1062  jusqu'en  1482,  fol.  143 
à  151.  —  Fourquevaux,  fol.  158  à  163.  —  Généalogie  de  Gange, 
fol.  172  à  180.  —  Généalogie  de  Gelas,  fol.  184  à  185.  —  Maison 
Grave  ou  Grava,  fol.  196  à  203.  —  Maison  de  Grossoles,  fol.  205 
à  216.  —  Guilhem  de  Clermont  de  Lodève,  fol.  218  à  220.  —  Mai- 
son de  Guyon  de  Geys,  fol.  122  à  229.  —  Généalogie  delà  famille 
Hugonis,  Hugon  ou  Hugues,  de  Languedoc,  etc.,  fol.  133  à  136. 
•—  Généalogie  de  la  maison  d'Hillaire  de  Joviac ,  fol.  238  à  280. 
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—  Généalt^îe  de  la  maisOD  de  Joyeuse,  Toi.  282ft29i.  — Généa- 
logie de  la  ramille  d'Isard  de  ViUefort,  fol.  293  à  315. 
'3283.  ToNE  CVI.  —  LAneoEDOc,  —  Géné<dogies  et  hitloire  det  fa- 
ffltil«(.— Géi>éal(^iede  lamaiuH  delaBarlhe.rol.  2à8.— G^iéa- 
logie  de  la  Cerda,  fol-  9i  15.  —  Généalogie  la  Croix  de  Castries, 
fol.  16  à  23.  —  Origine  el  filialion  de  la  maison  de  la  Fare,  fol.  25 
il  34.  —  Maison  de  la  Gnardie,  fol.  36  à  38.  —  Larligue  de  Bas- 
sabat,  fol.  42  à  à  44.  —  Maison  de  la  Tour,  fol.  47  à  50.  —  Gé- 
néalogie de  Lautrec,  fol.  51  à  79.  —  Généalogie  de  la  maison  de 
la  Valette  Parisol,  en  Rouergue,  fol.  82.  —  Maison  de  Lescare, 
fol.  84  à  168.  —  Maison  de  LevU,  fol,  170  à  194.  ~  Généalogie 
des  seigneurs  de  l'isie  en  Jourdain,  fol.  196  à  205.  Généalogie 
des  inarquis  de  Lordat,  fol.  206  à  211.  Généalogie  de  Lunel, 
fol.  211.—  Seigneurs  de  Mercœur,  fol.  221 .  -  Maison  de  Uerle 
de  Lagorce,  fol.  232  à  318.  —  Maison  de  Montfaucon  deBo- 
quelaillade,  fol.  335  à  350.  —  Maison  de  Mootfort,  fol.  353  à 
355.  —  Maison  de  Monllaur,  fol.  336  à  360.  —  Généalogie  de 
la  maison  de  Montmorency,  fol.  363  à  365.  —  Maison  de  Uont- 
pezat.fol.  366  à  394. 
3284.  TomeCVII.  —  Ginialogies Hhiiloire  dtt  famillei.  —  1.  Vi- 
comtes de  Narbonne,  fol.  2  à  20.  —  Mémoire  sur  la  maison  de 
Nattes,  fol.  24  à  29.  —  Maison  des  comtes  d'Olai^ues,  fol.  32  à 
36.'—  Preuves  de  noblesse  de  demoiselle  Marie  de  Pascal  de  Ro- 
cbegude,  fol.  41.  — Généalogie  de  la  maison  de  Pelet  Saïgas  en 
Lariguedoc,  fol.  43  à  46.  —  Maison  de  Grolëe  de  Peyre,  fol.  48  à 
53.  —  Maison  de  Pins,  fol.  54  à  60.  —  Famille  de  Polaslrpn,  fol. 
62  à  71.  —  Maison  de  Polignac,  fol,  73  à  119.  —  Généalogie  de 
la  maison  de  Rel2  établie  euGeraudan,  fol.  132  —  Maison  Rigaod 
de  Vandreuil,  fol.  142  â  145.  —  Exirail  de  l'histoire  manuscrite 
des  comles  de  Rodez,  par  Bonal,  fol.  147  à  164.  —  Maison  de  Ro- 
quefUeil,  169.  —  Comtes  de  Roussillon,  fol.  170  à  174,  —Généa- 
logie de  M.  Sabalier  de  la  Bourgade,  fol.  175  à  176.  —  Maison  de 
Sabrao.  fol.  178  à  182.  —  Généalogie  de  la  maison  de  Saint-André, 
fol.  183.  —  Mémoire  sur  la  maison  de  Saignes,  fol.  18t  ù  189.  — 
Maison  de  Séguier,  originaire  du  Languedoc,  fol.  201.  — Ducs  de 
Seplimaiije,  fol.  203  à  215.  —  Maison  de  Sererac,  fol.  217.  - 
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Généalogie  de  Spifame,  fol.  221.  —  Généalogie  de  la  maison  de 
Terme,  fol.  224  à  229.  —  Généalogie  de  la  maison  de  Toulouse, 
fol.  231  à  245.  —  De  comitibus  Tholosanis,  ex  manuscripto 
bibliothecas  abbatis  Sancti-Germanià  Pralis,  fol.  244  à  259.  — 
Lettre  originale  deRaynal  accompagnée  d'un  mémoire,  fol.  260,à 
262.  —.  Sur  la  comté  de  Toulouse ,  fol.  265  à  272.  —  Généalogie 
des  seigneurs  de  Tournon,  fol.  275  à  277.  —  Sur  la  maison  d'Uzès 
et  drC  Crussol,  fol.  279  à  287.  —  Généalogie  des  comtes  de  Valen- 
tinois,  fol.  289  à  291.  —  Sur  la  maison  de  Maistre,  fol.  298  à  302. 
—  Sur  la  maison  de  Vogué,  fol.  303  à  307.  —  Généalogie  de  Voi- 
sin, fol.  309  à  316.  —Sur  la  maison  d'Yversen,  fol.  318  à  320.    . 

2.  Généalogiesdiverses,  principales  maisons  du  Languedoc  ;  Pelet/ 
comte  de  Fontanes;  Caluisson,  Aubais  du  Caylar,  Porcelet  Mail- 
lane,  Mandegot,  Lussàn,  Saint-Victor,  Lagarde-Chambonesi  Mon- 
lagul,  Tournon,  Moranges,  Peyre,  Claremont  de  Lodeve,  Bou- 
tonac,  Saint-Jory,  Montesquîou,  Belesta,  Cominge,  Barrani, 
Olangues,  Saint-Pons,  Nogarel,  fol.  322  à  325. 

3.  Comtes  de  Castres  (généalogie).  Vicomtes  de  Bésiers  (généalo- 
gie). Comtes  de  Bhodez,  comtes  de  Velay,  fol.  326  à  330. 

4.  Catalogue  des  comtes  de  Languedoc ,  fol.  337.  —  Filles  de 
comtes  de  Languedoc  qui  ont  épousé  des  rois,  fol.  337.  —  Filles 
de  la  maison  de  Foix  qui  ont  été  reines,  fol.  337. 

3285.  ToMB  CVIII.  —  Noblesse,  blason,  —  1.  Comtés,  vicomtes,  ba- 
rouies,  fol.  1  à  6.  —  Du  fol.  7  au  fol.  56.  Notes  sur  un  grand 
nombre  de  familles  nobles.  —  Baronies  de  Languedoc,  fol.  58  à 
67.  —  Ancienne  noblesse  de  Languedoc,  fol.  68  à  124.  —  Extrait 
de  rtuventaire  des  titres  de  la  chambre  des  comptes  de  Montpel- 
lier, noblesse,  fol.  125  à  147.  —Hommages  et  serments  de  fidélité 
rendus  et  prêtés  au  Roi  par  les  gentilshommes  tenant  fiefies  dans 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  fol.  148  à  215. 

2.  Gentilshommes  reconnus  tels  d'après  les  jugements  rendus  pen- 
dant les  années  1668,  69  et  70,  par  M.  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  fol.  216  à  234. 

3.  Extrait  du  catalogue  des  gentilshommes  de  la  province  de  Lan- 
guedoc dont  la  noblesse  fut  conGrmée  par  jugements  souverains 
du  sieur  de  Besons,  fol.  342  à  283. 
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4.  Table  maniuerite  de  toutes  les  femilles  indlqoée»  diUs  mr  ma- 
nuscrit de  Salnt-Germaln,  in-fol.,  t.  ii,  fol.  285  à  287.  —  Extrait 
de  l'armoriai  des  états  de  Langnedoc,  1886,  fbl.  295  à  338.  ^  Co- 
pies d'écosson,  fol.  S51  à  384.  •—  Des  admlraux,  des  ducs,  etc., 
fol.  392, 

3286.  ToMB  CIX.  —  Montres  et  revues.  —  1.  Ordres  de  payements 
de  1297  à  1369,  fol.  2  à  6,  —  Autres  ordres  de  payements  et  reçus 
de  1323  à  1352,  fol.  16  à  32. 

2.  Montres  et  revues  parmi  lesquelles  il  y  a  de$  reçus,  de  Tannée 
1352  à  1563,  fol.  32  à  223. 

3.  Don  de  466  livres  fait  par  ordre  du  roy  à  Jean  Colombie^, 
yice-amiral  en  Languedoc  sous  le  vicomte  de  Narbonne,  amiral, 
1376,  fol.  73.  —  Montre  de  François  d'Aquaire,  faite  à  Nismes 
le  2  février  1371,  fol.  75. 

4.  Don  lait  par  ordre  du  roi  à  Gaillart  de  Courazo  et  Amaut  de 
Guillem,  écuiers,  pour  distribuer  aux  gens  d'armes  du  sire  de 
M«uléon>  1496,  fol.  113. 

5.  Don  de  2066  livres  fait  par  ordre  du  roi  à  Barbaian  cbevalier, 
1430,  fol.  1S3.— Sommes  tUonéei  par  ordre  du  roi  à  des  doutés 
des  étaU  à  la  cour,  143fi^  fol.  170.'^  CertiAcat  de  noMe  Etienne 
Verdelban  pour  prouver  que  les  habitants  de  Gisan  n'ont  point 
payé  les  tailles  et  impositions»  1452,  M.  188.  -^  Office  de  Grane- 
tier  donné  à  Peienas  à  M.  Jean  Pe]^,  1468,  fol.  198. 

6.  Ban  et  arrière-ban  des  sdgneors  et  gentilshommes  tenant  ûefs 
nobles  de  la  seneschaussée  de  Beaiicaire,  qui  se  sont  présentés  à 
FAssemblée  faite  devant  noble  homme  Thomas  de  Yeneian,  éceier 
seigneur  de  Gassaignoltes,  Ueutenant-général  de  M.  le  senédial 
de  Beaneaire,  commissaire  tn  cette  partie  par  lettres  données  à 
Paris,  le  x«  avril,  pour  recevoir  le  sèment  defeoolté  des  nobles  et 
leur  ftilre  le  commandement  de  se  tenir  prêts  en  leurs  musons 
et  habillements  de  guerre  selon  la  quantité  et  la  qualité  de  lenrâ 
fiefs ^  terres  et  seigneuries.  Ladite  assemblée  fut  faite  les  xiifi% 
XX»,  xxi«,  xxiii«,  XIV»,  XY%  de  may  1482,  fol.  217  à  218. 

3287.  Tomes  GX  à  CXX!.— Recueil  (imprimé]  des  édits,  dédarations, 
arrêts  et  ordonnances,  de  l'année  1733-54  et  55,  dans  la  province 
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de  Languedoc.-* /4  Montpellier ^  de  T imprimerie  de  Jean  Martel. 
1754,ln-4«. 

Un  recueil  du  même  genre,  et  qui  donna  sans  doute  l'idée  de  celui-ci,  de  1704 
à  1755,  avoit  paru  à  fouiotMi,  thex  a4ntk^l%. 

3288.  ToiiBS  CXXII  à  CXXVIU.«^Lols  muoicipales  et  économiques 
du  Languedoc  (imprimé),  on  Recueil  des  ordonnances,  éditai, 
déclarations,  lettres  patentes,  arrêts  du  conseil  du  parlement  de 
Toulouse  et  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier  —  Formé  d*après 
le  plan  autorisé  par  les  étais  généraux  de  Languedoc  et  sous 
leur  inspection,  suivant  leurs  délibérations  des  5  septembre  1774 
et  2  janvier  1778.  —  A  Montpellier,  Rigaud  et  Pons,  1780. 

3289.  To»  CXXIX  (à  tort  indiquent.  Ilfi  la  reUure).— Droit  public 
de  Languçdoe,  ou  Précis  chronologique  ^t  historique  des  usages, 
ordonnanees,  assemblées  générales  et  particulières  qui  ont  fondé 
et  perpétué  radministration  économique,  politique,  civile  et  mllî< 
taire  de  la  province,  depuis  les  temps  connus  jusqu'à  nos  jouri, 
T.  !«%  p.  966.  - 

3290.  Tome  CXXX.— Suite  du  précédent,  t.  II,  avec  la  table  des  ma- 1 
Uères,  qui  occupe  89  feuillets,  P.967à  1534.  Jusqu'en  l'année  1788.  ' 

3291.  Tous  CXXXI,  t.  III,  (coté  à  tort  t.  I^r  à  la  reliure).  -  £uts 
généraux  :  notes  et  extraits  divers  qui  semblent  avoir  servi  à  l'exé- 
cution du  travail  précédent  (vol.  de  306  pages). 

On  y  trouve  entre  autres  matières  : 

].  Observations  sur  les  circonstances  dans  lesquelles  ont  été  as- 
semblés les  états  généraux,  4e  1484,  t^ôO,  lô76  çt  IfiSS. 

%  États  généraux  de  la  Ugue  k  Paris,  en  1593,  N^m  des  députés 
et  ordres  de  leurs  séances  aux  états  généraux  de  la  L^ne  à  Paris, 
1593.  Extrait  du  manuscrit  de  l'abbaye  Saint*Oermain  des  Prés, 
nf»  2490.  Extrait  du  procès-verbal  du  tiers  état,  assemblé  à  Paris 
sous  le  nom  d'états,  en  1593,  au  Louvre,  durant  la  Ligue. 

3.  Relation  de  ce  qui  se  passa  aui^  é|ats  généraux  de  la  Ligue,  te- 
nus à  Paris  en  l£i93»  et  mois  de  janvier,  féTrier»  pars,  avril,  ma^i 
et  juin. 

4.  Extrait  des  délibérations  de  la  sénéchaussée  de  Qéëers  pour  la 
députalion  aux  états  généraux  de  1014,  avec  la  lettre  d'envol  de 
M,  Bouillet,  du  6  novembre  1789. 
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5.  Procès-verbal  de  la  sénéchaussée  de  Nismes  pour  députer  aux 
états  généraux  de  1614,  envoyé  par  M.  Albisson. 

6.  États  généraux  tenus  à  Paris  en  Vannée  1614.  Extrait  des  re- 
gistres de  Phôtel  de  ville  de  Paris,  16  août  1Ô14. 

7.  États  tenus  à  Montpellier  en  1649. 

8.  Lettres  du  roi  pour  la  convocation  des  états  généraux,  en- 
voyées aux  différentes  provinces  régies  en  pays  d'Élat,  à  Versailles, 
Ie27avrill789,  etc.,  etc.    

HÉRAULT. 

HISTOIRE   POLITIQUE,    ADMINISTRATIVE  ET  CIVILE. 

Les  archives  de  ce  département  présentent  un  haut  intérêt.  Elles 
doivent,  en  effet,  leur  origine  aux  administrations  de  Pancienne 
province  du  Languedoc  :  Montpellier  fut  le  chef-lieu  de  la  généra- 
Uté  la  plus  étendue  de  tout  le  royaume,  et  ce  fut  dans  cette  ville 
que  se  réunirent  depuis  1736  les  Étals  du  Languedoc,  qu'ont  ren- 
dus si  célèbres  les  grandes  fondations  et  les  grands  travaux  achevés 
sous  leurs  "auspices,  et  dont  le  souvenir  rappelle  le  régime  d'admi- 
nistration le  plus  prospère  dont  l'ancienne  monarchie  ait  ofTcrl 
Teximple. 

Quoiqu'une  partie  des  papiers  de  Tinlendance  aient  été  remis  en 
1790  aux  départements  qui  venoient  d'être  formés  dans  la  circon- 
scription de  Tancienne  province,  et  qu'on  ait  conservé  seulement 
à  Montpellier  ceux  qui  n'éloient  pas  susceptibles  de  division  ou  qui 
ne  concernoient  que  le  département  de  l'Hérault,  ce  qui  en  reste 
forme  encore  la  plus  considérable  des  collections  de  ce  genre.  Ce 
sont  des  documents  relatifs  au  gouvernement  de  la  province  dans 
toutes  ses  différentes  branches^  aux  Etats  provinciaux ,  aux  droits 
domaniaux  et  aux  diverses  impositions,  à  l'agriculture,  an  com- 
merce et  aux  manufactures,  aux  communautés  et  aux  droits  utiles 
qui  les  concernent,  enfin  aux  travaux  publics  et  à  la  navigation.  Les 
titres  qu'on  y  trouve  remontent  jusqu'à  1500.  A  l'égard  des  docu- 
ments qui  pouvoient  se  rapporter  aux  droits  féodaux  et  à  la  noblesse, 
il  paroit  qu'à  Montpellier  comme  ailleurs  ils  ont  été  brûlés  solen- 
nellement en  Tan  ii.  Un  classement  de  ces  archives  avoit  été  fait 
avec  le  plus  grand  soin  par  ordre  des  États  de  la  province,  et  l'in- 
ventaire dressé  en  1787  a  été  imprimé,  —  Nous  ne  l'avons  pas  eu  à 
notre  disposition. 
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Enfin,  un  nombre  considérable  de  volumes  ou  registres,  se 
composant  en  grande  partie  des  papiers  relatifs  à  la  comptabilité 
de  la  province,  des  états  et  départements  d'impositions  de  1592  à 
1788  ;  des  comptes  de  la  capitation,  des  étapes  et  autres  impositions 
aux  xviie  et  xviii®  siècles  ;  des  comptes  des  trésoriers  de  la  bourse 
des  Etats,  xvii«  et  xviii«  siècles;  des  emprunts  et  remboursements 
d'emprunts  de  la  province,  xviii«  siècle,  et  de  diverses  recherches 
relatives  aux  francs-fiefs  en  1672,  et  anx  affaires  des  communau- 
tés en  1734. 

Quelques  volumes  et  papiers  se  rapportent  à  Phôlel  de  la,  Monnaie 
de.  Montpellier,  au  corps  des  marchands  dans  le  xviii°  siècle,  et 
aux  consuls  depuis  le  xvi®,  enfin  à  l'ancien  collège  de  Montpellier. 
n  convient  de  mentionner  ici  que  dans  ce  département  des  collec- 
tions importantes,  qui,  dans  tous  les  départements  où  elles  existent 
ont  été  réunies  aux  archiver  de  la  préfecture,  se  trouvent  déposées 
au  greffe  de  la  Cour  royale.  Ce  sont  les  archives  de  l'ancienne  Cour 
des  comptes,  aides  et  finances  de  Montpellier,  celles  du  bureau  des 
finances  des  trésoriers  de  France,  dans  lesquelles  sont  compris  nù- 
lamment  les  registres  aux  inféodalions  et  les  anciens  compois  ou 
cadastres  des  communautés. 

Il  n'existe  pas  au  dépôt  départemental  des  masses  d'archives  ec- 
clésiastiques aussi  considérables  quelles  l'auraient  été,  si  beaucoup 
n'avoient  été,  à  l'époque  de  la  Révolution,  détruites  ou  dispersées. 
Les  plus  volumineuses  ont  été  laissées  par  l'évêché  et  le  chapitre  ca- 
thédral  et  le  chapitre  de  SaintrNazaire  deBéziers.  On  remarquera  en- 
core dans  cette  même  partie,  les  papiers  des  collégiales  de  Ste-Anne, 
StrSauveur  et  la  Trinité  de  Montpellier,  du  séminaire  de  la  même  ville, 
des  abbayes  d'Aniane  et  de  Saint-Guilhem-le-Désert,  dont  il  reste 
deux  cartulaires  ;  de  celles  de  Saint-Tibéry  et  de  Montagnac,  de 
dix-neuf  autres  communautés,  parmi  lesquelles  huit  de  femmes,  et 
de  deux  commandcries  de  l'ordre  de  Malte. 

La  haute  importance  du  bon  ordre  des  archives  n'ayant  jamais 
cessé  d'être  appréciée  dans  le  département  de  l'Hérault,  la  partie 
qui  contient  les  actes  de  l'administration  depuis  l'origine  des  pré- 
fectures,  existe  dans  son  intégrité.  Un  conservateur  y  a  été  de  tout 
temps  attaché*  A  partir  de  1831,  en  particulier,  le  conseil  général  a 
voté  des  allocations  pour  opérer  un  dépouillement  intégral  des  pa- 
piers. L'allocation  ordinaire  annuelle  est  de  3,400  fr.,  dont  2,400 
forment  le  traitement  de  l'archiviste. 
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3292.  Chartes,  titres,  mémoires»  instmctlons,  etc.,  12  vol.,  iB-^  sur 
|Mp., écrit  de  II  fia  du  xyiii*  siècle,  contenant  628  actes  de  Ut2 
à  1700.  (Arch.  del'Béranlt.) 

Collection. chronologique  de  copiée,  de  documents  recueillii  par  le  béné- 
dictin Dom  Pacotte,  de  1181  à  ii89,  en  exécution  d'un  vœu  des  États  du  Langue- 
doc, dans  les  dépôts  d'archives  des  villes  de  Montpellier,  Nismes,  Aiguës- 
Mortes,  Beaucaire,  Lunel,  Sommières,  Galvisson,  Toumon,  Villeneuve-lèz- 
Avignon,  Carcattonne,  pour  la  continuation  de  rhiatoire  du  Languedoc.  Chaque 
volume  a  une  table  particulière,  excepté  le  volume  des  extraits  de»  archives  de 
Garcassonne,  qui  n'en  a  point  et  qui  renferme  des  notices  ou  sommaires 
d'hommages,  de  serments  de  fldéKté,  de  dénombrements,  au  nombre  de  9088. 
Ces  copies,  fort  nettes  quant  à  l'écriture,  n'ont  point  été  revues  par  le  P.  Pa- 
cotte,  et  sont  parfois  fautives.  Ce  n'en  est  pas  moins  un  fort  intéretsant  reoneil 
pour  l'histoire  générale  et  l'histoire  particulière,  sous  le  rapport  de  l'admi- 
nistration, de  la  législation,  des  domaines,  des  impositions,  du  commerce,  de 
la  monnoie,  des  antiquités,  etc. 

3293.  Lettres  {«tentes  et  antres  titres  et  docaments  concernant  la 
province  du  Languedoc.  16  toI,  in-f^^  sur  pap.,  cop.  du  xYir> 
siède,  contenant  2,732  pièces,  de  1184  à  1650.  (id.) 

Recueil  dont  les  auteurs  de  l'histoire  du  Languedoc  ont  tiré  quelque  parti. 
Plusieurs  volumes  de  ces  copies  sont  coUationnés  par  le  conseiller  du  roi, 
garde  des  archives  des  sénéchaussées  de  Nismes  et  de  Toulouse,  où  ces  volu- 
mes étoient  déposés.  Trois  volumes,  1919  à  1494 ,  appartiennent  A  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  ;  douze  volumes,  11S4  à  1689,  à  la  slnéchaoêsée  de  Nismes. 
Le  seizième  renferme  les  tables,  avec  les  documents,  tels  que  les  StaMa  S, 
Ludoviei,  Ordonnances  de  Philippe  de  Valois,  etc.;  une  table  pascale,  un  com- 
put  ecclésiastique,  et  on  trouve  dans  ce  recueil  une  copie  de  l9i  Chronique  dr 
BtHTdin  (lOSM  à  1454),  imprimée  dans  les  Preuvei  de  l'histoire  du  tanguêdoe. 

3294.  Édits  et  dédarations  du  roi,  lettres  patentes,  arrêts,  ordon- 
nances et  jugements  pour  le  Languedoc.  29  toL  in-f»  sur  parch. 
et  sur  pap.,  écriture  du  xti«  an  xyiu«  siède.}  conten.  1^816  ac^ 
tes  de  1463  à  1762.  (/d.) 

Le  1*'  volume  a  pour  titre  :  Privilégeê  du  Languédoe,  Les  autres,  jusqu'au 
91*  volume  inclusivement,  forment  la  réunion  des  titres  en  faveur  du  Lan- 
guedoc. 

3295.  ÉditS)  ordonnances,  lettres-patentes,  arrêts  du  conseil,  etc., 
4  Tol.  vol.  in-f»  sur  pap.,  écrit,  du  xn«  anxTii«  sièc]e,^conteiiant 
766  actes  de  1443  à  1660.  (/d.) 

Recueil  de  transcriptions  d'actes  et  de  documents  divers,  dans  Tintérét  de 
la  province  du  Languedoc,  coté  A,  G,  E,  F.  Les  tomes  B,  D,  manquent.  \ 

3206.  Extrait  de  la  chronique  contenue  dans  un  livre  q>pdéle  Petit* 
Thalamus,  de  la  Ville  de  IMontpellier,  fol.,  pap.,  xnm  siècle. 
(Sup.  fr.,  4322.) 
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Le  Recueil  dit  P9tU-Thalamu$f  de  div^s  actes  ou  chroniques  ayant  trait  à 
Thistoire  du  Langqedoc,  a  été  l'objet  d'une  fort  belle  publication  de  la  Société 
archéologique  de  Montpellier.— L'extrait  que  nous  mentionnons  ici  semble  pris 
sur  le  manuscrit  autrefois  conservé  dans  la  bibliothèque  du  ch&teau  d'Aubais, 
dontlaAi&2.  hU^.  de  Fontette  donne  le  titre  et  la  description,  n°  37834. 

3297.  Édits,  ordonnances,  déclarations,  édits,  1  toI.  inf»  sur  parch. 
écrit,  dn  xvii«  siècle,  contenant  124  pièces,  de  1493  à  1689. 
(Arch.  de  rHéraull.) 

Partie  de  ce  vôlumç  est  imprimée. 

3298.  Lettres  patentes,  déclarations,  édits,  etc.,  ia-f<*  sur  parch. 
de  98  feuîl.^  écrit,  du  XTi«an  xnv  siècle,  contenant  23  pièces  de 
1540  à  1607.  (W.) 

Ce  sont  des  documents  relatifs  au  recouvrement  des  finances,  avec  un  règle- 
ment de  la  Cour  des  comptes  de  Montpellier. 

3299.  Lettres  patentes,  provisions  et  arrêts,  etc.,  4  roi.  in-f>  sur 
papier,  écrit,  dn  xvi^  an  xvir  siècle,  contenant  770  pièces  de 
1596  à  1681.  (/d.) 

Ces  volumes  sont  cotés  A,  B,  G»  D. 

3300.  Édits,  lettres  patentes^  arrêts  dn  conseil,  déclarations»  etc., 
6toL  infosur  pap.,  écrit  du  xyii«  au  xtiii*  siècle,  contenant 
895  pièces  de  1689  à  1790.  {là.) 

3301.  Lettres  patentes,  édits,  ordonnances,  arrêts  du  consdt,  pro- 
visions, etc.  fW.) 

4  vol.  in-fo,pap.,de  274  feuillets,  écrit,  du  xvii«et  xviii*  siècle,  contenant 
460  actes,  de  16S3  à  1740. 

3302.  Collection  d'édits,  lettres  patentes,  ordonnances  de  1219  à 
1790.  202  vol.  (/d.) 

3303.  Sénéchaussées  de  Toulouse  et  de  Nismes  du  xiii«  au  xyiii* 
siècle.  8  vol.  (Jd.) 

3304.  Registres  et  papiers  des  assemblées  provinciales  de  Langue- 
doc, de  1511  à  1789.  797  vol.  et  458  liasses.  (Jd.) 

Ces  précieux  documents,  qui  avoient  été  d'abord  déposés  au  greffe  de  ta 
Cour  royale,  furent  en  iS09  f  objet  d'une  soustraction  considérable,  qui  même 
devint  l'occasion  de  leur  translation  à  la  préfecture.  12  volumes  n'ont  pu  être 
retrouvés,  de  manière  que  la  collection,  qui  remontoit  à  l'an  1500,  ne  remonte 
plus  qu'à  1M4.. 

3305.  Édits,  dédarations,  arrêU,  cahiers  de  doléances,  etc.,  4  voL 
in-f*  sur  pap.  du  xvii«  au  xviii»  siècle,  contenant  603  actes,  de 
1670  à  1721.  (W.) 

3306.  Anciens  procès- verbaux  ^des  Etats  de  la  province  de  Langue- 
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doe,  depuis  1501  jusqu'en  1533,  inclusivement.  1  ?o).  in-f%  sur 
pap.  du  XTn«  siècle.  <Bib].  c.  de  Montp.) 

C'est  le  premier  volume  de  la  grande  collection  des  procès-verbaux  des  États. 

3307.  Recueil  de  harangues  des  États  du  Languedoc.  1632,  1647  et 
1651. 1  vol.  in-^,  sur  pap.,  du  xvii«  siècle.  (Bibl.  de  l'Ec.  deMéd. 

de  Montp.  n»  96.) 

Faisoit  partie  du  F.  Bouhier,  B.  120. 

3308.  Mémoires  servant  au  cérémonial  des  Etats-généraux  de  la 
province  du  Languedoc.  Cérémonial  des  Etats  généraux  de  la  pro- 
vince du  Languedoc,  de  leur  conyocation,  des  commissions,  1  vol. 
in-fol.,  xvii«  siècle.  (Sup.  fr.,  1393.) 

3309.  Papiers  et  documents  du  bureau  des  ûnances  de  Languedoc, 
de  1501  à  1789. 1,036  vol.  et  980  liasses.  (Arch.  de  FHérault.) 

3310.  Mémoires  concernant  le  Languedoc,  par  M.  de  Basville,  in- 
tendant de  la  province.  (B.  c.  de  Montp.,  n^  47.) 

1  vol.  in-fo,  sur  pap.,  écrit.,  duxvii*  siècle. 

3Sn«  Mémoires  sur  le  Languedoc,  divisés  par  diocèses  et  subdéié- 
gâtions,  par  M.  de  Bollainvillers,  intendant  de  la  province  en  1 788, 
et  hôpitaux  ou  [maisons  de  charité,  par  le»même.  1788.  (M., 
n«  48.) 

2  vol.  in-f",  sur  pap.,  écrit.,  du  xviii^  siècle. 

3312.  Annales  de  Montpellier  de  l'an  1192  à  Tan  1693. 1  vol.  in-4°, 
sur  pap.,  de  256  feuilles,  écrit,  du  xviii*  siècle.  (W.,  n®  51  bis.) 

'    Copie  du  temps  de  l'auteur,  qu'on  croif  être  M.  Serres,  procureur  à  la  Cour 
des  aides  de  Montpellier. 

3313.  Idée  générale  de  la  ville  de  Montpellier,  contenant  Thistoire 
des  faits  mémorables  depuis  Tan  615,  par  Joseph-François  Fabre. 
1  vol.  in-f»,  sur  pap.,  xviiie  siècle.  (Ec.  de  Méd.  de  Montp.  ,n«  134.) 

Provient  du  fonds  Bouh.  C.  130.  On  y  voit  des  portraits  à  la  plume. 

3314.  Aisso  son  las  franquezas  e  las  costumas  de  la  villa  de  Mont- 
peslier.  ^  Alsso  es  lazordenament  de  las  caissas  ou  son  las  car* 
tas  els  prevelegcs  de  la  vila  de  Montpeslier.  2®  Lo  comensament 
dels  consolatz  (1204).  3^  Aisso  son  los  aveniments  a  las  antiqui- 
tatz  (809-1295).—  (Lettres  de  Charles  VI,  roi  de  France,  accor- 
cordant  la  contrainte  par  corps  pour  lettres  de  change.)  1  vol. 
in-f«,  xv«  siècle.  (W.,  vol.  119.) 

Du  F,  Bouh. y  C.  131.  —  Manuscrit  unique,  suivant  une  note  de  M.  Prunelle, 
il  y  a  une  traduction  en  latin  de  ces  coutumes,  à  Nismes. 
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3315.  Consnetudines  anliquae  urbis  MoDspeliensis  (avec  la  préface 
du  commentaire  de  Lazare  Gautheron  sur  les  coutumes  de  Mont- 
peDîer,  et  son  commentaire  sur  Tarlicle  52  de  ces  coutumes.  1  vol., 
pet.  ha-fo,  du  xxiw  siècle,  (/d.,  n»  230.) 

Provient  du  F.  Bouhier,  C.  152. 

3316.  MoNSPESsuLANus.  Hec  sunt  jura  que  Dominus  rex  Francie 
habet  et  habere  débet  in  Montepessulano  et  ejus  baronia.  (A.  I. 
sect.  hist.  J.  Très  des  ch.  00  *.J 

3317.  Uomagium  régis  Arragonum  pro  Montepessulano  et  plures 
aliœ  fîdelitates  et  homagia.  {Id,  00  **.) 

3318.  Hôtel  des  Monnaies  de  Montpellier,  de  1337  à  1792. 115  vol. 
8  liasses.  (Arcb.  de  l'Hérault.) 

.  3319.  Lilterae  Caroli  V  francorum  régis,  consulanis  Montispessùlanî 
concedentis  usque  ad  unum  annum  tertiam  partem  imposilionis 
duodecim  denariarum  pro  libra,  die  26  martis,  anno  1374.  (Gaign., 
649*.) 

3320.  Recognltio  consulum  Montispessulani  de  summa  450  librarum 
à  Petro  de  Sauk  solutarum  pro  tertia  parte  impositionum  ipsis  a 
rege  concessa,  die  17  julii  1375.  (Gaign.,  649*.)    . 

3321.  Chambre  de  commerce  de  Montpellier  avec  le  consulat  de 
mer  et  le  corps  des  marchands  de  la  même  ville,  de  1250  à  1792. 
42  vol.,  150  liasses  et  23  chartes.  (Arch.  de  l'Hérault.) 

3322.  Reconnoissance  de  450  livres  payées  aux  consuls  de  Mont- 
pellier, pour  le  tiers  de  l'octroi  des  douze  deniers  imposé  par  le 
Roi,  du  17  uov.  1375.  (Gaign.  649*.) 

3323.  Trois  quittances  des  consuls  de  Montpellier,  chacune  de  450 
livres  pour  le  tiers  de  Voctrol  de  douze  deniers  imposé  par  le  Roi, 
la  première  du  17  mars,  la  seconde  du  18  juin  et  la  troisième  du 
19  février  1375.  (Gaign.,  649*.) 

3324.  Deux  quittances  des  consuls  de  la  ville  de  Montpellier ,  Tune 
de  21  livres  10  sous,  l'autre  de  35  livres,  du  17  mars  1442. 
(Gaign.,  649*.) 

3325.  Yidknu$  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  9  octobre  1471 ,  par 
lesquelles  il  accorde  aux  consuls  de  Montpellier  pendant  six  ans, 
un  octroi  de  deux  deniers  sur  chaque  quintal  de  sel,  pour  rebâtir 
l'église  cl  le  clocher  de  Notre-Dame  de  Tables.  (Gaign.,  649*.) 

aeannée.  —  Cat.     '  <8 


S66  LE  CABIlfËt  HlStORIQDE. 

3320.  Lettres  du  foi  Louis  Xt,  pour  demander  un  ftide  mt  Buts 
du  UngueddC,  assemblés  à  Montpellier,  du  16  jantier  1478. 
(6algn.,e49M 

3327.  Histoire  de  la  Cour  des  aides  de  Montpellier  dépuis  son  éta- 
blissement en  1390  jusqu'en  1717,  par  Serres,  procureur  en  la 
même  Cour.  1  Tol.  in-4<',  sur  pap.,  du  xlriit«  siècle.  (B.  deMontp.^ 
nô  61.) 
■  3328.  Assiete  faite  par  Francisque  d'Est,  marquis  de  Ferrare  et  Guil- 
laume de  là  Croix,  conseillers  dU  Roi,  de  la  somme  de  13,900 
lirres,  à  quoi  avolent  été  imposés  la  Tille  et  diocèse  de  Montpellier, 
du  li  juillet  1482.  (Gaign.,  649*.> 

3329.  Lettres  du^roi  Charles  VIII,  par  lesquelles  il  est  ordonné  de 
faire  Un  nouveau  dénombrement  des  cens,  héritages  et  autres 
droits  appartenant  à  S..  M.,  dans  la  ville  de  Montpellier,  du 

•     27  octobre  1483.  (Gaign,,  649*.) 

3330.  Yidimus  des  lettres, du  roi  Charles  VIll,  du  9  octobre  1490, 
par  lesquelles  il  continue  pour  trois  ans,  aux  habitans  de  Mont- 
pelliei^,  le  droit  de  cinq  deniers  par  chaque  quintal  de  sel.  (Gaigu., 
649*.) 

3331.  Yidimus  des  lettres  du  roi  Charles  YIII,  du  24  tiovembre  1493, 
par  lesquelles  il  continue  pour  trois  ans  et  demi,  aux  habitans  de 
Montpellier,  le  droit  de  lever  cinq  deniers  sur  chaque  quintal  de 
àel  vendu  dans  toute  l'étendue  du  Languedoc.  (Gaign.,  649^) 

â332.  Dénombrement  des  biens  des  communautés  de  Languedoc,  de 
1686  à  1688.  47  regist.  (Arch.  de  PHerault.) 

Cette  collection  est  fort  précteuse  :  elle  se  compose  des  lettres  d*amortisse- 
ment  des  biens  des  communautés^  expédiées  en  exécution  de  i'édit  de  décem- 
bre 1689.  Là  se  trouvent,  pour  toutes  les  communautés  du  Languedoc  qui 
eurent  à  cette  époque  des  bifens  amortie,  les  dénombrements  de  ces  biens  avec 
les  droits  y  attachés.  Ces  lettres,  qui  souvent  contiennent  ta  mention  de 
titres  fort  anciens,  détruits  ou  peixlus,  peuvent  être  d'un  puissant  secours  aux 
communes  pour  la  défense  de  leurs  intérêts. 

3333.  Papiers  de  l'Intendance  de  Languedoc,  de  1521  à  1790.  126 
vol.,  300  plans  er  1,070  liasses.  {Id.) 

3334.  Papiers  dé  la  subdélégation  de  Montpellier,  de  1742  à  17S9. 
48  liasses  en  portefeuilles.  (W.)  ' 

3335.  Pièces  et  documents  de  la  Société  royale  des  sciences  de 
Montpellier,  de  1706  à  1793. 15  roi.  et  12  lia^,ses.  {td.). 


à 


CATALOGUE.  267 

3336.  Recueil  de  lettres  adressées  à  ranclehnê  Société  royale  àes 
sciences  de  Montpellier,  et  conserrées  par  elle.  In-A^,  sur  pap. 
(Bîbl.  deMonlp.,  no.52.) 

Ce  recueil  se  compose  de  cent  quatre  lettres  autographes  reçues  à  l'Acadé- 
mie, de  1706  à  i737,  de  divers  académiciens  nationaux  et  étrangers  et  de  per- 
sonnages célèbres,  entre  autres  de  Philippe  d^Orléans,  Fontenelle,  Titon  Du- 
,  tillet,  Tabbé  Bignon,  Voltaire,  etc.  —  Quelques  lettres  manquent. 

3337.  Mémoires  de  matliématiques  et  de  physique  présentés  à  la 
Société  royale  des  sciences  de  Montpellier^  .et  Jus  dans  ses  assem- 
blées, dans  l'année  1781,  rédigés  par  les  soins  de  feu  Jacques  Poi- 
tevin, de  la  même  Société,  et  présentés  par  lui  à  cette  compa- 
gnie, le  22  mai  1782. 1  vol.  in-f<*,  sur  pap.,  du  xyiii«  siècle.  (Id. 
no  63.) 

3338.  Titres  et  documents  concernant  le  collège  des  jésuites  et  le 
collège  royal  de  Montpellier,  de  1618  à  1792.  2  vol,  et  40  liasses 
en  portefeuilles.  (Arch,  de  l'Hérault.) 

3339.  Statula  yenerabilis  coUegii  medicorum  Montispessulani  fun- 
dati  per  sanctœ  menoriae  D.  Urbanum  Papam  V.  In*4o  sur  pap., 
de  130feuil.,  écrit,  du  xy«  siècle,  contenant  30  actes,  de  1311  à 
1421.  (W.) 

Ces  pièces  ne  concernent-que  la  fondation  du  collège  dé  médecine  créé  par 
Urbain  V,  pour  douze  étudiants  du  diocèse  de  Monde. 

3340.  Carlulaire  de  T  Université  de  Médecine  de  Montpellier.  1  vol. 
in-f*>,  surparch.  de  186feuil.,  écrit,  des  xvi«  et^  xyii»  siècles, 
contenant  102  actes,  de  1305  à  1664.  (/d.) 

Ce  recueil  provient  des  anciens  évoques  çle  Montpellier,  chanceliers  de  l'U- 
niversité de  Montpellier.  On  lit  sur  le  premier  feuillet:  Liber  hic  apostolica  et 
regalia  privilégia  et  jura  Universitatis  medicœ  Monspeliensii  complMUê  êst 
[complectiturj  ;  constatque  çhartis  seu  foliis  tam  scriptis  quatn  nudiê  pergff 
menie  centum  septuaginta  octo  demptis  indicibus  :  fuitque  auctus  et  de 
novo  compaetut  anno  1598,  menée  julii, 

3341.  Titres  et  papiers  de  la  corporation  des  maîtres  en  chirurgie 
de  Montpellier,  de  1635  à  1793. 16  vol.  ei  50  liasses.  (Id.) 

3342.  Instruction  publique.  —  École  de  chirurgie  deMontpellfer; 
pièces  y  Fclalives.  (Arch.  der£mp.,sect.  adm.,  F.  17.)  - 

3343.  1^  Serment  des  chirurgiens.  2o  Anciens  statuts  accordés  anx 
f^drurgiens  en  1268  par  saint  Louis.  3»  Statuts  de  l'Ecole  de 
chirurgie.  4^  Noms  des  prévôts  de  diirurgie  depuis  1675,  5^  liste 
des  chirurgiens  de  Paris,  morts  depub  1315.  6«  Lettres  de  «o- 
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blesse  accordées  par  LonisXIV  à  divers  chirurgiens.  1  v.  iQ-f«,  sur 
-    pap.yécrit.  du itiii*  siècle.  (B. de VEc.  deméd.  deMontp.,nol94.) 

3344.  Au  nom  de  Dieu,  ci  commence  TinTentaire  ou  coUeclaire  en 
la  partie  cirurgical  de  médecine  compilé  et  complet,  l'an  de  nostre 

«.  Seigneur  mil  ccclxiii,  par  G.  de  Caillât,  cirurgin  etmestre  en 
médecine  en  la  estude  de  Montpellier.  In-^,  sur  pap.,  du  xit«  siè- 
cle. (/(|.,jio  184.) 

Provient  du  F.  Bouhier.  B.  68. 

3345.  Titres  et  'papiers  de  la  corporation  des  .maîtres  apothicaires 
de  Montpellier,  de  1598  à  1791;  7  toI.  et  20  liasses  ou  cartons. 
(Arch.  de  l'Hérault.) 

3346.  Titres  et  papiers  de  la  confrérie  des  artisans  de  Montpellier, 
de  1683  à  1791.  —  2  vol.,  8  liasses  et  1  charte.  (Id.) 

3347.  Armoriai  de  Montpellier.  —  Original  d'un  registre  servant 
à  prouver  1®  la  filiation,  2<' l'identilé ,  3®  la  signature.  1vol. 
in-8o,  sur  pap.,  du  xviï«  siècle.  (B.  c.  de  Montp.) 

Les  figures  sont  blasonnées  à  l'encre  noire  et  sans  couleurs.  On  y  trouve  les 
demandes  originales  et  les  signatures  autographes  des  présentants. 

3348.  Reconnoissances  féodales  en  faveur  du  seigneur  de  Saint- 
Guiraod,  reçues  par  Douziéres,  notaire,  1644,  et  par  Marsal, 
1674-78. 1  vol.  in-fo,  sur  pap.,  écrit,  du  xvii«  siècle.  (Id,) 

3349.  Cahiers  de  nouveaux  fiefs  et  reconnoissances  féodales,  re- 
couvrées par  moi  P.  Marsal,  notaire  du  lieu  de  Saint-Félix,  en 
faveur  de  messire  Ch.  de  Lauzière,  seigneur  de  Saint-Guiraud, 
Lacoste  et  autres  lieux.  —  Reconnaissances  féodales  pour  le  sei- 
gneur de  Saint-Guiraud.  1  vol.  in-f>,  sur  pap.,  écrit,  du  xyiii» 
siècle.  {Id.) 

3350.  Registre  de  papiers  et  autres  concernant  la  mélairie  de  Ju- 
biargues.  1  vol.  in-f^,  sur  pap.,  écrit,  du  xvii« siècle,  (id.,  vol.  38.) 

3351.  Lettre  de  Denis  Charosson ,  au  Roy,  datée  de  Saint-Pons,  le 
3  février  1470. — Il  lui  offre  deux  bons  lévriers  pour  perdrix,  expose 
les  maux  que  lui  ont  été  faits  Van  passé ,  qu'il  a  été  conduit  par 
son  ordre' prisonnier  àJAmboise,  qu'il  a  été  privé  de  son  état  et 
de  ses  biens,  encore  qu'il  Tait  toujours  fidèlement  servi  même 
étant  dauphin  (curieuse).  (Sup.  |r.,  2875,  coll.  Legr.,  t.  19.) 

La  sous-préfecture  de  Saint-Pons  conserve,  nous  dit-on,  quelques  documents 
des  archives  de  son  ancien  diocèse.  Nous  espérons  pouvoir  en  donner  prochai- 
nement rindicatioir. 


CATALOGUE.  269 

3352.  Acla  synodi  Lodovensis,  anno  1326  habiti.  In-S^,  Tél.,  du 
xiv«  au  xve  siècle.  (Bibl.  de  Monlp.) 

3353.  Titres  de  l'abbaye  de  Clermonl-VHérault  (Sainl-Ellenne  de 
Gorjan),de  1676  à  1790.  Une  liasse.  (Arch.  dePHéraulL) 

3354.  Chartes  et  diplômes  de  la  fondation  de  Fabbaye  de  Sainte 
Sauveur  d'Âniane,  gr.  in-fol.  sur  parch.  de  136  feuil. ,  écrit,  du 
xive  siècle,  contenant  302  actes,  de  777  à  1275.  (Arch.  de  THé- 
rault.) 

-  La  première  pièce  du  vol.  est  la  vie  de  saint  Benoît,  fondateur  du  monas- 
tère, écrite  en  latin  par  saint  Ardon,  son  disciple  :  elle  est  suivie  de  la  lettre 
de'  saint  Benoît  à  George,  un  autre  de  ses  disciples,  qui  fut  abbé  du  même 
monastère.  • 

3355.  Titres  et  papiers  de  l'abbaye  d'Aniane,  de  777  à  1790, 6  vol., 
2  liasses  et  19  titres  divers.  (76.) 

3356.  Vita  S.  Guillelmi  de  Descrtis.  (Bibl.  de  Montp.,  n»  16.) 

«  La  huitième  pièce  du  vol.  de  vies  de  saints  qui  provient  de  l'abbaye  de 
Saint-Guillem. 

3357.  Chartes,  diplômes  de  fondation  et  titres  primordiaux  de  TaC' 
quisition,  conservation  et  maintien  des  biens  et  possessions  de 
l'abbaye  de  bénédictins  de  Saint-Guillem  du  Désert  (Gellonensc 
cœnobium),  1  vol.  in-fol.  sur  parch.  de  215  feuil.,  écrit,  des  xn« 
et  xiii^  siècles ,  contenant  555  actes,  de  804  à  1220.  (Arch.  de 
FHerault.) 

On  y  trouve  up  acte  en  langue  romane,  de  1189. 

33Ô8.  Consuetudines  liturgicse  per  totius  anni  circulum  ad  usum 
monasterii  saneti  Guillelmi  de  Desertis,  1  vol.  in-S**  sur  vélin.  (Bibl. 
com*  de  Montp.,  vol.  26.) 

3359.  Modus  recipicndi  monachos  ad  professionem  in  monasterio 
S.  Guillelmi,  écrit,  du  xiv^  siècle,  pet.  in-4'>  sur  vél.  (Bibl.  com. 
de  Montp.,  n°  17.) 

3360.  Censier  ou  recognoissances  feaudalles  pour  messire  Thimolhée 
de  Montchal,  seigneur  d'Assas,  saint  Vincens  et  Vie,  faiciesparles 
habitans  des  ^i\s  lieux,  1  vol.  in-fol.  sur  parch.  de  208  feuU., 
écriture  de  la  fin  du  xti^  siècle,  contenant  86  pièces,  de  1599. 
(Arch.  de  l'Hérault.) 

3361.  Titres  et  papiers  de  Tabbaye  de  Saint-Guillem  du  Désert,  de 
804  à  1790,  6  vol.,  2  liasses  et  10  titres  divers.  (/6.) 
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33G2.  Titr^  do  cooTent  ûe$  capocins  de  Gaoges ,  de  1629  à  1791 , 
6  liasses.  (i&.) 

3363.  Titres  du  couTent  des  Franciscains  ou  Cordeliers  de  Gaoges, 
de  1470  à  1791, 12  toI.  et  5  liasses.  (/(.) 

3364.  Titres  du  couvent  des  carme^  de  Lunel,  de  1297  à  1790, 13 
vol.,  26  liasses  et  15  chartes'diverses.  (iô.) 

3365.  Titres  et  pièces  concernant  le  couvent  des  Franciscains  ou 
,   Cordeliers  de  Tobservance  de  Lunel ,  ^  1511  à  1702,  8  vol.  {Ih.) 

3366.  Titres  du  couvent  des  Capucins  de  Lunel,  de  1641  à  1789,  17 
liasses.  (Ib.) 

3367.  Titres  de  l*abbaye  de  Gigean,  de  1120  à  1790,  5  vol.,  40 
liasses  et  168  actes  divers.  {Ih.) 

3368.  Mémoire  sur  la  ville  d'Agde  (Duch.,  A.  J^.  M.«  9612.) 

3369.  Cartularium  capitnli  cathedralis  Agathensis,  in-fol.  sur  pap., 
du  xTiii«  siècle.  (Bibl.  corn,  de  Montp.,  vol  33..) 

Cet  important  cartulaire  contient  des  chartes  de  la  deuxième  et  de  la  troisième 
race,  des  pouillés  et  un  arrêt  de  liSO.  Il  a  été  copié  par  J.  Gohin ,  chanoine 
eamérier  de  ce,diocése,  sur  l'original  conservé  dans  les  archives  du  chapitre 
ii*Agde. 

3370.  ^Ile  et  évèché  d^Agde  depnh  1214  jusqu'en  1444.— Eglise  de 
SiiBi- JeaB-Baptiste  et  de  Saint-Jean-l'Evangéliste  de  Pezenas,  dio- 
cèse d'Agde,  érigée  en  collégiale,  en  lOOO.—Abbaye  de  Sainte- 
Marie  d'Aleth,  en  1155  et  1176.  —  Ville  et  évêché  de  Lodève,  en 
1290,  1400  et  1430.  --  ViHe  et  évêché  de  Montpellier  ,  autrefois 
Magndonne,  depuis  1208  jusqu'en  1376.  —  Evêché  de  Nismes,  en 
1228.  —  Abbaye  de  Psalmodie,  en  1248.  —  Evêché  de  Saînt-Pons 
de  Tommieres,  depuis  1078  jusqu'en  1502.  —  Abbaye  d'Aoiane» 
diocèse  de  Montpellier,  donation  faite  àîévêque  d*Uzès,  en  1214, 
1  vol.  (F.  Doat.,72.") 

3371.  Missale  Agathense,  in-fol.  sur  vél.,  du  xiv«  siède.  (Bibl. 
cotii.  de  Montp. ,  n^  28.) 

Ce  misse!  servoit  autrefois  à  Pusage  de  l'église  de  Nesignan-rEvôque ,  du 
ttwèse  4'À%àe. 

3372.  ViUt  4e  fieneis,  alibay«  et  égfî«  cottégiale  deSakH-iaimise, 
depuis  1175  jusqu'en  1651.— Abbaye  de  Sûnt-Pierre  de  iMeels, 
#rdM  de  Saûa-BeiMit,  es  113â^  1321  et  1003.  -  A^bayede 
VUlemagae,  eu  1205  «t  1210.  —  Frères-Prêcheurs,  CvmtSf  Au- 


.    •  .  CATALOqCE.  571 

gustins  at  '  Cordeliers  d^  BezjierS;  r#lîgleui|gs  i$  ^in\;^Q$ïfp^  eg 
1260,  1  vol.  (F.  Doat.,  60.) 

Nous  ne  devons  p^s  oublier  (|^  mentionner  ici  qu^  I4  spu^-pjr^fopture  de 
Beziers  a  conservé  quelques  papiers  provenant  des  diocèses  d'Agde  et  de  Be* 
ziers  et  dë'leurs  établissements  monastiques. 

3373.  Cartulairé  de  FégUse  Saiot-Nazaire  cU  Bézkrs,  faU  ia-4«  «ur 
parch.  de  180  feuil.,  éprit,  du  xit«  sièele,  cmitesant  150  a^tes,  de 
1148  à  1318.  (Ardi.  de  FHérault.) 

On  trouve  dans  ce  vol.  un  calendrier  »  et  des  obits,  statuts  ;  jde^  passtga^ 

ou  fragments  4e  s^int  Jérôme,  de  saint  Augustin,  d'Isidore  (Je  Seville,  etc.,  etc. 

3374.  Titres  concernant  le  chapitre  de  l'abbaye  de  Saint-Jacques  de 
Bériers,  de  1750  à  J791,  2  yol,  1  liasse.  (Ib.) 

3375.  Pièces  relatives  à  Tabbaye  de  Villemagne,  près  Beziers^  de 
1785  à  1840,  l  liasse.  (/&.) 

3376.  Pièces  relatives  aux  clu^THoines  réguliers  de  Qjiiarante,  pr^ 
Béziers,  de  1766  à  1701,  1  vol.,  1  liasse.  {Ib.) 

3377.  Titres  du  chapilre  de  Joncelsj  près  de  Bçziers,  de  1732  à 
1791, 1  vol.,  1  liasse.  (76.) 

3378.  Charticset  titres  de  Béziers,  (Inv.  Dup.,  337,) 

3379.  Abbaye  A%  Foinfroide,  ordre deCiteaux  ;  depuM  1114;  jusqu'en 
1546,  1  volume.  (F.  Doat.,  59.) 

3380.  Ëvécfaé  ^t  cathédrale  de  Beziers  »  depuis  878 ,  jusqu'au  1019 , 
3  volumes,  (f .  Doat.,  (51-63.) 

3381.  Archivas  du  cbapître,  cathédrale  de  SaIflt'Nazaira  de  Bésiers, 
de  1252  à  1789,  204  vol.,  1020  liasses  ou  portef.,  et  39  chartes 
sur  parch.,  isolées.  (Arch.  de  THérauIt.) • 

3382.  lettres  du  roi  {leuri  If,  par  lesquelles  if  demaude  U  vi|l,e  et 
viguerie  de  Gignac,  du  ressort  de  Carcassonne  pour  l'i^co^orer 
au  siège  présidial  de  Beziers,  du  20  aoû^  1554.  (fîai^U.,  BW-) 

3383.  TUres  4u  couvent  des  A^igusffus  ài^  ]Vf4)ut^gU0ç,  de  111^  à 
179>,  t  vol.,  i  fiasse.  {Ib.) 

3384.  Gensier  ou  reconnoissances  du  lieu  de  Murviel,  reçues  ^t  re- 
tenues par  le  polaire  de  TEvèché,  if,  Rieher,  1  v/>l,  m -fol.  ^e 
42  feuil.^  écrft.  du  %y^  sîiècle,  epu|l^aut  46  A^ctes,  |de  1430  à  1^79. 

3385.  Ei^lrait  du  pouillé  du  diocèse  de  Lodève.  (FonjL«. ,  ^^,,  fol. 
131  à  135.) 
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3386.  Pièces  concernant  la  fille  de  Pézenas.  (Arch.  Imp.,  sect. 
adm.  H.) 

3387.  Extrait  du  poulUé  du  diocèse  de  Monlpellier.  (Font.  XXIX.  A, 
fol.  280  à  284.) 

3388.  Archives  de  Véitàii  de  Montpellier  arec  l'ofBcialité ,  de  1055 
à  1789,  246  vol.,  600  plans,  143  liasses,  portefeuilles  ou  cartons, 
et  174  chartes  sur  parch.  (Arch.  de  l'Hérault.) 

3389.  Cartulalre  de  l'éTScbé  de  Magaelonne  7  vol.  in-fol.  el  in-4* 
snr  Tél.,  écrit,  de  1368,  contenant  2207  actes,  de  1055  à  1368. 
(J6.) 

Ce  beau  cartutaire  fut  dressé  soua  l'épiscopat  de  Gaucèlin  de  Deuian  1368. 
Quelques  actes  ont  été  ajoutés  soit  t  la  télé,  aoit  i  la  tin  des  volumes  après  la 
mort  de  cet  évéque,  jusqu'au  commencement  du  iivie  siècle.  Les  tomes  sont 
cotés  A.  B.  C.  D.  E.  F,  Le  septième  volume  contient  une  Cable  méthodique. 

3390.  Lettres  royaux,  sentences,  sauve<gardes,  donations  et  autres 
pièces,  (extrait  du  grand  cartulaire  qui  précède),  1  roi.  grand 
în-i°  sur  parch.,  écrit,  de  I36S,  contenant  152  actes,  de  1055  i 
1368.  (/6.) 

3391.  Bullaire  de  l'évéché  de  Maguelonne ,  grand  in-4°  sur  parch,, 
écril.  de  1368,  contenant  173  actes,  de  1055  à  1368.  (/b.) 
Autre  extrait  du  même  cartulaire. 

3392.'  Recogniliones  et  Laudimia,  gr.  în-4<  sur  parch.,  écrit,  del'aa 
1368,  contenant  118  actes,  de  1055  à  1368.  (_Ib.) 
Autre  eiIrait  du  grand  cartulaire,  pour  les  llefs  nobles.  On  troave  &  la  Un 

lie  ce  volume,  des  recannoissances  du  lieu  de  la  TaUière  qui  n'ont  point 

été  tirées  du  cartulaire. 

3393.  Ceusier  de  l'éveché  de  Maguelonne ,  grand  in-4'>  sur  parch. 
de  227  feuil,,  écrit,  de  1368,  contenant  145  pièces,  de  1055  à 
1368.  {Ib.) 

le  même  que  le  précédent. 

3394.  Arrentemenls,  reconnoissances  pour  la  mansc  épiscopale, 
1  vol.  ia-4°  sur  pap.  de  148  feutl.,  écrit,  du  xivS  contenant  117 
actes,  de  1363.  (/6.) 

■395.  Statula  magalonensis  eccle^œ ,  in-8'>  snr  parch.  de  76  feuil., 
écrit,  duiiv"  siècle,  contenant  44 actes,  de  1333.  (Ib.) 

396.  Livre  des  privilèges  de  Maguelonne,  grand  10-4"  sur  parch. 
de  35  feuil.  ,  écrit,  des  xiii"  et  xiv  siècles ,  contenant  91  actes, 
de  1081  à  3316.  [16.) 
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3397.  Censier  ou  recueil  de  reconnaissances  des  vassaux  de  Tévêché, 
reçues  par  les  notaires  Toussaint,  Roger  et  autres,  1  vol.  in-fol. 
sur  parch.  de  129  feuil.,  écrit,  de  la  fin  du  xt®  siècle  ,  contenant 
103  actes,  de  1395  à  1486. 

A  la  fin  du  volume  sont  les  statuta  universitatis  medicinœ  Montispessulani. 

3398.  Maguelonne  et  Montpellier,  cart.  339,  340.  (Inv.  Lep.) 

3399.  Lettres  pastorales  de  Mons.  de  Montpellier.  (Ste-Genev.,  810.) 

3400.  Archives  de  la  chambre  du  clergé  de  Montpellier ,  -dé  1317  à 

1789.  —  1524  vol.  et  65  portefeuilles.  (Arch.  de  l'Hérault.) 

3401.  Archives  du  chapitre  calhedral  de  Saint-Pierre  de  Montpellier, 
de  1146  à  1792,  374  vol.,  30  plans,  310  liasses  et  69  Charles.  (76.) 

3402.  Pièces  concernant  le  séminaire  de  Montpellier  avec  Tordre 
du  Saint-Esprit,  de  1190  à  1791,  15  liasses  et  39  titres  divers. 

3403.  Pièces  et  documents  relatifs  à  la  collégiale  de  Notre-Dame-du- 
Palais  de  Montpellier,  de  1246  à  1779, 9  voL,  20  liasses  et  6  titres 
sur  parch.  (76.) 

3404.  Titres  du  couvent  dés  Carmes  (du  Palais)  de  Montpellier  ou 
Petits-Carmes,  de  1247  à  1791,  8  vol.,  66  liasses  et  50  pièces  di- 
verses. (76.) 

3405^.  Titres  du  couvent  des  Capucins  de  Montpellier,  de  1576  à 
1791,  3  vol.  et  16  liasses.  (76.) 

3406.  Titres  du  couvent  des  Augustins  de  Montpellier,  de  1350  à 

1790,  14  vol.,  55  liasse!  et  17  pièces  diverses.  (76.) 

3407.  Archives  de Saint-Ruf  de  Montpellier,  de  1370  à  1763, 32  vol., 
25  liasses  et  30  pièces  diverses.  (76.) 

3408.  Archives  de  la  Sainte-Trinité  de  Montpellier,  de  1418  à  1790, 
18  vol.,  4  plans,  36  liasses  et  7  chartes  diverses.  (/6.) 

3409.  Titres  du  couvent  des  Dominicains  ou  frères  Prêcheurs  de 
Montpellier,  de  1430  à  1791 ,  19  vol.,  13  liasses  et  8  chartes  di- 
verses. (/6.) 

3410.  Archives  du  couvent  des  Franciscains  ou  Cordeliers  de  l'ob- 
servance de  Montpellier,  de  1458  à  1791, 18  vol.,  30  plans  et  36 
liasses.  (76.) 

3411.  Archives  du  couvent  des  Religieux  de  la  Merci  de  Montpellier, 
de  1340  à  1790,  20  vol.  4  liasses.  (76.) 
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3113.  Archives  4u  Samt-Saiirear  de  Hontpettier,  de  1269  k  1789, 
20  roi.,  I  plan  ,  60  liasses  <l  105  chartes  ou  pièces  isolées.  (Ib.) 

3413.  Tilres  du  courent  des  Trinitaires  de  Saint- Paul  à  Montpellier, 
de  1218  à  1790, 2(>  vol.,  41  liasses.  {Ib.) 

3414.  Registre  des  délibérations  et  autres,  à  l'usage  du  couvent  de 
l'ordre  de  U  Saiute-Triniié  pour  la  rédemplion  des  captif<<,  deimîs 
l'an  1610  jusqu'en  1669,  1  toI.  iu-rol.  sur  papier,  écriture  du 
xTii<  siËde.  (Bibl.  com.  de  Hontp.,  n"  37.)  , 

34 1 5.  Titres  du  prieuré  de  Saiol-PauideMoutcannel,  de  1256  à  1737, 
4  vol.,  1  liasse  et  3  titres  divers.  (Arch.  de  l'Hérault.) 

3416.  Arcbires  de  la  Commanderie  dv  grand  et  du  p«Ut  Saint-Jean 
de  Montpellter,  de  1150a  1789,  6  vol.,  77  plans,  45 liasses  el262 
aeles  divers.  (Ib.) 

3417.  Titres  du  couvent  des  Carmes  déchanx  de -Montpellier  ou 
Grands-Carmes,  de  1617  à  1791, 14  vol.  et  30  liasses,  (Ib.) 

3418-  TitresducouvenldesRécoUetsdeMpntpellier,del622àl7dl, 
12  vol.  et  5  liasses,  (ib.) 

3419.  Titres  de  la  maison  correctionnelle  du  Boo-Pasteur  de  Mont^ 
pellier,  de  1668  à  1793,  S8  vol,  et  16  Uasees.  (/E>.) 

3420.  Titres  de  la  maison  de  la  Providence  à  Montpdiiw,  de  1666  à 
1792,1  T0l.et6)iacses.  (/ftj 

3421.'  Titres  des  Religieuses  de  Notre-Dame  da  Refuge  de  Mont- 
pellier, de  1679  à  1792,  2  vol.,  6  plans  et  io  liasses.  {Ib.) 

M22.  Reçu  de  Frère  Jelian  DescbampS*  gardien  du  couvent  des 
Frères-Mineurs  de  Montpellier,  de  quatre  quiulaux  de  sel  p#w- 
la  provision  et  dépense  du  couveut  en  la  présente  année,  des  mains 
des  greaeliers  el  costroHeurs  du  grenier  à  sel,  du  18  juillet  159?. 
ÇCab.  hitt.) 

3423.  Mémoire  des  tbosa  qu'il  faat  obteaiifde  S.  S.,  conceraajst 
l'faApUal  du  Sufit-Esprit  de  MofilpelUer,  1625.  (font.,  jjl'. 
fol.  145.) 

3424.  Rtffiin  de  recette  et  d«  dépense  i  l'usage  du  eourent  dps 
PP.  "  à  Montpellier,  1  v(ri.  iD-4'  sur  pap. ,  écrit,  du  xrii^  siècle. 
(Bibl.  com.  de  Montp.,  p.  36.) 

3425.  TUret  du  eottvnltdes  Viûtaadioes  d«  SaiQll^Harte  de  Mool- 
pellier,  de  1215  à  1791,  S  liasses  et  317cfaarLes.  (Arcb.  de  l'Hér.) 
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3126.  Titres  du  couvent  des  Ursulines  de  Saiat-CJiarles  à  Montpel- 
lier, de  1537  à  1791,  3  vol.  et  46  liasses.  (Ib,)       ' 

3427.  Titres  du  couvent  des  Ursulines  de  Montpellier,  de  1500  à 
1790,  33  liasses.  (76.) 

3428.  Titres  du  couveut  des  religieuses  de  Notre-Dame  de  Proullhan, 
diles  de  Sainte -Catherine  à  Montpellier ,  de  1209  à  1791,  4  vol., 
65  liasses  et  102  titres  non  classés.  (/&.) 

3429.  Archives  de  P^bbaye  de  Notre*Dame  du  Vignognoul,  à  Mont- 
pellier (femmes),  de  1134  à  1791,  10  vol,  50  liasses  et  198  titres 
divers.  (Ift.) 

-5430.  Titrçs  de  Picpus  ou  Tierciaires  de  Sete,  de  1730  à  1791, 4  vol. 

3431.  Pièces  concernant  l'abbaye  de  Combelongue,  au  diocèse  de 
Con^erans  (ou  Gouserans).  (F.  Doat.,  152.) 

3432.  Discours  sur  la  règle  et  fondation  de  Tordre  royal  et  miUlaîre 
des  chevaliers  et  archi-bospitaliers  du  Saint-Esprit  de  Mont- 
pellier, etc.,  par  Olivier  la  Trau,  sieur  de  la  Terrade,  16^,  1  vol. 
in -4».  (Sup.  fr.,  1324.) 

3433.  Titres  des  petites  chapelles  ou  fondations,  40  fonds ,  i/^  }467 
à  1792,  4  vol.  et  40  liasses.  {Ib.) 

3434.  Titres  de  la  congrégation  des  Pères  de  l'Oratoire  de  Mont- 
'  pellier,  de  1293  à  1791,  4  vol,  74  liasses  et  10  pièce§  diverses 

sur  pareil.  (Ih) 
8435.  Titres  et  papiers  de  la  congrégation  de  l'exaltation  de  la  Croix 
pour  la  propagation  de  la  foi,  dé  )Ç79  h  1792, 17  vol.  Ri  33  liasses. 

3436.  Tableau  des  diescendîaïA^de  A.  Kark,  dame  d«  Montpellier 
avec  utt  abrégé  des  choses  phi^  aneicanes  et  plus  rei»arquables, 
appartenaotà  Thistoire d^  la  dicte  viii^,  impr.  (Du  Piiy,  691 J662.) 

3137^  Demande  an  sieur  Duçros^  jpojar  la  jmlssajice  i/^  biens  de 
son  père,  religionnaire  fugitif.  (Ar.  U»p.  TT,,  124,) 

3438.  Pièces  relatives  à  l'abbaye  de  Valmagne,  près  Montpellier,  de 
1578  à  1791, 1  liasse,  (».) 
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DÉFOCJILLEMENT    DES    PAPIERS  DE  DOM  VIG    ET    DE    DOM  VAISSETE 

DE   LA   COLLECTION  DU  LANGUEDOC. 

(Suil6.  -  Voy  p.  253  à  160.) 

3439.  Tome  CXXXIï.  —  Languedoc.  —  États  provinciaux.  — 
Aide,  épiées,  à  la  reine-mère,  au  gouverneur,  etc.,  fol.  6  à  8.— 
États  généraux  delà  province  de  Languedoc,  foL  10.—  Élats par- 
ticuliers de  la  province  de  Languedoc  ou  assiète  des  diocèses,  fol. 
12.  —  Recherches  sur  les  Étals  du  Languedoc,  fol.  13  à  16.  — 
Assemblée  des  trois  États  de  Languedoc,  extrait  des  départe- 
ments pour  le  diocèse  de  Maguelonne,  fol.  18  à  19.  —  Extraits 
des  commissions  pour  la  tenue  des  États  de  la  province  de  Lan- 
guedoc, contenues  dans  un  volume  manuscrit,  fol.  20  à  23.  — 
Divers  octroys  faits  au  roy  par  les  gens  des  États  de  Languedoc, 
1498,  fol.  21. 

Les  'États  assemblés  à  Bésiers  en  octobre  1442 ,  donnent  les 
articles  de  leur  requête  et  supplications  à  l'archevêque  de  Reims, 
chancelier,  l'archevêque  de  Vienne,  Tanguy  du  Chastel,  chevalier 
et  chambellan,  Jaques  Cueur,  argentier,  conseiller  du  roy  et  nommé 
spécialement  pour  présider  auxdits  États,  fol.  28  à  38. 

Extrait  des  procès-verbaux  des  états  généraux  de  Languedoc 
depuis  1501,  fol.  41  à  127.  —  Suite  des  assemblées  des  gens  des 
trois  États  de  Languedoc,  fol.  128  à  261.  —  Assemblée  de  Lan- 
guedoc tenue  au  nools  d'octobre,  en  1650,  dans  la  ville  de  Pezenas, 
fol.  162  à  271.  —  Assemblée  des  États  de  Languedoc  de  l'an  1653, 
fol.  272  à  275.  —  Extrait  d'une  relation  sur  le  sujet  des  États  de 
Languedoc  en  Tannée  1655,  fol.  282.  —  Assemblée  des  États  de 
Languedoc  de  1656,  'foL  283  à  289.  —  Assemblée  de  1680,  en  la 
ville  de  Montpellier,  fol.  315.  —  Procuration  pour  assister  aux 
États,  fol.  387. 

3440.  Tome  CXXXIIL  —  Etats  provinciaux.  —  Troubles  de  la 
Guyenne,  en  1649,  fol.  25.  —  Henri  lY  à  Reims,  fol.  31.  —  États 
de  Languedoc  en  1650,  fol.  36.  — États  de  1651  tenus  à  Carcas- 
sonne,  fol.  52.  -~  Notice  sur  Pierre  de  Carrière  et  sur  sa  famille  , 
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fol.  64  à  63.  —  États  de  1653  à  Pezenas.  États  de  Languedoc, 
1654,  fol.  74  à  78. 

Du  fol.  25  au  fol,  107,  on  trouve  de  nombreux  détails  sur  les 
querelles  de  religion.  —  Extraits  des  arrêts  du  conseil  sur  la  juri- 
diction prétendue  par  le  parlement  de  Toulouse  sur  les  délibéra - 
lions  des  Étals,  fol.  108 . 

Étals  de  1699,  suite,  fol.  115.  —  Procès- verbal  des  États  tenu  s 
à  Carcassonne  au  mois  d'ïtoût  1701,  fol.  122  à  13o!  —  Procès - 
verbal  des  États  tenus  en  1703,  janvier  et  février  1704,  fol.  131 . 

—  Établissement  d'uncyacadémie  des  sciences  à  Montpellier,  fol. 
150.  —  États  lenus'enl707  et  1708,  fol.  151.  —  Don  gratuit  et 
capilalion,  fol.  152.  —Clôture  des  États,  fol.  154.  —Etablisse- 
ment des  haras,  fol.  158.  —  Les  États  veulent  faire  travailler  à 
l'histoire  du  Languedoc,  fol.  160. 

États  de  1709-1710,  fol.  160  ver.  —  Étals  de  171 1,  fol.  167  ver . 

—  Manufactures  de  la  province,  fol.  170  ver. 

États  de  1711-1712,  fol.  172.  —  Service  pour  monseigneur  le 
dauphin,  fol.  175  ver.  —  Etats  de  1712-1713,  fol.  177  ver.  — 

—  Procès-verbal  des  États  de  Languedoc  des  années  1713-1714, 
fol.  181  ver.  —  Étals  de  1715,  fol.  185  ver.  —  Haras.  Établisse- 
ment d'une  école  d'hydrographie.  —  Établissement  d'une  manu- 
facture de  toife.  —  Relation  de  la  conduite  des  députés  à  la  cour 
vers  Sa  Majesté. 

États  de  1716  et  1717,  fol.  199.  Étals  de  1717-18,  fol  203. 
États  de  1719,  fol.  204  vers.  GraliGcations  aux  fabriques.  Établis- 
sement d'une  pépinière  de  mûriers.  États  1719-20,  fol.  209  vers. 
Fonds  de  15000  fr.  accorde  aux  diocèse  de  Narbonne  pour  des 
plants  d'olivier.  Etats  de  1721,  fol.  212.  Dommage  causé  parles 
sauterelles  qui  donne  lieu  d'accorder  une  indemnité  de  12500  fr. 
États  de  1722,  fol.  214  vers.  Achat  de  médicamens  contre  la 
peste.  Étals  de  1723,  fol.  218.  ÉUts  de  1723-24,  fol.  220.  Droits 
sur  les  soies.  États  1725  26,  fol.  224,  États  1727,  fol.  230 ,  vers. 
États  1727-28,  fol.  233,  vers.  États  1728-29,  fol.  238.  Étals  1730- 
31,  fol.  245.  États  1732,  fol.  249.  États  1732-33,  fol.  254.  États 
1733-^4,  fol.  258.  Étate  1734-35,  fol  261,  vers.  États  1735-36, 
fol.  267.  États  1756-37,  fol.  271,  États  1737-38,  fol.  275.  États 
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1788-39,  fol.  276,  vers.  Étals  1739-40,  fol.  280.  ÉtaU  174041, 
fol.  283.  États  1741-42,  fol.  286.  ÉlaU  1742-43 ,  fol.  291.  États 
1743*44,  fol.  293.  États  174445,  fol.  297,  vers.  États  1746,  fol. 
800.  ÉUU  1746-47,  fol.  303..ÉUts  1747-48,  fol.  305,  vers.  ÉUts 
1748-49,  fol.  310  États  1760>  fol.  314,  yers. 

États  de  1752  à  1753,  liste  des  prélats  et  barons  qui  ont  assisté 
oa  qai  ont  été  dispensés  par  permission  d'assister  aux  États  de 
Langnedoc  assemblés  dans  la  ville  de  Montpellier,  le  26. octobre 
1752  pour  1753,  fol.  316.— Autre  liste  pour  l'assemblée  des  États 
ouverts  à  Montpellier,  le  31  janvier  1754,  fol.  317. 

États  de  1754,  fol.  322.  ÉUts  de  1755,  fol.  324. 

Extrait  du  registre  des  délibérations  des  gens  des  trois  États  de 
Langnedoc,  du  28  décembre  1767,  fol.  325.  jÈtats  de  1789,  fol.  326. 
Trésoriers  des  États,  fol.  328. 
3441.  Tome  CXXXIV.  —  États  provinciaux.  —  Lettre  adressée  à 
dom  Bourotte,  fol.  3.  -*-  Extraits  de  l'histoire  de  Languedoc  sur 
diverses  questions  importantes,  fol.  4  à  41.  ^  Cérémonial  des 
États  généraux  de  la  province  de  Languedoc,  fol.  43  à  223.  — 
Recueil  de  ce  qui  concerne  la  convocation  des  États  généraux  de 
la  province  de  Languedoc,  fol.  233.  —  Cérémonial  des  États  gé- 
"néraux  de  la  province  de  Languedoc,  fol.  245  à  277.  —  Analyse 
des  mémoires  sur  le  Conventus  helveticus,  fol.  279  à  321.  —  Sur 
les  États,  fol.  332.  —  Procès  d'un  recueil  chronologique  des 
pièces  concernant  les  conventions  ou  assemblées  des  trois  États  de 
la  province  de  Normandie,  pag.  103  à  143.— Recueil  des  affaires 
traitées  dans  les  États  généraux  de  la  province  de  Languedoc,  de- 
puis Tannée  1501  jusques  au  dernier  jour  de  décembre  1664,  pag. 
160  à  192.— Extrait  du  résumé  des  cahiers  des  trois  Ordres,  pag. 
193  à  211.  —  Sur  le$  Étals  de  la  Provence,  leur  origine,  etc., 
fol.  212  à  228.  — :  Traité  des  procès-verbaux  des  Étals  généraux 
du  royaume  de  France  et  des  assemblées  des  notables,  p.  234  à 
269.  —  Extrait  du  registre  du  parlement,  p.  270.  —  Catalogue 
des  procès-verbaux,  des  États  de  Languedoc  qui  sont  rassemblés 
^  dans  la  biblioth^ue  de  M.  de  Joubert,  trésorier  de  la  bourse, 
p.  2Î9.  —  Adresse  aux  Étals  généraux,  aux  États  particuliers  et 
assemblées  provinciales  et  municipales  du  royaume,  pag.  330.  ^ 
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Formule  d'eitraits  d^m  procès-verbal  de  tenne  d*État,  pag.  342. 

3442.  Tome  CXXXV.— De  1547  à  1553.  —  Étals  généraux  du  pays 
de  Languedoc,  assemblés  du  mandement  du  Roi  en  la  tiUe  de 
Montpellier  au  mois  de  février  1547,  et  dans  les  années  suivantes 
jusques  en  1553  inclusivement.  —Répertoire  des  Étals  tenus  en 
la  ville  de  Béziers,  au  mois  de  novembre  1553. 

34«.  Tome  CXXXVI.  —  De  1555  à  1563.— États  généraux  assem- 
semblés  à  Carcassonne  par  mandement  du  Roi,  le  19  septembre 
1555.— États  généraux  assemblés  en  la  ville  de  Làvaur,  le  26  sep- 
tembre 1556.  —États  généraux  assemblés  en  la  ville  de  Montpel- 
lier^ le  26  septembre  1557.  —  États  généraux  assemblés  à  Mont- 
pellier, le  9  novembre  1558.  —  Étals  généraux  assemblés  à  Nîmes , 
le  26  octobre  1559.  —  A  Beaucaire,  le  11  octobre,  1580.  -—En  la 
ville  de  Béziers,  le  21  novembre  1561.  —  En  la  ville  de  Carcas- 
sonne, le  9  avril  1562. 

3444.  Tome  CXXXVII.  —  De  1563  à  1568.— États  généraux  assem- 
blés à  Narbonne,  le  10  décembre  1563.  —  A  Toulouse,  en  février 
1563.  —  A  Beaucaire,  en  octobre  1564.  —  Au  Pont-Saint-Esprit, 
le  19  octobre  1565.  -^A  Nismes,  en  mai  1566.  —  A  Béziers,  en 
novembre  1667.  —  A  Narbonne  1568, 

3445.  ToMB  CXXXVIII.  —  De  1569  à  1579.  —  Étals  généraux  as- 
semblés à  Carcassonne ,  le  2  novembre  1569.  —  A  Beaucaire,  le 
10  novembre  1570.  —  A  Montpellier,  le  5  octobre  1671.  —  A  Bé- 
ziers, le  9  septembre  1572.  —  A  Montpellier,  le  16  janvier  1573. 
—  A  Montpellier,  le  19  janvier  1574. — A  Viilenenve-les- Avignon, 
le  22  décembre  1574.  —  A  Carcassonne,  le  24  décembre  1575.  — 
A  Béziers,  le  24  novembre  1576— A  Béziers,  le  28  novembre  1577. 
—A  Béliers,  le  12  avril  1578.— A  Castelnaudary,  le  27  avril  1579. 

3443.  Tome  CXXXIX.  —  De  1680  à  1592.  —  ÉtaU  généraux  as- 
semblés  à  Carcassonne,  le  14  novembre  1580.  -r-  A  Béziers,  le 
ao  décembre  1681.— A  Béziers,  le  1^  octobre  1582.—  A  Béziers, 
5  juillet  1585.  —  A  Carcassonne,  le  3  mars  1586.  —  A  Caslel- 
naudary,  4"  août  1686.  —  A  Castelnaudary,  le  4  février  1687.  — 
A  Carcassonùe,  le  13  octobre  1587. -A  Béziers,  le  27  septembre 
1569.  -^  A  Pézeaas ,  le  24  février  1691.  —  A  MonUgnac ,  le  26 
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novembre  1591.  -  A  MontpeUier ,  le  6  avril  1592.  —  A  Monta- 
gnac,  le  3  octobre  1592. 
3147.  Tome  CXL.  —  De  1776  à  1777.  —  {Imprimé.)  —  Procès- 
yerbal  de  l'assemblée  de  nos  seigneurs  des  Etais  de  la  province  de 
Languedoc,  convoqués  à  Montpellier,  le  28  novembre  1776.  (Im' 
primé,  à  Montpellier,  1777,  in-fol.)  —  A  Montpellier,  le  28  no- 
vembre 1776.  —  A  Montpellier,  le  27  novembre  1777. 

3448.  Tome  CXLL— De  1778  à  1779.  (/m/wimO.— A  MontpeUier, 
le  29  octobre  1778.  —  A  Montpellier,  le  25  novembre  1779. 

3449.  Tome  CXLH.  ■—  {Pièce$  impriméei).  —Procès-verbal  de  l'as- 
semblée de  nos  seigneurs  des  lÉlats  généraux  de  Languedoc,  tenue 
à  Montpellier,  le  30  novembre  1780.  ^  A  Montpellier,  le  29  no- 
vembre 1781. 

3450.  Tome  CXLlil.  —  (Pièces  imprimées).  —  A  Montpellier ,  le 
21  novembre  1782  et  12  décembre  1782. 

3451.  Tome  CXLIV.  —  (^Pièces  imprimées).  —  A  Montpellier,  le 

12  janvier  1786. 

3452.  Tome  CXLV.  —  {Pièces  imprimées). --X  Montpellier,  le  6  dé- 
cembre 1786. 

3453.  Tome  CXLVI.  —  (Pièces  imprimées).  —  A  Montpellier  du 
2  janvier  1787  au  10  janvier  même  année. 

3461.  Tome  CXLVII.  —  {Pièces  imprimées).  —  A  Montpellier,  le 

13  décembre  1787,  du  2  au  18  janvier  1788. 

3455.  Tome  CXLVIII.  —  {Pièces  imprimées).  —  A  Montpellier,  le 
15  janvier  1789,  au  15  février  même  année. 

3466.  Tome  CXLIX.  —  Étais  généraux  ^  supplément  (Pièces  tm- 
primées),  du  fol.  1  au  fol.  96,  et  du  fol.  122  au  fol.  208.  —  Re- 
cueil des  tiltres  et  qualités,  blazon  et  armes  des  prélats,  des  États 
généraux  de  la  province  de  Languedoc,  tenus  par  son  altesse  sere- 
nissime  monseigneur  le  prince  deConty  en  la  ville  de  Montpellier, 
rannéei4664,  du  fol.  1  au  31.  —  Tiltres ,  qualitez,  et  armes  avec 
leur  blazon,  des  seigneurs  barons  des  Estais  généraux  de  Langue, 
doc,  du  fol.  32  au  fol.  54.  (Imprimé  avec  fig.) 

Mémoire  concernant  la  forme  des  assemblées  des  Estais  de  Lan- 
guedoc, du  fol.  66  au  fol.  72.  (Imprimé  avec  flg.) 
Copie  de  la  liste  des  barons  et  des  évêques.  de  Languedoc... 
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prise  sur  la  minute,  écrite  de  la  main  de  Monseigneur  Tévêque 
d'AlaiSy  du  fol.  91  au  fol.  98.  (Pièce  manuscrite.) 

Lettre  d'un  patriote  à  ses  concitoyens  de  Languedoc^  du  fol.  100 
au  fol.  112.  (Pièce  manuscrite.) 

Recherches  historiques  sur  les  Ëstats  de  I^anguedoc,  fol.  118  à 
120.  (Pièce  manuscrite).  —  Mémoire  contenant  une  exposition 
succincte  de  ce  qui  s'obserye  en  Languedoc  dans  l'imposition  de  la 
taille,  du  fol.  210  au* fol.  222  (Pièce  manuscrite).  —  Extrait  de 
diverses  brochures  que  M.  de  Joub.  a  rapportées  des  États  de  1789, 
fol.  228  à  229.  (Manuscrits).  —  Noms  des  gouverneurs  et  com- 
mandans,  fol.  222.  —  Noms  des  consuls,  leur  qualité  dans  les 
Gaules,  fol.  233.  (Mai|uscrits).—Gouverneurs  du  Languedoc  selon 
M,  Serres,  fol.  234.  (Manuscrits.) 

34S7.  Tome  CL.  —  Parlements. -^EïsioridL  chronologica  parlamen- 
torum  patrise  occitanise  diversorum  conventuum  trium  ordinum 
dictas  patrise...  scripta  per  me  Guillelmuin  Bardinum,  etc.,  fol.  1 
à  69  (de  Tannée  1031  à  Tannée  1454).—  Erection  du  parlement  à 
Toulouse,  fol.  12  bis  à  13.  ^  Lettre:;- patentes  d'Henri  11,  portant 
confirmation  des  officiers  du  parlement  de  Toulouse  en  leurs 
charges,  fpl,  22  bis  à  25.  — .  Observations  sur  les  itératives  re- 
montrances du  parlement  de  Toulouse,  du  11  juillet  1761,  fol.  38 
à  63  bii.  —  Notes  sur  Télablissement  du  parlement  de  Toulouse, 
fol.  64  dû.— Noms  des  presidens  à  mortier  du  parlement  de  Tou- 
louse, fol.  65  bis  h  06.  —  Premiers  presidens  du  parlement  de 
Toulouse,  fol.  67  bis  à  70.  —  Généalogie  de  Math,  de  Nanterre, 

'  premier  président  de  Toulouse,  fol.  76  &t>.-^Maison  de  Bertrand! 
de  Toulouse,  fol.  90  bis.  —  Note  sur  Pierre  de  Belloy,  avocat  gé- 
néral du  parlement  de  Toulouse,  fol.  94.  —  Vie  de  Duranty,  pre- 
mier président  du  parlement  de  Toulouse,  foL  97.  —  Vie  et  mort 
de  Duranty,  son  épitaphe,  fol.  98.  —  Receveurs  généraux  des  fi- 
naces  en  Languedoc,  fol.  120  bis.  —  Chambre  des  Comptes  de 
Montpellier,  établie  en  1522,  etc.,  foL  129  bU,  130  et  137.— Cour 
des  Aides,  établie  en  1642  à  Cahors,  fol.  142  bis.  —  Origine  de  b 
Cour  des  Aides,  foU  145  bis. 

34^.  Tome  CLI.  —  Gouverneurs,  sénéchauoù,  etc.  —  Noms  des 
gouverneurs  ^  empereqrs  de  la  province ,  fol.  3  à  6.  —  Dédicace 

!•  année.  —  Cat.  19      ' 
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d'un  autel  à  Thonneur  d'Auguste,  fol.  7.  —  Gouyerneurs  de  Lan- 
guedoc, depuis  1226,  fol.  27  à  37.  —  Lieutenants  généraux  du 
Languedoc  ou  lieutenants  des  gouverneurs  pour  le  Roi ,  etc. ,  fol. 
27  à  37.  —  Commandans  des  armes...  dans  le  Languedoc  ou  seu- 
lement dans  une  partie  de  cette  province,  fol.  36  à  39.  —  Séné- 
cfaaussée'de  Toulouse,  fol.  40  à  45.— Viguerie  de  Toulouse,  fol.  46 
à  49.  —  Judicature  d* Albigeois ,  etc.,  fol.  50  à  53.  —  Judicature 
de  Villelongue,  fol.  54  à  58.— Sénéchaussée  de  I^uraguais,  fol.  59 
à  63.  —  Comté  de  Commenges,  fol.  64.  -—  Judicature  de  Rieux, 
fol.  67.  —  Judicature  de  Verdun,  fol;  70.  —  Sénécbaux  roy.  de 
Carcassonne,  des  comtes  de  Foix,  fol.  76  à  79.  —Sénéchaussée de 
Rouergue  et  d' Albigeois,  de  Castres,  fol.  82  à  85.  —  Vigueries  et 
sénéchaussées  de  Limoux,  de  Carcassonne,  de  Minerbe  ,  fol.  90  à 
91.  —  Châtelains  de  Pierrepertuse ,  de<}uéribus,  de  Leucate,  fol. 
99  à  102.  —  Châtelains  et  gouverneurs  de  Pézenas ,  fol.  108.  — 
Table  des  preuves  des  lieutenants  de  roi  en  Languedoc,  du  fol.  159 
au  202.  —  Mémoire  des  sénéchaux  de  Carcassonne  et  leurs  offi- 
ciers, fol.  235.  —  Sénéchaux,  juges,  mages,  juges  criminels, 
avocats  et  procureurs  du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
et  Béziers,  fol.  242  à  245.  —  Aigu^morles,  fol.^254. 

Le  tom^  GUI,  absent,  sera  analysé  plus  tard. 

3459.  Tome  CLTH.  —  Fïnances.  — Taite  sommaire  de  la  taille  réelle, 
fol.  1  à  134.  —Observations  sur  le  droit  dé  l'équivalent,  fol.  4b. 
La  gabelle,  fol.  6*).  —Extrait  d'un  mémoire  fait  à  l'occasion  de 
l'assembléede  notables  en  1787,  contenant  dés  détails  historiques 
sur  les  impositions  des  1/10,  1/50,  1/20  dans  la  province  de  Lan- 
guedoc,  fol.  15b.  à  21.  —  Ordonnances  du  sieur  de  Caulet,  juge 
mage  de  Toulouse,  du  foL  26  b  au  43^. 

État  de  fixation  des  sommes  à  payer  annuellement  par  les  villes, 
fanxbonrgs,  et  dépendances  pour  le  don  gratuit  extraordinaire 
établi  par  l'édil  du  mois  d'août  175S.  Fol.  51  b  à  52.  —Affaires 
particulières  de  la  province,  fol.  55.  —  Comptabilité  de  la  pro- 
vince, fol.  67, 68  —  Mémoire  en  faveur  du  nommé  Vidal  et  pour 
<4repousser  les  accusations  dirigées  contre  lui,  contenues  dans  une 
lettre  de  M.  de  Saint-Florentin,  adressée  à  M.  de  Lescalopier,  in- 
tendant de  la  Généralité  de  Montauban.  Fol.  6!  b. 
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Étal  général  des  revenus  des  villes  et  communautez  de  Provence. 
Fol.  64b;  —  Provence ,  élat  des  gens  d'affaires  depuis  1689, 
fol.  82  à  124. 

Le  tome  CLIV,  abseiil.  sera  analysé  plus  tard. 

3460.  Tome  CLV.  --Jîentes.  —  1^»^  emprunt  de  3  millons  50,000  fr. 
fol.  2  à  51.  —  2è  emprunt  de  3  millons  50,000  fr.  en  1750,  fol.  53 
à  121.  -  Capitalion  1750,  fol.  122  à  221.—  Anciennes  renies  1750. 
État  des  intérêts  ilus  à  aucuns  créanciers  de  la  province  de  Lan- 
guedoc, etc.,  fol.  222  à  443. 

3461.  Tome  CLVI.  —  Bénies.  —  Nouvel  emprunt  de  trois  millons, 
en  1750,  fol.  3  à  58.  — Jîmprunt  de  500,000  fr.  pour  rembourser 
M.  Lamouroux,  fol.  61  à  80.  Marais  1750.  État  des  sommes  qui 
doivent  être  payées  au  sieur  Brocard  de  Barillon,  etc.,  fol.  81  à 
84.  —  Emprunt  pour  la  levée  et  entretien  d'un  régiment  de  dra- 
gons, 1760,  fol.  86  à  101.  —  Emprunt  de  2,400,000  fr.  en  1750, 
fol.  102  à  123.  —  Emprunt  pour  rembourser  M.  Bonnier,  tréso- 
rier de  la  bourse,  etc.,  fol.  124  à  243. 

Intérêts  de  l'emprunt  pour  l'abonnement  des  charges  munici- 
pales en  1750;  fol.  144  à  156.  --  Intérêts  pour  la  construction  du 
lazaret  de  Cette  en  1750,  fol.  157  à  161.  —  Intérêts  dus  à  divers 
créanciers  génois,  1750,  foL  162  à  16?.—  Emprunt  pour  rembour- 
ser les  créanciers  qui  n'ont  pas  voulu  réduire  leurs  rentes  à  3  pour 
100,  fol.  170  à  175. 

Emprunt  pour  les  diocèses  de  Narbonne,Alby  etLavaur,  fol.  176 
à  178.  —Chôme  des  moulins,  fol.  181  à  188.  —1er  emprunt  de 
trois  millions,  fol.  189  à  227.  —  2«  emprunt  de  trois  millons,  1750, 
fol.  230  à  268.  —  Emprunt  de  six  millons,  1750,  fol.  270  à  389. 

3462.  Tome  CLVIÏ.  —  Rentes.  —  Ce  volume  contient  les  états  de 
distribution  pour  le  payement  des  arrérages  de  Tannée  1750,  des 
rentes  dues  par  la  province  de  I^nguedoc  pour  les  emprunts  faits 
par  les  états  de  la  dite  province  en  différents  temps. 

3463.  Tome  CLVIIl.  —  Jurisprudence,  Domaine.  —Anciennes  loix 
des  François,  ou  instituts  de  Liltleton,  fol.  1  à  97. 

Registrum  curiœ  Franciae  domini  Régis,  de  Feudis  et  negotiis 
senescallarium  Carcassonnse  et  Belliquadri  et  thoiosani,  et  Catur- 
censis,  et  Ruthenî,  fol.  139  à  197. 
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Copies,  traductions  et  extraits  de  chartes  da  xiii^  siècle,  du 
fol.  202  au  212«. 

DeTétat  du  domaine  du  roi,  en  quoi  il  consiste,  et  Taccroisse- 
ment  d'icelui  quant  aux  généralités  de  Toulouse  el  de  Montpellier, 
du  fol.  214  à  217. 

Droits  du  roi.  Lettre  de  l'évèque  du  Puy  au  sujet  de  la  régale. 

—  Diploma  S.  Ludovicl  Frsmcorum  régis  de  jure  regalise  regam 
Franci»  in  ecclesiam  aniciensem.  —  Pour  la  régale  du  Puy  en  Ye- 
lay,  —  du  fol  219  au  232. 

3464.  Tôbie  eux.  ^Comptée  rendus  du  domaine,  Sénéchaussées. 
^Sénéchaussée  de  Toulouse,  fol.  3.—  Sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne,  fol.  7.  —  Comptes  de  finances  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire,  de  1345  à  1349.— Fol .  24 .  —De  Y icaria  Sancti  Satumini,  etc. , 
fol.  25.  —  Compotus  financi»  subsidii  tam  concordatiquamjudicti, 
per  dominum  Bertrandum  priorem  Sancti  Martini  de  Campis,  etc., 
fol.  27  à  28.  —  Compotus  Johannis  de  Cruce  receptoris  in  senes- 
callià  Bellicardri  per  dominum  nostrum  regem,  etc.,  fol.  107. 

Ce  volume  contient  les  comptes  des  domaines  des  sénéchaussées 
de  Toulouse,  Carcassonne  et  Beaucaire,  de  1346  à  1585. 

3466.  Tome  CLX.  —  Propriété  du  Rhône.--  Propriété  du  Rhône.— 
Entre' les  procureurs  de  Prov.  demandeurs  elle  syndic  général 
de  Lang.  deffendeur^fol.  3.  —  Marche  judiciaire  du  procès,  fol.  11. 

—  Idée  sommaire  du  procès  intenté  à  la  province  de  Languedoc 
par  les  procureurs  du  pays  de  Prorence  au  sujet  de  Tarrêt  du  con- 
seil du  26  juin  1724,  fol.  48  à  71. 

Précis  d'une  longue  suite  de  mémoires  historiques  et  géogra- 
phiques, dans  lesquels  on  examine  si  le  Rhône  appartient  à  la  pro- 
vince de  Languedoc,  foL  72  à  79. 

Arrêt  du  conseil  rendu  sur  la  requête  des  procureurs  du  pays 
de  Provence,  le  21  août  1764,  fol.  80 à  83.  —Observations  sur  la 
requête  de  la  Provence,  fol.  84  à  90. 

Lettre  originsde  signée  Bourotte ,  fol.  91.  —  Précis  des  titres  à 
opposer  de  la  part  du  Languedoc  par  fins  de  non  recevoir  contre 
les  prétentions  des  pays  limitrophes  de  la  rive  opposée  du  Rhône 
et  notamment  de  la  Provence,  fol.  96  à  98.  —  Observations  sur  la 
requête  des  procureurs  des  trois  états  du  pays  de  Provence,  au 
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sujet  de  la  propriété  dit  Rhône  et  de  ses  îles,  fol.  99  à  110.  —An 
roy  et  à  nos  seigneurs  de  son  conseil,  fol.  111  à  118. 

Examen  sommaire  des  écrits  de  la  Provence  sur  la  propriété  du 
Rliône,  fol.  122  à  lôO!  —  Reconnoissance  donnée  par  la  maison 
de  Baux  en  faveur  des  comtes  de  Provence,  fol.  161.  —  Hommage 
rendu  par  Raymond  de  Porcellet  à  Tarchevêque  d'Arles,  en  1234, 
fol.  156.  —  Hommage  de  Barrai  de  Baux  à  l'église  d'Arles,  1559, 
fol.  157.  —  Acte  du  3  août  1327,  concernant  l'isle  de  Lubières, 
fol.  178  à  186.  —Propriété  du  Rhône,  examen  de  la  question  con- 
•  sidérée  au  fond.  —  Examen  des  monuments  qualifiés  titres  de  pro- 
priété du  Rhône,  etc.,  fol.  187  à 229. 

Arrêts  du  conseil  de  1681  à  1725,  fol.  241  à  248.' 

Arrêt  du  conseil  contre  le  Dauphiné  et  contre  le  pape  comme 
souverain  d'Avignon,  fol.  245. 
3466.  Tome  CLUl.— Propriété  du  7?  Adnc.— Observations  générales 
sur  Iç  mémoire  de  la  Provence^^fol.  2  à  5.— État  du  Rhône  avant 
la  conquête  des  Romains  et  jusqu'au  v«  siècle.  —  A  la  fin  de  l'em- 
pire romain  et  sous  la  première  race  de  nos  rois.  —  SousBoson  et 
ses  successeurs,  fol.  6  à  14. —Observations  sur  le  mémoire  à  con- 
sulter pour  les  procureurs  des  gens  des  troi3  états  du  pays  de  Pro- 
vence, fol.  16  à  28.  —  Notes  et  brouillons,  fol.  41  à  62.  -«-  Lettres 
du  lieutenant  du  roy,  donnant  commission  d'exécuter  certaines 
sentences  contre  les  officiers  et  habitans  de  la  ville  d'Avignon  qui 
avoient  usurpé  la  juridiction  du  roy  sur  le  fleuve  du  Rhône,  ses 
rivages  et  ses  isles,  fol.  63  à  64.  —  Permission  aux  habitans  d'A- 
vignon de  laisser  subsister  uneestacade,  etc.,  du  26  janvier  1474, 
fol.  73  à  74.  —  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  qui  adjuge  au 
roi  les  lies  du  Rhône,  du  8  mars  1493 ^  fol.  75  à  77.  —  Lettre 
adressée  à  dom  Bourotte,  en  1766,  fol.  86.  —  Lettre  signée  Cal- 
vet  de  Montolïvet,  du  29  octobre  1765.  —Requête  de  la  Pro- 
vence, du  18  octobre  1770,  avec  pièces  à  l'appui,  fol.  93  à  122.— 
Requête  au  roy,  le  syndic  général  de  Languedoc  contre  les  pro- 
cureurs des  gens  des  trois  états  de  Provence,  fol.  129  à  139. 

Mémoire  sur  la  question  de  la  propriété  du  Rhône  entre  la  pro- 
vince de  Dauphiné  et  celle  de  Languedoc,  présenté  par  la  commu- 
nauté du  Bourg  d'Étoile  en  Valentinois,  fol.  140  à  159.  —  Obser-, 
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rations  sur  le  noureau  mémoire  concernant  la  propriété  du  Ahône, 
fol.  159. 
3467.  Toim  CLXIl.  —  Agriculture^  commerce ,  travaux  puhUcs. 

—  Sur  le  vin  de  Frontignan,  fol.  2  et  3.  —  Observations  sur  la 
compascuilé  successivement  permise  et  interdite  aux  diocèses  du 
Bas-Languedoc,  fol.  4.  —  Sur  les  bons  effets  du  sd  dans  la  nour- 
riture des  bestiaux,  fol.  5  à  9.  —  Sur  le  fromage  de  Roquefort, 
fol.  10  à  24.  —  Commerce  du  Languedoc  et  de  ses  deux  générali- 
tés, Toulouse  et  Montpellier,  fol.  25  à  26.  —  Commerce  du  Rous- 
sillon,  fol.  27.  —  Extrait  du  mémoire  présenté  à  W  le  Régent  par 
lés  États  du  Languedoc  assemblés  en  juin  1720,  au.sujet  de  l'arrêt 
du  conseil  rendu  le  21  octobre,  portant  que  les  payements  ne 
pourront  être  faits  qu'en  billets  de  banque,  fol.  28  à  31. 

Mémoire  sur  la  pêche  du  Languedoc,  fol.  38  à  47.  —  Mesures 
des  terres  en  Languedoc,  mesures  des  grains,  huiles,  fol.  59  à  65. 

—  Évaluation  d'une  lieue  carrée,  fol.  68.  —  Observations  et  résul- 
tats (sur  les  mesures),  fol.  70  à  98.  —  Projet  d'établissement  du 
cadastre,  fol.  99. 

Ponts  et  chaussées,  fol.  101  à  103.  —  Ponts  et  chemins,  fol.  104. 
Ponts  anciens  et  modernes  du  Languedoc,  fol.  105.  —  Canal  de 
Languedoc,  fol.  111  à  237.  Fief  du  canal,  fol.  238.— Médailles 
frappées  à  l'occasion  du  canal,  fol.  239.  —  Port  de  Cette,  fol.  241. 

—  Voûte  d'Enfer,  fol.  244.  —  Étang  de  Thau,  eaux  minérales  de 
Balaruc,  fol.  246.  -  Agde,  fol.  247. 

Machine  pour  couper  les  herbes  du  canal,  fol.  248.  —  Aude  et 
ses  inconvénients,  fol.  251 .  —  Carcassonne,  fol.  252.  —  Notice  sur 
la  ville  de  Toulouse ,  fol.  251.  —  Inondations  en  Languedoc, 
fol.  256  à  257.  —  Narbonne,  fol.  260  à  268.  —  Canal  des  étangs, 
fol.  270.  ^  Canal  de  Beaucaire à  Aiguemorles,  fol.  272.  —  Détails 
envoyés  de  Saint-Gilles,  fol.  274.  —  Canal  de  Mimes,  fol  275.— 
Pente  du  Rhône,  fol.  278.  —  Le  Tarn,  canal  d'Albigeois,  fol.  283. 
Portage  d'un  canal  à  rautre,fol.  291. 

Description  du  canal  de  communication  de  la  mer  Océane  à  la 
Méditerranée,  fol.  292  à  298. 

Observations  sur  la  nature  de  la  propriété  du  canal  de  commu* 
nicalion  des  mers,  et  sur  la  question  qui  consiste  à  décider  :  s'il  est 
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^  plus  ayantageux  pour  FElat  que  cet  effet  soit  régi  par  S.  M.,  par 
la  province  de  Langue^jioc,  ou  par  des  propriétaires  héréditaires, 
fol.  Î02  à  310.  —  Mémoire  pour  M.  le  marquis  de  Grillon,  fol.  31 1. 
3468.  Tome  CLXIII.  —  Travaux  publics,  —  Procès^verbaux  de  la  . 
première  vériûcation  faite  çn  Tanuée  1740  des  salines  de  Pécais 
et  des  marais  à  dessécher^  fol.  2  à... 

Inventaire  des  pièces  adressées  le  23  octobre  1640  à  M.  le  contrô- 
leur général  par  MM.  les  ingénieurs  nomndés  pour  la  yériflcation 
des  marais  d'Aiguemortes  et  envoyés  à  M;  de  Bernage,  fol.  3  à  30. 
—  Procès  verbal  des  dires  et  réquisition  des  parties,  fol.  31  à  389. 

Extrait  de  procédure  faite  à  la  requête  de  MM.  les  propriétaires 
des  salines  de  Pcccais^  pour  constater  les  inondations,  fol.  391  à 
401.  —  Extrait  de  procédure  faite  à  la  requête  de  la  communauté 
d'Aigucmorles,  pour  constater  les  inondations,  fol.  414. 
'  Gerlifica(  du  curé  de  Saujan  dépendant  de  lavilledeBeaucaire, 
dans  le  but  de  s'opposer  au  dessèchement  des  marais,  fol.  415.— 
Certificats  du  curé  de  Fourque,  du  curé  de  la  ville  de  Saint-Gilles, 
fol.  418  —  donnés  dans  le  même  but. 

Procès-verbal  de  M.  Durant  de  la  Roque  ingénieur  en  chef  en 
Languedoc,  commis  pour  procéder  à  la  vérification...  concernant 
le  dessèchement  des  marais  depuis  Beaucaire  jusqu'à  Aiguë- . 
mortes,  etc.,  foi.  420  à  426. 

Rapport  des  experts,  1"  vériCcation  (sur  le  dessèchement  des 
marais),  pièce  de  129  pages. 

{La  suite  au  numéro  prochain,) 


LORRAIWE. 

SUITE   DE  l'inventaire   DES   TITRES,    CARTULAIRES   ET  PIECES 
DIVERSES   DU  CABINET,   DIT  COiLECTlON  DE   LORRAINE. 

(Suite.  -  Voy.  p.  2c7  à  253.) 

3469.  Tome  XXVII.  --Maison  de  Lorraine...  Guise,  etc.  —  Quit- 
tance d'Antoinette|de  Bourbon,  duchesse  douairière  de  Guise,  de 
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6,600  fr.  des  frqits  de  rérêché  de  Metz,  comme  héritière  de  son 
fils,  le  cardinal  de  Lorraine  (1579),  aTCC  plusieurs  leiiresdecom- 
pliments  et  autres  sur  difTérentesafiRûres  (1609-1680);— Contrat 
de  mariage  de  Jacques- Henry  de  Lorraine,  prince  de  Lixheim,  et 
Marguerite  de  Beauveau-Craon,  etc.  (1721),  afec  Finventaire  des 
meubles  du  château  de  Craon  (1721)  ;—  Plusieurs  lettres  du  cheva- 
lier de  Lorraine,  du  commandeur  de  Toulouse  au  duc,  et  d'autres 
au  sieur  Voilot,  etc. ,  la  plupart  concemanl  la  commanderie  de 
Robecourt  (1620-1629),  avec  un  état  des  dettes  de  la  maison 
d'Elboeuf. 

3470.  Tomes  XXVIII  et  XXIX.  —  Chrétienne  de  Danemarck.  -- 
Plusieurs  missives  de  Chrétienne  de  Danemarck»  duchesse  de 
Lorraine,  Milan,  etc.,  au  duc  de  Lorraine,  son  fils,  au  duc  et  à  la 
duchesse  de  Brunswick,  sa  fille,  au  pape  Sixte-Quint,  touchant 
ses  affaires  de  Milan,  etc.  Les  autres  contiennent  des  recomman- 
dations, etc.  (1552-1618)...  Droits  dus  aux  officiers  de  Blamont; 
lettres  du  duc  Charles,  qui  assigne  1833  fr.  de  rente  viagère  à  la 
reine  de  Danemarck,  sa  mère,  etc.  (1565).  Scel  détaché.  Quel- 
ques lettres  et  copies  de  titres  touchant  les  bois  de  la  Moncelle 
(1575-1571)...  Plusieurs  brefs  des  papes  Grégoire  XIII  et  Sixte- 
Quint,  qui  font  des  dispeQses|,  etc.,  à  la  reine  de  Danemarck 
(1594-1586).  Cautionnement  pour  Simon  Fournier,  commis  à  la 
recette  de  la  reine  de  Danemarck  (1584),  scellé.  Missives  des 
sieurs  Bouvet  et  autres  à  la  reine  de  Danemarck,  touchant  ses 
affaires  et  nouvelles  (1588-1590).  Paquets  de  lettres,  missives  et 
requêtes  à  la  reine  de  Danemarck  par  les  frères  Gu^rin ,  de 
Chastenoy,  Fournier,  etc.,  touchant  ses  affaires,  nouvelles  et 
exemptions ,  en  faveur  de  quelques  particuliers  à  cause  des  pertes 

.  faites  par  la  guerre,  etc.  (1575-1590)...  Missives  des  sieurs  Gué- 
rin,  Bouvet,  La  Voipière  et  autres,  à  la  reine  de  Dan^aiarck, 
concernant  des  nouvelles  et  autres  affaires  (1589-1590). 

3471.  Tome  XXX.  —  Charles ^  cardinal  de  Lorraine  /«^  —  Recueil 
de  titres  et  de  pièces  depuis  Tan  1573^  jusqu'en  1590,  concernant 
les  affaires  de  ce  cardinal,  qui  étoit  deuxième  fils  du  duc  Char- 
les III  et  frère  du  duc  Henry,  dont  les  principaux  sont:  — Les 
lettres  de  tonsure  dudit  Charles,  fils  dudit  duc  Charles  et  de  Claude 
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de  France  (1573)  ;  —  Lés  consentements  des  cardinaux  Louis  de 
Guise.,  éyêque  de  Metz,  et  Charles  de  Lorraine,  archeyê([ue  de 
Reims,  à  ce  que  ledit  fils  dudit  duc  Charles  ait  la  provision  éven- 
tuelle de  l'évêché  de  Metz  (1573)  ;  —  Les  titres  nécessaires  pour 
la  prise  de  possession  dudit  évêché  éventuellement  en  1673,  et 
réellement  en  1578,  comme  procurations,  actes  de  serment,  in- 
struments d'insinuation ,  etc.  ;  — Procuration  dudit  évêque  de 

s. 

Metz,  aussi  cardinal,  pour  la  prise  de  possession  de  l'abbaye  com- 
mendataire  de  3aint-yictor  de  Paris  (1578);  — Bulle  du  pape 
X^r^oire  XIII,  et  autres  pièces  en  papier,  pour  un  canonicat  de 
Mayence  en  faveur  dudit  cardinal  (1579)  ;  —  Articles  proposés 
entre  le  duc  de  Lorraine  et  ledit  cardinal,  évêque  de  Metz,  au  su- 
jet de  leur  souveraineté  ou  autres  prétendus  respectivement  sur 
Blamont,  Deneuvre,  Gonflans,  Condé^  Salzbourg,  Albe,  Gorzé, 
Baccarat,  Nomeny,  etc.  (1581);  —  Plusieurs  brefs  du  pape 
Sixte  y  en  faveur  dudit' cardmal  évêque  de  Metz,  pour  prendre 
séance  au  synode  de  Trêves ,  comme  évêque  de  Metz,  quoiqu'il 
n*ait  pas  Tâge  requis  (1587),  en  lui  envoyant  la  barette  en  1590, 
pour  l'administration  du  spirituel  de  son  évêché,  en  la  même  an- 
née 1590,  etc.  — La  plupart  de  ces  titres  en  parchemin,  scellés, 
avec  des  copies  des  mêmes  titres,  les  autres  seulement  en  copies 
non  signées. 

3472.  Tome  \X\L^ Charles,  cardinal  de  Lorraine  /i.  — Six 
bulles,  dont  les  cinq  premières  sont  du  pape  Grégoire  XIIII  en 
faveur  de  Charles,  cardinal  de  Lorraine  (1591).«La  sixième  est  du 
pape  Innocent  VIII,  qui  donne  et  transfère  audit  cardinal  de  Lor- 
raine la  collation  de  tous  les  bénéfices  vacants  en  France.  —  Ides 
de  décembre  1591.  —  Le  tout  scellé. 

3473.  ToMB  XXXII.  -»-  Charles ,  cardinal  de  Lorraine  III.  — 
Plusieurs  bulles  des  papes  Clément  VIII  et  Paul  V  en  faveur  de 
Charles,  carclinal  de  Lorraine  (1591-1610),  avec  plusieurs  autres, 
lettres  et  papiers  concernant  les  affaires  dudit  cardinal  de  Lor- 
raine (1690-1608). 

3474.  Tome  XXXIII. —  CAarle^ /F.....  ^én^/Sce«.  —  Mémoire  ou 
instruction  pour  la  demande  de  l'évêdié  de  Toul  en  faveur  du 
prince  Charles,  fils  de  M.  de  Vaudemont,  etc.  ;  —  Lettres  de  ton- 


290  LE   CABINET   HISTOHIQDE. 

sure  pour  Charles ,  fils  de  François  de  Yaudemont  et  de  Christine 
de  Salm  (1609);  —  Plusieurs  huiles  du  pape  Patil  V  en  fa?ear  du- 
dit  Charles  de  Lorraine;  —  Pour  accès  à  ré?éché  de  Tout  (1607)  ; 
—  Pour  TAbbaye  de  Belchamp  en  faveur  d'Henry  de  Lorraine 
(1608];  —  Accessus  en  faveur  de  Charles  de  Lorraine  pour  rêvé- 
chéde  Toul  (1609); ^Procuration  dudit  Charles  au  prévôt  de 
Saint-Georges,  pour  nommer  en  son  nom  aux  bénéfices  de  sa  col- 
lation (1610).  —  Le  tout  scellé»  etc.  —  Canonicat  de  Strasbourg 
pour  ledit  Charles,  avec  les  lettres  de  provision  (1611),  scellé;  — 
Bulles  audit  Charles  pour  Tabbaye  de  Flabemont  (1612),  scellé; 
-^  Antres  pour  Villère  Betnach  (1613),  scellé;  ^  Bulle  pour  se  dé- 
mettre de  Tabbaye  de  Flabetnont  et  pour  obtenir  pension  sur  la 
primatiale(  1614),  scellé. 

3476.  Tome  \\X\\.— Mariage  de  Charles  /T.  —Avis  de  la  cour 
de  Saint-Michel  sur  le  mariage  de  Charles  IV  avec  la  princesse 
Nicole;  —Copie  collectionnée  en  parchemin  du  contrat  de  ma- 
riage de  Charles  IV  et  de  la  princesse  Nicole  (1621);  -  Mémoire 
par  lequel  la  validité  du  mariage  de  Charles  IV,  duc  de  Lorraine, 
avec  la  princesse  Nicole  de  Lorraine,  est  prouvé;  — Autre  mé- 
moire qui  tend  à  la  cassation  dudit  mariage;  —Protestation  de 
la  duchesse  Nicole  contre  le  mariage  de  son  mari  avec  Béatrix  de 
Cusance,  dame  de  Cantecroix  (1641);  —Motifs  sur  la  nullité  du- 
dit mariage;  — Un  paquet  de  plusieurs  lettres  et  autres  pièces 
examinées  à  la  rote  pour  la  validité  ou  Tinvalidité  du  mariage 
dudit  duc  avec  la  princesse  Nicole  (1621-16Ô2);  —Examen  des 
témoins  entendus  de  la  part  de  la  rote  sur  ledit  mariage  (1061- 
1662),  avec  la  sentence  de  ladite  rote  pour  la  validité  dudit  ma- 
riage (1654)  ;  — -  Projet  du  contrat  de  mariage  entre  Charles  IV  et 
Marie-Louise  d'Aspremont  (1665),  etc.;  —Copie  du  traité  de  ma- 
riage de  Charles  IV  et  de  la  dame  Béatrix  de  Cusance,  passé  à  Be- 
sançon le  15  février  1637,  avec  d'autres  mémoires  et  actes  con- 
cernant ledit  mariage  (1648-1654);  *  Et  plusieurs  autres  pièces 
concernant  les  enfants  de  ladite  Béatrix  de  Cusance  (1663);  — 
Avec  plusieurs  lettres,  mémoires  et  instructions  sur  les  mêmes 
faits  rapportés  ci^essus. 

3476.  Tome  XXXV.  —  Traités  de  Charles  IV avec  la  France ,  1631 1 


CATALOGUE.  291 

1633,  1641, 1661,  1663,  elc  —  Hommaflfe^.  —  Copie  des  Irailés 
entre  le  roi  Louis  XIII  et  le  duc  Charles  IV,  depuis  1631  jusqu'en 
1641,  et  de  la  cession  des  États  dé  Lorraine  faite  par  Charles  IV 
à  son  frère  le  cardinal  de  Lorraine,  appelé  depuis  le  duc  Nicolas- 
François  (1534);  — L'original  de  la  protestation  faite  par  ledit 
duc  Charles  IV  à  Iron,  le  7  novembre  1659,  au  sortir  de  sa  prison 
de  Tolède,  contre  le  traité  des  Pyrénées;  —Instructions  pour  le 
président  Labbé  (1660);— Mémoire  de  la  main  de  M.  de  Cou- 
Tonge  sur  ce  qui  s'est  passé  en  1660  au  sujet  du  traité  concllu  en 
1661,  et  de  la  conduite  de  Charles  IV  avec  madame  Béatrix  de  Cii- 
sance;  --Original  en  parchemin  du  traité  du  dernier  février  1661 
entre  le  duc  Charles  et  le  cardinal  Mazarin  au  nom  du  Roi,  avec 
le  sceau;  —  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XIV,  ordonnant  la  démo- 
lition des  fortifications  de  Nancy,  en  exécution  du  traité  précédent 
(avril  1661)  ;  -7  Ordonnance  du  duc  de  Lorraine  pour  Vexécution 
desdites  lettres  (21  avril  1661)  ;  —  Deux' mémoires  de  la  main  du 
duc  Charles  IV  concernant  cette  démolition  ;  —  et  autres  pièces, 
conuhe  répartition  des  travailleurs,  etc.  ;•— Copie  de  l'arrêt  du 
conseil  du  roi  du  10  septembre[^1661,  portant  évocation  au  grand 
conseil  de  Paris  de  toutes  les  causes  et  affaires  du  duc  Charles  IV  ; 
—  Procès-verbal  entre  les  commissaires  du  roi  et  ceux  du  due  de 
Lorraine ,  pour  la  fixation  de  l'étendue  de  la  demi-lieue  de  Lor- 
raine que  doit  avoir  de  large  le  chemin  cédé  au  Roi  pour  le  pas- 
sage des  troupes  et  des  sujets  de  France  en  Alsace,  la  cession  ré- 
ciproque de  plusieurs  lieux  et  villages  enclavés,  etc.,  et  autres  su- 
jets de  ces  traités...  ;  — Lettres  missives  du  duc  Nicolas  François 
et  de  son  fils,  le  prince  Charles  de  Lorraine,  à  messieurs  de  Tan- 
cienne  chevalerie  et  au  colonel  Gronders,  concernant  leurs  inté- 
rêts particuliers  (1662)  ;-— Opposition  en  parchemin  du  17  fé- 
vrier 1662,  faite  par  le  comte  d'Apremont  à  l'enregistrement  du 
traité  passé  entre  le  roi  et  ledit  duc,  en  cas  qu'il  y  eût  quelques 
stipulations,  cessions,  ou  réserve  pour  la  terre  d'Apremont;  — 
Lettres  en  parchemin  de  la  foi  et  hommage  du  duc  Charles  IV  au 
roi,  en  exécution  du  traité  de  1661,  pour  les  terres  mouvantes  du 
Roi  dans  le  duché  de  Bar,  et  les  lieux  de  la  Route  (1661)  ;  —  Autre 
hommage  semblable  du  duc  Léopold  en  1669.  —  Les  autres  pièces 
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6ont  des  inslruclion^,  mémoires,  lettres  missives,  extraits,  etc., 
.  eoncemant  les  mêmes  affaires. 

3477.  ToMB  XXXVI.  —  Lorraine...  Maison,.,  Ducs...  Nicolas 
François.,.  /,  ou  premier  portefeuille.  —  Contenant  un 
recueil  de  titres  et  de  pièces  concernant  le  prince  Nicolas  Fran- 
çois, second  fils  de  François,  d'abord  comte  de  Yauden^ont, 
depuis  duc  de  Lorraine,  par  la  substitution  établie  par  le  testa- 
ment de  René  II.  —  Cesipièces  sont  :  1^  Les  lettres  de  tonsure  du- 
dit  prince  Nicolas  François,  en  1617  ;  29  Plusieurs  titres  de  témoi- 
gnage de  ses  huit  quartiers,  paternels  et  maternels,  pour  Tobten- 
tion  d'un  canonicat  dans  Téglise  de  Strasbourg  (1618);  3»  Brevet 
du  roi  Louis  XHI  pour  la  translation  en  faveur  du  prince  Nicolas 
François  du  droit  à  Tévêché  de  Tout,  accordé  au  prince  Charles, 
frère  aine  dudit  Nicolas  François  (1617)  ;  —  La  pièce  concernant 
le  serment  de  fidélité  du  même  Nicolas  François,  évêque  de  Toul 
(1625);  — Lettres  écrites  par  ordre  du  Roi  aux  officiers  de  Toul, 
concernant  Ventrée  dudit  évêque  dans  Toul  (1625);  —^Suffragance 
de  Vévêché  de  Toul  donnée  à  Charles  Chrétien  de  Gournay,  prêtre 
du  diocèse,  pour  gouverner  ledit  évêché,  à  cause  de  la  jeunesse 
de  révêque  (lfâ5)  ;  —  Nomination  dudit  évêque  de  Toul,  Nicolas 
François,  au  cardinalat  (1627);  —Quelques  affaires  particulières 
dudit  évêché  (1628),  etc  ;  — 4«  Phisieurs  lettres,  etc. ,  au  sujet  de 
la  nomination  dudit  évêque  à  un  canonicat  de  l'église  de  Liège 
(1626)  ;  —  5®  Trois  pièces  concernant  l'emprunt  de  30,000  francs, 
monnaie  de  Lorraine,  gar  le  duc  François,  père  dudit  évêque,  au 
sieur  Senoi,  sieur  de  Flevy,  et  les  pierreries  qui  lui  en  ont  été 
engagées  pour  nantissement  (1632);  —  6«  Inventaire  des  partages 
faits  entre  ledit  cardinal  et  çon  frère  aine,  des  meubles  du  duc 
François,  leur  père  (1633)  ;  —  V  Thèse  de  droit  soutenue  en  l'uni- 
versité de  Pont-à-Mousson,  dédiée  audit  évêque  de  Toul,  Nicolas 
François  (1626),  imprimée  ;  —  8^  Trois  pièces  concernant  le  ser- 
ment de  François  de  Lorraine,  évêque,  comte  de  Verdun;  et  la 
désignation  de  cet  évêcké,  etc.  (1622). 

3478.  ToMB  XXXVII.  -^  Maison  de  Lorraine ,  Nicolas  Fran- 
çois... //.  — Plusieurs  lettres  et  papiers  concernant  le  duc  Nicolas 
François,  entre  lesquelles  sont  :  copie  collationnée  du  transport 
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des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  en  faveur  dudit  Nicolas  Fran- 
çois, etc.  (\6M)}  —  deux  lellres  en  parchemin  du  doge  de  Ve- 
nise audit  duc,  la  dernière  sur  la  mort  de  Ferdinand  son  fils  aiué 
(1654-1659).  —  Les  autres  sont  différentes  lettres  et  papiers  sur 
diverses  affaires  dudit  Nicolas  François  (1659-1660)...  Plusieurs 
papiers  et  bulles  du  pape  Alexandre  VII  en  faveur  de  Nicolas 
F'rançoîSy  duc  de  Lorraine,  touchant  la  prise  de  possession  de  la 
prévôté  de  Magdebourg  (166M663)  ;  Bulle  du  pape  Alexandre  VII 
qui  confère  Fabbaye  de  Saint-Epvre  au  duc  Nicolas  François  de 
Lorraine  (1662),  avec  les  papiers  servant  à  la  prise  de  possession 
de  ladite  abbaye,  etc.  (1662-1663). 
3479.  Tome  XXXVIII.  —  Catherine  de  Bourbon,  duc  François  de 
Faudemont.  —  Recueil  de  pièces,  tant  en  parchemin  qu'en  pa.- 
pier,  sur  les  affaires  domestiques  dudit  duc,  d*abord  comte  de  Vau- 
demont,  puis  duc  de  Lorraine,  et  de  ladite  duchesse  Catheriîie,  sa 
belle -sœur,  femme  du  duc  Henri,  frère  aîné  dudit  comte  de  Vau- 
demont,  depuis  Van  1608  jusqu'en  1632,  entre  lesquelles  pièces 
les  principales  sont  les  suivantes  :  —  Promesse  et  assurance  du  duc 
Henri  à  son  frère  le  comte  de  Vaudemont  de  24,000  écus  de  rentes 
sur  les  salines  de  Lorraine,  qui  lui  appartiennent  par  son  partage, 
au  lieu  des  24,000  écus  qu'il  avoit  tant  sur  l'Hôtel-de-Ville  de  Pa- 
ris que  sur  les  aides  et  gabelles,  et  sur  le  clergé  de  France  (1608)  ; 
en  parchemin,  avec  le  sceau  ;  --  Quelques  pièces  au  sujet  de  quel- 
ques difficultés  survenues  à  l'occasion  de  ces  rentes;  —  Indemnité 
de  M.  de  Vaudemont  assurée  à  M.  de  Harlay  de  Chanvalon,  au  su- 
jet de  15,000  francs  dont  il  étoit  répondant  pour  ledit  comte  en- 
vers M.  Grangier,  sieur  de  Souscarrière  (1617)  ;  — Procuration  de 
M.  le  comte  de  Vaudemont  au  sieur  Chrétien  de  Mirecourt,  écuyer, 
agent  de  ses  affaires  en  France,  pour  conduire  en  son  nom  les 
procès  concernant  les  biens  des  successions  de  Catherine  de  Mé- 
dicis,  reine  de  France,  et  de  Marguerite  de  Valois,  adeule  et  tante 
dudit  comte  (1620)  ;  en  parchemin,  avec  le  sceau;  —  Plusieurs 
pièces  dans  la  difficulté  entre  ledit  comte  et  le  sieur  Boviol,  avocat 
au  conseil  du  roi,  entre  lesquelles  est  un  compromis  passé  sur  le 
sieur  Daniel,  une  révocation  du  sieiu*  Valladier  de  la  procuration 
donnée  au  sieur  du  Ruisseau  pour  un  autre  compromis  entre  M.  de 
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Vaademonl  et  ledit  sieur  Valladier  ;  —  Assignalion  de  37S  francs 
de  rentes  par  Claude  llacqueteau,  comme  proicureur  du  duc  Fran- 
çois Il  de  Lorraine  (Vaudemont)  à  Antoine  Lagault,  moyen- 
nant 6,000  francs  de  fonds  ;  —  État  des  procès  et  instances  que 
ce  duc  a  pendant  an  conseil  privé  du  roi,  ou  au  parlement,  avec 
un  état  des  dépens  faits  pour  son  service  en  France  ;  ^  Inventaire 
des  meubles  de  ThÔtel  de  Salm,  de  Ruppe,  Stainville,  etc.,  du  28 
novembre  1629,  contenant,  entre  autres,  l'état  et  catalogue  de 
quantité  de  livres,  de  mss.,  de  tableaux,  et  autresbijonx  et  curio- 
sités ;  —  Deux  copies  des  comptes  de  U^^  Chappelain  et  du  sieur. 
ilacqueteau,  envoyées  audit  duc  (1627-1632). 

3480.  Tome  XXXIX.  —  Duc  François  de  Lorraine,  comte  de  Vau- 
demont —  Plusieurs  lettres  du  duc  François,  comte  de  Vaudemont 
écrites  à  son  fils  Charles  duc  de  Lorraine,  et  à  difTérents  autres 
particuliers  (1619-1630);— Brevet  en  parchemin  dirroi  Louis  XIII 
qui  reçoit  ledit  comte  de  Vaudemont  en  qualité  de  conseiller  du 
conseil  privé  de  Sa  Majesté  (1611)  ;  —  Lettres  en  parchemin  por- 
tant faculté  de  rachat  de  la  rente  de  13,36.5  francs  de  rente  sur  les 
forges  de  Moyeuvre,  au  profit  dudit  duc  François  de  Vaudemont 
(1613);  scellé;  —  Compromis  entre  Heqry,  duc  de  Lorraine,  et 
François,  son  frère,  touchant  Gondrecourt  (1614);  —  Recez  des 
estais  du  Haut-Rhin  pour  l'union  catholique,  portant  qu'ils  pren- 
nent pour  général  François  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont 
(1615)  ;  —  Brevet  en  parchemin  du  roi  Louis  XIII  qui  établit  Fran- 
çois de  Vaudemont  gouverneur  et  lieutenant  général  des  villes, 
comtés,  evechés  de  Tonl  et  Verdim(t616)  ;  —  Copie  de  la  transac- 
tion faite  entre  le  duc  François  et  le  duc  Charles  son  fils  (1625)  ; 
—  Plusieurs  règlements  dudit  duc  François,  comte  de  Vaudemont, 
touchant  les  afTaires  de  sa  maison  (1630). 

3481  Tome  XL.  —  Charles  V,  —  Recueil  de  pièces  concernant  les 
bénéfices  que  ce  duc,  qui  avoit  embrassé  Vétat  ecclésiastique  dans 
sa  jeunesse,  a  possédés,  savoir:  La  grande  prévôté  de  Saint-Diey 
et  l'abbaye  de  Gorze  (1648),  etc.  ;— Les  autres  pièces  coneernant 
le  projet  de  mariage  entre  ce  duc  et  Marie-Françoise  Elisabeth 
de  Savoie,  fille  ainée  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Nemours  (1663)  ; 
et  la  succession  de  Dorothée  de  Lorraine,  veuve  d'Ëuric,  duc  de 
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Brunswick  (1666).  —  Les  principales  de  ces  pièces  sont  Vexlrait 
baptistdire,  les  lettres  de  tonsure,  et  celles  qui  nomment  le  gou- 
verneur de  ce  duc  pour  son  éducation  ;  •—  L'acte  d'élection  à  la 
prévôté  de  Saint-Diey  ;  —  Un  protocole  de  pièces  concernant  les 
affaires  de  l'abbaye  de  Gorze  ;  —  Le  contrat  de  mariage  de  ce 
duc  avec  la  demoiselle  d'Aumale,  fille  du  susdit  duc  de  Nemours, 
signé  des  parties;  —  Et  enfin  un  recueil  de  pièces  de  poésies  tant 
latines  qu'italiennes,  sur  la  prise  de  Philisbourg  ;  —  Le  mariage 
de  ce  duc  avec  la  reine  douairière  de  Pologne,  etc.  Une  de  ces 
pièces  est  en  Thonneur  du  duc  Léopold. 
3482.  Tome  XLL  —  Lorraine^  maison  f^audemonL  —■  Plusieurs 
titres  et  copies  de  titres  entre  lesquels  sont:  Copies  des- lettres 
du  duc  Charles  IV,  qui  donne  à  Charles  Henry  de  Lorraine,  sou 
fils,  prince.de  Vaudemont,  les  comtés  de  Bitsch  et  Sarwerden 
(8  octobre  1663)  ;  —  Vente  de  la  seigneurie  de  Fenestranges  par 
la  duchesse  d*Âvre  au  piince  de  Vaudemont  (1664);  avec  quelques 
autres  pièces  (1665)  ;  —  Mise  en  possession  (1666),  etc.  ;  —  Plu- 
sieurs donations  du  duc  à  Charles,  prince  de  Vaudemont,  son  fils 
(1667-1669,  etc.  ;— Déclaration  du  duc  Charles  IV,  par  laquelle  il 
fait  son  héritier  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  le  prince 
Charles  de  Lorraine  son  neveu,  au  préjudice  de  son  fils  (1670)  ; 

—  Déclaration  dudit  duc  de  ce  que  le  prince  de  Vaudemont  doit 
avoir ,  outre  ce  qui  est  porté  par  son  contrat  de  mariage  (9  no- 
vembre 1670)  ;  —  Commission  du  parlement  de  Metz,  pour  faire 
payer  au  prince  de  Vaudemont,  dans  un  an,  toutes  les  dettes  qui 
lui  sont  dues  (1681);  scellé;  •—  Transaction  entre  le  prince  de 
Lorraine ,  depuis  Charles  V ,  duc  de  Lorraine ,  avec  le  prince  de 
Vaudemont,  son  cousin  ,  passée  Bonn,  le  7  janvier  1675  ;  scellé; 

—  Consultation  sur  les  affaires  de  Charles  V  et  le  prince  de  Vau- 
demont; —  Confirmation  par  l'empereur  Léopold ,  des  lettres  des 
4  et  30  novembre  1670,  et  de  la  convention  faite  à  Bonn,  le 
17  août  1675  ;  --  Main-levée  de  la  confiscation  faite  sur  les  biens 
du  prince  de  Vaudemont  parle  roi  de  France,  à  cause  de  la  guerre 
déclarée  par  le  roi  d'Espagne  (1684)  ;  —  Acte  portant  que  le  duc 
d'Elbeuf  doit  payer  9,000  fr.  par  an  au  prince  de  Vaudemont  de 
sa  portion  dans  le  duché  d'Elbeuf  (1720)  ;— Testament  du  prince 
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de  Vaudemonl  (19  mars  1710)  ;— PlaceU  au  prince  de  Vaademonl 
(1695-1716)  ;  -^  Quelques  lettres  et  papiers  touchant  la  princesse 
de  Vaudemqjit  ;— Donation  à  ladite  princesse,  par  le  duc  delà  Ro- 
chegnyon  et  marquis  de  Liancourt,  du  &»  des  revenus  et  arrérages 
de  quelques  terres  dans  le  Maine  (1711),  etc.;  —  Factum  d'Anne 
de  Lorraine,  princesse  de  Lislebonne,  contre  le  sieur  Thiebaut,  etc. 
3483.  loMi.XUL'-Lorraine..,  Maison Léopold^  etc.  François IIL 
Pièces  manuscrites  et  imprimées  sur  rentrée  des  duc  et  duchesse 
de  Lorraine  et  François  III  leur  fils,  en  leurs  États,  qui  font  rela- 
tions des  réjouissances,  pièces  de  vers,  harangues,  fêtes;  —  Man- 
dements sur  la  mort  des  princes  et  princesses,  oraisons  funè- 
bres, etc.  ;  —  avec  un  inventaire  à  la  fin  des  meubles,  argenterie 
et  effets  de  la  couronne  qui  ont  été  remis  au  Grand  Duc  à  son 
départ  pour  Lunéville,  en  juiQet  1734  (1698-1738.) 

(La  suite  au  numéro  prochain.) 


t       t 


VARIETES   HISTORIQUES. 

BAGUES,  JOYAUX,  RELIQUAIRES  ET  OBJETS  d'âRT. 

Pour  jeter  quelque  variété  dans  notre  travaO,  nous  nous  propo- 
sons de  publier  successivement  certaines  parties  de  ce  que  Von  est  con- 
venu d'appeler  les  Singularités  de  V histoire.  Toutefois  nous  donne- 
rons d'abord  un  premier  catalogue  desinvenlairesdu  mobilier  national 
qui  se  trou  voit  épars  dans  les  palais  de  la  couronne,  dans  les  châteaux 
et  dans  les  maisons  religieuses  de  l'ancienne  France.  On  sait  de  quel 
intérêt  est  pour  Vhistoire  et  l'art  l'étude  de  ces  inventaires  et  tout  le 
parti  qu'en  tirent  dans  leurs  doctes  publications  M.  le  comte  L.  de 
la  Borde  et  M.  Paul  Lacroix.  Nous  faisons  appel  Ici  à  tous  ceux  de 
nos  lecteurs  qui  auront  quelques  documents  de  ce  genre  à  nous  si- 
gnaler :  nous  publierons  leurs  découvertes  et  en  ferons  profiter  les 
curieux. 


3484.  Inventaire  de  la  garde-robe  de  la  reine.  1532.  (Ane.  fr.  8476.) 

3485.  Inventaire  de  l'or  et  des  pierreries  qui  sont  en  la  fleur  de  lys, 
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baillée  par  FEmpereiir  au  roi  d'Angleterre  Henry  VIIL  (J6.8522.) 

3486.  Le  même.  (/&.  9480b.) 

3487.  Pierreries  de  la  couronne  de  Louis  duc  d'Aiyou^  en  1373. 
(8uppl.  98.) 

3488.  Inventaire  des  ornements  et  joyaux  de  Téglise  de  Reims,  fait 
en  1623.  CSuppL  fn,  9060 

3489.  Inventaire  des  joyaux  du  duc  d*Anjou,  en  1360*  1  vol.  in-4o, 
vd.  (Jd.,  1278.) 

8490.  Inventaire  des  vêtemens,  calices  et  joyaux^  napes,  etc.,  de 
l'église  du  Saint-Sépulchre  à  Parisj  1379.  (li:,  1488.) 

3491.  Inventaire  des  joyaux,  bijoux, -meubles  et  papiers  de  Téglise 
de  SaiBl-Gervais  à  Paris,  1488.  (fd.,  1501.) 

3492.  Inventaire  des  biens  d'Emard  de  Nicolay,  1554,  et  de  damé  de 
Saint-Victor,  veuve  du  dit  sieur  de  Nicolay,  en  1983.  (/d»,  1657.) 

3493.  Inventaire  de  la  succession  de  Marguerite-Louise  d'Orléans, 
épouse  de  Cosme  IIÎ  de  Médicis,  grand-duc  de  Toscane,  17  sept. 
172i;(/d.,1976.) 

3494.  Inventaire  des  objets  provenant  des  châteaux  royaut  de  Ver- 
sailles, Meudon,  Marly,  etc.,  fait  en  1793  par  le  commissaire  de 
la  Convention.  (Jd.,  1889.) 

3495.  Inventaire  des  meuble^  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris  en  1740. 
In-f>.  (Sup.  fr.  2383.  Ane.  cab.  des  Ch.  P.  K) 

3496.  Etat  des  vieilles  dorures  provenant  d'anciens  meubles  hors 
de  service  et  d'usage,  à  mettre  à  la  fonte.  —  An  1764.  (Supl.  fr. 
2748.) 

3497.  inventaire  généra,!  des  habits  des  ballets  du  roi,  fait  au  mois 
de  décembre  1755,  et  distribué  par  chapitre,  suivant  le  caractère 
des  habits.  In-4o,  pap.,  xviii«  siècle.  {Id,  3952.) 

3^8.  Inventahre  du  trésor  de  l'église  de  N.-D.  de  Lorelte.  xviiie  s. 
(M  3938.) 

3499.  Inventaire  général  de  meubles  de  la  couronne.  (Fontanieu.) 
2  vol  in-fo.  (M,  4988.) 

3500.  inventaire  général  des  meubles  de  la  couronne  et  des  maisons 
royales.  (Fontan.)  5  vol.  in-f*.  (/d.  49B9.) 

2«  année.  — Gat.  20    ' 
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3501.  Meubles  du  roy  à  vendre  en  1751  et  1752.  (Fontan.)  2  t.  in-f«. 
(W.  4990.) 

3502.  Procès-verbaux  des  ventes  d'anciens  meubles  hors  de  ser- 
vice et  d'usage  appartenant  au  roy,  faites  en  1741,  1751  et  1752. 
(Fontan.)  vol.  in-f».  (W.,49910 

3503.  Inventaire  des  chapelles  et  diamants  donnés  au  roi  par  le  car- 
d'mal  de  Richelieu.  (S.  Germ.  272.) 

3504.  Inventaire  des  reliques,  reliquaires,  bagues,  joyaux  et  orne- 
ments du  trésor  de  Saint-Denis,  fait  par  les  commissaires  du  roi 
en  1634.  (id.  909.) 

3505.  Déclaration  en  brief  et  appréciation  àei  reliques,  bagues,  etc., 
du  trésor  de  Saint-Denis,  en  1504.  (/({.,  910.) 

3506.  Inventaire  général  de  tous  les  meubles  du  chasteau  de  Pan, 
pour  le  Roy  et  Royne,  tant  du  cabinet  du  trésor  des  tapisseries 
que  aultres  meubles  estans  audit  chasteau.  Ledit  inventaire  fait 
par  M.  Levesque  d'Oleron  de  Lescaet  aultres  le.  .  .  jour  de  .  .  . 
1561.  (/d.,  1147.) 

3507.  Inventaire  des  biens  de  feu  M.  et  M^eFabry.  1655.  {Id.  1159.) 

3508.  Inventaire  de  la  succession  de  J.  Legrand,  baiUy  et  gouver- 
neur de  Beaumonl-sur-Oise.  (Id.,  1161.) 

3509.  Inventaire,  description  et  appréciation  des  bagues,  pierreries, 
vaiselle  d'or  et  d'argent  et  aultres  choses  précieuses  qui  ont  esté 
trouvées  au  cabinet  du  chasteau  et  maison  de  Nevers.  —  Ëxtraict 
du  procès-verbal  /aict  par  nous  Barthélémy  Veron,  licencié  es- 
droit,  lieutenant  au  bailliage  et  parage  de  Nivernois,  procédant 
au  faict  des  inventaires,  appréciations,  partages  et  lots  des  meu- 
bles de  lad.  maison  de  Nevers,  appart.  à  très-haultes  et  très-puis- 
santes princesses  mesdames  ISs  duchesse  de  Ny vernois  et  princesse 
de  Porlian  et  M*^«  de  Nevers  leur  sœur,  durant  le  8«  jour  d'apvril 
et  autres  ensuivants  mil  V.  L.  XYl.  selon  ledict.— 19  feuil.  (9501, 
Beth.,nol«^) 

3510.  Inventaire  de  la  vaisselle  d'argent  appartenant  à  hault  et  puis- 
sant seigneur  Mgr.  Jehan  d'Albret  conte  de  Dreux  et  de  Rethel- 
lois,  seig.  d'Orval,  tant  celle  qu'il  portoit  que  celle  qui  est<^it  à 
Monlrond.  (S.  date.)  4  feuil. 
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Autre  inventaire  faict  cedit  jour  en  la  garde-robe  de  mond.  seig. 
(S.  date.)  4  feuil.  (9501,  Belli.,  no  2.) 

3511.  Inventaire  fait  le  VlIP  jour  de  juing  mil  CCCCXii/I  par 
Mons^  le  conte  d'Estampes,  en  la  présence  de  Berthier  Jehan,  var- 
let  de  chambre  et  Jeh.  BerthauU,  de  plusieurs  biens  et  bagues 
trouvés  en  l'armoyrie  de  feu  Mons"^  de  Nois,  que  Dieu  absoilie. 
(9501,  Beth.,  n°  3.y 

3512.  Délivrance  des  meubles  de  mademoiselle  la  marquise  d'isles, 
faicté  à  Jehan  Giraud,  dit  Montrond>  son  valet  de  chambre  et 
procureur  exprès,  et  ce  eii  vertu  de  la  procuration  expresse  passée 
par  mad.  damoiselle  et  mandement  de  Monseig.  par  ses  lettres  du 
XIX  de  ce  moys  selon  l'inventaire,  parlaige  et  lots  faicls  par  au- 
torité de  justice  en  la  présence  de  Me  Guill.  Simonyn,  greffier  du 
baill.  de  Ny  vernois,  ayant  reçeu  lesd.  lots  et  parlaiges  de  M©  Jac- 
ques Bolacre  s"*  de  Sigongnes,  prèsled.  Jehan  Jourdin  et  Toussainct 
Cuillier,  cons.  et  maîtres  aux  comptes  aud.Nevers...  tous  présents 
à  lad.  déliyrance  faicteaud.  Giraud  le  26,  27  et  28®  jour  du  moys 
de  sept,  mil  V^  soixante-dix  ;  tous  les  d.  meubles  tirés  dû  petit 
galelas  estant  au  corps  neuf  du  chaslel  de  Nevers. — 24  fol.  (9501 , 
Beth.,no4) 

3513.  Inventaire -des  vaisselles  d'or  et  d'argent,  joyaux,  tapisseries 
et  autres  bijoux  et  meubles  appartenant  à  madaiùe  Marguerite 
archiduchesse  d'Autriche,  duchesse  de  Bourgogne^  fait  à  Bruxelles 
en  1533.  (Onq  G.  Colb.,  128.) 

3514.  Inventaire  des  riches  bagues,  ornements  d^église,  pierres,  vais- 
selle, tapisserie,  livres,  etc.,  comme  elles  avoient  élé  déclarés  au 
dernier  inventaire  fait  en  1528  et  comme  elles  ont  été  reconnues 
en  dernier  lien  en  may  1536,  provenant  de  l'empereur  Gharles 
Quint.  (/(ï.,  129.) 

'  3515.  Inventaire  des  meubles,  etc.,  de  Philippe. II,  roi  d'Espagne, 
d'après  les  précédents  recollements  de  1523  et  1536.  Fait  en  1569. 
(Id.,  130.)      . 
3616.  Inventaire  original  des  ornements  d'église,  joyaux,  vaissell 
linge,  tapisseries,  livres,  manuscrits  et  imprimés  et  autres  meubl 
précieux,  appartenante  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  fait  àBruxeli 
en  1597  et  1596  par  Charles  comte  d'Aremberg.  (Jd.,  131.) 
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3517.  Valeur  des  biens  de  la  mabon  de  Medlcis  en  Toscane,  appar- 
tenans  à  la  [Royne-mcre,  selon  qu'ils  m'onl  esté  monstres  par  le 
le  chevalier  Marignol  en  1572.  (C.  C.  C,  I.3 

3518.  Inventaire  en  parchemin  des  pierreries,  joyaux,  vaisselle  d'or 
et  d'argent  appartenant  an  roy  Charles  V  fait  par  authorité  de  la 
chambre  des  comptes.  1420.  (Dup.  383.) 

3519.  Inventaire  des  vaisselles,  bijoux  et  pierreries  de  François  II, 
fait  à  Fontainebleau,  le  15  janvier  1560.  Origin.  (Lancel.  101.)  — 
Inventaire  des  bagues  de  le  reine  Marie  d'Ecosse,  après  la  mort  de 
François  II.  Origin.  (Ane.  f.  fr.) 

3520.  Lettre  sur  le  trésor  de  Reims  et  notamment  sur  TEvangeliaire 
slave  —  au  P.  Vignier  —  du  5  août  1659.  (Delamar.  10396^  Vign.) 

3621 .  Lettres  patentes ,  mémoires,  inventaire  des  bagues,  joyaux  et 
pierreries  de  la  couronne.  (Seril.  111.) 

3522.  Inventaire  des  meubles  du  maréchal  de  Biron  à  Dijon,  lors  de 
son  arrestalion.  (I^amare,  8037. '•'• 

3523.  Procès-verbal  des  bagues,  joyaux  reliquaires  et  ornements  de 
Saint-Martin  de  Tours ,  enlevés  par  ordre  du  prince  de  Condé. 
1562.  (Cangé,  82.) 

3524.  Inventaire  des  meubles  du  duc  de  Normandie ,  dauphin  en 
1363.  ÇMort.  74.) 

3525.  Inventaire  des  meubles  et  joyaux  de  Charles  VI,  en  1399. 
(W.,76.) 

3526.  Inventaire  des  meubles  provenant  de  M"*  Marguerite  de  Ro- 
han,  comtesse d'Angoulême, Tan  1497.  (Bl. Mant., 49.) 

3527.  Différents  inventaires  des  meubles  d'Anne  de  Bretagne,  reine 
de  France,  faits  dans  les  années  1495,  1497,  1498,  1499,  1500, 
1501, 1502,  1506,  1507  et  1511.  (BL  Man.  49.) 

3528.  Inventaire  des  bagues,  joyaux,  etc.,  de  la  duchesse  d'Oriéans, 
fait  à  Chauny,  le  6  juillet  1487.  (M ,  49.) 

3529.  Inventaires  des  meubles  du  comte  d' Angoulême,  faits  l'an  1496. 
{Id.,  49.) 

3530.  Inventaire  de  bijoux,  meubles,  livres  d'un  lieu  non  designé  — 
par  ordre  alphabétique.  (S.  Vict.,  1106.) 

3531.  Inventaire  des  meubles  trouvés  en  la  maison  de  la  Reine-mère. 
15  janvier  1589.  ilâ.,ni2.) 


3$32;  Ip¥eri(diP(3  des  p»eubles  du  duocU  BdurbcNSHoU  el  d'AuVergne 

^â33r  layeRt9ir0  de  cq  qui  s'est  trouvé  dans  la  mmoû  de  M.  Fpu- 
quel  à  Sainl-Mandé.  (7d.,  1196.) 

3i534.  Françpis  l^r  au  chapitre  de  Reims,  il  éuvoie  des  oommissaif  es 
pour  faire  révaluatien  de  leurs  reliquaires  et  jQiaux.quUl  prend  à 
son  proât,  en  assignant  sur  son  douaire  des  revenus  équivatants. 
Du  13  juin  1522.  (Col.  de  Ch.,  32,  f»  71,) 

3535.  Lettres  royaux  pour  prendre  les  reliques  et  joiaux  d'église  à 
intérêt  et  baillant  et  vendant  le  domaine  du  roi  raehetable.  Du 
13  juin  1522.— Avec  la  réponse  du  chapitre  de  Reims  et  la  réplique 
du  Roy.Juaiet.  (Jd.,  32,  f»  11.) 

S536.  Inventaires  de§  meubles  tant  précieux  qu'autres  qui  sont  ez 
châteaux  de  Nancy,  Bar,  ËspinalyGondrevillei  Boulay  et  Confié, 
1530-1550.  —  Saulru?)  Coodé,  Nogenl-sur-Saone,  Ruppe,  Dieuze, 
Cbasteap-Salin,  Sslonnes,  Darnay,  Chastelrsur-Mosi^e^  Salmi  d{o- 
meny,  Yaudemont  et  Theold,  )5|5  à  1610.  (Lof.  469.) 


3537.  L'un  des  luxes  4u  temps..  (Du  Puy.,  661,  662.) 

3538.  Traité,  extrait  dps  spcrels  d'Albumazar^  sur  la  trahsmutaljon 
des  métaux.  (7480.) 

3539.  f.e§  crieries  de  p^f^is  en  vers,  par  Guil,  de  Vijleneuve.  (7218.) 

3540.  Recueil  de  pièces  originales  concernant  ]ps  fourniti^res  d^ 
toutes  sortes  de  marchandises  et  pr^pcipaleq^ent  de  linges,  étoffes 
et  soieries  faites  au  Bj}i  ou  p^r  ses  ordres,  es  awiées  1361  ^ 
1571.  (Gaign.,  1019.) 

Pièces  sur  véiin. 

3541.  Ëk  traits  pourl^étude  des  modes  et  usages  des  temps  diffé- 
rents, la  plupart  d'après  les  comptes  de  Charles  Poupart,  argen- 
tier du  Roi,  en  1395.  vGaign.,  1028.) 

Ms3.  s^r.  pap.  in-CoJ. 

3542.  S'il  est  permis  àe  &mt^  les  ipodes  e^  jei^  parliei|)ief  s|  Tu- 
sage  dies  paniers  pept  è\fe  sowflirl.  (Suppl.  fr.,  3^7^.) 

ln-4°,  pap.,  xviii*'  siècle.  ,  - 
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3543.  Anciens  arrest  et  ordonnances  en  latin,  contenant  plusieurs 
réglemens  généraux, pour  les  prestres,  clercsi  seigneurs^  bour- 
geois, pour  les  restemens,  banquets,  etc. ,  depuis  1232  jusqu'en 
1296,  p.  276.  (V<-.  Coll., 6.) 

3544.  AfTaires  de  sorcelleries  et  autres,  criminelles,  singulières,  etc. 
Informations,  rapports,  lettres,  écritures,  arrests,  sentences,  con- 
damnations,  contre  différents  particuliers  soupçonnés  ou  con- 
vaincus de  bestialité,  sorcellerie,  vols,  homicides,  adultères,  for- 
nication, yiols,  usures,  blasphèmes,  destructions  d'enfants  nou- 
veaux-nés,  etc.  1518  à  1740.  (Lor*.,  466.) 

3545.  X.  Traité  du  crime  de  vauderie  (miniature  curieuse),  7294. 
Procès  criminels  pour  crime  de  sodomie.  540 '^  (Suppl.) 

3546.  Discours  de  M.  d'Espesses  sur  le  subject  de  Tannée  :  où  il 
est  traictédela  diversité  des  temps  esqnels  elle  a  esté  commencée 
et  des  resjonissances  qui  se  faisoient  anciennement  au  premier 
jour  de  Tan.  —  6  rôl.,  écrit,  fine  et  serrée.  (Dup.,  558,  559.) 

^  3547.  Féodalité  extravagante.  (Dup.,  553. 
3648.  Contre  les  falnéans.  (Dup.,  603.) 
3549  Sentence  de  la  justice  de  celte  ville  qui  condamne  à  être  pendue 
une  truie  qui  avoit  mangé  un  enfant.  1457.  (Cart.  de  Savigné.} 

3550.  Réponse  des  oracles  d' Apolle ,  révélée  par  la  sybille  de  Cumée. 
l'an  de  grâce  1531 ,  et  la  divine  destinée  des  trois  enfans  de 
France  en  vers.  Vol.  in-4<».  (Ars.,  114,  Bel.  1.) 

3551.  Un  homme  razé  comme  bigame  qui  savoit  que  sa  femme 
avoit  eu  un  ami  avant  que  Tépouser.  1387.  (Dup.,  690.) 

3552.  Lettre  à  Pie  V,  pour  l'engager  à  souffrir  les  Juifs  et  les 
courtisannes.  (S.  Victor.  1068.) 

3553.  Renards,  cagots,  bigots.  (Dup.,  659.) 

3554.  Recueil  des  plus  célèbres  astrologues  et  de  quelques  hommes 
doctes,  fait  par  Symon  de  Phares,  au  temps  de  Charles  Vill- 
(Supl.,  7487.) 

3555.  Lettre  de  M"*«  d'Albanie,  basiarde  de  Jean  Stuard,  duc  d'Alba^ 
nie,  à  la  reine  Catherine  de  Médicis,  au  sujet  de  la  mort  d'une 
petite  fille  qui  étoit  chez  elle,  fol.  5.  (Cler.,  738.) 

3556.  Arrêt  pour  Reneaume,  médecin,  contre  les  apothicaires.  (Dup. 
588.) 


CATALOGUE.  303 

3557.  Contre  les  favoris  et  trop  puissans.  Cpntre  les  favoris  mi- 
nistres. Contre  les  favoris'sous  Charles  VU.  (Dup,,  603.) 

3558.  Hist.  des  favoris,  imprimée.  Contre  les  favoris  trop  puis- 
sants, vol.  6.  (Dup.,  444,  445,  446,  447.) 

3559.  Arrêt  contre  une  femme  qui  avoit  commis  le  crime  de  bes- 
tialité avec  un  chien.  1601.  (Dup.,  88.) 

3560.  Histoire  d'une  femme  qui  a  mangé  un  enfant  par  nécessité 
1638.  (Dup.,  $49.) 

3561.  Mémoires  de  diverses  femmes  qui  ayant  épousé  des  roys,  ont 
après  épousé  des  princes  non  roys,  en  secondes  noces.  (Dup.,  550.) 

3562.  Description  d'une  beauté  à  un  sien  amy ,  par  M.  du  Yair, 
2  rôl.  écrit,  serrée.  (Dup.,  558,  59.) 

3563.  Si  les  femmes  succèdent  aux  royaumes,  vol.  755.  —  Femmes 
incapables  de  régner.  (Dup.,  603.) 

3564.  DefTense  de  faire  venir  les  femmes  en  justice  pour  être  témoins. 
-  (Dup.,  763,  p.  131.) 

3565.  Cinquante  femmes  pendues  en  France.  (Dup.,  691.) 

3566.  Lettre  du  cardinal  Mazarin  écrite  d'Amiens,  le  22  mai  1647, 
au  marquis  de  Fontenay,  ambassadeur  du  Roi  à  Rome,  pour  lui 
recommander  une  actrice  qui  avoit  joué  avec  succès  devant  la  cour 
de  France,  fol.  71.  (Dup.,.  775.) 

3567.  Eve  résusciléc  ou  la  belle  sans  chemise,  1  v.  in-4o,  (Ars., 
269.  Belles-let.) 

3568.  Lettre  du  sieur  de  la  Hoguelte,  sur  un  homme  qui  parloit 
dormahL  (Dup.,  728.) 

3569.  Bref  du  pape  qui  défend  de  prendre  du  tabac  dans  les  églises, 
1642.  (Dup.,  589.) 

3570.  Arrest  en  faveur  des  médecins  contre  les  apothicaires ,  bar- 
biers, chirurgiens,  18  déc.  1597,  p.  317.  (Vs  Coll.,  6.) 

3571.  Avis  pour  la  guérison  des  rhumatismes  invétérés  et  sciati- 
ques,  etc..  fol.  507.  (Cler.,  vol.  693.) 

3572.  Les  antiquités  et  recherches  du  clergé,  de  la  cour,  chappelles  et 
oratoire  du  roi  de  France,  depuis  Clovis  jusqu'à  Louis  XIII,  par 
GviL.  DU  Peyrat,  prote-notaire  du  s.  S.,  conseiller  et  aumosnier 
des  rois  Henri  IV  et  Louis  XIII.  (Snppl.,  1707.) 
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d5Td.  Recueil  de  pièces  FelalîTes  aux  différente  supplices  qui  fqr^ 
ordonnés,  depuis  1391  jusqu'au  25  mai  1762,  in-foL,  yéU  @7}3, 
Supl.  fr.) 

3574.  Extraits  du  glossaire  de  la  moyenne  et  basse  latinité  de  Pu- 
cange,  touchant  les  habillement^  et  les  armes,  trad.  ei|  fr^Çr, 
par  Gaignières,  in-fol.,  pap.  (Gaign.,  1P26.) 

3575.  Information  touchant  une  certlBûne  procesâon  Mete  la  nuit  de 
la  feste  de  tous  les  SS.  1660 ,  en  la  ville  de  Grasse ,  par  certMne 
quantité  de  personnes  arec  une  clochette  et  une  croix,  chantant  Is 
Miserere  et  de  Profanais,  22  fol.  (S.  G.  fr.,  186,  fol.  184.) 

3576.  Emeute  des  dercs  de  Paris,  juin  1671.  Lettres  de  La  Reynie  et 
Lamoignon.  (Cler.,  347.) 

3577.  Couronnes.— Marehands,notaires  et  bourgeoisqualifiésécuyers, 
rois  de  la  Basoche,  régimens  de  la  Terrasse  et  de  la  Calotte,  es- 
trennes,  habillemens,  modes,  masques,  livrées,  deuil:  livres  et 
bibliothèques.  Fées,  —  putains.  Contes  plaisans,  etc.  (Cler.,  ^.) 

3578.  Arrest  pour  informer  de  l'auteur  d'un  libdle  diffamatoire 
intitulé  Cassandre  françoise, mai  1615,  p.  340.  (¥c.  Coll.,  y.  6.) 

3579.  La  fllle  généreuse,  tragl-com.  en  vers,  de  M»»  de  $aiut-Baln»)n. 
(S.  fr.,  3026,  «.) 

3580.  Essai  sur  la  fureur  du  jeu  et  sur  les  femmes  du  monde,  par 
Rivais.  (Supl.fr.,  2145.) 

3581.  59  pièces  originales  dont  la  plupart  sont  des  quittances  de 
différents  joueurs  d'instrumens  ou  inaîtres  de  danse,  an  service 
des  rois  ou  des  princes,  depuis  1471  jusqu'en  1686,  in-fol.,  vél. 
(SMpl.  fr.,  2706.) 

(Ce  eataloQtie  de  la  bibliographie  curieuse  sera  çpf^fmié») 


Fin    DO  DEUXIÈME  VOLUME. 
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